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LETTRE 

\ 

©«  Roi  au  Comte  d'EJirades, 

Le  1.  Janvier  1666, 

*Ai  vû  la  dépêche  que  voûs  avez  fai- 
te à Lionne  le  24.  de  l’autre  mois  , 
dont  le  principal  point  regarde  l’af- 
faire de  Danncmarc  , & a dire  vrai 
c’eft  la  plus  importante  qui  foit  au- 
jourd  hui  fur  le  Tapis,  & en  laquelle  jeerains  bien 
ietae  JJy  ^ --  v que 
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Lettres  y MemeWes  y O^c. 
oue  les  Etats  ne  faflent  une  faute  irréparable  « 
oont  ils  ayent  fujet  de  fe  repentir  long-tcnis  ; car 
i ne  s’agit  pas  feulement  de  gagner  ledit  Roi  , 

,&  d’avoir  fo  forces  dans  nôtre  parti  , ce  qui 
feroit  toujours  un  avantage  ineftimable  , ma;s 
il  eft  queftion  aufl'i  d’empêdier  qu’ifne  les  joigne  I 
à celles  d’Angleterre,  ce  qui  feroit  d’un  préju- 
dice infini , & pour  la  chofe  en  foi  & pour  les  fui- 
tes, fl  la  Mer  Baltique  nousétoitfermee.  Je  ne  dis 
cela  qu’avec  trop  de  fondement , puisque  depuis 
deux  jours  feulement,  lors  crue  je penfois cette 
affaire  fi  bien  acheminée  qu’elle  ne  pouvoît  plus 
manquer -à  feconclurre,  &quc  iecroyoisméme 
l’Elecleur  de  Brandebourg  & fes  Miniftres  fort 
Ihtisfaits  de  mes  foins , des  vôtres , & des  effets 
qu’ils  avpient  commencez  de  produire  par  les 
, grandes  offres  qu’on  leur  faifoit  à la  Haye , le 
Réfident  dudit  Roi  m’éft  venu  déclarer  deux 
. chofes,  l’une  que  l’on  n’alloit  point  aubût , que  j 
ce  n’etoient  qu’amufemens  , que  l’on  ne  pre-  ' 
noit  pas  le  vrai  chemin  de  contenter  fon  Maî- 
tre , qu’il  n’y  avoit  rien  d’effedif  que  l’argent 
•comptant  qu’on  lui  offroit , qui  étoit  quatre  cent  I 

^ & quatre-vingt  mille  écus , qu’ils  ne  fuffifoient 

' pas  a beaucoup  près,  pour  armer  & entretenir 
les  trente  Vaiffeaux  qu’on  defiroit  , & que  le 
refte  dont  on  faifoit  tant  d’ exagération  n’étoit 
qu’une  méchante  fubtilité  , parce  que  fi  on  lui 
offroit  d’un  côté  la  quitance  d’une  fomme  de 
quinze  cent  mille  livres,  qu’on  devoit,en  y corn-  - 
prenant  même  les  intérêts , le  Roi  fon  Maître 
avoit  d’autre  part  des  prétçnfions  très- juftes  con- 
tre les  Etats  des  femmes  bu  égales,  ou  qui  fur- 
paflbient  celle-là  ; que  cela  étoit  fi  vrai , qu’il  ne 
demandoit  pas  qu’on  lui  donnât  rien,  mais  feu- 
lement «ne  liquidation  &,unecompenfation  des  , 
' detoe 
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dêtes  réciproques  ^ & que  pour  faire  voir  com- 
bienfes  prctenfionsétoient  bien  fondées,  claires 
& liquides , il  vouloir  bien  les  foumettre  à ma 
connoiflànce&àmon  jugemeni,  fans  le  foncier 
de  fe  prévaloir  de  IWre  des  Etats , de  lui  don- 
ner cette  quitance  d'un  million  cinq  cent  mille 
livres  i qû’il  falloir  donc  commencer  par  annul- 
Icr  les  Traitez  , ou  au  moins  les  expliquer  & 
avouer , en  forte  que  fon  Maître  ne  demeurât  pas 
toûjours  ruiné  par  les  fraudes  que  les  fujets  des 
„Etats  commettent  tous  les  jours  , au  préjudice 
& à ranéantilfemcnt  de  fes  fermes  ; que  ce 
pas  étant  fait , on  fit  une  liquidation  des  préten- 
fionsdes  dêtes  réciproques,  fur  lelquelles  fi  on 
'ne  pouvoir  s’ajufter , je  prononcerois  fouveraine- 
ment  en  connoiflance  de  caufe  fur  les  raifons 
qui.me  feroient  repréfentées  de  part  & d’autre , 
& qu’après  cela  on  lui  fou  mit  en  argent  comp- 
tant ce  qu’on  fçait  bien  qui  cft  nécellâire  pour 
l’armement  & fentretien  de  trente  Vaifleaux 
& qu  autrement  quand  fon  Maître  promettroit 
de  les  équiper,  on  fçait  aîfez  qu’il  neferoitpas 
en  Ion  pouvoir  de  l’exécuter. 

La  fécondé  chofe  que  ce  Réfidcntm’a  décla- 
rée, cft  qu’en  ma  eonfidération  le  Roi  fon  Maî- 
tre feroit  infiniment  plus  aife  que  les  Etats  lui 
donnaflent  fatisfaélion  ,"afin  de  pouvoir  entrer 
dans  le  parti  où  il  rae  voyoit,  quiétoit  celui  de 
Ion  inclination  J mais  que  fi  avec  toute  l’inten- 
tion que  j’ai  de  procurer  fes  avantages , je  n’a- 
vois  pas  le  crédit  fur  les  Etats  de  les  porter  à 
faire  ce  qu  il  demande  avec  tant  de  juftiee  , il 
me  prioitde  ne  trouver  pas  mauvais,  que  ne  pou- 
vant abfolument  pas  demeurer  neutre  dans  cet- 
te guerre  fans  fe  perdre  , il  accepte  les  Propo- 
utions  que  les  Anglois  lui  font  avec  tant  d’in- 
. A i ftan- 
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{lance  , qu’elle  pafl'c  mêmes  jufqucs  aux  mena-’ 
ces  ; deux  defquelles  font  que  quoi  qu’il  figue 
êc  promette , il  ne  fera  tenu  à rien,  fi  la  Suede 
ne  fait  la  même  chofe  que  lui , dont  les  Angk)is 
fc  font  forts  ; & l’autre  que  le  Roi  d’Angleter- 
re s’obligera  de  ne  conduire  jamais  la  paix  , 
fans  lui  faire  obtenir  des  Etats  la  même  fatis- 
fadion,  qu’ils  lui  ont  julques  ici  refufee. 

Voilà  le  vrai  état  de  l’affaire  , & je  vous  laif- 
fe  à juger  fi  tout  ce  que  le  Sieur  de  Wit  vous  a 
dit  là-deflus  eft  fort  de  faifon  , & fi  jamais  un 
million  , à quoi  il  me  fcmble  que  la  chofe  fe 
réduit,  peut-être  plus  ufilcraent  employé  qu’à 
cette  affaire , qui  peut  épargner  aux  Etats  cent 
millions,  fi  faute  d’avoir  engagé  le  Dannemarc 
dans  nôtre  parti  , & l’avoir  imprudemment 
laiffé  joindre  aux  Anglois,  la  guerre  doit  con- 
tinuer deux  ans , puis  que  vous  me  dites  vous 
même  que  les  dépenfes  que  l’Etat  fera  cette  an- 
née monteront  à quarante  millions , au  lieu 
qu’ayant  le  Dannemarc  pour  nous,  & fermant 
le  Zondt  aux  Anglois,  d’où  ils  doivent  nécef- 
fairement  tirer  la  plûpart  des  chofes  qu’il  leur 
faut  pour  l’armement  de  leurs  Vaifl'eaux,  il  fe- 
roit  comme  impofllble  qu’ils  puflènt  foûtenir 
une  guerre  maritime,  au  dc-là  de  la  Campagne 
prochaine. 

Le  Sieur  van  Beüningen  a encore  voulu  re- 
parler ici , pour  tâcher  de  m’obliger  h contri- 
buer quelque  chofe  pour  cette  depeniè  ; mais 
fans  lui  rien  dire  du  pouvoir  fecret,  que  je  vous 
ai  donné  jufques  h cent  mille  tcus  dans  la  der- 
nière extrémité , fi  l’affaire,  faute  de  cette  fom- 
mc , devoit  manquer , on  lui  a dit  de  fi  fortes 
raifons  qu’il  n’a  pas  eu  un  mot  à répliquer,  con- 
fclfant  ingenuèment  , qu’ils  ne  pouvoient  rien 
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prctendr*  avec  juftice  , mais  feulement  de  ma 
pure  grâce , autant  que  ma  libéralité  voudroit  s’é- 
tendre', dans  un  intérêt  qui  n'étoit  aujourd’hui 
devenu  commun , que  par  la  Bonté  que  j’avois 
de  protéger  leur  État  dans  une caufe  julie  , con- 
formement au  Traité  que  nous  avons  fait  en- 
femble. 

Il  importe  donc  que  vous  nevous  rendiez  pas 
fl  aifément  de  de-là  aux  raifonnemens  du  Sieur 
de  Wit  , qui  croit  pouvoir  par  fon  éloquence 
fafeiner  les  yeux  des  autres,  & les  empêcher  de 
voir  les  chofo  comme  elles  font.  Vous  lui  pouvez 
donc  dire  ,*  quand  il  vous  repréfente  avec  tant 
d’exageration  leurs  befoins,  & les  efforts  qu'ils 
font  , qu’il  fçait  que  l’on  connoît  fort  bien  ici 
qu’il  n’y  a préfentement  Prince  ni  Etat  dans 
le  monde  , je  ne  dis  pas  feulement  l’Angleter- 
re , mais  je  n’en  excepte  pas  même  la  France, 
qui  ait  autant  de  moyens  & de  facilité  qu’en 
. ont  Meflîeurs  les  Etats  de  faire  de  grands  ef- 
forts en  matière  d’argent,  fans  prefque  s’incom- 
moder. Pour  faire  ces  fortes  d’efforts , deux 
chofesfont  abfolument  requifes , l’une  que  l’ar- 
gent foit  effeftivement  dans  le  pais , & l’autre  que 
Fétat  où  le  Prince  ait  la  facilité  de  le  tirer  & de 
s’en  fervirj  & ileft  confiant  qu’il  n’y  a pais  au 
monde , où  il  y ait  effeéUvement  tant  de  richeffes 
. que  dans  les  Provinces-U  nies;  & dans  le  teras  mê- 
me , cjuc  tous  les  autres  Etats  ou  font  en  pauvreté, 
faute aun  Commerce  ordinaire,  ou  perdent  le 
principal  fruit  du  leur  depuis  cette  guerre , qui  l’a 
entièrement  interrompu , comme  Ta  France;  on 
voit  arriver  au  Teffel  des  Flotes  riches  de  vingt 
millions,  &onne  peutpasdircquecc  ne  foient 
des  Marchandifes  d’or , elles  font  auffi-tôt  con- 
verties en  argent  au  defavantage  des  autres  Etats 
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3ui  ne  s*en  peuvent  pafler  , 8c  qui  font  forcez 
c s’épuifer  d’argent  pour  ne  manquer  pas  def- 
ditesMarchandiks.  Il  ne  faut  (pie  voir  la  quan- 
tité innombrable  de  Cliariots  chargez  qui  en- 
trent tous  les  jours  & à tous  momens  dans  mon 
Royaume , par  la  Picardie  , ayant'  paflé  par  la 
. Flandre , & dont  il  faut  payer  le  pris  en  argent 
comptant  , fans  qu’on  ait  le  débit  des  vins  de 
France , & des  antres  denrées  pour  compenler 
ce  préjudice,  cequiaporte  de  li  notablesdimi- 
xiutions  à mes  fermes  d’entrées  8c  de  lorties 
que  je  n’en  reçois  prefque  plus  rien. 

Pour  l’autre  Chef  de  la  facilité  de  tirer  cet 
argent  des  lieux  où  il  eft , quel  autre  Etat  en  a une 
plus  grande  que  les  Provinces-U  nies,  où  cliacun 
fans  exception  de  perfonne  contribué  non  feu- 
lement lans  répugnance  8c  fans  peine,  mais  avec 
* chaleur  aux  charges  de  l’Etat.  Vous  fçavez  par 
■quel  motifs  les  Princes  d'Orange  dans  des  tems 
mêmes  , où  la  chofe  leur  a été  fort  ailée  , 
r’ont  jamais  voulu  fonger  à fe  faire  Souverains 
dans  lefdites  Provinces.  Ils  ont  bien  vû  que 
ii’étant  (lue  les  Chefs  des  armées  > ils  tireroient 
^s  peuples  fous  l’image  de  la  liberté  publique 
jufqu’au  dernier  fol  ^ l’Etat  pour  tous  les  be-  ' 
loins;  8c  qu’au  contraire  fe  faifant  Souverains* 
de  légères  contributions  pafferoient  aufii-tôt 
dans  refprit  de  la  populace  pour  des  exactions- 
intolérables  , 8c  comme  extorquées  par  le  feul 
intérêt,  8c  le  feul  avantage  du  Prince.  Enfin  la 
matière  eft  chez  eux  , 8c  la  facileté  de  l’em- 
ployer plus  qu’en  autre  lieu  du  monde  ; 8c  ce 
qui  eft  a remarquer , l’Etat  par  les  dépenfes  ex- 
traordinaires peut  bien  devenir  plus  chargé  de 
dêtes  , mais  les  particuliers  n’en  font  pas  plus 
mal  J 8c  comme  toutes  chofes  fe  confument 
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danslcpaïs,  ce  n’eft  qu’ime  cfpéce  de  circula- 
tion qui  (e  fiait  d’une  main  à l’autre,  à quoi 
FEtat  n’a  aucun  intérêt. 

Vous  direz^au  Sieur  deWit  que  j’ai  eu  fort 
agréable  la  communication  qu’il  vous  â don- 
née , de  l’ouverture  que  le  Sieur  Bianfpyl  lui 
avoit  fait  de  la- part  de  Monûeur  l’Elefteurde 
Brandebourg  , de  la  propofition  que  Vennes  . 
Envoyé  du  Roi  d’Angleterre  a faite  audit  E- 
lefteur  , d’un  accommodement  dont  ce  Prin- 
ce fut  le  Médiateur  , comme  auflî  de  la  ré- 
ponfe  que  ledit  de  Wit  & IcrBourgcmaître 
d’Amftcrdam  ont  faite  audit  Bianfpyl , que  les 
Etats  ne  pouvoient  entendre  à aucun  accom- 
modement fans  ma  participation,  & fans  m’en 
donner  connoiÛance  j & vous  pouvez  afl'ûrer- 
ledit  de  "Wit,  que  j’en  uferai  toûjours  avec  la  ‘ 
Blême  fincérité  fur  toutes  les  propofitions  qui 
pourroient  m’être  faites  , & qu’elles  lui  lé-^ 
ront  aufli-tôt  communiquées,  « par  ce  moyen 
Pon  éludera  facilement  tous  les  artifices  dont 
les  Anglois  voudraient  fe  fervir  pour  jetter  de' 
la  divilion  ou  des  ombrages  entre  moi  & les 
Etats.  ■ 

■ Le  voyage  d’Aanibal  de  Sexter  en  Angle- 
terre , eft  un  autre  nouveau  moyen  qui  doit  * 
preflér  les  Etats  de  finir  promptement  l’affai- 
re de  Dannemarc , puis  qu’il  ne  faut  pas  dou- 
ter que  cet  homme  là  , qui  eft  entièrement  & 
de  longue  main  dcvoüé  au' Roi  d’Angleterre, 
ne  fe  prévaille  de  ce  qui  fe  pafle  à la  Haye  , 
pour  engager  fon  Maître  dans  les  intérêts  du- 
dit Roi  , & faire  là-dcffus  quelque  coup  qui  * 
ne  pourra  plus  être  réparé  car  on  voit  aflez,, 
combien  eft  frivole  le  prétexte  qu’il  prend 
pour  aller  en  Angleterre  , & particuliérement 
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depuis  que  mes  Ambaflâdeurs , auxquels  j’a- 
▼ois  requis  le  Roi  de  Dannemarc  de  joindre  ; 

un  de  les  Minières,  n’y  font  plus  eux -me-  ! 

mes.  I 

' EXTRAIT  . \ 

D’une  Lettre  de  Monfieur  de 
. Lionne  au  Comte  d’Eftrades  , 

, exhibé  le  i.  Janvier  1666.  1 

' I 

Depuis  toutes  les  dépêches  ci- jointes  écrites ^ 
le  Roi  n^a  envoyé  quérir  pour  nPoràtn- 
ner  d’y  ajouter , qu'ayant  jugé  que  rien  ne  pou- 
voit  plû-tôt  porter  Monfieur  f Evêque  de  Munfier 
a rechercher  à conclure  P accommodement  aux 
'conditions  que  P on  peut  defirer ,,  que  de  lui  conti^ 

•nuer  la  guerre  pendant  PHyver , Jon  fentiment  fe^ 
roit  qu'au  lieu  de  mettre  les  Troupes  en  quartier 
d'Ilyver  y on  leur  donnât  lieu  d'entrer  dans  le 
Vays  dudit  Evêque  le  plus  avant  qd elles  le  pour- 
raient y d'y  ajjteger  quelque  place , à quoi  Sa 
Majefté  croit  qu'on  auroit  bien  plus  de  facilité 
de  réüftr  prejentement  que  la  terre  efl.fermcy 
^u'on  n'en  a dans  le  teins  de  pluye , où  l'on  d a 
pas  lai^é  ^de  prendre  Lokum.  Que  fi  néanmoins 
Mejfieurs  les  E.tats  n' approuvoient  pas  cette  pen- 
fée  de  faire  un  fiege , pour  des  raifons  qu'on  ne 
peut  prévoir  de  fi  loin , on  pourrait  au  moins  ren- 
dre à P Evêque  ce  qu'il  leur  a prêté  ; c'efi  à- dire 
en  lui  faifant  les  mêmes  déprédations  rava-  I 

géant  fon  Pays  le  plus  qu'on  pourrait.  Sa  Majef- 
té  defire  donc  que  vous  propofiez  la  chofe  à MeJ-  ^ 
• • , ■ fieurs 
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Jteurs  les  Etats  en  prefftez  la  refolution , à 
qrtoi  vous  ajouterez  qu^ elle  mande  a Monfieur  de 
Pradel , que  quand  les  Etats  ne  prendraient  pas 
la  Refolution  dont  je  viens  de  parler  ^ (if  de  laquelle 
Monfieur  le  Tettier  lut  fait  aujji  part , elle  defire 
. qU  il  occupe fon  Corps  de  Troupes  à battre  la  Campa- 
gne ^ brûler  des  Villages,  (^  fatre  toutes  les  hof- 
tèlitez  qu’il  pourra  dans  l’ Evêché  de  Munfier, 

lettre  ^ • 

Comte  d'EJlrades  au  Roi. 

Le  7.  Janvier  i666i 

JE  puis  aflurcr  Vôtre  Majcftéque  je  n’aî  pef-' 
du  aucune  occalîon  de  faire  valoir  à Mon- 
licur  de  Wit,  dans  nos  Conférences,  les 
raifons  qu’dle  m’a  alltguées  par  fes  dépêches 
pour  mettre  fin  à l’affaire  de  Dannemarc  ; & 
quand  je  lui  ai  rendu  compte  de  ce  qu’il  m’a 
nîpoadu,  ç’a  été  pourm’aquiter  dcmondevoir,< 
& non  pas  qu’il  m’ait  perfuadé. 

*J’ai  eftimé  aufli  qu’il  étoit  de  fon  fervicc  de' 
lui  repréfenter  les  grands  dépenfes  de  l’Etat  , 
& comme  la  Province  dé  Hollande  ne  pouvoit 
pas  feule  fournir  à tout,  toutes  les  autres  étant 
rui  nées , & ne  contribuant  rien  de  leur  côté , afin  ' 
que  Vôtre  Majefté  étant  informée  de  ce  détail- 

Î)uifle  mieux  prendre  fes  mefures  pour  fes  def- 
cins,  & comme  je  pénétré  autant  qu’il  m’eft 
poflîble  non  feulement  le  bût  , mais  ce  qui  peut' 
arriver  à l’avenir;  je  dois  avertir  Vôtre  Majefté  • 
qu’il  eft  impoffible  que  la  Hollande  puiflè  con-* 
tinuer  un  an  la  dépenfe  de  40  millions,  fans 
qp’ii  arrive  une  révolution  qui  change  le  Gou-- 
A f ver-' 


lo  A4emoires,&‘c.  « ] 

.verncment.  Je  le  juge  parleschofcsquej’aicfi*  ^ 
core  mieux  remarquez  depuis4  jours,  c’eftquc; 
ce  OTi  a fait  l’abondance  d’argent  commence  à; 
cefler,  c’eft-à-dire  le  zélé  de  la  Ville  d’Am- 
fterdam,  pour  fournir  aux  dépenfes  les  plus  pref- 
fées , chacun  ferre  fon  argent , & tous  ces  mil-  ' 
lions  qui  font  arrivez  par  le  Commerce  ne  rou- 
lent plus  comme  ils  faifoient.  Quoique  ceux  qui 
gouvernent  cachent  adroitement  ce  cliangement^ 
ils  ne  laifl'ent  pas  d’en  être  bien  en  peine  aufli- 
bien  que  du  mauvais  ordre  qureft  dans  leur  mi- 
lice, lur  laquelle  ori  ne  peut  plus  prendre  aucu- 
ne mefure_,  n’y  ayant  point  de  Chef  autorifé.Les 
£tats  font  fi  jaloux  de  leur  autorité  & de  ce  ti- 
tre de  Souverain , qu’ils  aiment  mieux  recevoir 
» des  dommages  très  préjudiciables,&  faire  eux- 
mêmes  le  metier  de  Général,  qucdclaifl'cr  agir 
ceux  qui  en  font  capables.  Je  remarque  aufli 
le  détordre  par  la  diftrubution  des  quartiers 
d’Hyver,  tant  aux  Troupes  de  Votre  Majc- 
fté  qu’à  celles  des  Etats.  On  les  a placées 
dans  les  lieux  où  les  Fourages  manquent,  ou 
les  Vivres  font  fort  chers,  & où  toutes  éga-  i 

lement  courent  rifque  de  périr  avant  la.  Cam- 
pagne. . . I 

Je  leur  ai  repréfenté  fortement  tous  ces  incon-  ' 

veniens.  Ils  avouent  qu’il  y faut  remédier , mais  ^ 
l’effet  ne  s’en  enfuit  pas.  Je  leur  ai  préfenté  en- 
core un  Mémoire  ce  matin,  & je  leur  ai  envoyé 
le  Commiflèirc  Deflandes  , que  Meffieurs  de 
Pradel  & de  Carlicr  m’ont  dépéclié  exprès , qui 
leur  a dit  de  bouche  tout  ce  que  je  leur  ai  fait  J 

f^'avoir  par  écrit , & je  continuerai  h les  preffer  1 

la-dcll'us;  mais  ce  que  je  trouve  de  fâcheux  eft 
que  quelque  taux  que  les  Etats  mettent  aux  Vivres 
. aux  Foulages , les  Magiftrats  des  Villes  ne  . 
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I*àpprou?eront  pas , & diront  comme  ils  ont 
dcja  fait,  qu’ils  font  Maîtres  dans  leurs  Villes, 
que  les  Bourgeois  achètent  la  viande  & le  pain . 
à certain  prix,'  & que  les  Etats  n’ont  rien  à 
leur  ordonner là-deflus.  Je  marque  cela  àVAtre 
Majefté,  àcaufedecequej’aivûarriverdepuisS 
jours  à Atnhem  & à Zutphen , aulfi  qu’après 
la  délibération  des  Etats  chaque  Ptovincc  la 
cliange  félon  fon  intérêt.  ' * 

Monfieur  Clingenberg,  Envoyé  du  Roi  de 
Danneinark. , vient  de  fortir  chez  moi , pour 
me  faire  rapport  de  la  Conférence  qu’il  a eue 
avec  lesCommiflàires.  Ils  en  font  demeurez  dans 
les  mêmes  termes,  les  Etats  n’offrant  que  douze 
cens  mille  livres , & lui  en  voulant  quinze  cent  • 
mille-  Il  m’a  remercié  des  efforts  que  je  fais  i 
tous  les  jours  près  Monfieur  de  Wit  & des  Dé- 
putez de  la  Province  de  Hollande,  pour  les  por- 
ter à paffer  jufques  aux  quinze  cens  mille,  & 
il  fçait  bien  qu’il  ne  tient  pas  à moi  ni  à mes 
foins  qu’il  n’ait  la  fatisfaétion  qu’il  demande. 

Je  fouliaiterois  que  Vôtre  Majefté  pût  être  bien 
informée  de  la  peine  qu’il  y a de  faire  conve- 
nir dix  neuf  Villes,  qui  ont  trois  cens  Députez- 
dans  une  Affcmblée,à  donner  des  fommes  très- 
confidérables  en  divers  endroits.  Quand  je  leur 
repréfente  le  bien  que  cette  dépenfe  leur  appor- 
tera & que  c’eft  gagner  au  centuple , ils  me  ré- 
pondent, que  l’argent  comptant  fort  de  leurs- 
Dourfes , & que  l’efpérancc  du  bien  à venir  ne 
les  touche  pas  comme  le  prefent:  Ce  que  je 
rapporte  à Votre  Majefté  pour  lui  faire  voir  lè' 
railonnemcnt  de  ces  gens-là , & c’eft  pourtant- 
avec  eux  qu’il  faut  que  Monfieur  de  Wit  con- 
vienne pour  conclure  l’aflâire.  Je' continuerai  à i 
les  preuer  incdlàinmcnt  là-defl'us,  &'ne  m’ôu- 
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vrirai  pas  du  pouvoir  que  Votre  Majcfté  m’a 
donné , que  je  n’aye  reçîi  une  confirmation  fur  fe^ 
ordres.  Monfieur  le  Prince  Maurice  vient  d’ar- 
river. Je  l’ai  prié  de  bien  reprefenter  aux  Etats , 
comme  je  l’ai  fait  par  mon  Mémoire , le  défordre 
qu’il  y a dans  les  Villes  par  le  manque  de  Vi- 
vres & de  Fourages,  & la  malice  des  Magi- 
ftrats.  Il  m’a  promis  qu’il  le  feroit.  J’ai  dit  aux 
Commiflaires  que  mon  avis  étoitc^u’onmît  par- 
tie des  Troupes  de  Vôtre  Majefte  dans  les  Vil- 
les de  Hollande,  afin  que  celles  qui  refteront 
aux  Frontières  puillent  mieux  fubnfter,  c’eft  à 
quoi  on  travaille  préfentement. 

Vôtre  Majefté  verra , par  la  Copie  de  la  Let- 
tre du  Sieur  Venues,  l’état  de  fes  affaires.  Il  me 
paroîf  que  l’Elcéteur  ne  s’empreffe  pas  trop  de 
s’accommoder  avec  les  Etats.  Le  Baron  de  Goet  • 
qui  eft  auprès  de  lui 'de  la  part  de  l’Empereur, 
eft  fort  bien  dans  fon  Efprit  & auprès  du  Baron 
de  Suerin. 

Un  Député  du  Duc  de  Brunswick  de  Wol- 
fenbuttel , eft  arrivée  de  la  part  de  fon  Maître 
près  des  Etats  pour  offrir  la  Médiation  pour  rac- 
commodement de  l’Evéque  de  Munfter.  Il  dit 
que  les  Eleéleurs  de  Cologne  & de  Mayence, 

& le  Duc  de^Neubourg  fe  joindront  pour  cela , & 
qu’ils  efpcréntque  Vôtre  Majefté  l’approuvera. 

Ledit  Député  m’eft  venu  voir  & m’en  a parlé, 
de  la  forte.  Je  lui  ai  dit  que  je  n’avois  en  nul 
ordre  de  Vôtre  Majefté  fur  cette  Négociation, 
qu’elle  feroit  toûjours  bien  aife  'de  la  Paix  , 
pourvü  qu’elle  fc  fit  avec  fa  participation,  & 
qu’elle  fût  honorable  pour  fes  Alliez. 
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J’Ai  reçû  vos  dépêchés  du  dernier  jour  de 
l’autre  mois  , & j’ai  été  fort  aife  d’appren- 
dre que  les  ordres  que  je  vous  avois  adreffez 
le  2 J",  fuffent arrivez  de  de-là  fort  à propos , pour 
vous  donner  lieu  de  détromper  pleinement  les 
peuples  des  fauffes  impreffions  que  les  Cabales 
contraires  tâchoient  de  leur  donner,  comme  fi 
je  ne  defirois  pas  de  voir  finir  la  guerre  de.Mun-  , 
fter,  mais  de  la  faire  durer  pour  donner  des  af- 
faires aux  Etats.  Avant  que  d’achever 'cette  dé- 
pêche, & après  avoir  répondu  à tous  les  point» 
des  vôtres , je  vous  fournirai  encore  une  nouvel- 
le preuve  bien  eflentielle  de  la  fincérité  de  mes 
intentions , en  ce  qui  regarde  ladite  guerre  de  . 
Munfter. 

Je  ne  vois  pas  quelle  plainte  jetant  foit  peu 
raifonnable  , on  peut  faire  de  de-là'  contre  le 
Sieur  Pradel,  fur  ce  qu’on  n’a  pas  attaciuéBouc- 
holf , à moins  de  vouloir  qu’un  Officier  par 
complaifance  trahiflè  fon  propre  feiitiment  , 8c 
opine  dans  un  Gonfeil,  non  pas  félon  la  raifon, 
ainfi  qu’il  croit  la  connoitre,  mais  fuivaOt  aveu- 
glément le  défit  de  ceux  qu’il  fert.  Ledit  Pra- 
del a dit  en  homme  d’honneur  les  confiderations 
pour  lefquclles  il  n’approuvoit  pas  l’entreprife , 
en  une  faifon  auflî  rigoureufe,  8c  a néanmoins 
toujours  déclaré  , que  fi  le  Prince  Maurice  lui 
ordonnoit  d’attaquer  la  Place,  il  le  feroit  aufli- 
tôt  avec  mes  Troupes.  Le  Prince  Maurice  ne 
A 7 lui 
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lui  ordonne  rien , les  Députez  de  l’Etat  ont  tour- 
te autorité  fur  ledit  Prince,  & peuvent  lui  coni<- 
niander  ce  qu’ils  ertiment  être  du  fervice  dudit 
Etat:  où  eu  la  raifon  de  le  plaindre  dqdit Pra- 
del, ou  de  faire  un  mauvais  jugement  de  mes  * 
intentions?  Ha  dit  Ton  avis  & a protefté  de  fui- 
vre  & d’ exécuter  le  contraire , fi  on  lui  en  don- 
Doit  l’ordre.  . , - 

Si  lors  que  vous  recevrez  cette  Lettre, la  ne^ 
aociation  pour  engager  le  Roi  de  Danneraarc 
dans  nôtre  parti  fe  trouvoit  encore  dans  le  mê- 
me état  que  vous  me  mandez  par  vôtre  derniè- 
re, ne  perdez  pas  un  moment  de  tems  à vous 
fervir  du  pouvoir  que  je  vous  ai  donne , de  pro- 
mettre de  ma  part  cent  mille  écus  pour  cet  af-  ' 

faire , en  conformité  de  ce  que  je  vous  ai  mandé 
à vôtre  derniere  par  ma  dépêche  du  zy. , & 
prenez  fi  bien  vos  mefurcs,que  vous  foyez  com- 
me afluré,que  l’oflfe  que  vous  en  ferez  termine 
toutes  les  difticultcz  & fafle  conclurre  le  Traité;  | 

plus  on  perdra  de  tems  à négocier,  & plus  de-  • 
préjudice  nous  en  recevrons , en  ce  que  les  Vaif-  I 

féaux  de'Danncmarc  feront  armez  plus  tard' 
qu’il  ne  conviendroit.  i 

Le  Sieur  van  Beuningen  a fait  ici  de  nouvel- 
les infiancestrès-preflantes,  pour  me  conviera* 
contribuer  à la  depenfe  de  cet  armement  ; .mais  • 
on  s’ert  toujoui-s  détendu  fans  s’expliquer  du  pou—  i 

,voir  que  vous  avez  là  dcfliis.  . , 

Il  a dit  qu’on  avoit  réduit  cette  négociation* 
trois  chefs  principaux,  le  premier  touchant  les 
dettes  du  Roi  de  Dannemarc,  le  fécond  furies- 
préjudices  qu’il  prétend  recevoir  dans  fes  Péa- 
ges par  les  frauacs  que  commettent  les  Sujet* 
des  Etats  , & le  troifiéme  celui  des  fubfides. 

Q^e  pour  le  premier,  lesEt^dsavoientpall'éjui- 
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Îa’à  offrir  de  donner  une  quitance  audit  Roi  de 
ix-huit  cens  mille  francs  monnoye  de  Hollan- 
de, & outre  cela  que  pour  les  deux  prétenfions 
les  plus  fortes  & plus  claires  que  pourroit  en- 
core avoir  ledit  Roi,  ils  s’en  foumettroient  à. 
mon  arbitrage,  & lui  donneroient  encore  une 
nouvelle  quitance  de  fes  autres  dettes,  confor- 
mement à ce  que  j’aurois  décidé  * li  j’avois  trouvé 
fes  prétenfions  plus  juftesque  leurs  exceptions,. 

• Que  pour  le  fécond,  ils  en  étoientalfez  d’ac- 
cord avec  le  Miniftre  de  Dannemark. 

Etlurletroifiéme,  des  fubfides,  U a dit  qu’il  . 
ctoit  au  même  état  c|ue  vous  me  le  mandez. 

Quant  à la  néceffite  dont  le  Sieur  de  Wit  vous 
a parlé,  que  j’eufle  en  ces  conjonftures  ci  une-  ' 
perfonne  de  ma  part  auprès  de  Monfieur  l’Elec- 
teur de  Brandebourg  , vous  aurez  vû  par  l’ar-, 
rivée  du  Sieur  du  Moulin  à la  Haye , que  je  l’a- 
vois  connue  comme  lui , & y avois  pourvû  par 
l’envoi  dudit  du  Moulin , que  vous  trouverez , je 
m’afliire , fort  intelligent  oc  fort  fage.  Je  veux 
croire  que  la  dépêche  qu’il  vous  aura  portée  vous 
donnera  bien-tot  lieu  de  terminer  aufficetteaf- 
faire , laquelle , eû  égard  à celle  de  l’Empire ’i 
& au  bien  ou  an  mal  qui  peut  venir  de  cecoté-^ 
là  y n’eft  de  guerre  moindre  confidération  que 
. celle  de  Dannemarc.  Le  plus  fort  motif  dont 
l’Envoyé  d’Angleterre , qui  eft  auprès  dudit  Elec- 
teur, peut  ièlervirpoor  empêcher  ce  Prince  de 
traiter  avec  les  Etats , eft  fans  doute  celui  des 
Armes  de  la  Suède  , dont  l’ Electeur  a toujours 
une  très  grande  crainte,  lui  donnant  pour  con- 
fiant ôc  indubitable  , que  ladite  ' ’ouronne  eft 
entièrement  liée  à l’Angleterre^  & qu’elle  fa- 
vorii'era  même  l’Evêque  de  Munfter.  L’un  & 
l’autre  font  faux,  6c  la  Régence  de  Suède  me 
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foit  tous  les  jours  aflurcr  par  le  Chevalier  de 
Tcrlon  , qu’elle  n’cmbraflera  jamais  de  parti 
qui  foit  oppofé  au  mien  ; qu’elle  n’eft  engagée 
à rien  avec  les  Angloia  pour  ce  qui  regarde  la 
pr^fentc  guerre,  & qu’elle  a voulu  fe  mainte- 
nir maîtrcirc  de  fes  confeils  & de  fes  réfolutions 
pour  n’agir  jamais  contre  mes  intérêts..  11  faut 
donc  que  vous  étudiez  fans  aifeflation , à ôter 
de  l’elprit  dudit  Electeur  , ces  vaines  crain- 
tes que  lui  donnent  les  Anglois  du  chef  de  la  Suè- 
de , fous  prétexte  de  lair  nailon,  & vous  pouvez 
l’aflurer  que  fi  elle  ne  fe  joint  point  à nous , com- 
me j’en  ai  toute  bonne  efperance  , après  qu’on 
aura  oüi  à Stokhc-lm  le  Sieur  de  Pomponne,, 
qui  efl:  déjà  bien  près  de  Hambourg , je  ne  doute 
aucunement  qu’elle  demeurera  neutre  dans  la 
guerre  Maritime  & dans  celle  de  Munftre , quel- 
que chofe  que  le  grand  Chancelier  de  Suède  ait 
oit  depuis  peu  au  Sieur  d’Isbrand , dont  ceux 
qui  auront  connoiflance  de  la  manière  avanta- 
geufe  de  négocier  des  Suédois  ne  feront  nulic- 
' ment  furpris.-  ' . - . 

J’attens  avec  quelque  impatience  de  fçavoir 
ee  qui  a été  réfolu  dans  l’Aflcmblé  des  Etats, 
qui  deüberoient  à l’heure  que  vous  ra’écrivic'z, 
fur  le  point  de  remettre  les  Troupes  en  Campa- 
gne fuivant  mes  avis,  .ou  de  détacher  un  Corps . 
pour  aller  joindre  les  douze  mille  hommes  des- 
Ducs  de  Brunf\vic,&  entrer  conjointement  dans- 
les  pais  de  l’Evêque. 

Le  Sieur  van  Beuningen  difeourant  il  y a deux' 
jours  avec  le  Sieur  de  Lionne  fur  les  affaires 
préfentes  lui^dit,  qu’il  feroitd’avis  ( témoignant  • 
pourtant  en  même  tems  que  ce  n’étoit  que  fa 
pcnlée  particulière  ) que  pour  faire  plûtot , & 
aYAOtageufemeot  hoir  la  guerre  de  Muufter , 8c 
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forcer  l’Evêque  à un  prompt  defarmement , au- 
quel fes  propres  amis  le  pouireroieut  par  leur 
propre  intérêt , je  déclarafle  hautement  dans  le 
monde  , par  un  concert  (ecret  avec  le  Etats  ^ 
que  ne  pouvant  plus  long-tems  loufFrir  le  péril 
où  cft  l’Empire,  de  voir  troubler  fon  repos  par 
les  mouvemens  que  ce  Prince  a fufeiter  lans  en 
avoir  un  jufte  fujet,j’avois  refolu moi-même  d’ea- 
treprendre  fortement  cette  guerre,  d’envoyer 
dès  à préfent  un  Ckjrps  d’ Armée , fi  confidéra- 
ble  qu’il  puifle  tout  feul  mettre  ledit  Evêque  à 
la  raifon , & que  comme  la  prudence  ne  per- 
mettroit  pas,  que  je  fifle  marcher  une  Armée 
entière,  fans'que mes  Troupes euflent au  moins 
une  place  à leur  difpofition , pour  leur  fervir  en 
tout  "événement  d’une  retraite  aflèurée  , on 
pourroit  auflî  nommer  Wefel , comme  fi  Mef- 
fieurs  les  Etats  me  l’accordoient  ; ledit  van  Beu- 
ningen  confidéra  enfuite  la  grande  commotion 

aue  cette  déclaration  que  je  ferois,  produiroit 
ans  le  monde,  tant  dans  refpiit  des  Piinccs 
de  l’Empire,  qui  craindroient  d’v  voir  entrer 
des  armes  étrangères  j qu’à  l’égard  tfes  Efpagnols, 
qui  vrai-femblaolement  font  les  plus  confidens 
Confeillcrs  de  l’Evêquc,  & qui  apprehende- 
roient  indubitablement  que  l’orale  ne  tombât 
plûtôt  fur  eux  que  fur  lui,  d’ou  il  arriveroit 
qu’il  fe  verroit  violemment  preflé , non  moins 
par  les  perfuafions  des  propres  amis  que  parles 
armes  de  ceux  qui  lui  (ont  contraires , d’embraf- 
ifcr  tout  parti  d’accommodement , quelques  con- 
ditions qu’on  lui  en  voulut  préferire , & à plus 
forte  raifon  lui  en  prop>ofant , comme  on  le  pour- 
roit faire , de  fort  raifonnablcs. 

Lionne  m’ayant  rendu  compte  de  tout  cet 
entrética,  j’ai  trouvé  & jugé  que  non  feulement 
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cette  ouverture  étoit  bonne  dans  les  apparence#;, 
mais  qu’elle  ferait  encore  meilleure  & plus  utile 
dans  reflet  même  ^ fi  les  feules  apparences  ne 
futtifent  pas  pour  parvenir  au  bût  que  nous  de- 
vons tous  avoir,  de  faire ceflèr cette diverfion le 
plus  promptement  qu’il  fe  pourra , mais  com- 
me j ai  allez  d’amitié  pour  les  Etats,  & depaf. 
fion  de  leur  procurer  tout  le  bien  & l’avantage, 
qui  lera  en  mon  pouvoir,  pour  n’ être  pas  feule- 
ment difpofé  à faire  une  feinte,  comme  van' 
Benningen  en  a fait  l’ouverture,  mais  à faire 
la  choie  réellement,  s’il  eft  necefl'aire  d’en  venir 
Ta  pour  réduire  l’Evêque,  j’ai  voulu  vous  in-  - 
former  & du  difeoursde  van  Beuningen  , & de 
ma  véritable  difpofition  & intention  fur  ce  qu’il 
m’a  dit , laquelle  vous  ménagerez  delà  ave<r  \ 
vôtre  prudence  accoutumée , noyant  pas  jugé  à 
propos  d’en  faire  une  oô're  formelle , quoi  que 
d’une  chofe  infiniment  avantageufe  aux  Etats, 
û eux-mêmes  ne  font  les  premiers  à me  témoi- 
gner de  la  dcfirer  ; car  vous  fçavez  mieux  que 
^rfonne,  que  dans  un  Etat  populaire  on  peut 
buvent  préfenter  des  rémedes  qui  lont  pris  par 
c malade  pourdupoifon  -,  &vous  avez  vû  que 
quand  les  Etats  m’ont  demandé  un  fecours  de 
Troupes,  ils  l’ont  eux-mêmes  reftraintà  moin# 
que  je  n’étois  obligé  par  le  Traité , & n’ont 
pas  fongé  depuis  à me  convier  de  l’augmenter. 

Ainfi  il  vaut  oien  mieux  s’accommoder  à la  por- 
tée & à la  capacité  des  cfprits,  qui  nefontpas 
tous  fi  clair  voyans  qu’ell  celui  du  Sieur  de 
u;it. 


'WE-  ' 
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Pour  Monlleui:  le  Comrc  d^Eftrades. 

Le  Roi  a rsfcî  avis  par  un  Courier  Exprh^de 
l'arrivée  de  Monjieur  le  Duc  de  Beaufort  avec 
te  refle  des  Vaiifeaux  de  Sa  Majefté  à Toulon , 
après  avoir  fait  diverfes  reflexions  fur  Tordre  qu'il 
avait  ci-devant  enovyé  audit  Sieur  Duc  de  repaf. 
fer  en  Ponant  avec  le  plus  grand  nombre  de  Vaif- 
féaux  , qu'il ferait  poffible  ^remettant  les  plus  grands 
redouts  dont  ils  peuvent  avoir  h efein  lors  qtPilsfe- 
rotent  arrivez  à la  Rochelle , àr  ayant  cartfidéri 
que  pour  prendre  feulement  lesvituailles  « ^ faire 
le  travail  néceffaire  aux  Vai (féaux  pour  pouvoir  paf- 
fir  fans  aucrm  radoub  confidérahle  , il  confommé- 
roit  au  moins  jufqu' au  20.  de  ce  meis^  quelepaf- 
fage  en  Ponant  y ne  fe  pouvant  faire  en  moins  deftx 
femaines  ou  dettx  mois  y qtTil  f aient  autant  de  terne 
pour  les  radouber  y en  for  te  qu'il  y aurait  àcraht~ 
dre  que  la  Campagne  ne  fut  trop  avancée  pour  pou- 
voir pajfer  dans  la  Manche  , ce  qui  niceffiteroit 
peut-être  de  pajfei-  par  le'Nort  de  TEcoffcy  pour 
pouvoir  joindre  la  Flotte  des  Etats  , ainfl  le  terne 
de  Taâion  des  Armées  Navales  fe  conjonmeroit 
prcfque  en  voyages. 

Joint  à cela  y que  Sa  Majeflé  ne  pouvant  faim 
Pajftr  que  feize  ou  dix  huit  Vaijfeaux  radoubez , ils 
pourr oient  rencontrer  les  vingt  ou  trente  Fregatee 
Angloifes , qui  doivent  être  partis  pour  la  Mer  Mé- 
dïterrannée  y contre  lefqaelles  ledit  Sieur  Duc  ferait  ’ * 

obligé  de  combattre'  avec  des  forces  très  inégales. 

Toutes  ces  raijhns  ont  été  difeutées  avec  le  Sieur 
van  Beuningen,  qui  a fort  approuvé  la  réfolution 
que  le  Koî  a prife  de  faire  faire  les  radoubs  defes 

• Vai- 
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Vtiiffeaux  en  Levant  Ù'  les  mettre  en  état  de  pou- 
voir  tenir  la  Mer , ftx  oh  fept  on'huit  mois  entier s^  - 
pour  pouvoir  faire  la  guerre  pendant  tout  ce  tems 
aux  Vaijfeaux  Anglois , en  cas  qu'ils  denuurent  dans 
la  Mcditerraméc  , ou  en  cas  qtdils  n'ayent  été  déta- 
quepourravituadler  Tanger ^ s'en  retour- 
ner enfuite  en  Angleterre  ^ Détroit  O'en-r 

fuite  ,fans  entrer  dans  les  ports  de  France  ^pajfer 
dans  la  Manche  ou  par  le  Nort  eFEcoJfe  ^ainfi  qu'il 
fera  ejlimé  plus  à propos  ^ en  ce  faifant  il  ejl 
facile  de  cosmottre , que  les  radouhs  de  tous  les  Vaif- 
feaux  de  fa  Majejlé  Je  pouvant  faire  en  deux  mois 
de  tems  , J'es  fotres  maritimes  pourront  joindre 
celles  de  Mejfturs  les  Etats  , un  ou  deux  moisplû- 
tàt  qu'en  les  faifant  pajfer. 

Sa  Majejlé  tji  Itienaife^  que  ledit  Sieur  d'EJlra- 
des  donne . communication,  des  raijhns  cî~dejjus  au 
Sieur  de  Wit  , pour  lui  faire  toujours  connoitre  de' 
plus  en  plus  la  Jinc évité  avec  laquelle  fadite  Maje- 
jlé veut  agir  avec  McJJîeurs  les  Etats  afin  que  que  Ji 
ledit  Sieur  de  Wit  approuve  cette  réfolution , elle 
la  puijje  Jdire  executer  avec  toute  la  diligence  poj^ 
-fthle , finoH , qu'il  ait  des  rai  fins  plus fortes  pour 

obliger  de  prendre  F autre  parti , en  donner  part  à 
fadite  Majejlé.,  quiyj'era  les  rejléxions  convenables 
pour  le  bien  dS' l'avantage  dejdits  Seigneurs  Etats. 

Sa  Majejlé  defire,  que  lejdits  Seigneurs  Etats 
tnvoyent  les  ordres  précis  au  Commandant  de  leurs 
Vaijj'eaux  qui  font  dans  la  Mer  Méditerr année , de 
fe  rendre  à I oulon , fuivre  en  tout  les  ordres 
qui  leur  J'eront  donnczpar  ledit  Sieur  Duc  de  Beau- 
fort.  Ledit  Sieur  d' EJlrades  Je  chai  géra  déjdits  or- 
dres pour  les  envoyer  à Sa  Majejlé.  * 

Elle  défirede  plus  que  comj armement  au  Projet 
qui  a été  ci-devant  envoyé , lefdits  Etats  dejîinent  à 
préfnt  les  iz  Vaijfeaux  qui  doivent  fervir  dans  la 
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Médttei'raiJnée  , afin  que  de  fa  part  eVe  en  ptdfii 
faire  préparer  le  même  nombre  pour  pouvoir  être  - 
Maître  de  ladite  Mer  ^ y interdire  tout  commer-, 
ce  aux  Anglois. 

Et  cotnme  il  fera  peut-être  difficile  que  leflits 
Vaijfeaux  pafjent  dans  la  Manche^  en  cas  qu’ils  les 
, snettent  en  Mer  leplris  promptement  qu’il fe pourra^ 
afin  qu’ ils piiijfentphffer  dans  le  Nort  d’Ecoffe,  ^ 
arriver  au  mois  de  Mar  s dans  ladite  Mer  Méditer  ~ 
r année , en  meme  tems  Sa  Majeflé  enviera  les 

Rendez-vous  pour  pouvoir  trouver  fes  Vaiffeaux 
les  joindre.  • ^ » 

Sa  Majefié  nomnta'a  un  des  Lieutenans  Généraux 
de  Jes  Années  Navales , pour  commander  les  deux 
Flottes  y (Ù^  fera  bien  aife  defavoir  le  nom  du  Corn* 
mandant  qui  fer  a nommé  parlefdits  Sieurs  Etats-, 
Comme  il  êfinéceffaire  de fe  préparer  à toute  for- 
te d événement  , fait  pour  fe  fortifier  toujours  de 
plus  en  plus , foitpour  réparer  les  pertes  qui  peuvent 
arriver  entre  les  Vaiffeaux  que  Sa  Majefié  fait  bâ- 
jir  dans  foii  Royaume  y quifontenpetit  nombre  par 
le  défaut  des  bois , autres  Marcha7idifes  néceff ai- 

res aufUts  bâtiment- y elle  défire' que  ledit  Sieur 
d' Eflradesfajfe  infiance  aufdits  Sieurs  Etais , apres 
toutes  fois  en  avoir  communiqué  audit  Sieur  deWity 
de  donner  ordre  à leursAmirautez  dé  faire  bâtir  dou- 
ze bons  Vaijfeaux  pour  Sa  Majefié , de  pareil  port , 
que  ceux  qu’ils  font  bâtir  pour  eux-mêmes  à 
frais  communs  , ù"  chacune  Amirauté  à-proportion 
du  nombre  de  Vaiffeaux  qu’elle  doit  fournir  pour  l’E- 
tat général  y par  exemple fi  P Amirauté  de  Hollande 
doit  fournir  la  moitié  de  tous  les  Vaijfeaux  de  l’ E- 
tat  y (j^  que  pourfôttrnir  cette  moitié  eütfalfe  bâ- 
tir dix  huit  Vaijfeaux  neufs , eüe  en  fer  a bâtir  jix 
pour  le  Roi  y éf  ainfi  des  autres  y Sa  Majefié  en- 
trera sn  port  de  toutes  les  àépenfes  qui  fe  feront  y 
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c'eji-à-dire  du  quart , en  cas  que  le^otalfoit  de  vingt 
quatreVaiffeaux , ce  jirivant  les  V.ves  qui  font 
■ tenus  dans  lefditcs  Amirantcz  , h condition  que  lorf-  » 
que  tous  lejdits  VaiJJ'eaux  feront  bâtis  Sa  Majefé 
aura  le  choix  fur  tous , &•  qu'elle  pourra  nomsner  - 
ttn  Officier  de  Marine , tel  qu'il  lui  plaira  pour  être 
toujours  prîfent  auxdits  conJlru6imts, 

Déplus  que  lefdits  Sieurs  Etats feront  donner  par  ■ ^ 
lettrs  Amirautez  chacune  dans  faproportton , ainji 
qtdil efl  dit  ci-deffus , les  munitions  MarchavdifeSy 

dont  Sa MajeJlé  aurahcfoin pour  Jcs  Armées  Nava-  , 

les  au  prix  , qu'eOes  leur  reviennent fsivant  leurs 

livres.  “ ' 

Encore  que  Sa  MajeJlé  ffejlmc  pas  qu'il  y puif. 

Je  avoir  diff culte  en  E exécution  de  cette propojition , 
eOe  nelaijfepas  de  recommander  bien  particulière- 
ment audit  Sieur  d'EJlradcs  , d'employer  tous  Jes 
offices  y tous  les  moyens  qu'il  pourra  pratiquer  y 
pour  la  faire  réüjjir  avec  la'participation  entière 
dudit  Sieur  deWity  qui  connaîtra  mieux  que  per- 
forme  y combien  il  ejl  important  que  Sa  MajeJlé  fait 
en  état  de  maintenir  toujours  m bon  nombre  do 
Vai féaux  de  guerre  en  Mer. 

Dès  lors  que  cette  propofition fera  acceptée  y‘le- 
dit  Sieur  d'EJlradcs  fera  au  nom  de  Sa  MajeJlé  les 
Conventions  particulières  avec  les  Amirautez  pour 
le  bâtiment  dej'dits  douze  Vai  féaux  , <2^  Sa  MajeJlé 
lui  fer  a remettre  aujji  tous  lespayemens  dont  il  fera 
convenu , Ù"  en  même  tems  demandera  cent  milliers 
de  poudre  pour  être  envoyez  à Dunkerque. 
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LE  T.T  RE 

Roi  au  Comte  d EJIradcs.  . 

Ls'i'^.  ^finvier  1666. 

fc. 

JE  n*ai  pû  approuver  T expédient  qu*a  pro- 
pofé  le  Sieur  de  Wit  , & auquel  vôtre  zélé 
vous  avoir  fait  donner  les  mains,  de  vous  de- 
poüillerde  vôtre  carafterc  pour  n'aller  à Cleves 
qu’en  qualité  d’Envoyé  extraordinaire  j ces  fonc- 
tions' ne  fe  peuvent  pratiquer  lâns  quelque  baf- 
felîe , dont  je  fui^entierement  incapable.  La  cho- 
fetireroit  d’ailleurs  à trop  de  conféquencej  car 
tout  le  College  Eleéforal  fe  feroit  auffi-tôt  mis 
dans  la  même  prétenfion  11  f avois  admis  ce  tem- 
pérament , & ç’auroit  été  avec  plus  de  raifon 
que  n’en  a aujourd’hui  Monfieur  l’Elettcur  de 
Brandebourg;  d’en  ufer  comme  il  fait.  Il  fout 
cependant  ctouffer  entièrement  la  chofe,  rou# 
conduifant  en  forte  de  de-là  qu’il  ne  paroilfe  pas 
audit  de  Wit  ni  à perfonne  que  j’y  aye  feule- 
ment pris  garde  ni  fait  la  moindre  retlexion. 
Vous  lui  pourrez  dire , qu’ayant  mieux  confideré 
combien  il  feroit  dangereux  que  vousabandon- 
'mfliez  un  fcul  moment  vôtre  porte  où  il  peut 
furvenir  des  affaires  importantes  & preflées  à 
tous  les  inftans , & mêroc  que  Madame  la  Prin- 
ceffe  d’Orange  , c^ui  ne  vous  aime  pas  , pren- 
droit  encore  plus  a tache  de  traverfer  vos  Ne- 
‘gociations  qu’elle  ne/ena.ccllc  d’un  autre,  j’ai 
• jettélesyeuxfurleSie'ur  Colbert  Maître  des  Re- 

2uêtes , en  qui  j’ai  vû  toutes  les  qiialitez  nécef- 
ûrespour  s’aquitter  parfaitement  bien  de  cette, 
çonmüfioo  de  toute  autre  encore  plus  dif- 
ficile, 


14  Lettres  Mémoires  O-'c. 

ficile,  & qu’il  pourra  s’ouvrir  à lui  avec  la  mê- 
me confiance  qu’à  vous  de?  dernierc*s  intentions 
des  Etats  & de  tous  leurs  intérêt?,  que  je  l’af- 
fûre  qu’il  ménagera  avec  le  même  zélé  & la 
même  application  que  vous  auriez  fait.  Ledit 
Sieur  Colbert  vous  communiquera  le  Mémoire 
que  je  lui  ai  drell'é  pour  lui  lervir  d’inftruÊHon  ; 
mais  il  devra  recevoir  la  principale  de  ce  que 
vous  & le  Sieur  de  Wit  lui  direz , tant  fur  les  con-' 
ditionsdu  Traité  que  fur  fa  conduite,  & fur  les 
meilleurs  moyens  de  faire  réüfiircette  Négocia- 
tion. 

J’ai  été  fort  aile  d’apprendre  que  le  Sieur  de 
Wit  vous  ait  témoigne  tant  de  fatisfaélion  & 
aux  Etats  dans  leur  Affemblée  tant  de  reflenti- 
ment,  de  la  reforme  oue  j’avois  faite  aux  deux 

f)remiers  articles  du  Mémoire  de  l’Elcftcur:  pour 
e huitième  &le  neuvième  fi  on  en  veut  de  de- 
là fe  tenir  aux  Traitez  precedens , je  ne  puis 
vous  en  rien  dire , ne  fçaehant  pas  ce  que  portent 
1 lefdits  Traitez. 

Quant  à la  condition  principale  ^ui  regarde 
le  mbfide  pour  l’entretien  de  l’Armé«  deMon- 
fieur  l’Elecfeur  de  Brandebourg  , il  me  femble 
qu’il  ne  trouvera  aucun  Prince  qui  lui  fafl'e  un, 
^rti  fi  avantageux , que  de  lui  donner  deux  mille 
Chevaux  & deux  mille  Fantaflîns  fans  que  leur 
levée  lui  ait  rien  coûté , & après  cela  de  lui  en- 
tretenir huit  mille  hommes  du  corps  de  douze 
mille  qu’il  fe  propofe  d’avoir.  J’ai  toute  bon- 
ne efpérancedu  fuccèsde  cette  affaire,  & je’di- 
rois  toute  certitude , fi  je  n’étois  informé  de  la 
foiWeffe&delalegeretéduMaitre,  qui  fe  laifle 
gagner  par  le  dernier  qui  lui  parle , & de  la  cor- 
ruption de  fes  Miniftres. 

' Pour  l’autre  difficulté  qui  fc  rencontre  en  ce 
» que 
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que  ^nfieur  l’Eledeur  de  Brandebourg  veut 
qu’il  Toit  touché  dans  le  Traité , que  Meflieurs  les 
Etats  commenceront  d’entrer  en  conférence 
. après  la  paix  faite  pour  la  reftitution  de  fes  Pla- 
ces. A quoi  les  Etats  répondent  qu’ils  lui  don- 
nent le  choix  ,■  ou  de  laifler  l’article  comme  il  cfl: 
dans  les  Traitez  précedens,ou  bien  qu’on  met- 
te qu’on  s’aflemblera  après  la  paix , pour  dire 
les  raifons  de  part  & d’autre  fur  les  prétendons 
•dudit  Elefteur  touchant  fes  places , & qu’ainfi 
le  droit  des  deux  parties  fera  confervé  j au  lieu 
que  fl  on  ufe  duterme  (Ils  conviendront)  cela 
feroit  voir  un  confentement , que  les  Etats  crai- 
gnent qu’on  ne  prît  pour  une  efpece  de  ceflion* 
a laquelle  ils  ne  peuvent  confentir.  Je  vous  dirai 
là  deflus  que  je  tiens  cette  confidération  & cette 
précaution  du  Sieur  de  Wit  dignes  de  fa  pruden- 
ce, fl  on  peut  obliger  Mr.TEleftcur  de  Brande- 
bourg à fe  départir  du  mot.  (Ils  conviendront) 
mais  que  je  ne  regarde  pas  cette  difficulté  com- 
me étant  d’une  nature  à devoir  rompre  un  Trai- 
té, & qu’au  contraire  fi  tous  les  autres  articles, 
à celui-là  près,  étoient  ajuftez  , & celui-ci 
ne  le  peut  être  qu’en  paflant  le  mot , on  com- 
metteroit , ce  me  femble , une  grande  faute  de 
ne  le  pas  faire , d’autant  qu’il  demeurera  tou- 
jours fujet  à explication , laquelle  même  dépen- 
dra des  Etats  qui  fe  trouvent  en  pofleffion  des 
Places,  & qu’enfin  il  ne  fera  pas  dit  qu’ils  con- 
viendront de  rendre  les  Places,  cequi  à direvrai 
ne  fe  pourroit  paffer , mais  ils  conviendront  d’en- 
trer en  conférence  pour  la  reflâtutiondes  places, 
ce  qui  eft  bien  different  & n’eft  prefque  rien  dr- 
re , Ue  bien  prendre , puis  qu’on  voit  chaque  jour 
tenir  des  conférences  où  il  ne  fe  conclut  rien. 
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LETTRE. 

ilu  Comte  d' Ejirades  au  Roi. 

% ^ 

Le  14  janvier-  1666. 

T’Ai  eu  doux  Conférences  avec  Monfieur  de 
Wit  iur  le  fujet  de  la  dépeche  de  Votre 
Majefté.  II  convient  de  tout, à la  referve 
des  8 & 9 articles  où  il  s’en  tient  aux, Traitez  . 
precédens,  & il  ne  croit -pas  que  l’Electeur  y 
apporte  de  la  dilliculté , la  chofe  étant  egalement 
avantageufe  pour  l’un  & l’autre  Etat. 

Il  a été  fort  fatisfait  de  la  réforme  (|uc  Vô- 
tre Majefté  à faite  au  prémier  & fécond  Arti- 
cle, je  fçai  qu’il  a fort  loüéle  procédé  de  Vô- 
tre Majefté  en  pleine  Aflemblée , & fait  remar- 
quer ou'elle  failoit  valoir  leur  Souverainetéjuf- 
ques,  dans  les  moindres  chofes,  dont  eux-mê- 
mes ne  fe  feroient  pas  apperçûs,  cela  a fait  un 
fort  bon  effet,  • * 

Ledit  Sieur  de  Wit  m’a  témoigné  qu’il  eût 
bien  fouhaité  qu’on  eut  pû  lever  cette  dilftculte 
de  Cérémonie,  & m’apropofé  d’y  aller  en  En- 
_voyé  Extraordinaire  ; je  lui  ai  répondu  que  ü 
.Votre  Majefté  l’approuvoit  je  partiroisaufli-tôt 
que  j’en  aurois  reçû  l’ordre. 

Il  me  dit  que  les  Etats  me  donneroient  les 
pouvoirs  nccelîàires  pour  conclure  , & qu  ils 
iiie  remettroient  leurs  intérêts  & leurs  aftaires 
^en  toute  confiance. 

Nous  entrâmes  enfuiteen  matière  fur  la  prin- 
cipale difficulté  du  fubfide , & il  eft  convenu 
avec  moi  qu’il  portera  les  Etats  à entretenir 
8000  hommes  ài’Eleéléurde  iiqu’ildoitavoir» 
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& comme  il  lui  refte  à lever  2000  Chevaux  & 
2000  hommes  de  pié , pour  avoir  ce  nombre 
complet , que  les  Etats  s’obligeront  de  lui  doriner 
ce  nombre  levé  à leurs  dépens , ainfi  il  ne  fera 
chargé  que  de  la  dépenfe  de  4000  hommes. 

Il  y encore  une  aifticülté;  c’eft  que  l’Elec- 
teur veut  qu’il  foit  conclu  dans  le  Traité  ,qu’a- 
près  la  Paix  faite  les  Etats  conviendront  d’en- 
trer en  conférence  pour  la  reftitution  de  fes 
places.  . ' 

A quoi  ledit  Sieur  de  Wit  répond  qu’on  ne 
.peut  palier  cet  Article  de  la  forte,  mais  qu’ils 
donnent  le  choix  à l’Elcéteur  ou  de  laifl'er  l’Ar- 
ticle comme  il  eft  couché  dans  les  Traitez  pré- 
cédens,  ou  bien  qu’on  mette  après  la  Paix  fai- 
te, on  s’aflemblera  pour  dire  lesraifons  départ 
• & d’autre  furies  prétenfions  de  l’Eleéteur  tou- 
chant fes  places , cela  étant  ainfi  le  droit  de  l’un 
& de  l’autre  eft  confervé , au  lieu  que  fi  ce  mot 
( ils  conviendront)  étoitniis,  cela  feroit  voir  un 
confentementqui  eft  une  efpéce  de  celfion , à quoi 
les  Etats  ne  pcuTCnt  cohfentir.  • 

Le  fefté  des  points  feraaifé  h ajufter  , pour- 
vû  que  l’Eleéleur  agiffe  de  bonne  foi , mais  ce  qui 
eft  fâcheux , c’eft  qu’on  croit  que  les  Miniftres 
font  gagnez  par  le  Roi  d’Angleterre:  la  dernîrrc 
.Lettre  deVenncs,que  j’ai  communiquée  à Mon- 
fieur  de  Wit,  nous  confirme  dans  cette  opinion, 
elle  porte  qu’il  y a eu  un  Envoyé  de  France  qui 
n’y  a pas  fait  long  ftjour,&  qu’xl  n’a  pas  trouvé 
l’Eleéleur  dans  les  mômes  fentimens,  où  il  l’a- 
voit  laifle,  ni  fes  Miniftres , auffi  dont  il  s’eft  bien 
afluré  , & qu’il  efpére  que  les  affaires  iront  bien 
-i5c  à la  grande  fatisfaélion  du  Roi  fon, Maître. 

J’ai  fort  prelfé  Monfieur  de  Wit  de  faire  con- 
feotir  la  Province  de  Hollande  aux  quinze  cens 
■ B Z mille 
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mille  livres  à qirois’cft  fixé  l’Envoyé  dcDanne- 
mark,  & dont  il  «e  fe  relâcliera  pas,  & lui  ai 
allégué  toutes  les  raifons portées  dans  les  dépé- 
-ches  de  Vôtre  Majcfté,  pour  ne  fe  tenir  pas  à 
fl  peu  de  dxifespour  conclurre  une  fi  grande  af- 
faire qui  vaudra  le  centuple  aux  Etats,  il  m’a 
dit  avoir  fait  tout  ce  ciui  dépendoit  de  lui  & mê- 
me au  de-là  de  ce  qu’il  croyok , ayant  porté  fes 
Maîtres  d’aller  jufques  à douze  cens  railles  li- 
vres , & que  fl  le  Roi  de  Dannemark  rompait 
îà-defl'us,  détoit  une  marque  qu’il  n’avoit  pas 
grande  envie  de  s’engager  avec  eux.  Je  ne  parle- 
rai point  dû  pouvoir  que  Vôtre  Majefté  m’a 
donné  là-defl'us , jufcju’à  ce  que  j’aye  eu  fa  répun- 
fe  fur  ma  dernière  dépêché  ,&  je  ferai  toû  jours 
mes  efforts  pour  obliger  Monficur  de  Wit  de 
faire  encore  une  nouvelle  recharge  à l’Afferabléc 
de  Hollande. 

LETTRE 

Comte  dEJîrades  au  Roi. 

/>  14.  ^mvier  16ÇS. 

DEpuis  mes  dernières  dépêches , Meflieurs  les 
Députez  ayant  fait  leur  rapport  aux  Etats 
Généraux  , fur  ce  qui  s’eft  paffé  à la  Campagne, 

> n’ont  fak  mille  plainte  contre  Monfieur  le  Prin- 
ce  Maurice , ni  contre  Monficur  de  Pradel , & 
font  tout  - à - fait  revenus  des  impreflions  qu’ils 
avoient  eu  qu’on  eut  pû  faire  d’avantage , du 
moins  cela  paroit  dans  leur  écrit  : avec  un  peu 
- de  patience  00  rcnict  ces  Efprit  dans  le  bon 
chemin. 

On  n’a  rien  réfolu  fur  les  propofitions  que 
- • • ■ > Mon- 
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Monfleur  de  Pradel  a envoyé  aux  Etats  par 
Monfieur  de  Baas  , on  trouve  tant  de  ditKcul- 
tez  à faire  fubfiftcr  PArracc  dans  les  places  ou' 
les  Vivres  & les  Fourages  mauc^uent  , qu’il  jf. 
auroit  eu  de  i’impoflibilitc  de  maintenir  l’Ar- 
mée en  Campagner  Ils  ne  îaiflent  pas  de  cher- 
cher des  expédiens  de  faire  fortir  un  Corps  pour 
fe  joindre  à l’Armée  des  Ducs  de  Brunswick  , 
mais  quand  on  en  viendra  à l’exécution , on  trou- 
vera les  mtmes  inconveniens  que  je  reprélênte 
ci-defl"us. 

On  prend  de  bonnes  réfolutionspour  létaux 
des  Vivres  & des  Fourages,  mais  l’exécution  ne 
s’enfuit  pas,  les  plaintes  que  je  fais  fur  ce  fujet 
ne  produifent  rien.  Par  exemple,  après  avoir  mis 
les  Taux  au  Foin  & àl’Avéne,  en  forte  que  les 
Chevaux  ne  reviennent  qu’à 8 fols  par  jour,  la 
Ville  d’Arnhem  ne  l’a  pas  voulu  tenir  , & le 
Magirtrat  de  Ion  autorité  l’a  augmenté  de  cinq 
fols,  &ainfi  les  Cavaliers  de  la  Compagnie  de 
mon  fils  & ceux  de  Masbac , qui  y font  en  Gar- 
nifon  , payent  par  jour  13.  fols  pour  lcui*s  Che-  1 

vauxj  leurfc!den’étantquedequinze,ileftim- 
poflîble qu’ils puiflcntfiibufter,  & je  crains  que 
iadéfertion  ne  fe  mette  dans  les  Troupes  de  Vô- 
tre Majefté.  Je  neperdspasde  temsareprefen- 
ter  ces  inconveniens  aux  Etats , mais  le  mal  eft 
que  chaque  Ville  eft  Maîtreffe,  fans  avoir  t'gard 
aux  ordrçs  qui  viennent  des  Etats. 

Dés  que  j’eus  reçu  la  dépêche  de  Vôtre  Ma- 
jefté du'  huitième 'du  Courant , je  fus  trouver 
Monfieur  de  Wit  pour  tâcher  de  le  porter  à finir 
cette  affaire.  Il  me  fcmble  qu’il  avoit  fait  les 
offres  de  douze  cens  mille  livres  , à quoi  fes 
Maîtres  s’étoient  fixez  , & que  l’Envoyé  ne 
vouloit  pas  relâcher  doe  quinze  cens  mille  livres, 

B3  ' - je. 


Digiîizi'xi  by  (lOuglc 


^o’  'LetlreSy  Memoira  y <^'c. 

je  lui  dis  que  Votre  Majcfté  connoiÜànt  î'im-* 
portance  de  laconclufiondeceTraitopour.l’in- 
térêt  de  leur  Etat , vouloit  bien  pour  continuer 
àMeur  donner  une  marque  de  fon  affeftion  con- 
tribuer une  fomme  de  30SOC0  liv.  à lacondu- 
fion  d’un  fi  grand  ôuvrage , aux  conditions  que  le 
Roi  de  Dannemark,  joindra  fa  Elote  avec  cel- 
le de  Vôtre  Majefté  & des  Etats , & qu’on  fer- 
mera le  pafl'age  du  Zunt  & de  la  Mer  Baltique 
aux  Anglois  , & que  les  Etats  donneront  qui- 
tancc  à Votre  Majefié  de  ce  qu’ils  peuvent  pré- 
tendre d'elle  pourraifon  deslubfides  promis  par 
le  Traité  d’ Alliance. 

Il  me  dit  qu’il  ne  pouvoit  accepter  ces  con- 
ditions & renoncer  à ce  qui  eft  dû  aux  Etats  par 
le  Traité  \ qu’il  feroit  bien  donner  quitance 
par  les  Etats  de  300000.  liv. , &en  tenir  comp- 
te fur  la  fonjme  qui  leur  eft  due  en  vertu  du 
Traité  de  1662. 

Te  lui  dis  qu’en  attendant  une  réponfe  là-  - 
deifus  , il  ne  falloir  pas  perdre  de  tem?  , qu’il 
étoit  trop  avantageux  d’engager  tout-à-falt  le 
Roi  de  Dannemark  pbur  ne  négliger  rien  , & 
que  j’étois  d’avis  qu’il  entrât  en  matière  dès  ce  ' 
jour  même  avec  ledit  Envoyé,  ce  qui  fut  fait , 

& on^eft  convenu  fur  cet  Article,  que  les  Etats 
donne'roient  douze  cens  mille  livres  pour  fubfi- 
de,  qu’ils  cedéroient  outre  cela  300COO  liv.  de 
la’prctcnfion  qu’ils  ont  des  fubfidcs  que  Votre 
Majcfté  leur  doit  par  le  Traité,  & au  cas  qu’ils 
'n’en  fuflent  pas  payez,  qu’ils  s’obligent  de  ga-  , 
rantir  ladite  fomme  ; que  pour  faciliter  l’arme- 
ment de  quarante  Vaiflèaux,  ils  en  équiperont 
huit  en  Hollande  fuivant  le  prix  convenu  par  les 
autres  Traitez,  à quoi  cette  fomme  de  300CC0 
liv.  fera  employée,  c’eft  le  projet  qui  a été  fait,  . 

par 
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par  ce  moyen  le  Roi  de  Dannemark  aura  qua- 
rante VaiQeaux. 

Ledit  Sieur  de  Wit  fne  dit  que  ledit  Roi  ne 
vouloir  pas  s’engager  à joindre  fes  VaifTeaux 
avec  les  nôtres,  pour  faire  la  guerre  dans  la  Man- 
che, mais  bien  uir  fes  côtes,  & à fermer  la  Met 
Baltique  & le  Zont 

* Le  Sieur  Clingenberg  Envoyé  de  Dannemark 
tu’etant  venu  trouver  enfuite  de  ce  Projet,  pour, 
m’avertir  qu’il  ,avoit  ordre  du  Roi  fou  Maître 
de  ne  figner  pas  le  Traité  des  Etats  qu’il  ne  fut 
afiliré  de  la  garantie  de  Vôtre  Majeftc  & de  fa 
déclaration  contre  l’Angleterre , je  lui  dis  que  , 
j’en  ccrirois  à Vôtre  Majefté , & que  cependant 
je  le  priois  de  n’en  point  parler  au  Sieur  de  Wit, 
parce  ouc  cela  lui  avoit  donné  de  la  défiance , 
ce  qu’il  m’a  promis  de  faire.  Vôtre  Majefté  me 
fera  l’honneur  de  me  mander  s’il  lui  plait  ce 
qu’elle  veut  que  je  lui  réponde. 

.j’ai  parlé  au  Sieur  de  Wit  de  la  converfation 
que  le  Sieur  van  Beuningen  avoit  eue  avec  Mon-* 
fieur  de  Lio;ine.  Il  m’a  témoigné  en  fon  parti- 
culier connoître  qu’elle leroitavantageufe, mais 
que  dans  l’ombrage  où  ces  Provinces  font , de 
voir  les  Troupes  de  Vôtre  Majefté  dans  leurs 
places  les  plus  fortes , cela  feroit  un  mauvais  éf- 
ret,  & donneroit  créance  aux  fiîux  bruits  qu’on 
fait  encore  courir , qu’il  cft  d’accord  avec  Vôtre 
Majefté  pour  lui  livrer  le  pais. 

Je  lui  ré  pondis  que  j’avois  ordre  de  Vôtre  Ma - 
jelté  de  me  conduire  là-deflus , ainfi  qu’il  juge- 
roit  à propos  pour  l’avantagÇ  deS  Etats  &pour 
'Ion  intérêt  particulier.  Il  a été  bien  aife  d’ap- 
prendre que  Monfieur  de  Bompone  foit  fi  pro- 
che de  Stokholm  : il  efpére  que  les  Suédois 
changeront  de  difeours’,  quand  ils  Içauront  que 
B 4 , Vôtre 
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Vôtre  Majefté  eft  Tur  le  point  de  le  dJclarcr.v 
Monfieur  van  Bcuningen  en  a allûré  les»  Etats 
par  ce  dernier  ordinaire,  & que  cela  fera  des  ^ 
que  Je  Sieur  van  Goch  fera  arrivé  d Angleterre. 

II  eft  à la  Haye  depuis  4.  jour?.  Son  rapport  a 
' été  fort  fuccinft , & il  eft  ici  auUi  peu  cftinié 
qu’il  a été  en  Angleterre.  J’envoye  à Vôtre 
Majefté  la  Copie  de  la  Lettre  qu’il  a apporté  à 
Meilleurs  les  Etats  de  la  paît  du  Roi  d Angle- 
terre. En  parlant  de' la  Hollande,  il  marque  à 
Monfieur  de  Wit,  qu’on  tâcheàpréfentdefoû- 
lever  le  peuple  contre  lui  par  des  Livres  qu’on  ini-  - 
prime.  J’en  envoyé  un  à Monfieur  de  Lionne  t 
on  en  a rupprimé  quelques-uns  fort  féditieux.. 
Les^  Auteurs  ni  les  Imprimeurs  ne  fe  trouvent  pas, 
ainfi  cela  demeure  impuni. 

‘Les  Etats  ont  réfolu  une  députation  vers  Mon- 
fieur  l’Eleéfeur  de  Brandebourg,  dont  eft  le. 
Sieur  de  Beverning.  On  lui  offre  l’cntretenemcnt 
de  Scoo.  hommes,  & les  conditions  que  Vôtre 
Majefté  a vû  accordées  par  le  Memoiie  qiie 
Monfieur  du  Moulin  a apporté. 

• Mais  les  Eta'ts  donneront  ordre  à leurs  Dépu- 
tez de  fe  retirer  & rompre  la  Négociation , eu 
cas  que  ledit  Electeur  refufe  de  garantir  Rhim- 
berg  & les  places  où  ils  ont  garnifon  ; furquoi 
ils  ne  peuvent  être  afl'ûrez  de  lui.  Quand  aux  au- 
tres points,  il  y a lieu  de  croire  qu’ils  convien- 
dront, fi  celui- la  étoit  accordé. 

j’attens  la  Réponfe  de  Vôtre  Majefté  fur  la 
dépêche  que  Monfieur  du  Moulin  lui  a apporte- 
L’Eleéteur  de  Brandebourg  m’a  tait  taire  ci-' 
vilité  par  fon  Rélident,  & m’a  alTûré  de  ia  part . 
qu’il  eut  été  bien  aile  de  me  voir,  mais  qu’il  ne 
peut  relâcher  de  la  réfolution  qu’il  a prile'avec 
tous  les  autres  Electeurs,  de  ne  donner  pas  la  main 
aux  Amballàdeurs  des  Rois.  LET-, 
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LETTRE 

Roi  au  Comte  d EJirades^, 

Ztf  ly.  Janvier  1666,  ^ 

L*Attention  q^ue  vous  avez  à regarder  dans 
l’avenir,  eu  digne  de  vôtre  prudence  & 
de  vôtre  zélé , & ileft  fans  doute  important  à 
mon  fervice,  que  je  voye  toujours  le  bien  & le 
mal  pour  mieux  prendre  mes  mefures.  Cepen- 
dant j’apprens  avec  beaucoup  de  déplaifir  , ce 
que  vous  me  mandez , que  la  Province  de  Hol- 
lande ne  foit  pas  en  état  defoûtenir,  pour  une 
année  feulement  la  même  depenfe  qu’elle  a fait 
jufqu’ici , fans  qîi’il  en  arrive  une  révolution 

?|ui  change  le  Gouvernement.  Cela  eft  bien  dif- 
érend  d^ne  de  vos  dépêches  précédentes , où 
vous  témoignez  de  croire  qu’elle  auroittoüjours 
dequoi  fournir^vec  abondance  aux  fraix  de  là 
guerre , & niême  avec  un  plus  grand  nombre 
de  Vaifléaux , & cette  impoflîbihté , dont  vous 
parlez  à préfent,  & qui  doit  être  mieux  con- 
nue parle  Sieur  de  Wit , que  par  tout  autre, n’eft 
pas  bi^n  conlonne  à la  fermeté  & à la  hauteur 
avec  laquelle  Meflieurs  les  Etats  ont  foûtenu  la 
Négociation  de  paix  en  Angleterre,  jufques  à ' 
témoigner  une  invincible  refiftance  à fe  laifTer 
porter  à quelques  petits  relâchemens  de  peu  de 
conféquence,  comme  étoit  par  exemple  le  dé- 
dommagement de  deux  Vaifléaux  & la  fefllon’ 
d’un  fcul  Fort  en  des  païs  au  de-!àdela  Ligue, 
ainfi  je  veux  efpérer  que  cctteimpo(îîbilité,qui 
me  devroit  faire  tant  de  peine,  n’eft  pas  fi  réel- 
le , qu’elle  ne  foit  plutôt  un  effet  de  l’adrefle  du- 

B y,  dit 


J3igilized  by  Google 


J 4 ' Lettres i Mémoires,  Grc. 

dit  de  Wit,  auflTi-bien  que  le  prétendu  relâche- 
ment du  zélé  & du  concours  delà  Ville d’Am- 
fterdani,  pourjetter  fur  moi  le  plus  qu  ils  pour- 
ront des  ocpenles. 

Le  mauvais  ordre  de  leur  Milice  me  caule 
cicore  plus  d’inquietude,  & fur  tout  la  cir- 
conftance  que  vous  me  marcjuez , que  les  Etats 
font  fl  jaloux  de  leur  autorité  & du  titre  de  Sou- 
verains , qu’ils  aiment  mieux  fouffrir  des  dom- 
mages très-préjudiciables  en  faifant  eux-mêmes 
le  métier  de  Général,  que  de  lailfer  agir  ceux 
qui  en  font  capables.  Le  point  mérite  toute  vô- 
tre application,  pour  voircontinuellementavec 
le  Sieur  de  Wit^,  fi  on  ne  peut  point  trouver 
aucun  rcmcde  \ un  fi  grand  mal , & capable 
dans  le  cours  d une  guerre  da  caufer  à la  fini»  . 
defloiftion  entière  de  la  République.  Pour  ce 
qui  'regarde  le  defordre  des  quartiers , & le  taux 
des  vivres  dont  vous  me  parlez  aulfi,  je  me  re- 
mets en  ce  qui  vous  fera  mand^  de  ma  part  par 
la  voye  de  Monfieur  le  Tellier. 

j*ai  été  fort  furpris  de  ce  qu’il  femble  que 
vous  ayez  trouvé  quelque  difficulté  à faire  don- 
ner des  ordres  au  Commandant  des  VailTeaux , 
qui  doivent  pafler  dans  la  Méditerranée,  d’obéir 
à mon  Lieutenant  Général.  Le  Sieur  vao  Beu- 
ningen  n’a  rien  dit  ici  fur  ce  fufeî-là,  comme 
le  Sieur  de  Wit  vous  avoitaffeuré  qu’on  luior- 
donneroit.  11  eft  aflez  hors  de  propos  d’alléguer 
le  Traité  en  cette  occafion,  puis  qu’on  n’avoit , 
garde  de  s’avifer  de  ftipuler  une  chofe  fi  claire, 
& qui  parle  de  foi-même.  Il  ne  faut  allouer 
que  la  convenance  & la  raifon , & fi  Meilleurs 
les  Etats  font  fi  jaloux  de  leur  Souveraineté  , 
à laquelle  je  n’ai  point  d’intention  de  toucher  ni 
de  faire  aucun  préjudice,  cette  Couronne  ayant 
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autant  qu’eux-niémes  contribué  à rétablir  & à 
l-afFermir,  ils  doivent  me  rendre  la  jurtice  de 
croire  que  je  ne  ferai  pas  moins  jaloux  de  mon 
honneur.  Vous  avez  tort  bien  fait  de  leur  faire 
remarquer  que  je.  ne  fuis  pas  encore  déclaré  ,& 
à dire  vrai , ils  n’auroient  pas  dû  même  mettre 
en  avant  une  pointille_fi  defobligeante quand  je 
me  trouverois  l’attaque,  & que  j’auroisbefoin 
de  leur  fccours  ; à plusfortc  raifon , ne  le  doivent- 
ils  pas  quand  ils  veulent  m’entrainer  dans  une 
guerre  pour  leur  feul  intérêt  & contre  tous  les 
miens.  Si  nous  avons  à faire  une  guerre  commu- 
ne, & s’il  eft  de  néceflité  indilpenfable  qu’en 
toute  guerre  quelqu’un  la  dirige  & ait  le  Com- 
mandement iuperieur  , il  me  femble  que  les 
Etats  ne  fe  feront  pas  grand  tort  dans  le  point 
de  leur  Souveraineté,  quand  ils  me  céderont  ce 
dont  je  ne  me  rclâcherois  pour  quelque  autre 
PuilTance  qui  foit  au  monde.  Vous  fçavez  que 
für  le  fujet  de  la  Médiation  de  l’accommode- 
ment en  l’affaire  de  Munfter  je  n’ai  exclus  que 
là  feule  Maifon  d’Autriche,  ainfi  je  trouverai; 
fort  bon  que  les  Etats  acceptent  celle  qui  leur  ell: 
offerte  par  le  Duc  deBrunfvvickWolfembuttel,, 
& que  les  Elefteurs  de  Mayence  & de  Cologne: 
& le  Duc  de  Neubourg  s y puiffent  joindre. 

Pour  1 affaire  de  Dannemarc,  puis  quelle  eft 
en  état  d’être  achevée  ,&  qu  il  ne  tient  plus  qu’à 
cent  mille  écus  monnoye  de  Hollande,  qui  eft 
vingt' mille  écus  au  de-là  du  pouvoir  que  je  vous  , 
avois  donné , je  ne  veux  pas  qu’étant  auffi  im- 
portante qu’elle  eft,  elle  puiflé  manquer  par  une 
îbmme  fi  modique,  & je  trouve  bon  que  vous 
puifiiez  promettre  Icfdits  fix-vingts  mille  écus , 
li  pour  faire  conclurre  promptçment  le  Traité 
vous  êtes  obligé  de  vous  fervir  du  pouvoir  que  je 
vous  ai  donné.  B 6 Je 
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Je  vous  dirai  auffi  fur  le  m *me  fu jet  qu’encora, 
que  de  Lionne  vous  ait  mandé , il  y a huit  jours, 
par  mon  ordre, qu’en fonrniflànt ladite fomme il 
Mudroit  que  vous  retiraflîez  en  même  tems  des 
Etats  une  quitance  générale  de  tout  ce  qu’ils 
peuvent  prétendre  de  moi , pour  raifon  des  Subfi- 
des  flipulez  par  nôtre  Traite;  jetrouvebon ,ii 
vous  ne  pouvez  faire  mieux,  que  fans  vouJok- 
vous  attacher  à tirer  cette  quitance  de  la  om- 
ine  eftéélive , vous  difiez  que  je  payerai  à compte 
fur  leldits  fubfides. 

L’Agent  de  Monfieur  l’Elefteur  de  Brande- 
bourg , me  préfenta  hier  un  Mémoire  de  la 
part  de  fon  Maître  , par  lequel  il  le  plaint  de 
ce  qu’on  a logé  mes  Troupes  dans  fes  pla- 
ces. J1  faut  que  les  bons  amis  que  j’ai  dans  fa 
Cour  lui  ayent  perfuadé  qu’en  effet  il  y a 

§rand  fujet  de  fe  plaindre  de  ce  logement , afin 
e l’cloigner  de  plus  en  plus  de  moi,  & jetter 
de  nouveaux  embaras  au  Traité  qui' fe  négocie; 
tout  ce  qui  l’approche  voudroit  bien  que  les 
Troupes  ne  fullènt  pas  en  des  polfes  avancez, 
d’où  elles  puÜênt  facilement  incommoder  les 
païs  de  l’Evéque  deMunffcr,  & ils  auront  crû 

au’en  obligeant  ce  Prince  des’adrefler  àmoiSc 
e m’en  faire  fes  plaintes,  ils  obtiendront  de 
deux  chofes  l’une,  ou  que  par  mon  autorité  ils 
prouveront  à l’Evêque  l’avantage  de  faire  ren- 
trer lefdites  Troupes  en  des  lieux  où  elles  ne 
puflênt  lui  faire  aucun  mal,  ou  que  fi  on  nelc 
fait  pas  , ils  auront  lieu  de  faire  entendre  ^ 
l’Eleaeur  que  je  n’ai  aucune  confidération  pour 
lui.  Vous  communiquerez  cet  Article  au  Sieur 
Colbert  auiïi-tôt  qu’il  fera  arrivé , & vous  ver- 
rez enfembleavec  le  Sieur  de  Wit,  ce  qu’il  pour^ 
ra  dire  de  mieux  audit  Eleéleur  de  Brandebourg, 

pour 
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pour  empocher  que  les  Cabales  contraires  ne 
viennent  à bout  du  deflein  qu’ils  ont  d’aigrir  fon 
eiprit , & d’empêcher  la  conclufion  de  fon  Trai- 
té. Si  le  Etats  avoient  mis  leur  Armée  entière 
dans  fes  places,  il  n’en  auroit  peut-être  pas  ou- 
vert la  bouche , mais  parce  qu’ils  y ont  mis  des 
François,  ce  qui  a dû  dépendre  d’eux , fans  que 
je  m'çn  doive  mêler , on  l’incite  à fe  plaindre  à- 
moi  pour  le  dégoûter.  Si  vous  avez  tait  retirer 
mes  Troupes  dans  les  Villes  d’Hollande  , com- 
me je  vois  par  vôtre  dernierc ' dépêche que.vous 
en  aviez  la  penfée,pour  d’autres confidérations. 
de  les  taire  lubfifter  plus  facilement,  & de  leur 
donner  plusdecommoditez,  cette  doléance  af- 
fectée feroit  finie , au  moins  à mon  egard  ; cepen- 
dant je  crois  que  le  principal  objet  qu’on  fe  doit  ; 
toujours  propofer  c’eft  la  mortification  de  l’E- 
vêque, & les  plus  grandes  incommoditez  qu’on 

pourra  lui  caufer  & à,  fon  pais  pour  faire  crier. 
& élever  fes  fijjets  contre  lui  : c’eft  pourquoi 
rien  ne  me  paroît  plus  important  que  la  jonc- 
tion des  Troupes  des  Ducs  de  Brunswick  avec 
celles  de  deçà,  & on  écrit  iciqu  ellefepourroit 
faire,  fi  les  nôtres  s’avançoient  quatre  jours  à. 
leur  rencontre  dans  le  pais  même  de  l’Evêque, 
vis-à-vis  de  Munfter  entre  la  Ville  & la  Lippe, 
laiflànt  la  Rivière  à ia  main  droite , prenant 
bien  fes  précautions  pour  faire  que  l’Evêque  ne 
put  pas  tomber  fur  l’un  des  deux  Corps  avant 
leur  jonction , avec  un  plus  grand  nombre  de  Ca-. 
valej^ie  que  l’un  & l’autre  n’en  auroit.  j’eais 
en.  cette  conformité  au  Sieur  Pradel. 
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LETTRE 

De  Mr,  de  Lionne  auComte  d'Ejîrades. 

Le  janvier  i<$(55. 

DEpuis  la  Lettre  du  Roi  ccrité , Monfieur  van  • 
Beuningen  m^ctant  venu  voir,  je  l’ai  mis 
fur  ledilcours  des  difficultez  qu  i!  femble qu’on 
ait  voulu  vous  faire  dcde-là  fur  le  Commande- 
ment des  Flotes  , & je  lui  ai  fait  connoître^ 
qu’il  y a de  certains  ordres  qui  regardent  l’hon- 
neur , qu’il  ne  falloir  jamais  toucher  avec  un 
Roi  fait  comme  le  nôtre , parce  qu’on  le  cabreroit 
infailliblement,  & quil  pourroit  entièrement 
changer  de  mefures  , quelque  chofe  qui  peut 
arriver.  Je  l'ai  trouvé  fort  doux,  maisfans  pou- 
voir rien  concerter.  Je  ne  doute  pas  quil  n’c— 
crivelà-defl'usàMonlieur  de  \Vk  en  des  termes 
qui  lui  feront  changer  de  langage  quand  vous  re- 
tomberez fur,  la  même  matière, qu’il feroit  bon 
d’ajufter  fans  perte  de  tems , parce  que  je  doute, 
que  cette  difficulté  n’ttant  pas  levée  le  Roiveüil-. 
le  palier  outre,  avant  qu’elle  ait  été  terminée 
félon  la  raifon. 

Sa  Majefté  a augmentélapaycdefestroupes, 
afin  qu’elles  l'oient  moins  à charge  aupa'is,ain- 
li  que  vous  l’apprendérezplus  particuliérement, 
par  les  dt^éches  de  Monfieur  le  Tellier.  ' 

J’ai  auffi  parlé  à Monfieur  van  Beuningen  da. 
Mémoire  que  m’a  remis  l’Agent  de  l’Elefteur  de* 
Brandebourg.  Il  me  femble  que  Monfieur  Col- 
bert , fi  on  luf  en  parle  comme  je  ne  doute 
point , pourroit  y répondre  en  fubftance , que  Sa . 
Majefté  eft  perluadée  par  tout  ce  que'Son  Al-. 

' tclic 
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telle  Eleftorale  lui  a elle-même  communiqué  dé 
fcs  intentions  fur  la  Guerre  deMunfter,  qu’il  ne 
dtfire  pas  feulement  de  la  voir  finie  , mais  d’y 
contribuer  encore  tout  ce  qu’il  pourra  par  fes 
offices  & même  de  fes  forces  , les  joignant  à. 
celles  des  Etats  fous  certaines  conditions , fur  Icf- 
quellcs  Sa  Majefté  efpére  qu’on  pourra  facile- 
ment tomber  d’accord  , que  fur  ce  principe  Sa 
Majefté  confidére  le  fecours  qu’elle  a envoyé 
aux  Etats  comme  une  chofe  qui  cftentit renient 
conforme  aux  fentimens , aux  vifées  & aux  véri- 
tables inte'rêts  de  fadite  Altefl'e  , Sa  Majefté 
pouvant  l’aüûrer  qu’elle  n’a  d’autre  objet  que 
de  protéger  des  arhis  communs,  & de  bannir  la 
guerre  du  voifinage  des  terres  de  fadite  Altefle;, 
qu’on  ne  peut  mieux  parvenir  à cela , qu’en  lo- 
geant les  Troupes,  pendant  qu’elles  ne  peuvent 
tenir  la  Campagne , dans  les  places  les  plus  avan- 
cées fur  les  Frontières  , pour  faire  fouliaiter  Ju 
Paix  à.  l’Evêque  ; que  les  Etats  difent  qu’en 
toutes  occafions,  depuis  qu’ils  ont  deîgarnifons 
dans  ces  places  là , ils  y ont  mis  detemsen  tems 
tel  nombre  de  Troupes  des  gensdupaïsou  étran- 
gers, qu’ils  l’ont  jugé  nécelTaire  pour  leur  fer- 
vice,  & fans  aucune  contradiftion;  que  Sa  Ma  - 
jefté  aura  grand  déplaifir , s’il  eft  vrai  que  les  fien- 
nes  n’y  ayent  pas  vécu  avec  l’ordre  & la  difei- 
pline  , qu’elle  leur  avoit  tant  recommandée  ; 
qu’elle  en  a renouvellé  les  ordres  encore  plus 
preflamment , & qu’afin  que  Son  Altefl'e  Elec- 
torale n’ait  plus  occafion  de  faire  de  nouvelles 
plaintes,  elle  a augmenté  leur  paye  d’unfixié- 
me  , en  forte  oue  les  habitans  des  lieux  trou- 
veront plutôt  à l’avenir  de  l’avantage  à .les  lo- 
ger , qu’ils  n’en  fouft'riront  aucun  préjudice. 
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MEMOIRE 


De  Monfieur  Mollis  , préfemé  au  Rot 
Trcs-Chrècien  , le  20.  Janvier  1666. 

JBvtem  dire  a Votre  Majeflc  que  Je  Roi  mon  Ma 

trempa  donné  ordre  de  me  rendre  auprès  de  lut  „ 
voyant  que  Vôtre  Majefl  'avoulurapeller  les  Am- 
halTadeurs  qu'eUe  lui  avoit  envoyez;  tin  a pas  te^ 
nuàtiquela  médiation,  qu\Ue  a ^^J^P^oyee  p^ 

P accommodement  des  different  y entrelmà 
lande,  n'aitréüjff;  ileffdefoiaffffez  amateut  d.  la 

faix  foar 

nui  y tendent , ^ ^ f ’/Sl., 

Ur  mt  été préfentéespar  Meffîeurs  vosAnihfadcui  s 

„\.toientpns  teUes,  qu^il  les 

bien  que  VotreMajeffé  n en  a pu  ojjterm^  .fj’!*' 
resdesHoüandois  , comme  tlffOtt  , qu  tlsfintp  - 
rés  à toutes  fortes  d^injuflices  & de  violences  con  e 

M& i 

tn  rmfnn  & à ce  qu  tls  doivent  a l amitié  a. 

^aholne volonté,  "S 

inftrt  témoignée,  aux  bienfaits  qu  ils  ont  lefu. 

■ \ant  des  Rois  & des  Reines  fes  Prédécefeurs  que 
d > la  Nation  Angloife  ; au  contraire  tls  en  ont  voulu 
effacer  la  mémoire  par  une  continuation  d 
dy.  ÆUnOiltuz  i il  at  s’étonne  donc  nullement  s us 

*u;ûn  àlenr  s mauvais  procédez  Ù“  pout  établit^ 

me  Paixfur  des  conditions,  ^ 

n’euffentplffs  lieu  de  continuer  leur  lyttfte  de  ffem 
prendre  Maîtres  de  la  Navigation^  duComnie- 

rfl  dîr  ^empieter  fur  les  droits  de  tous  les  R »- 
Pf'tnces  & Etats  leurs yoiftns,  principalement 

ff4r  ceux  du  Roi  mon  Maître.  . ^ 
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Au  eommencemtnt  ils  ejpéroietit  profiter  de  quel- 
ques dijhrdres  qa’  ils  Je  figuraient  devoir  arriver  en 
Afgleterre,  ou  que  le  Roi  ne  pourrait  point  trouver 
d’argent  pour  continuer  la  guerre  y ce  qui  leur  don- 
na le  courage  de  nous  ojf  'enfir  nous  braver  y 

défaire  leurs  préparatifs  pour  la  guerre , J^de  nous 
lafaireaâueUiinent  enla  Guinée;  mais.,  grâces  à 
Dieu , fis  Je  Jhnt  trompez  en  leur  calcul  ; le  peuple 
d’ Angleterre  n*a  jamais  été  mieux  uni  qu’il  ejl  à 
préjhit  ^ pour  ce  qui  efi  de  l’argent.,  le  Roin’en 
ntanquerajamais  pour  la  continuation  de  cette  Guer-  ‘ 
re  ici  ; j’en  puis , peut-être , parler  avec  autant  de 
certitude  comme  un  autre , pour  avoir  pratiqué  les 
alfemblées  du  Parlement  depuis  quarante  ans , des  le 
tems  du  Roi  Jaques , d’heur etîfe  Mémoire , Grand 
Pere  du  Roi  mon  Maître  ; Ù'  je  dirai  bien  que  les 
deux  Chambres , ont  tant  de  zélé  pour  la  gloire  de 
leur  Prince , àr  pouf  l’intérêt  public  de  la  Nationy 
qu’,Ues  ne  Jouffriront  pas , qu’il  y ait  aucun  man- 
quement de  ce  qui  fera  nécejfaire  pour  pouffer  cette 
guerre  k bout  ; Si  çequ’iUesont  déja  donné  ne  fuf- 
fitpas,  elles  lui  donneront  jufqtt  k la  moitié  du  re- 
venu du  Royaume , fi  cela  ne  fuffit  pas  encore  , 
elles' lui  en  donneront  les  trois  quarts  y i^nefe  re~ 
ferveront  que  ce  qui  fera  ahfolument  nécejfaire  pour 
lafufientation  de  leurs  vies.  Voilà;  SIRE,  ce  que 
je  m’ajfure  que  le  Roi  mon  Maître  trouvera  dans 
les’  ajfeéîions  de  fes  pcuplei  pour  le  maintentr  dans 
Jes  dro'tts  y contre  les  infultts  les  violences  de  fes  ■ 
ennemis. 

Il  y a maintenant  deux  ans  Jÿ  demi  qu’il  m’en- 
voya ici  pour  donner  à vôtre  Majejlé  tontes  les  aj- 
fur onces  tntagfnables  de  fois  affeélion  , pour  faire 
avec  ede  une  liaijon  encore  plus  étroite , que  ceDcy 
qui  avait  été  faite  par  les  Traitez  précéaens, 

^ur  ajouter  à' ces  Traitez  là  tout  ce  qui Jeroitné^ 

* ' - eejfai— 
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ccjfairc pour  rendre  étn-neVe  la  lOSme  intelligence 
des  Rois  ô"  des  Royaumes , ces  Traitez  là  demen~ 
rans  en  leur  vigueur , car  ils  avaient  été  continuez'- 
félon  Part,  ^.de  celui  de  P an  l6lO,  par  lequel  H ejl 
déclaré  que  cette  Ligue  Alliance  devait  être  per ^ 

petuePe  entre  les  Rois  d’alors  àt‘  leurs  Succeffeurs , 
pourvû  que  dans  un  an  apres  le  décès  de  P un  de  fes  * 
Princes  fon  Succejfeur  fignijiât  au  furvivant  qu’il 
acceptait  les  mêmes  conditions  <ù^  la  même  Allian^ 
ce  ; ce  qui  fut  fait  par  le  Comte  de  St.  Aflmn,^au 
nom  du  Roi  mon  Maître  le  23.  de  Juin  de  P année 
1661  qui  ef  la  même  est  laquelle  il  fut  établi  dans  fs 
Rcyau/mis,  Ù‘ce  qui  avait  étéohfervé atparavant' 
par  le  feu  Roi , renottvellé  depuis  en  P année  1 644  ' 

par  le  Milord  Goring  , fon  Ambajfadeur  en  cette 
Cour. 

^'andje  vins  ici.  Je  donnai  le  projet  (P  un  autre 
Traite  pour  rcgler  le  Commerce  entre  les  deux  Na- 
tions ; fur  tous  les  points  duquel , exceptez  de  i.v 
ou  trois , fa  Majeflé  était  demeurée  d’accord:  mais 
depuis  le  20.  de  Décembre  de  P année  pa  fée , je  n’en 
ai  plus  oui  parler  , le  tout  étant  rejlé  entre  les  mains 
de  Mon fleur  de  Lionne.  Je  me  Jouvîens  que  vôtre 
Majejlé  infifla  beaucoup  pour  ajouter  au  3.  artic.' 
( qui  contenait  une  défenfe  d’afijter  les  cnnetnis  ) une 
cltiuf  portant  que  ce  fut  fins  préjudice  des  Traitez^ 
précéikns , pour  par  là  être  en  liberté  d’iijjijhr  IfS 
IhV.andois } à quoi  le  Roi  mon  Maître  répondit,^ 
qu’il  confentoit , que  l’Art,  entier  fit  omis  pv  \r  laif. 
fer  à vôtre  Majtfté  une  pleine  liberté  d’y  agir  f Ion 
qu’elle  U jugerait  à propos  : bien  qu’d  fut  un  peu 
fur  pris  de  voir  qu’elle  voulait  préfet  er  un  Iraité 
qu’elle  avait  fait  avec  les  HoVandois  en  i66Z  à des 
anciens  Jraitez  faits  entre  ces  deux  Couronnes , qui 
ayeient  continuez  durant  une  fi  longue fuite  ePamnes^ 
qui  avaient  été.  retiouvcüez  (ùf  confirmez  depuis  peu 
• félon 
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fdon  hs formes , qui  ét  oient  fi  néccffaires  pour  l e • 

bien  commun  des  deux  Royaumes , 0'  tant  à ia  bien- 
féance  des  deux  Rois  liez^  Ù“  unis  par  de  fi  fortes, 
confidérations. 

LETTRE 


Du  Comte  d'Ffirades  k JKr.  de  Lionne, 
• Le  11.  fanvier  l666* 


QUand  j’ai  écrit  au  Roi  la  peine  où  j’etois 
de  voir  les  Finances  des  Etats  fi  courtes , & 

► (^ue.vous  trouvez  de  le  difFerence  entre 
la  puiflance  que  je  marque  dans  mes  precedentes 
dépêches,  & l’impuiflance  dans  mes  deruieres , 
je  vous  fupplie  de  n’attribuer  pas  cela  à la  per- 
fuafiondeMonfieurde  Wit,  mais  agréez  que  je 
vous  explique  , que  quand  je  vous  ai  mandé 
qu’ils  avoient  Fait  fonds  pour  une  année,  ç’a  été 
dans  un  tems  où  toutes  les  Villes  ont  conienti  & 
qu’Amfterdam  en  fait  les  avances  ; mais  quand 
les  cabales  contraires  traverfent , & qu’Amfter- 
dam même  fe  retire,  & que  la  faétiondeMon- 
fieur  de  Wit  fc  retire  ou  diminue , & qu’aprés 
avoir  bien  examiné  les  dépenfes , je  Vois  claire- 
ment que  le  fondsmanquant  il  faut  que  le  Gou- 
vernement prefent  tombe  : Je  crois  être  obligé 
de  rie  rien  cacher  au  Roi  & lui  expofer  ma  crain- 


te. Ce  n’eft  pas  que  cela  me  faflé  rien  négliger 
de  tout  ce  qui  peut  fortifier  le  parti  du  Roi  , & 
celui  de  l’Cnion,  ne  perdant  nulle  occafion  de- 
voir les  Députez  des  Villes  dont  cette ‘AU'embléç 
prefente  eft  plus  remplie , y en  ayant  400. , je  leur 
ai  donné  à dîner  les  uns  après  les  autres:  Mr,  de 
Wit  en  ule  de  même,  & nous  agiflbns  de  con- 
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ccrt  pour  faire  revenir  ceux  que  nous.,  trouvons 
ébranlez,  mais  il  faut  être  dans  une  adiion  con- 
tinuelle, Vous  jugez  bien  , Monfieur,  que  fi. 
dans  de  telles  conjondures  une  ou  deux  Villes  fc 
declaroient  ne  vouloir  plus  contribuer,  cela  ap- 
porteroit  une  révolution  ent'ere,  parce  qu’elles 
leroient  foutenuës  des  Membres  meme  de  l’Etat, 
qui  font  ennemis  de  Monfieur  de  Wit , mais  asfli 
j’ai  à vous  dire  que  la  prote£Hon  du  Roi  donne 
un  grand  poids  au  parti  de  Monfieur  de  Wit,  & 

Sue  ce  Traité  de  Dannemarc  ce  l’envoi  de  Men- 
eur Colbert  vers  Monfieur  l’Eletleur  de  Bran- 
debourg pour  rintérct  des  Etats,  me  font  voir 
allez  clairement  qu’on  détruira  toutes  les  fac- 
tions contraires,  du  moins  rendra-t-on  leurs  ef- 
forts iimtils  pour  le  rendre  maîtres  du  Gouver- 
nement. Voilà  au  vrai  l’état  où  nous  femmes  à 
prefent  , Monfieur  de  Wit  a cet  avantage  d’a- 
voir fait  nommer  des  Députez  dans  cette  Afl’em- 
bltc  qui  commença  hier,  qui  font  de  fes  amis,  & 
bien  intentionnez  pour  le  Roi. 

Quand  à ce  qui  regarde  la  conduite  de  l’Ar- 
mée, cela  eft  pitoyable  de  voir  l’aveuglement 
de  CCS  gens-ci.  Il  eft  tel  qu’ils  aiment  mieux  que 
les  Députez  fous  la  reprclcntation  du  Souverain 
fafl'ent  mille  fautes,  que  de  rtulTir  par  les  confeils 
d’un  bon  General,  Ainfije  vois  qu’ils  font  ex- 
pofez  à ne  pouvoir  réülTirdans  leurs  entreprifes. 
de  guerre , ce  ejui  me  feroit  defirer  qu’il  fe  trou- 
vât quelque  conjondure  de  pouvoir  faire  la  jîaix 
honorable  avec  l’EvéquedeMunfter. 

Ce  que  le  Roi  m’allegue  dans  fa  dépêché, qu’il 
s’étonne  de  ce  que  les  Etats,  fefentant  dans  des 
divifions  au  dedans  ,-bnt  refifté  de  confentir  à 
donner  lâtisfaciion  au  Roi  d’Angleterre  fur  deux 
Yaifleaux,  & à relâcher  quelques  Forts  en  Giü- 

■*  née,. 
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née,  eft  très-bien  & piudemment  reraaraué , & 
fai  eu  diverfes  conférences  avec  Monfieur  de 
Witfur  cefujet,  & même  fen  luis  venu  iufques 
aux  reproches , de  ce  quM  engageoit  trop  legerc- . 
■ment  le  Roi  & Tfitat  dans  une  guerre.  Il  m’a 
répliqué  que  ce  n’étoit  ni  les  Vaillêaux  ni  les 
Forts  qu’il  confideroit , mal^bien  la  fuite  qui  les 
■Tendoit tributaires  du  Roi  d’Angleterre,  éc  que 
fl  le  Traité  fe  fut  fait  à ces  conditions , fes  enne- 
mis en  auroient  eu  le  mérité,  6cauroient occu- 
pé les  premières  places  de  fEtat  par  l’appuy  & 
fa  proteftiofl  d* Angleterre , qui  le  feroit  li  bien 
étaolie  dans  l’efprit  des  peuples  qu’il  n’y  a pas 
de  Puiflance  dans  l’Europe  qui  l’eût  pû  détrui- 
re , & qu’ils  font  encore  mieux  avec  la  guerre 
& l’appuy  du  Roi  qu’avec  la  paix  aux  condi- 
■tions  propofées.  C’eft  pour  vous  faire  voir , 
Monfieur,  que  danscette  Republique  & dans  la 
maniéré  d’agir  de  ces  peuples , on  ne  peut  pas 
compter  juue  comme  dans  un  Royaume,  puis 

3u’on  eft  fujet  à tant  d’évenemehs  qui  deperu. 

ent  du  caprice  des  peuples , où  il  faut  une  ap- 
plication continuelle  pour  les  ménager  & les 
faire  tomber  bien  fonvent  à ce  qu’on  veut  ,fans 
.qu’ils  s’en  aperçoiveoL 

LETTRE 

Roi  au  Comte  d'EJiradès. 

* , * 

Le  11.  Janvier  \666.'  * 

J’Ai  reçû 'vôtre  dépêche  du  14. , & me  re- 
mettant pour  ce  qui  regarde  mes  Troupes  & 
leur  fubfillance  à ce  qui  vous  fera  mandé  par 
lavoyeduSioirleTelUer,  je  vous  dirai  que  l’ai 

etc 


^6  Lettres^  A^smo'ires,  Crc. 

• été  fort  aifc  d’aprendre  que  le  Tiaité>avcc  le 
Roi  deDannemarc  futlur  le  point  dclaconclu- 
lion,  le  point  des  (ubfides  qui  étoit  le  plus  ditfi- 
. elle  ayant  été  ajufté  par  le  moyen  des  trois  cens 
mille  francs  que  j’avois  offert  de  fournir  audit 
Roi , en  deduaion  de  celui  que  Mcflkurs  les  Etats 
prétendent  de  moi. 

Quant  à ce  que  le  Sieur  de  Wit  vous  a dit 
qu’il  ne  pouvoir  accepter  la  condition  que  j’a- 
vois  mile  à cette  offre,  que  les  Etats  me  donne- 
roient  quitance  de  tout  le  fubfidè  , vous  aurez 
trouvé  dans  ma  dépêclie  de  la  femainc  paffée  , 
qu’ayant  bien  prevû  quevous  rencontriez  de  de- 
là quelque  dilHculté  à cela  , je  vous  ai  mandé 

i)ar  avance  que  vous  pourriez  véus  relâcher  fur 
aditc  condition  , & vous  contenter  de  la  qui- 
tance des  Etats  de  la  même  fommeque  je  four- 
nirai; cependant  je  vois  que  vous  avez  agi  fort 
prudemment  en  ne  vous  arrêtant  pas  à cet  inci- 
dent , & prdlànt  le  Sieur  de  W it  d’entrer  en  ma- 
tière , le  tcnis  d’engager  le  Roi  de  Dannemarc 
étant  trop  précieux  pour  en  perdre  un  feul  in-  * 
ftant.  Il  cil  vrai  que  jufjucs  ici  j’avois  crû  que 
ce  qui  fe  traitoit  avec  ledit  Roi , tendoit  non  feu- 
lement à lui  faire  fermer  le  Zondt  aux  Anglois  , 
mais  à l’obliger  de  joindre  aufii  fes  Vailfcaux  à 
nos  Flotes  quand  on  les  rêquerroit  ; je  tiens  la 
chofe  de  telle  importance  que  dès  qu’il  aura  fait 
le  premier  pas,  je  crois  qu’il*  faudra  travaillera 
lui  faire  faire  encore  le  fécond.  On  en  a déjà  en- 
tretenu ici  le  Refident  dudit  Roi , lequel  eft  fort 
bien  intentionné , & il  a témoigné  d’être  fort  per- 
Aiadé  de  ce  qu’on  lui  difoit , que  ces  partis  qu’on 
appelle  du  milieu  ne  font  jamais  bons  pour  ceux 
qui  les  embraflent , & que  nommément  en  cette 
occafion-ci , fi  le  Roi  fon  Maitre  ne  vouloit 

■ s’en- 
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, s’engager  qu’à  tenir  dans  fes  Ports  des  Vaifleanx»' 

, qu’on  lui  auroit  fourni  les  moyens  d’armer  de 
notre  argent , il  en  arriveroit  que  làns  m’avoir 
beaucoup  obligé , niMefficursk'sEtats,il  n’au- 
roit  pas  laifle  de  defobliger  autant  l’Angleterre 

?|ue  s’il  lui  avoit  déclaré  la  guerre,  & qu’il  eut 
ait  joindre  lefdits  Vailleaux  à nos  Flotes  dans 
tous  les  Combats  qui  fe  donneront,  ayant  mé- 
.me  le  defavantage  en  cela,  que  ce  qu’il  auroit 
fait  de  moins  ne  feroit  imputé  qu’à  une  pure 
crainte  par  une  Nation  aufli  fierc  qu’ell  l’An- 
gloife , qui  ne  lui  en  fçauroit  aucun  gré  ; mais 
jc  vois  bien  par  le  dilcours  dudit  Rêlïdent  de 
Oannemarc,  que  pour  faire  le  fécond  pas,  fou 
Maître  entr’autres'  choies  qu’il  pourra  defirer 
voudra  fortir  une  fois  pour  toutes , & claire- 
ment de  toutes  les  pretenfions  qu’on  a en  Hol- 
lande furies  dettes  qu’il  a contraftées , & voir 
auffi  un  bon  reglaiient  pour  t’avenir  fur  le  fait 
de  fes  péages , & pour  empêcher  les  fraudes  que 
les  Sujets  des  Etats  commettent  tous  les  jours, 
qui  lui  font  perdre  plus  de  la  moitié  de  leur  re- 
venu. ï / 

Quant  aux  deux  points  ou  conditions  préala-* 
blés , dont  le  Sieur  Clingenberg  Envoyé  de  Dan- 
. ncraarc  vous  a parlé  ; l’un,  ma  garantie  envers  le 
Roi  Ion  Maitre , & l’autre  ma  déclaration  con- 
tre l’Angleterre  , vous  pouvez  lui  donner  fatis- 
fafUon  fur  l’un&  fur  l’autre;  car  pour  le  pre- 
• mier  , quoi  que  je  me  fois  déjà  engagé  parde 
Traité  avec  ledit  Roi  de  Dannemarc  de  le  dé- 
- fendre  contre  toute  forte  d’aggrefllons  de  quel-  , • 
que  Prince  ou  Potentat  qu’elles  viennent , & que 
nous  ayons  même  Ifipulé  le  nombre  d’hommes, 

. ou  les  forames  d’argent  que  je  ferai,  obligé  de  lui 
- fournir  en  des  cas-  pareils^  Sc  qu’ainû  toute  au- 
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tre  garantie  nouvelle  paroilfe  aflcz  fuperfluc  , 
néanmoins  je  demeure  d’accord  de  la  renouvel- 
ler  audit  Roi,  telle  qu’il  la  defirerapour  la  plus 
grande  feureté  & fatisfaOion , dans  ce  cas-ci  du 
refl'entiment  que  les  Anglois  pourroient  avoir  de 
ce  qu’il  fera  en  faveur  des  Etats. 

Et  touchant  ma  déclaration  contre  l’Angle- 
terre, le  Roi  fon  Maitre  & lui  verront  dans  peu 
de  jours  par  l’effet  même,  qu’il  n’étoit  pas  nc- 
ceflaire  qu’il  mît  pour  condition  unechofe  que 
jefuisreK)lude  faire pourmon  honneur,  & pour 
mon  intérêt , fans  aucune  relation  à ce  que  le  Roi 
de  Dannemarc  fera  ou  ne  fera  pas.  Je  ne  puis 
pourtant  nier  (|ue  ledit  Roi  8c  fes  Minilfres  n’a- 
yent  eu  grande  raifon , avant  que  de  faire  aucun 
pas  contre  l'Angktene , d’être  éclaircis  8c  bien 
afl’ûrez  que  je  leur  en  donnerai  l’exemple , 8c 
qu’ils  auront  mon  appui  8c  le  coucou i-s  de  ma 
' puilfance. 

Puis  que  le  Sieur  de  Wit  n’a  pas  trouvé  à pro- 
pos pour  les  raifons  qu’il  vous  a dites  , qu’on 
‘S*explitjuedede-là  du  nouvel  effet  de  ma  bonne 
volonté  , que  j’étois  difpofé  de  donner  aux 
Etats  , par  l’envoi  d’un  autre  Corps  d’Armée 
confiderable contre  l’Evêque  de  Munfter  s’ils  en 
avoient  befoin  8c  quMs  m’en  requiflent  : il 
n’en  faudra  pas  parler,  mais  vous  pourrez  dire 
au  Sieur  de  Wit  confidemment , que  pour  ren- 
dre l’Empereur  plus  retenu  à ne  le  mêler  point 
des  affaires  dudit  Evêque  , autrement  que  par 
des  offices,  qui  eft  un  point  quimeparoitfort 
* • important  , j’ai  mandé  au  Chevalier  de  Grc- 
fnonville  qu’il  étoit  bon  qu’il  laiflât  aller  cer- 
tains dilcours  dbx  Minitires  , par  lefquels  ils 
compriffent , que  fi  l’Empereur  faifoit  mar- 
cher quelques  Troupes  de  de^a  pour  appuyer 
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lïv^quc  > j’envoycrois  aufli-tôt  un  Corps  de 
vingt  mille  hommes. 

' Si  toutes  les  difficultezdu  Traite  de  Brande- 
bourg fe  reduifent  aujourd’hui,  à ce  que  vousme 
maniîez  , ^ue  l’Eleftcur  garantifle  Rhimberg 
aux  Etats  & les  places  où  ilsontgarnifon , il  me 
(crable  qu’il  fera  aifé  de  les  furmonter  & de 
conclurre  , puifque  l’Electeur  de  Brandebourjg 
ne  peut  faire  difficulté  de  promettre  en  ce  Trai- 
té d’entretenir  les  Traitez  faits  avec  les  Etats , 
en  ce  qui  regarde  les  Places  qui  lui  appartien- 
nent où  il  a confenti  qu’ils  euflent  des  Garni- 
rons , & pour  celle  de  Rhimberg  on  pourroit 
en  cette  occafion  pratiquer  le  même  expédient 
qui  fut  pris  dans  mon  dernier  Traité,  où  je  ga- 
rantis Rhimberg  aux  Etats , fi  ce  n’eft  qu’il  fut 
attaqué  par  l’Eleéteur  de  Cologne  avec  fes  for- 
ces feules,  fans  l’affiftance  d’aucun  autre  Prince. 
Si  le  Sieur  de  Witconvenoit  de  cet  article  ,vou» 
en  devrez  donner  part  à Cléves  au  Sieur  Col- 
bert. 


LETTRE 

Comte  d'Eftrades  au  Roi. 

Le  Z 8.  Janvier  1666, 

MOnfieur  Colbert  eft  parti  le  zy.  pour  CIc- 
ves , après  avoir  eu  trois  conférences  avec 
>lonfieur  de  Wit  fur  tous  les  points  des  préten- 
fîons  de  Monfieur  l’Elefteur  de  Brandebourg.  Il 
a été  fatisfait  de  fon  procédé  qui  a été  plein  de 
confiance , & a condefeendu  à tous  les  expédiens 
que  nous  lui  avons  propofé.  Celui  delà  garan- 
tie pour  Rhimberg , ainfi  qu’ij  eft  porté  par  le 
. fome.  IV.  C Traité 


ço  Lettres^  MernoWeSt  O-'c. 

Traite  de  1662.,  a cté  agréé  & nous  ferons 
bien  aifes  tous  deux  d’avoir  prévenu  l’ordre  que 
Vôtre  Majefté  nous  donne  par  fa  dépêche  du 
22.  Si  Monfieur  l’Eletfeur  de  Brandebourg  a 
tant  foit  peu  d’inclination  à prendre  le  parti  des 
Etats,  je  ne  doute  pas  que  Monfieur  Colber^, 
éclairé  comme  il  eft,&  Monfieur  deBeverning 
étant  joint  avec  lui,  ne  portent  ledit  Elcftcuf^ 
s’accommoder. 

Madame  la  Princefie  d’Orange  a été  très-fa- 
tisfaite  de  la  vifite  que  Monfieur  Colbert  lui  a 
rendue.  La  Princefie  d’Anhalt  fa  fille  n’enapas 
moins  témoigné  de  joye,  & je  fçai  qu’elles  ont 
écrit  favorablement  à Cléves  fur  fon  fujet. 

Il  ne  fe  peut  pas  mieux  entrer  dans  l’cfprit  de 
CCS  gens-ci , ni  plus  adroitement  dans  celui  de 
Monfieur  de  Wit,  que  Monfieur  Colbert  a fait, 
aulli  s’eft-il  ouvert  fur  tout  &fur  la  manière  du 
Gouvernement  jufques  à lui  en  dire  les  défauts 
fans  aucune  façon  ni  referve , ce  qui  ne  lui  cft 
gueres  ordinaire. 

Ce  que  Monfieur  van  Beuningen  a écrit  aux 
Etat»,  que  Vôtre  Majefté  faifoit  travailler  à fa 
déclaration , & qu’il  l’envoyeroit  bien-tôt  pac 
un  Courier  exprès , leur  a donné  bien  de  la  joyc, 
& particuliérement  à Monfieur  de  Wit  comme 
le  plus  intérellé  à cette  Guerre,  j’ai  auflî  dit 
confidemmentau  Sieur  de  Wit  ce  que  Vôtre  Ma- 
jefté mande  à Monfieur  de  Gremonville , dont  il 
a été  très-fatisfait  & ne  doute  pas  que  cela  ne 
falfe  un  bon  effet. 

Meffieurs  les  Etats  ont  témoignébeaucoup  de 
douleur  en  recevant  la  Lettre  de  Votre  Majefté 
fur  la  grande  perte  qu’elle  a faite  de  la  Reine 
Mere. 

J’ai  parlé  à Monfieur  de  Wit  & à pluficurs 

Dé  pu- 
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Députez  des  Etats , conformément  à ce  que 
Vôtre  Majefté  m’otdonne  par  la  dépêche  du 
1 1 . du  courant  ; fur  le  changement  du  voyage 
de  Cléves. 

Ledit  Sieur  ' de  Wit  m’a  prié  d’aller  demain  , * 
à Amfterdam  , Haerlera  & Leyden  avec  lui 
,pour  réleftion  du  Màgiftrat , il  s’y  trouvera 
aufli.  Comme  le  choix  des  perfonnes  atta- 
chées à fon  parti  lui  font  de  la  dernière  im- 
portance , je  m’appliquerai  de  tout  mon  pou- 
voir pour  y taire  mettre  nos  amis. 

Je  ne  aoutc  pas  qu’après  la  déclaration  de 
Votre  Majefté  , fon  parti  ne  prévale  à tou- 
tes les  cabales  contraires , quoi  qu’elles  ayent 
bien  des  refl'ourccs  pour  divifer  les  Provinces 
■&  donner  des  ombrages  de  l’attachement  que 
Vôtre  Majefté  a pour  leurs  intérêts,  ou’ils 
comptent  être  pour  la  Provihee  de  Hollan- 
de , & chaque  Province  mal-intentionnée  s’en 
feparc  j mais  ce  que  je  trouve  de  meilleur  cft 
qu’elles  ne  fe  peuvent  pafl'cr  de  la  Hollande 
pour  faire  les  avances  d’argent  de  leur  côté , 

& qu’ainu  Monfieur  de  Wit  les  fera  revenir  à 
■leur  devoir  étant  appuyé  de  Vôtre  Majefté  , 
comme  il  Ta  été  jufqu’à  cette  heure.  Avec 
xette  bonne  difpofition  il  ne  faut  pas  laifler 
d’être  dans  une  continuelle  application  que 
les  affaires  ne  changent  de  face  , la  liberté 
étant  fi  grande  en  ce  pais  d’agir  dans  les  Vil- 
les félon  le  fentiment  a’un  cliacun,  qu’il  n’y  a 
nul  châtiment  pour  ceux  qui  donnent  de  mau- 
vaifês  impreffions  contre  le  Gouvernement 
préfent,  & on  cft  obligé  bien  fouvent  de  dif- 
fimuler  les  offenfes  pour  avoir  le  tems  de  ga- 
gner ceux  qui  les  ont  faites.  Depuis  fix  mois 
' C 2.  j’ai 
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j’ai  vû  tourner  des  Villes  pour  jious  par  les 
mêmes  perfonnes  qui  nous  les  ^voient  rendu 
contraires  ; ainli  c’eft  une  continuelle  négocia- 
tion avec  CCS  gens  ci , & on  ne  peut  prendre  au- 
cunes melures  certaines  fur  leur  fermeté  j mais 
bien  efpérer  beaucoup  de  la  conduite  de  Mon- 
fleur  de  Wit  , qui  u’a»  d’appui  aflïiré  que  ce- 
lui de  Votre  Majefté  .,  fur  lequel  il  fe  fonde  , ,& 
agit  avec  vigueur. 

Ce  qui  me  donne  le  plus  de  peine  à prefent , 
c’eft  le  Commandement  de  leur  Armée,  & qu’il 
eft  impoflible  qu’un  grand  deflein  puiflê  réüflîr 
dans  la  divifion  où  font  les  Provinces.  Il  y en 
a cinq  qui  veulent  que  le  Prince  Maurice  foit 
continué , la  Hollande  & la  Zélande . voudroient 
le  dépofl'eder  & mettre  le  Prince  de  Tarente  ou 
le  Comte  de  Waldeck  en  fa  place , comme  per- 
fonnes qu’ils  creyent  être  dévouées  à leurs  inté- 
rêts; mais  ce  dclVein  n’a  pûréülTir,  & la  Hol- 
lande a été  obligée  de  çonfentir  à la  continua- 
tion du  Prince  Maurice,  qui  doit  aller  à Wé- 
fel  pour  faire  agir  les  T roupes  pendant  l’Hy  ver , 
mais  il  doit  être  accompagné  de  deux  Députez 
des  Etats, avec  ordre  de  luivre  leur  avis.  Com- 
me ils  font  i^norans  dans  la  Guerre,  fufceptibles 
d’une  infinité  d’avis  vifionnaires  que  de  petites 
gens  leur  donneront,  Vôtre  Majefté  peut  juger 
s’il  y a lieu  d’efpercr  un  bon  fuccès  ; cependant 
quelques  avis  que  j’aye  donné  à Monfieur  de 
Wit  & à mes  amis  là-deflùs,  je  m’aperçois  bien 
qu’ils  trouvent  encore  bien  plus  d’inconvénient 
à lui  lailler  l’autorité  abfoluë  fur  l’Armée,  que 
de  bazarder  à ne  réüflîr  pas  en  la  retranchant  : 
ce  qui  me  fait  prendre  la  liberté  de  dire  à Vôtre 
Majefté  que,vû  l’état  des  chofes,  j’eftimequefî 

l’oc-. 
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J o€cafion  s’offre  de  s’accommoder  honorabl# 
ment  avec  l’£vêque  par  l’entremife  des  Princes 
de  a Ligue  du  Rhin , fansquela  Maifon  d’Au- 
toçhe  s enmele,  ce  fera  le  meilleur,  & je  crois 
qu  on  y tr^verade  lat-acilitc  du  côtéde  l’Evê 
que,  fl  le-Traite  de  l’Eledeur  de  Rwidebour.» 
fe  conclut  ;r  comme  je  l’efpére,  mXo\  je  fu,1 
d autant  plus  confirmé  que  les  qu'on  eut 

mes  des  Troupes  dudit  Evêque  s'étoient  revol- 
payement , & qu’il  a envoyé  promo- 
tcment  lardent  qu’il  avoit  pour  les  appiirer  ^ 

plus  que  de;  la  nianitre  dont 
Jfvîv  elle  lui  Ote  toute  efpcranc^ 

d avoir  les  fecours  a quoi  il  s’atten doit  de  la  I i 
gue  des  Princes  du  R‘hin;,  & qa’.l  né  peut^r 

t?=n  n™  C“">P“8'’=  P™cl,a  J, 

men  nos  Amites  ne  feroient  rien  que  détruirf* 
fon  Pais  , & que  rAngletcrre  étant  feule  à fou 

Siev  " & tous  les 

Alliez,  dont  les  forces  font  très-confidérables 
relâchera  bien-tét  de  fa  fierté,  & fe  mettra  à b 
ra  fon  pour  entendre  à un  accommodemem  & 
que  ce  fera  une  gloire  éternelle  à Votre  Maie’llé 
a avoir  abbatiu  cet  orgueil  des  Antrlois  pir  b 
dcdarAtiOn , & l'avoir  réduit  à coâentir^à  nn 

ajuftez  : Sr' de  Cl^ng^nbcrg ^Envo^^  d ”*  ' 

dé  au°îr  d m’I’ donné^l’aftt 

Maidti  donne  lesafliurances  que  Vôtre 
™jelte  m ordonne  par  ta  dtpi'che  du  i->  Jl" 

■loA  content, pot„,ûVei-ayeVou,o,“dev^™e 
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Majefté  de  figner  ladite  garantie:  celan’âporte 
point  de  retardement  à l^ftairc  ; . car  avant  que 
tous  les  articles  du  Traité  foient  dreflez,  & que 
rAflemblée  de  Hollande  foit  .dc-retour , j’aurai  - 
la  réponfe  de  cette  dépêche.-. 

11  y a irfiicn  des  gens  qui  ont  été  fur  pris  d’a- 
prendre  ql^le  Roi  de  Danncmarc  fe  déclare  • 
contre  l’Angleterre  auflî  vigoureufement  qu'il . 
tait , & ils  remarquent  fort  bien  que  c’eft  un , 

' effet  de  la  protection  de  Vôtre  Majefté, & des  . 
ioins  qu’elle  a pris  tant  auprès  de  ce  Roi  qu’au- 
près  des  Etats  de  les  unir.  .. 

U On  croit  que  Vôtre  Majefté  ne  réüffira  pas 
moins  près  de  la  Couronne  de  Suède, dont  les  . 
Lettres  de  MeffieursdeTerlon&d’Isbrand  du  lO. 
de  ce  mois  donnent  desefpérances  d’un  accom-- 
modement  avec  cet  Etat,  dès  que  Monfieur  de 
Pompone  y fera  arrivé.  Je  ne  puis  m’empêcher  - 
de  témoigner  ma  joye  à Vôtre  Majefté  < e voir 
tant  de  grandes  affaires  réüflîr  par  la  feu  e pro- 
tection , & qu’à  préfent  on  la  confidére  dans  le  - 
monde  comme  celui  qui  fera  panchcr la  balancer 
du  côté  qu’il  tournera. 

LETTRE 
Roi  au  Comte  d EJiradéSi 

Le  Zÿ.  Janvier  \66^, 

Î’Ai  reçû  une  dépêche  du  zi.,je  vous  adref- 
' le  une  copie  du  Placard  que  j’ai  fait  publier 
pour  la  Déclaration  de  la  Guerre  contre  les 
Anglois,  voilà  un  grand  pas  fait  pour  le  feul  in- 
térêt des  Etats , & prefqu’en  toutes  choies  con- 
traire aux  miens  i Dieu  veüille  qu’ils  y corref- 
- >-  ■ ' pon- 
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pondent  aux  occalïons  avec  la  gratitude  qu’ils 
doivent;  cependant  vous  les  aflûrerez,  comme 
j’ai  fait  dire  ici  au  Sieur  van  Beuningen , que 
non  feulement  je  ne  ferai  jamais  aucun  accom- 
modement avec  l’Angleterre  que  conjointement 
avec  eux;  mais  que  je  n’en  entendrai  aucune 
ouverture,  pour  fecrete  qu’elle  foit,  que  je  ne  la- 
leur  communique  àl’inftant  meme,  ■&  qu’ils  en 
peuvent  avoir  l’efprit  dans  un  entier  repos,  me 
promettant  de  leur  bonne  foi  qu’ils  en  uferont 
tôûjours  de  même  à mon  egard,  & qu’ils  ne 
fouffriront  pas  que  nos  Ennemis puiflent  paraii- 
cun  artifice  jetter,  je  ne  dis  pas  de  ladivifion  , 
mais  même  le  moindre  ombrage  entre  nius.  ‘ 

Je  vous  dirai  aprèscelaquej’aiité  non  moins 
fçafidalifé  que  furpris  de  la  belle  diftin^lion  que 
le  Sieur  de  Wit  vous  a faite  touchant  la  manière 
d’agir  des  Vaiffeaux  des  Etats  avec  les  miens , 
& de  la  différence  qu’il  a voulu  mettre  en  un  fe- 
cours  qu’il  appelle  obligatoire,  ou  une  jonction 
par  concert',  comme  fi  en  l’un  de  ces  deux  cas 
plus  qu’en  l’autre  j’étois  obligé  de  fermer  les 
yeux,  ou  de  mei-clacher  en  quelque  point  qui  re- 
garde mon  honneur.  J’en  ai  fait  témoigner  mes 
fentimens  allez  vivement  au  Sieur  van  Beunin- 
gen, qui  m’a  fait  préfenter  une  copie  de  ce  que 
lui  écrit  ledit  de  Wit  fur  cette  matière , laquelle 
je  vous  adrefle,  afin  que  l’ayant  vûë,  vous  puif- 
fiez  tirer  de  lui  l’éclaircilfement  de  ce  qu’il  en- 
tend dire  par  ce  mot  de  Traitez pj-éceJens , pen- 
dant que  l’on  vérifiera  ici  s’il  y a quelque  chofe 
de  femblable;  car  fi  la  chofe  a déjà  été  réglée, 
toutes  les  difficultez  de  convenir  cefler ont  bien- 
tôt, vous  devrez  feulement  lui  faire  remarquer 
qu’en  ce  qu’il  dit,  que  quand  la  jonéfion  des 
Vaifleaux  fera  faite  dans  la  Mer  Méditerranée , 
C 4 ils 
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ils  ne  fe  priveront  pas  de  la  liberté  d’en  détacher 
des  leurs  pour  les  beloins  de  Jeur  Commerce  de 
Smimç,  c’eft  juftcment  le  vrai  chemin  de  taire, 
batrc  les  uns  & les  autres  fcpai'ément,  en  cas  que 
les  Anglois  ayent  une  Flotc  de  confidération. 
dans  ladite  Mer. 

Ma  penfée  eft  pour  ce  qui  regarde  l’aéHon , que 
l’on  convienne  dès  à préfent.  d’aune  inftruftion 
commune , par  laquelle  il  l'oit  ordonné , & par 
moi  & par  les  Etats  aux  Commandans  defdits 
Vaifl'eaux  , qu’ils  ayent  .à  .chercher  conjointe- 
ment la  Flote  Angloife  par  tout  où  elle  fera 
pour,  la  combatre , & que  fi  dans  ce  teins-là  on 
reçoit  quelque  avis  que  des  Vailleaux  de  mes  Su- 
jets ou  de  ceux  des  Etats  qui  font  le  Commerce 
• de  Smirne,  foient  en  quelque  danger , alors  ou. 
ne  détache  pas , comme  dit  le  Sieur  de  Wit  ,lesr 
uns  ouïes  autres  pour  lesaller  efcortercufccou- 
rir,  mais  que  faqs  fe  féparer  que  tous  aillent 
enfemblc  à ce  fecours  & à cette  efeorte,  com- 
me à un  intérêt  commun  & indivifible,  par  ce 
moyen  on  pourvoira  plus  fortement  à la  lùreté 
des  Marchands , fans  tomber  dans  les  inconve- 
niens  & les  dangers  que  cauferont  un  détache- 
ment. Que  fi  les  Anglois  n’ont  alors  aucune 
Flote  dans  cette  Mer-là  chacun  pourra  de  fon 
côté  chercher  les  Vaiflèaux  Marchands  de  leur. 
Nation  pour  les  prendre  & rompre  tout  le  Com- 
merce. 

Il  peut  aufii  arriver  un  cas,  où  l’on  pourroit, 
pratiquer  de  concert  des  détachemens,  qui  fe- 
roit,  fi  on  apprenoit  que  les  Anglois  enflent  dé- 
tâché quelques  Vaifleaux  de  leur  Flote  de  la-, 
dite  Mer,  pour  aller  pourfuivre  des  Navires  Mar- 
chands François  ou  Hollandois;  car  alors  on 
; pourroit  réfoudre  dans  le  Conlè.l , d’en  détâcher. 

de 


D:ç;"  7M  by  Cioogic 


i 


du  Comte  (t Ejlrades  '» 

de  nôtre  Flote  de  la  même  Nation  pour  aller 
Icùr  l’ecours.  Enfin  ma  penféeeft  que  l’on  faffe 
une  Guerre  commune  & indivifible  de  bonne  foi, 
ayant  le  même  égard  au  bien  de  l’Allié  q^u’au 
fien  propre. 

Pour  ce  qui  eft  du  point  qui  regarde  l’hon- 
neur, il  faudra  aulfiqiie  les  ordres  en  foient  don- 
nes dans  la  même  inftruction  ; mais  avant  que 
de 'm’y  déterminer,  je  défire  fçavoir  ce  qu’il  7 
en'  a dans  ‘les  Traitei  précédens  fdôn  le  défir 
dudit  Sieur  de  Wit. 

J’ai  chargé  de  Lionne  de  vous  mander  mes  fen- 
timens  fur  l’avance  que  vous  avez  faite  ^ à ce 
qu’il  me  paroit  lans  ncceflîfé , touchant  les  trois 
cens  mille  francs  monnoye  de  Hollande,  qui  dof- 
vent  être  fournis  au  Roi  de  Dannemarc  pour  l’ar- 
mer. •• 

Il  y a plus  à s’étonner  que  les  Etats  étant  efl 
Guerre  avec  les  Anglois,  pennettent  qu’un  Se- 
crétaire vd’Etat  du  Roi  d’Angleterre  vienne 
prendre  une  femme  chez  eux  -,  & que  tout  le 
monde  même  lui  fafle  des  carefTes  & lui  rende 
de  grands  honneurs,  qu’il  n’y-a  à vous  donner 
aucun»  ordre  touchant  ce  que.  vous  mandez  dû 
crédit  que  vous  avez  fur  la  Demoifelle,  & des 
moyens  que  vous  auriez  d’en  tirer  desavantagés 
pour  mon  fervice.  Je  loue  & vous  fçais  bon 
Çré  de  vôtre  zélé,  mais  je  n’ai  rien  à défirer  ni 
a attendre  du  Milord  Arlington , & tOut.ce  que 
vous  devez  faire  en  cela  , c’eft  d’infinuer  lans 
affetfation  à la  mariée  quand  elle  partira , -qu’a- 
yant été  fort  avant  honoré  des  bonnes  gracesdu 
Roi  de  la  Grande  Bretagne  durant  le  cours  de 
vôtre  AmbalTade , vous  avec  lui  compatiflèz  de  ne 
voir  aujourd’hui  que  des  Côtes  ennemies' depuis 
le  fond  de  U Norveguejul'qu’à  Bayonne,  & que 

C S vous 
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vous  croyez  que  leplûtôt  qu’il  pourra  fortirde  - 
cet  état -là  fera  le  mieux  pour  fon  avantage  8c 
^ pour  fon  fervice. 

COPIE. 

\ 

D’une  Lettre  de  Monfieur  de  Wtt  à Mon-: 
fieur  van  Beuningen  , du  zi.  Janvier 

A Ce  que  j'ai  pà  comprendre  des  difcours  de  - 
Monfieur  d'Eftrades\  V Intention  de  la  France 
j'eroit  que  la  Flote  que  nous  envoyons  à la  Mer  Mé- 
diterranée  ferait  ohandonnée  entièrement  à la  difpo^ 
fition  du  Roi  àt‘defon  Amiral ■)  quand  l'une  Vau-  . 

'tre  Flote  feraient  jointes,  f'ai  dit  que  je  m'infor-  . 
tnerois  des  fentinuns  de  Mefiieurs  les  Etats  de  FIoE 
lande , que  pour  mon  avis  l'on  ne  pouvait  pas  dés  à . 

fréjent  conclurre  que  la  jonâion  ferait  néceffaire  , 
mais  qu'on  doit  régler  le  tout  fiir  les  mef'.res  que 
prendront  les  Ennemis,  f' ai  fait  confitdérer  aufft  que 
ie  befoin  de  notre  Commerce  de  Smirne pourrait  ohli- 
ger  notre  Amiral  de  détacher  deS  Navires  de  fon 
•Corps , àf  que  P on  ne fe  priverait  point  de  cette  liber- 
té mai  s que  durant  la  jonâion  Je  manimentdela  ^ 
Flote  doit  être  donné  à l'Amiral  de  France , qu'il 

doit  pvéfider  au  Confeil  deGuert'e  t&'quelacejjion 
le  rang  de  fon  avis  doit  être  réglé  de  la  forte  que  . 
nôtre  Amiral  tenant  le  fécond  lieu , le  trotfiémefoit 
un  Vice-Amiral  François , ainfi  alternativement . 

félon  les  mimes  prétendons. 
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Du  Roi  au  Sieur  Comte  d’Eftrades , en- 
voyé  pat  Monfieur  de  Lionne.  ^ 

L'E  Refirent  de  Dannetnarc  vient  de  communia 
» quer  à Sa  Majefté  les  ordres  qu’il  a reçu  cette 
jemaine  du  Roi  fon  Maître  ^ dont  voici  la fîtbjiance^ 
félon  qu’on  l’a  tirée  de  ce  qu’il  en  a dit  ou  fait  voir 
dans  fes  dépêches.  ’ .. 

^i’il  infifle  auprès  de  Sa  Majefté  pour  tire*-  d'elle 
une  réfolution  finale  fur  divers  points  dont  il  a ahl'o- 
liment  h foin  d'être  éclairci , avant  que  de  mettre  la 
dernière  main  à V ajuflement  qui  fe  négocie  de  fa  ' 
part  avec  les  Hollandais. 

Qu^il  remercie  le  Roi  des  bons  ordres  qtd  il  a don- 
nez audit  Sieur  d’ Eftrades pour'y  procurer  les fatis- 
faâions\  qui  ont  eu  tant  d’efficace  y que  les  Etats 
fe  font  enfin  rendus  à la  raijon  fir  quelques  points  ' 
affez  conjfidérablcs  ,mais  qu'il  eft  vrai  aujji  qu’ils  en  ' 
difputent  encore plufieursy  dont laj  iftice  eft  tr'es-évi- 
d.Hte , particuliérement  dans  la  liquidation  cb* 
annullation  générale  des  pretenfions  de  part  cb“  d’au-  - 
tre , voulant  excepter  deux  groffez fommes  qui  font 
prefque  la  moitié  de  tout  ce  q’dils  prétendent  di  lui  y • 
Jhus  pré  'exte  qu’elles' font  dEës  h des  particulier  s y ■> 
comme  fi  telles  prétenfions  valaient  mieux  ou  étaient 
plus  privilégiées  que  la  fienne , qui  vont  beaucoup  plus 
ou  de  là  de  celles  que  les  Etats  Généraux  leur  Su- 
jets tous  enfemble  ont  contre  lui.  ' 

Que  le  Sieur  d'A’nerongen  lui  avait  donné  affû- 
rance  que  fes  Maîtres  hau  (feraient  la  Toile  des  bois  eu  ' 
Norvégue  confidérablcment,&-  lui  payeraient  j 'ifiiues 
0 3.  ou  4.  Rixduildevspar  Laftjy  s’ü  était  befin  au 
C 6 ■ Heu 
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lien  d'une  qu'ils  ont  donnée  j'jfques  à préfent , • 

que  néanmoins  il  apr end  tuaiÿtenant  qu'au  lieu  de  ce- 
la on  fait  diljicnlté  de  lui  en  payer  deux  ybien  que 
leur  propre  Réfutent  ait  déclaré  hCoppenbaguequ^ 
cela  fe  pouvait  faire  fans  aucune  incommodité  dd- 
leur  Commerce , puis  qu'à  peine  cela  mon  ter  oit  à une 
couple  de  liards  par  planche. 

Qjfil  fe  promet  que  le  Roi  portera  les  Etats  à 
lai  quitter  les  deuxfommes  qu'ils  prétendent  de  fe 
referver  avec  les  autres , d condefeendre  a l'aug- 
mentation de  la  Telle  pour  les  bois  en  Norvegue , 
comme  aufji  h s' accommoder  h ce  qui  efl  jujieaure-. 
gard  des  autres  points  qu'ils  dijputent  encore , puif- 
que  de fon  côté  il  s' efl  relâché  touchant  l'annuüation- 
des  Iraitez  en  général  qu'il  a avec  eux  fur  laquelle 
il  pouvait  infijler  avec  juflice. 

iQue  pour  ce  qui  efl  de  l'armemetitdelaFloteÔ‘^  ■ 
fon  emploi  hl' avantage  des  Hoüandois , préfuppofant  ' 
que  la  France  déclarera  laGuerre  àl' /Ingletcrre  ^ il 
pourra  réfoudre  audit  armement , moyennant  que  les 
Hoüandois  luifournijfentdesjubfldtsfujjfans.,  tant, 
pour  l'entreprendre  que  pour  le  continuer , Ô"  en- 
tretenir , à condition  néanmoins  qu'il  ne  fera  point 
obligé  de  faire  agir  fa  Flote  aiUeurs  que  dans  les  . 
Rades  Détroits  que  le  Roi  fe  rendra  garant 
non  feulement  de  tous  les  fâcheux  évenemens  qui  lui 
en  pourraient  arriver , mais  aujji  de  tout  ce  qu'il 
ajujîera  conclurra  préfentement  avec  les.Etats , 

^ et  à peu  près  en  la  maniérées  forme  d'an  Projet 
qu'il  en  a drejfé  .^que  ledit  Réfident  de  Dannemarca 
communiqué  ici  à Sadite  Majeflé. 

Qjte  comme  cet  armement  par  Mer  ne  fuffir  a pas 
pour  mettre fes  Etats  à couvert , particuliérement  fe 
la  Suède  n'entre  pas  conjointement  ayec  lui  dans  les 
mêmes  intérêts  .^ce  qu'il  y a grande  apparence  quel- 
le ne  fera  pas  , &..au  contraire  fe  joindra  à l'Angle^ 

terre  J 
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terre,  it  a un  abfoln  befoin,  pour  ne  recevoir  pas  /fueU 
que  affront  &•  infulte , de  tenir  fes  places  fron-  ' 
tiéres  bien  munies , pour  cela  de  faire  quelques 
levées  pour  couvrir  fes  Etats  , auffi  bien  du  côté 
de  Terre  que  de  la  Mer. 

Qjfil  s‘ était  promis  que  les  Hoüàndois  lui  en  au.^ 
rotent  pareillement  fourni  les  moyens  ymais  qu'ils 
s'en  font  excttfezf tries  grandes  dépeti fes  qu'ils  font 
obligez  de  foûtenir  (T ailleurs , offrant  néanmoins  la 
tnoitié  de  ce  qu'ils  prétendent  leur  être  dâ  par  la 
France  pour  le  teins  que  le  fecours  ne  leur  a pas  été 
fourni;  mais  que  cela  nefuffijantpas  pour  flaire  cette 
levée , il efpére  que  le  Roi  y voudra  ajouter  les  moyens 
pour  l' entretenir  pendant  que  la  Guerre  durera , 
lui  fournir  à cet  effet  une  fommede  3.  à mille  ' 
écus , pour  former  un  Corps  de~i.à%.  mille  hommes. 

Quant  au  projet  de  P Aéle  de  garantie  qu'il  de- 
mande au  Roi  ) on  en  envoyé  une  Copie  audit  Sieur 
d'EJlrades. 

Le  Roi  répondra  en  fubjlance  fur  ce  que  deffus  au- 
dit Réfident , que  toute  cette  affairene  peut  être  trai- 
tée ici , mais  feulement  à la  Haye , que  Sa  Maje- 
fté  envoyé préfentement  ordre  au  Sieur  d'EJlrades  fort 
Ambaffiadeur , de  s'employer  de  nouveau  très-effea- 
etment  auprès  des  Etats  , pour  lui  procurer  4outes 
les  fatisfaélions  poffsbles  ,fur  les  points  qu'il  a d'efig- 
nez , en  cas  que  Von  n'en  foit  pas  déjà  convenu.  . 

Que  pour  la  d.  claration  du  Roi  de  la  Guerre  con- 
tre i Angleterre , qu'il  préfuppofe  comme  le  fonder 
ment  de  la  fienne,  ellejifi  déjà  faite  publiée. 

Et  quant  à l'Aâe  de  la  garantie  qu'il  demande  di- 
reélementau  Roi,  que  Sa  MajeJlé  a jugé  plus  à pro- 
pos de  faire  la  choje  félon  Vûfàge  ordinaire , qui  ejl 
qu'elle  envoyé  auSieur  ^Eflrades  un  pouvoir  d'inter- 
venir en  fon  nom  dans  leTraité  qui  fe  négocié  à Va 
Haye  entre  ledit  Roi  & les  Etats  > Ù"  <Vy promettre 
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ladite  garantie , ce  qui  fer  a après  ratifie  par  Sa  Mi- 
jefié  h l* accoutumée. 

^epour  l’argent  que  ledit  Roi  de  Dannemarc  de- 
mande encore  pour  P employer  à des  levées  qui  lui  don- 
nent moyen  de  garnir  fes  places de  fe  mettre  ( 

hors  d'état  de  craindre  une  infiltepar  terre  de  fes  voi-  - 
fins  y cela  fe  doit  aujji  négocier  à la  Haye  yàfque 
Sa  Majefté  ejl  a (fez  difpofie  de fa  part  de  lui  accor- 
der une  nouvelle  fom7tte , »ç«  pas  telle  néanmoins 
qu’il  la  demande:  bien  entendu  néanmoins  que  mo- 
yennant cela  il  fe  déclarera  s engages- a de  joindre 

ja  Flote  à celle  du  RoiÔ“  des  Etats  y tontes  fois  ^ 
quant  es  qu’il  en  fera  requis. 

On  n'en  dira  pas  d’avantage  au  Réfident  de  Dan-  j 

nemarcqui  eflici.  Cependant  pour  informer  le  Sieur 
d'Eflrades  des  intentions  de  Sa  Majefté  fur  chaque 
point , il  faura  en  pré. tuer  lieu  que  pourvâ  qu'ott 
puijfe  porter  ledit  Roi  de  Dannemarc  hfedéslarer 
ouvertement  contre  P Angleterre  & promettre  d'en-  ■ 

' voyer  fa  Flote  de  dcfà  quasid  il  fera  requis , Sa 
Majefté  confidére  cepohst  pour  être  de  telleconfide-  ■ 
ration  d'un  fi  grand  avantage  au  parti  y qu*  cite 

croit  que  les  EtatSy  qui  verront  la  même  ebofe,  ne  i 

feront  pas  difficulté  pour  l’acheter  d'y  facrifierce  . 
qu’ilfpdltvent  encore  prétendre  dudit  Roi  des  vieil-  - 
les  dettes , ^ de  lui  dotmerfatisf aBionfurP augmen-  ■ 
tation  des  Toiles  yd autant  plus  que  le  Siéur  d‘ Ame- 
rtsngen  lui  a fait  efé  'ei-  témoigné  même  qu’elle  .• 

ne  fer  oit  d’aucun  préjudice  à leur  Commerce. 

Elle  croit  auffi  que fi  on  ne  peut faire  mieux , une  - ■ 
nouvelle  fomme  cP  argent  ne  f aurait  être  plus  utile-  - 
ment  employée  qu’à  gagner  ce  mime  point  y eft  ’ 
difpojèe  d y contribuer  de  japartjufqu’a  cent  mille  j 

icusy  bien  entendu  qu’ils  feront  comme  les  autres  cent  | 

mille  précomptez  ^ déduits  furlesfommesquelef. 
dits  Etats  prétendent  pour  lefecours  non fourni  II  y 

aura 
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aura  feuîement-uneprvcaution  à prendre , tant  pouf 
le  Roi  que  pour  les  Etats  y en  cas  qt^ on  convienne  de' 
donner  audit  Roi  une  nouvelle  fomme  dt argent  ^qui 
tjl  quilnefoitpas  nommément fpécifié dans  leTr au  - 
té  y qtdon  la  donne  pour  armer  par  terre , ce  qui  defo^ 
hligeroit  fenfiblement  la  Suède , achèverait  peut^ 

être  de  la  porter  à Je  joindre  entièrement  aux  Anglais 
mais  pourvâ  que  le  Roi  de  Dannemarc  touche  ce 
qu'ott  fera  convenu  de  lui  donner  y qsd il  ait  la  li- 

berté de  Remployer  à ce  qtdil  voudra , il  lui fera fort 
indiffèrent  que  la  eau fe  en  fait  exprimée  ou  non  dans 
le  Traité. 

Quant  à la  garantie  y il  tdy  a nulle  difficulté  que 
le  Sieur  d EJlrades  promette  au  nom  du  Roi  que  Sa 
Majejié  garantira  audit  Roi  de  Dannemarc  ledit 
Traité  quifenégocir  préfentement  à la  Haye , quand 
il  fer  a conclu  même  avec  toutes  les  exprffmis  con- 
tenues dans  fin  Projet  y qtd  il  le  garantira  aufftde 

tous  le  s fâcheux  imonvéaiens  que  fa  déclaration  con- 
tre R Angleterre  pourrait  lui  attirer  ; mais  il  ne  doit 
pas  pajfer  ces.  mots  qui  font  dans  ledit  Projet  ( ou 
fous  quelque  autre  prétexte)  ce  qui  veut  dire , qda- 
prés  mêmes  cette  Guerre  finie  y le  Roi  ferait  encore 
lié  aux  mêmes  chofes  yen  cas  que  la  Suide  alors  vint 
à .R attaquer. 

Mais  la  difficulté  q>R  il  fera  de  pajfer  lejdits  mots 
ne  doit  paraître  être  fondée  que  fur  ce  que  la  chofi 
ne  parait  nullement  nécejfaire  ypar  ce  qd  après  cette 
Paix  ici  faite  y fi  la  Suède  attaque  le  Qannemare , il 
a été  d^a  fuffifamment  pourvâ  à ce  cas-là  par  le 
Traité  qui  fut  fait  ici  avec  le  Sieur  Hannibal  Sex- 
teryqui  oblige  Sa  Majefté  de  fournir  audit  R oi  deDan- 
nentarc  de  grandsfecoursd  hommes  ou  d argent. 

Le  point  le  plus  emharaffant  dans  cette  garantie^ 
quine fe  peut  abfilument  pajfer  comme  il  ejldans 
le  Projet , défi  celui ^ où  ledit  Roi  de  Dannemarc  de- 
mande 
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mande  imphâtemeut  que  la  France  rompe  contre  la 
Suéde^  en  cas  que  pendant  la  préfente  guerre  elle  atta~  , 

allât  leDannemarc  fur  quoi  hditSieur  Ejlrades  doit 
pi'émiérement  faire  connoitre  au  Sieur  Clingenherg  | 

toutes li s raifons  ■,  pour  Icfquelles  il n fa  aucune  ap-  , 

farence  que  la  chefe  puijfe  arriver  &f fer  vir  en  ce  | 

cas  de  la  raifon  déjà  dite^  qfila  étéf  iffamment  i 

pourviî  a la  fureté  du  Dannemare  par  le  Iraité  dudit  l 

Sexter  en  toutes  les  Gaerrei  qtdil  auroit  ^foütenir 
contre  quelque  agrejfeur  que  cepuijje  être. 

DECLARATION 

Dé  Guerre  du’ Roi  Très-Chrétien'  contre 
l’Angleterre  le  i<S.  Janvier  i6C6. 

de  PAR  LE  ROI. 

SA  Majefté  ayant  eu  avis  qf  il fe  fortnoit  quel-  \ 

que  s mefintelligences  entre  P Angleterre  la  ^ 

Hollande , auroit  donné  ordre  h fes  Ainhafjadeurs  or-  | 

dinaires  de  pafer  tous  les  ojjices  néçejfaires  enjon  ^ 

nom,  pour  efayerdl  étouffes- cette  divifion  en  fa  n^^^ 
fdnee  : Ù" ayant  apris avec déplaifir  quelescu^Jes s e-  - 

toient  aigries jitfques  aupoint  que  d'en  venir  à des  ac  - 
tes  d'^hoftilité , Sa  Majefté  auroit  envoyé  vers  le  Roi  ■ 
de  la  Grande  Bretagne  des  Amba  fadeur  s Extraordi- 

'narres  jpour^nter  par  de  nouveaux  offices  d'en  arrê- 

tér  le  cours,  &yConipcferces  différens  par  quelque 
accommodement.  Mais  fa  Médiation^n'aydhtpas  eu 
Eeffet quelle  s’en étoitpromis , lesSkurs  les  Etats 
Généraux  des  Provinces-Ünies  des  P aïs -Bas  t 
continué  avec  etnpreffèment  leurs  inftances  auprès  de 
Sa  Majefté  d’ exécuter  le  Traité  de  Ligue  défenfive 
au’ellea  conclu  avec  eux  le  iJ.  Avril  1662- 

' Ma- 
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Majiflé fi  trouvant  obligée  de  fatisfaire  àfaParoie 
Royale , aux  engageinens  dans  lefquels  elle  eft  en~ 

trée  par  un  Traité fohmnel , dans  un  tems  que  P An- 
gleterre  &•  la  Hollande  étaient  en  bonne  corrcjpon- 
dance , fans  aucune  apparence  de  rupture  ; Sa  Maje- 
Jlé  a déclaré  déclare  par  la  préfente  fignée  de  Jq 

tnainyavoïr  arrêté  refolu  defecourir  hfditi  Sieurs 

les  EtatsGénéraux  desProvinces-Unies  desPâls-BaSy 
en  conféquence  dudit  Traité  de  Ligue  défenfive;  àt"  de 
joindre  toutes fis  forces  à celles  defditsSieurs  lesEtatS 
Généraux  pour  agir  contre  les  Anglais  tant  par  Mer 
que  par  Terre.  Enjoint  pour  cet  effet  tr'es-expreffé- 
ment  Sa  Majeflé  à tous  fis  Sujets  , Vajfaux  Ser- 
viteurs y de  courrefus  auxdits  Aiglois  y ^ leur  dé-  * • 
fend  d’avoir  ci-  après  avec  eux  aucune  communica- 
tion y commerce  ni  intelligence  y àpeinedelavie.  Et 
àcettefin  Sa  Majeflé  a dés  à préfint  révoqué  ré- 

voqué toutesPermiffions  y Pajfeports  y Sauvegardes^ 
ou  Saufconduits  qui  pourraient  avoir  été  accordez 
par  elle , ou  par  fes  Lieutenant  Généraux  autres 
fis  Officiers  , contraire  h la  préfente , d^les  a décla- 
rez nuis  de  nulle  valeur , déj'endant  à qui  que  ce 

fait  d’y  avoir  égard.  Mande  <b‘  ordonne'Sa  Majeflé  à 
Mon  fleur  le  Duc  de  Beaufort  yPair  de  FrancefGrand- 
Mdîtrcy  Chef  Sur-Intendant  Général  de  la  Na- 

vigation <b‘  Commerce  de  ce  Royaume  y aux  Maré- 
chaux de  France , Gouverneurs  Lieutenant  Géné- 
raux pour  Sa  Majeflé  en  fis  Provinces  Armées^ 

Maréchaux  de  Camp  y Colonels  y MàflresdeCamp  ^ 
CapitaineSyChefs  Cûnduéleurs  de  fis  Gens  deGuer- 

re  y tant  de  cheval  que  depiédy  François  Etran- 
gers y tous  au  très  fi  S Officiers  qu’il  appartiendra^ 

que  le  contenu  en  la  préfinte  ilsfaffent  exécuter  y cl%a- 
cun  à fin  égard  y dans  l’ étendue  de  leurs  Pouvoirs 
furijdiélions  ; Car  telle  efl  la  volonté  de  Sa  Majefléy 
laquelle  entend  que  la  préfenîefoit  publiée  dy  affichée 
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tn  toutes fe s Villes  y tant  Maritimes  qu'autres  y 
et!  tous jes  Ports  y Havres,  <5^  autres  lieux  de  Jars 
Royaume  que  hefoin fera , à ce  qu^  aucun  n'en  prêt  en- 
de  caufe d’ ignorance  y ^qu'aux  copies  eT icelle  dû'é- 
ment  collationnées  yfoifoit  ajoûtée  comme  à V Origi- 
nal. l'ait  à S.  Germain  en  Laye  le  l6.  Janvier  1 666. 
LOUIS.  Etplusbasy  LcTellier. 

Le  Duc  de  Beaufort , Grand  Maître,  Chef  & 
Sur-Intendant  Général  de  la  Navigation  ôc  • 
Commerce  de  France. 

VU  par  Nous  V Ordonnance  du  Roi  en  date  du 
%6.jour  dupréf.ntmois&  an  y ftgné  y Loüis,  . 
^ plus  bas  y le  Tellicr;  par  laqueUe  ^ pour  les 
caufesy  contenues , Sa  Majeflé  déclare  avoir  arrêté 
réjolu  de  fecourir  les  Sieurs  les  Etats  Généraux 
des  ProvincesMnies  des  Païs-Bas , en  conféquencc  des 
Traité  de  Ligue  défenfive  (Ridelle  a conclu  avec  eux  le 
VJ.  Avril  1 66l. , S“  de  joindre  toutes  fes  forces  à • 
ceVès  dejdits  Siettrs  les  Etats  Généraux  pour  agir 
contre  les  Anglais , tant  par  Mer  que  par  Terre  : En- 
joint pc^r  cet  ejfet  très-exprejfement  Sa  Majejléà 
tous  fes  Sujets , Vaffaux  c5>*  Serviteurs  de  courre  fus 
fiuxdits  Anglois , ^ leur  défend  d* avoir  ci-après 
esvec  eux  aucune  communication  y commerce  ni  intel-  • 
ligence,  à peine  de  la  vie  : Révoquant  à cette  fin  Sa  ■ 
Majeflé  toutes  Permiffions , Paffeports , Sauvegar- 
des ou  Sauf  conduit  s , quipourroient  avo'tr  été  accor- 
dez par  elle,  ou  par  je  s Lieutenant  Généraux  0“  au- 
tres fcsOÿiciers , contraires  à ladite  Ordonnance  , 
lefquels  elle  déclare  nuis  de  nulle  valeur , défen . 
dont  à qui  que  ce  foit  dy  avoir  aucun  égard  : nous 
mandant  Sa  Majeflé  défaire  exécuter  le  contenu  en 
ladite  Ordonnance  dans  T étendue  de  nos  Pouvoirs 
Jurifdiéiions  , NOUS,  conformément  à icelle  , 

mun- 
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mandons  ordonnons  au  Sieur  J^ce-Amiral  de  ^ ' j 

trance  Lieutenans  Généraux  des  Armées  N avales 
du  Roi,  Chefs  ePEfeadre,  Capitaines  commandons 
les  Vaijfeaux- de  Sa Majefté ^autres Oficiers  delà 
Marine  qtdiî  appartiendra , de  garder  Ù"  ohfcrver 
exaâlement  le  contenu  en  ladite  Ordonnance  : d^aux 
Lieutenant  Ge'néraux  particuliers , &•  autres  Of- 

ficiers eüs  Sièges  de  V Amirauté  de  ce  Royaume , de 
la  faire  enregitrer , publier^  afficher,  chacun  en  ^ 
r étendue  deJeurfurif diâlion  , par  tout  où  be foin 

fera,  à ce  que  nul  tien  prétende  caufe  d'ignorance  , 
Ù'aufurplusde  tenir foigneufement  la  main  à T en-  ’ 
tiére  execution  d* icelle , à peine  d'en  répondre  : Ù" 
fera  foi  ajoutée  aux  copies  collationnées  de  ladite  Or- 
donnance de  la  préfente , parle  Secrétaire  Géné- 

ral de  la  Marine , comme  à l'Original.  Fait  à Tou- 
lonle  ^o.jourde  fanvier  1666.  5/^/,  François  * 

de  Vendôme,  Duc  de  Beaufort.  Et  plus  bas  t 
Par  Monfeigneur  y Matbarel. 

LETTRE- 

J)e  Air»  de  Lionne  an  Comte  d*EJfradet, 

Le  19.  ^Janvier  \666, 

» ‘ 

J]B  ne  dôis  pas  vous  eéler  que  le  Roi  a été 
furpris  quand  j’ai  lû  à Sa  Majedé  l’article 
de  vôtre  dépêche,  où  vous  mandiez  que  vous 
aviez  dit  à Monfieur  de  Wit  ce  que  Sa  Majefté 
vous  avoit  à la  vérité  donné  pouvoir  de  lui  dire  ' 
touchant  les  300000.  livres  à'fournir  au  Roi  de 
Danneraarc  en  monnoye  de  Hollande  ; mais 
qu’elle  vous  avoit  chargé  de  ne  lui  dire  que  dans 
le  cas  d’une  dernière  néceflité  pour  faire  conclur* 
rece  Traité-là.  Or  par  vôtre  dépêche  précé- 
dente - 
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dente  du  14.,  & avant  que  vous  eufliez  ce  der- 
nier pouvoir , vous  aviez  mande  à Sa  Majefté 
-que  l’affaire  étoit  entièrement  conclue àl’égard 
des  fubfidcs , moyennant  les  300000 .livres  mon- 
noye  de  France  dont  Sa  Majefté  s’eft  aufiTi-tot 
fou  venue.  Vous  aurez  fans  doute  apris  il  y a 
long-tems  & l’arrivée  du  Marquis  de  Sande  en 
cette  Cour  incognito , & le  motif  de  fon  voya- 
ge , qui  eft  d’achever  le  raariace  de  fon  Roi'  . 
avec  Mademoifelle  d* Aumale.  Il  étoit  chargé 
de  fon  Maître  de  paflèr  aufli-tôt  apres  en  An- 
gleterre, mais  le  Roi  a jugé  être  defonfervicc 
pour  plulîcurs  raifons  de  l’en  faire  diiïuader , ne 
croyant  pas  bonne  dans  cette  conjon£lure-ci  cet- 
te communication  des  Anglois&  des  Portugais. 

Sa  Majefté  en  eft  venue  à oout , pourvu  qu’il  ne 
reçoive  point  de  nouveaux  ordres  plus  exprès  j 
plais  ce  Miniftre  pour  n’y  aller  pas  a defiré 

Î[u’on  lui  accordât  un  Pafleport  pour  trois  Vaif- 
caux  Anglois , par  lefquels  il  feroit  tranfporter 
dans  un  la  vaiffelle  d’argent,  & dans  les  deux  ■ 

_ autres  toutes  fes  autres  hardes  de  fon  Ambaffade 
qu’il  a encore  en  Angleterre , & qu’il  a envoyé 
quérir  par  un  de  fes  Domeftiques  j cela  même 
embaraflbit  auflî  Sa  Majefté  à caufe  du  mal  con- 
tagieux , mais  elle  lui  a accordé  lefdits  Paffè- 
j?orts.  A préfent  il  faut  une  nouvelle  inftance 
au  Roi,  pour  obtenir  par  fon  moyen  auprès  des 
Etats  la  même  chofe  , c’eft-à-dire  que  les  trois 
Vaiffeaux  puiflent  palier  en  toute  fureté , à l’é- 
gard des  Hollandois,  & fans  danger  pour  ladite 
Vaifl'elle  êc  pour  tout  ce  qui  lui  appartient.  Le 
Roi  lui  a promis  de  s’employer  pour  lui  procu- 
rer aiïïTi  la  même  fûreté  de  la  part  des  Etits , & 

Sa  Majefté  défire  que  vous  en  parliez  fccretei 
ment  & confidemment  à Monfieur  de  Wit'î  fe 

pro-  -. 
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•.promettant  de  fonafFeftion  que  non  feiilement 
il  fera  la  chofe,  mais  que  ce  lera  d’une  maniéTe 
que  le  nom  de  Sa  Majetté  n’y  foit  point  nommé 
pour  les  raifons  que  vous  pouvez  aiTe2  juger;  le 
Roi  a donné  fesPafl'eports  en  blanc,  comme  on 
ne  peut.fçavoir  lesnomsdesVaifl'eaux , & il  en 
faudra  ufer  de  de-là  de  méme,,fi  lachofe  s^^ç- 
fiorde,  & me  les  adrefl'er. 

MEMOIRE 

Du  Comte  d*E(lracles  , prefenté  à MeC- 
Ikurs  les  Etats  Généraux  des  Provin- 
ces-Uiiics  des  Pais-B.is.  Le  3.  Février 
j66(Î. 

LEComtetTEJirades  Aiühajfade'ur  Exirnordi- 
naire^  de  France , repréjente  à Vos  Seigneur ics^ 
que  te  Roi  fin  Maître  ^dans  la  conjonélure  préfinte  âe 
J a déclaration  de  rupture  contre  F Angktefre , ayant 
befiin  de  redoubler  fis  fiorces  de  Mes' les  rendre 
confidérabjes  pour  en  ajjlfier  plus  puijfiamment  Vos 
Seigneuries,  i Itft  a donné  ordre  de. leur  finir einfian-: 
ces  à ce  qu'il  leur  plaifie  F accommodes-  de  Jix  Vaifi 
féaux  de  Guci-re  de  ceux  que  F Amirauté  d'Amfler^ 
dam  fiait  bâtir  ^ pour  le  meme  prix  qtd  ils  coûtent  à 
Vos  Seigneuries  ; afin  de  pouvoir  être  en  état  la 
Campagne  prochaine  de  les  joindre  à fia  Flotepour 
V intérêt  de  la  Caufie  commune  y Ù- même  FF  en  faire 
bâtir  encore  fix  autres  au  mime  prix  que  font  les 
Amirautez , Ù'par  leurs  Charpentiers , comme  aufji 
de  permette  la  fiortie  de  cent  milliers  de  poudre  i^ue 
Sa  Majcdé  a fiait  achètera  Hambourg  ^ venir  à 
Amficrdam  par  fies  Marchands , enjemble  la  poudre 
fi  canon  f MouJjuetSt  Mèches  ^ Mots  de  Navires  , 

- Ô* 
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autres  Marchandifes , que  Je  Sieur  Pélicot  la  Mu- 
7'Wtais  a achetez  par  ordre  de  Sa  Majeflé  , pour  équu 
per  les  Vaifjeaux  qtteVe  fait  pafer  dans  le  Ponant 
pour  P intérêt  &■  le foutien  de  laCaufecovmunc.Sur- 
quoiVos  Seigneuries  jugeront  bien  qu'il  importe  d'n- 
jer  de  diligence  pour  ne  perdre  pas  un  moment  de 
tems , à fe  mettre  dans  le  bon  état  qui  efl  nécef- 
faire.  Donné  à la  Hayeletroiféme  Février  i6t6. 

D’ESTRADES. 

LETTRE 

2)«  Comte  d‘ EJirades  au  Roi 

Le  4.  Février  1666. 

JE  prendrai  la  liberté  d’éclaircir  Vôtre  Ma- 
jelté  du  fujet  qui  m’a  obligé  de  direàMon- 
■■  lieur  de  que  Vôtre  Majefté  donneroit 
les  cent  mille  écus  argent  de  Hollande  : quoi 
que  le  Sieur  de  Wit  eût  arrêté  le  fubfide,  mo- 
yennant les  cent  mille  écus,  & qu’il  nedoutoit 
pas  que  les  cinq  Villes  de  Nort-Hollande  qui 
n’y  vouloicnt  pas  confentir  ne  fuiviflent  les  au- 
tref.  Je  me  donnai  l’honneur  d’écrire  à Vôtre 
Majefté  lei4;  dupafle  que  la  chofeétoit  accor- 
dée; cependant  lefdites  Villes  ne  voulurent  pas 
donner  leur  confentement , parce  que  cette  der- 
nière fomme  ne  fuffifoit  pas  pour  fatisfaire  aa 
Traité,  & qu’il  falloir  impofer  vingt  mille  écus 
de  plus  pour  faire  les  trois  cens  mule  livres  ari 
cent  de  Hollande.  L’Affemblée  de  Hollande 
le  féparoit  deux  jours  après  la  réception  de  l’or- 
dre que  Vôtre  Majefté  m’envoya  de  leur  offrir 
cette  fomme  d’argent  de  Hollairae.  Elle  devoie 
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,:étrc  abfentc  quinze  jours.  Je  confidérai  que 
,fi  avec  cette  offre  on  failoit  confcntir  les 
cinq  Villes  , ce  feroit  abréger  une  n^'gocia- 
..tion  qui  rctardoit  de  beaucoup  la  dcclara- 
,tion  & l’armement  du  Roi  de  Dannemarc  , 
..que  Votre  Majefté  me  marquoit  .être  très- 
important  de  prefTer  » outre  que  je  remar- 
quois  tous  les  jours  de  nouvelles  cabales 
pour  empêcher  la  conclufion  dudit  Traité  j 
,au  lieu  que  quand  on  .voit  une  affaire  arrê- 
tée on  ne  s’attache  plus. à chercher  des  ex- 
pédiens  de  la  rompre,  ainfi  que  cela  eft  arri- 
vé ; car  depuis  que  cette  offre  a été  faite 
de  la  part  de  Vôtre  Majefté  toutes  les  Vil- 
.Jes  ont  été  contentes  & on  a travaillé  à dref- 
fer  les  articles  ; c’cft  fc  qui  m’obligea  d’en 
ufer  de  la  forte  , xn  croyant  bien  faire 
& fuivre  les  intentions  de  Vôtre  Ma- 
■jefté. 

Si  j’en  cuffe  ufé  autrement  novjs  ferions  pcut- 
,étre  encore  un  mois  à débatre  ce  point  , qui 
eut  donné  lieu  aux  mal  intentionnez  de  faire 
naître  des  incidens  qui  euffent  pu  rompre  l’af-  * 
faire , nonobftant  toutes  les  diligences  qu’on 
^ aporté  à les  prévenir. 

Le  Traitéji’eft  pas  encore  ligné , Monficur 
de  Clingenberg  veut  la  garantie  à famode,  & 
défigne  fi  fort  la  Suède  qu’elle  ne  fe  peut  don- 
ner ainfi  , fans  les  defobliger.  Je  lui  ai  tou- 
jours parlé  conformément  à ce  que  Vôtre  Ma- 
jefte  m’ordonne  , ayant  bien  jugé  que  fon  in- 
tention n’étoit  pas  qu’on  s’étendit  fi  fort , je 
me  tiendrai  à l’ordre  dernier  de  fa  dépêche  du  , 
29.  & ne  palferai  pasoutre. 

Comme  je  remets  à rendre  compte  à Vôtre 

Majefté 
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Majefté  de  tout  le  contenu  en  fes  dé  pêches  l’or- 
dinaire prochain  , je  lui  parlerai  feulement  du 
voyage  gue  j’ai  fait  à Amfterdam , où  j’ai  trou- 
vé les  elprits  dilpofez  d’élire  dans  le  Magiftrat 
des  perfonnes  affeftionnées  à fon  fervice  & amis 
de  Monfieur  de  Wit , ce  qui  a été  fait  avec  la 
fatüfadion  de  tous. 

En  paflant  h Leyde  , Haerlem  & Amfter- 
dam  , mes  amis  m’ont  aperté  des  Copies  de 
Lettres  que  Dom  Elfeven  de  Gamarre  y avoit 
envoyées  , qui  portoient  que  Vôtre  Majefté 
s’étoit  accommodée  avec  le  Roi  d’Angleterre , 
& avoit  fait  une  liailon  étroite  & fort  fecrete 
avec  lui.  *■ 

Dans  le  même  tems  le  Sieur  Vennes  deman- 
da à voir  Monfieur  Colbert  à Cléves , & lui  fit 
faire  des  complimens,  comme  fi  Votre  Majefté 
étoit  en  bonne  intelligence  avec  fon  Maître, 
Monfieur  Colbert  en  ufa  fort  prudemment  , 
& connoiflànt  le  piège  , lui  fit  dire  que  n’a- 
yant qu’à  favorifer  de  la  part  de  Vôtre  Ma- 
jefté le  Traité  de  Meflieurs  les  Etats  prés  de 
Monfieur  l’Elefteur  , il  le  remercioit  de  fes 
civilitez , & qu’il  n’étoit  pas  néceflaire  qu’ils  fc 
viflent. 

Caftcl  Rodrigo  de  fon  coté  envoya  chercher 
l’Agent  de  Meflieurs  les  Etots  , & s’offrit  de 
faire  l’accommodement  du  Roi  d’Angleterre  à 
leur  fatisfaftion  , & le  chargea  de  récrire  de 
fa  part  aux  Etats  , s’offrant  d’en  être  le 
Médiateur.  Votre  Majefté  remarquera  , s’il 
lui  plait  , que  tout  cela  a été  fait  en  trois 
endroits  en  même  tems  , & de  concert  , 
pour  tâcher  de  donner  des  ombrages,  & fai- 
re faire  un  mauvais  pas  aux  Etats  avant  la 
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déclaration,  Monlieurde  Wit  &Mr.  de  Ghcnt 
Préfidentde  femaine  font  venus  toutaufli-tot  de 
la  part  des  Etats,  me  communiquer  ladite  Lettre, 
&fa  reponfe,  qui  porte  qu’ils  ne  veulent  enten- 
dre à aucun  accommodenfent , que  par  la  partici- 
pation de  Votre  Majefté&  lès  Confeils.  Mqn- 
fieur  van  Beuningen  a ordre  de  communiquer 
ladite  Lettre  de  Cartel  Rodrigo  à Votre  Majef- 
té.  Ils  m’ont  donné  de  nouvelles  aflurances 
u’il  nefe  pafl'erapas  la  moindre  chofe  dumon- 
e que  Vôtre  Majerté  n’en  foit  informée. 

J’ai  offert  au  Sieur  de  Clingenberg  de  figner  la 
garantie  conformément  au  projet  ci-joint,  ce 
u’il  n’a  pas  voulu  accepter , voulant  toûjours 
:stermes  quioffenferoient  les  Suédois,  & mê- 
me il  s’attache  à ce  <jue  la  garantie  ferve  après 
la  Paix  faite  T fans  qu’on  lui  puifle  faire  com- 
prendre que  le  Traité  deMqnneur  Annibal  Sex- 
ter,  & même  celui  qui  ertfait  à Coppenliague , 
garantit  le  Roi  de  Dannemarc  fans  aucune  né- 
ceffité.  Meflîeurs  de  Wit  & d’Amerongen  le 
doivent  voir  demain  fur  ce  lujct , pour  le  per-  - 
fuàder;  ils  approuvent  ledit  Projet,  & difent  que 
le  Roi  de  Dannemarc  s’e'n  doit  contenter. 

Il  n’y  a pas  d’article  dans  le  Traité  qui  parle 
du  Commerce  ; mais  ledit  Clingenberg  dit , que 
l’on  peut  convenir  de  fpécifier  les  Marchandifes 
de  Contrebande  par  les  Ordonnances  chacun 
dans  fes  Etats , & que  fon  confentement  feroit 

f)Our incommoder  les  Anglois  & Suédois,  outre 
es  armes  & urtenfiles  de  Marine  d’y  ajouter 
lesSoyes,  Draps  & Manufactures  dont  les  An- 
glois cherchent  à fe  défaire  par  les  Navires  des 
Suédois. 

Les  dernières  Lettres  que  j’ai  reçû  de  Mon- 
fieur  Colbert  du  premier  de  ce  mois,  portent  que 
Tome  IV,  D 'la 
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la  Négociation  ne  tenoit  plus  qu’a  trois  points. 
Le  premier,  à cent  foi  Xante  mille  écus  pour  la 
levée  que  l’Elcéteur  demande  dès  le  jour  de  la  ‘ 
l'ignatureduTraitc.  Infécond,  que  le  Général- 
de  l’tledeur  ne  prêtÇ  pas  Serment  aux  ‘Etats, 
mais  bien  qu’il  falle  Serment  d’obferver  le  Trai- 
té. Letroiliémc  e.t  pour  le  péage  de  Guenep. 

J’ai  eu  deux  Conférences  avec  Monfieur  de 
Wit  & les  Commiiraireslür  ces  trois  points;  & 
les  ai  prdlèzpar  plufieurs  fortes  raifons  de  don- 
ner contentement  à l’Eleéfeur. 

Ils  n’ont  pas  manqué  de  répliquer  à ce  que  je' 
leur  ai  dit,  & enfin  ils  lont  convenus  de  donner 
une  promeflèà  l’Eletteur  du  jour  delà  fignatu- 
re  du  T raité , de  payer  les  cent  foixante  mille  écus' 
de  la  levée , quand  bien  la  Paix  fe  feroit  ûvcc 
l’Evéoue  de  Munfter  avant  que  la  Ratification 
fut  délivrée;  & il  ell  à croire  que  cette  préten- 
fion  de  l’Elecfeur , contre  l’ufage  & avant  l’é- 
change des  Ratifications,  n’étoitquepar  l’appa- 
rence qu’il  voyoit  d’une  Paix  après  la  fignature 
de  Ton  Traité,  qui  lui  auroit  fait  perdre  cet  ar- 
gent qu’il  demande. 

Pour  le  lècond , les  Etats  s’accommodent  à ce 
qu’il  défire.  . . 

Quant  autroifiéme,  quieft  le  péagede  Gue- 
nep, quin’eft  que  defix  mille  livres,  ileft  plus 
diriicile,  en  ce  que  la  Ville  de  Dort  s’y  opofe, 
comme  celle  qui  trafique  le  plus  fur  la  Meufe. 
Les  Etats  conviennent  fi  c’eft  un  péage  du  Do- 
maine defEleéteur,  & établi  avant  que  les  EH- 
pagnols  eulfent  fortifié  la  Place,  de  le  lui  ren- 
dre , & pour  cela  ils  demandent  à voir  les  ti- 
tres; mais  fl  lesEfpagnols  ontimpofé  ce  Toi  fur 
leurs  Bâteaux  comme  étant  Ennemis,  pourl’en- 
tretenement  des  Fortifications,  & que  depuis 
* ■*  qu’ils 
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qu’ils  l’ont  pris  fur  eux,  ils  l’ont  continué  fur 
leurs  Sujets,  ils  ne  peuvent  fe  foûmettre  à ctrc 
mis  à Contribution  à la  volonté  de  l’Elefteur 
fans  aucun  titre  ni  droit,  ce  qui  tire  à de  gran- 
des conféquences , vû  qu’il  pourra  par  cet  exem- 
ple établir  des  droits  lur  le  Kliin,  & même  de- 
mander les  arrérages,  comme  il  fait  de  Guenep^ 
Je  leur  ai  répliqué  que  tout  ce  qu’ils  m’alle- 
guent  ne  vaut  pas  ce  qu’ils  gagnent  en  faifantle 
Traité;  mais  que  pour  éviter  les  ineonveniens 
qu’ils  m’avancent,  il  faut  céder  le  péage  de 
Guenep,  & convenir  d’un  Réglement  pour  évi- 
ter les  ineonveniens  qu’ils  me  marquent.  Je 
crois  que  cette  affaire  palléra  , mais  il  faut  du 
tems  à faire  revenir  la  Ville  de  Dort,  car  il  ne 
fe  fait  rien  fans  Négociation , & Monfieur  de 
W'it  veut  ménager  les  Villes  & prend  leurs  inté- 
rêts, c’eft  ce  qui  fait  languir  les  affairés.  Je 
continuerai  à lœ  prell'er  là-deffus.  |’ai  donné 
avis  à Monfieur  Colbert  de  ce  qui  fepafl'cici;  il 
m’a  écrit  en  forte  -qu’il  croit  que  Meflieurs  les 
Etats  ne  fe  doivent  pas  tenir  à fi  peu , pourvü 
qu’apres  ce  point  arrêté  l’Elefteur  n’en  deman- 
ae  pas  de  nouveaux.  Je  ne  doute  pas  que  l’af- 
faire neréiifTifTe,  mais  cela  eff  bien  douteux,  (à 
manière  d’agir  n’étant  pas  fixe. 

Les  Etats  ont  témoigné  ici  une  grande  joyede 
la  Déclaration  de  Vôtre  Majefté,&  efpérent  un 
bon  fuficès  de  leurs  affaires. 
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LETTRE 

f 

Dti  Comte  d'Ejirades  a.  Air»  de  Lionne. 
Le  ^.  Février  1666.  * 

» 

Te  Sieur  de  Clingenbergétoit  venu  chez  moi 
^ avant  Monfieur  de  Wit,  pourme  preüerde 
lui  donner  une  garantie  plus  forte  que  celle *du 
Projet  que  j’envoyai  hier  au  Roi.  Je  luiai  dé- 
claré que  je  ne  le  pouvois  , puilque  dans  celle 
que  je  lui  offre,  les  lûretez  de  ion  Maître  y font 
toutes  entières,  auflîbien  que  dans  leTrajtéde 
1662.  fait  par  Monfieur  Annibal  Sexter.  Je 
voulus  pénétrer  enfuite  qu’elles  étoient  fes  pen- 
fées  fur  l’Armée  de  Terre,  & lui  demandai  à 
deilcin  de  le  faire  expliquer  ; fi  le  Roi  fon  Maître 

Î)ouvoit  mettre  beaucoup  d’infanterie  fur  pied , 
a forme  du  Païs  pour  leur  entretien , fi  c’etoit 
Milice  ou  Troupes  réglées.  • Il  ne  me  répondit 
rien  à tout  cela,  qui  me  fit  connoître qu’il  de- 
mandât afliftance  de  SaMajeilé  ni  deMcflîeurs 
les  Etats  pour  cette  Armée.  Ainfi  j’ai  jugé  à 
propos  de  ne  rien  témoigner  de  l’Ordre  que  Sa 
Majeftéme  donne  là-dellus  touchant  l’alliftan- 
cede  300000.  livres,  à déduire  fur  les  préten- 
fions  que  les  Etats  ont  du  fublîde  dû  pendant 
que  le  fecours  n’a  pas  été  fourni. 
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lettre' 

V 

® « Roi  dü  Comte  d EJîradeX 

% Le  Février  1666, 

C’eft  un  grand  malheur , que  la  conftitu-'^ 
tion  des  Provinces-Unies  ne  puifle  laifler 
aux  bien-intentionnez  la  liberté  & le  pouvoir 
de  faire  ce  qu’ils  ,connoifl'ent  être  du  plus 
grand  bien  de  l’Etat , dans  le  choix  du  Gene- 
ral de  leur  Armée , qui  eft  un  point  toûjours 
ü important  que  fans  une  bonne  élection  les 
affaires  ne  peuvent  jamais  bien  aller;  mais 
puifque  vous  voyez  une  impoffibilité  abfoluë  à 
recWeffer  la  chofe , fervçz-yôus  au  moins  du  péril 
• des  inconveniens  que  vous  leur  pouvez  fi  raci- 
lenient  faire  remarquer  être  ■^conime  inévita- 
bles, pour  les  difpoler  à fe  tirer  le  plutôt 
qu’ils  pourront  de  l’embarras  que  leur  don- 
ne l’Evêque  de  Munfter,  en  ne  perdant  point 
de  conjoncture  de  corclurre  avec  lui’  un  ac- 
commodement , fans  s’arrêter  à trop  . d'au-  ‘ 
très  conditions  que  celles  de  fon  delaimement 
réel.  “ < _ 

Pour  ce  qui  regarde  Borckelo,  qui  fera" 
fans  doute  la  pierre  d’achopement , mon  avis 
feroit  que  pourvù  que  l’Evêque  de’*  Munfter 
confente  à en  retirer  auflî  prcTentement  fes" 
Troupes  comme  de  leurs  autres  Places  qu’il  a 
occupées,  les  Etats  ne  doivent  pas  faire  diffi- 
culté à confentir  que  le  fonds  du  différend  fût 
remis  à un  arbitrage  de  perfonnes  dont  les 
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parties  conviendroient , d’autaut  plus  que  l’E- 
vécme  fe  trouve  aujourd’hui  en  poflèÜ'jon  du 
poire,  qu’il  ne  leur  eft  peut-^tre  pas  facile 
o’en  chalVer,  ayant  une  autre  péfante  Guerre 
fur  les  bras,  & que  quiconque , dans  un  démê- 
lé qui  a caufé  une  Guerre,  veut  bien  le  fou- 
mettre  à un  jugement  .d’arbitres  définteref*  ‘ 
fez,  eft  toujours  cenfé  avoir “raifon,  8«  celui 
qui  le  refufe  avoir  tort.  On  a dit  ici  quelque 
chofe  de  femblable  au  Sieur  van  Beuningen 
pour  fonder  fes  intentions.  11  a reparti  en 
lyliniftre,  lors  qu’il  n’eft  pas  inftruitj  mais 
vous  rendrez  à mon  lens  un  bon  fervice  aux 
Etats  & à la  Caufe  commune , fi  vous  pouviez 
difpofer  le  Sieur  de  Wit  à ce  que  je  viens  de 
dire,  en  cas  que  la  difficulté  de  l’accommo- 
dement fe  reduife  audit  Borckelo. 

■ MEMOIRE  •» 
Roi  au  Comte  d'Eftradesl 

LEs  Vailjeaux  du  Rot  qui  font  radoubez  en 
Provence , front  en  état  d* être  mis  à In 
iV/iT  au  premier  jour  de  Mars  y ceux  qui  font 
en  Ponant  y front  beaucoup  pîütbt  réparez  y en 
forte  qu'il  faut  dès  à préfcnt  voir  & exami^ 

* ner  avec  Mejfeurs  les  Etats  en  quel  tems  leur 
Flote  jera  prête  d'être  mtf  en  Mer , de  combien 
de  Vaiffeaux  elle  fera  compcfe  y ce  qui  eft  a 
* faire  pour  joindre  enfemble  les  deux  FTotes  s 
celle  de  Sa  Mÿefté  fera  compofée  au  moins  de 
frcnte-Jix  Vaifjeaux^  quinze  Brûlots  qui  font  en 
LevaM  y douze  Vaiffeaux  cinq  Brûlots  qui 
font  en  Ponant  ^ & deux  grands  Vaiffeaux  qui  font  en 
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Damiemarc  , <ù^  fa-a  fournie  de  toutes  les  Mmhiovs 
de  Guerre  de  bouche  pour  tenir  lu  Mer  huit  mois  ' 

entiers.,  à compter  du  jour  de  leur  partance  de  Tou- 
lon. 

llefl  donc  néceffaire  que  le  Sieur  (PEJlrades  exa- 
mine avec  le  Sieur  de  Witpar  quelle  route  l'on  pour- 
ra faire  la  jonâion-  de  fe s forces  avec  celles  des 
T.tats. 

Comme  il  efi  certain  que  la  route  de  la  manche  ef  • 
hifinimetit  préférable  à celle  du  Nort , Ton  pettt  fai- 
re état  que  les  Vaiffeaux  de  Levant  auront  joint  ceux 
de  Ponant  au  rendez-vous  qui  leur  fera  donné  pour 
tout  le  mois  Avril  ; (ùf  tomme  ce  rendez-vous  de 
pourra  être  donné  ailleurs  qda  Belle-Ile,  ou  aux  Ba- 
des  de  St.  Martin  de  Ré , il  ejl  nécejfaire  de  ff  avoir 
fi  Mejfeurs  les  Etats  auront  en  ce  tems  un  nombre  de 
30.  ^O.VaiJfeaux  dijpofez  pour  venir  à la  pointe 

de  Bretagne , pour  paJJ'er  enfentble  de  concert , 
être  en  état  de  combattre  les  Anglais,  au  cas' qu'ils  je 
préfeutent  pour  empêcher  le  pafage.  -, 

” ■ S'il  était  néceffaire  que  la  jonéïion  de  toutes  res 
forces  fe  fit  par  le  Nort,  il  faudrait  que  Meffieurs 
les  Etats  donnaffent  Jûx  de  leurs  meilleurs  Pilotes , 
pour  les  envoyer  à Toulon  fans  aucun  délai,  que 
cet  envoy  fut  tenu  dans  le  dernier  fecret. 

Comme  T Amiral  de  France  commandera  toutes  les 
Flûtes , il  fera  bien  a propos  de  voir  fi  Mijfeurs  les 
, Etats  ne  voudr  oient  point  propo J er  de  mettre  un  de 
leurs  meilleurs  Officiers , Jint  Amiral  ou  Vice- Ami- 
ral y fur  ledit  Vaiffeaux  Amiral,  afin  d'êtrepréfnt  à 
tous  les  Confeils,S“  mime  de  donner fon  avis  à l'Ami- 
ral de  France  en  toutes  occajions , ce  qui  ferviroit 
mn feulement  à la  fatisfaâlion  de  Mcjfiears  les  Etats, 

^ mais  même  à l'avantage  du  fervice  de  Sa  Mnjcflé , 
en  ce  que  le  défaut  d'expérience  que  le  Sieur  Duc  de 
Beaufort  peut  avoir  pour  n'avoir  pas  encore  com~ 
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' mandé  Année  Navale  dam  l'Océan , ferait  ftfft- 
fa7nment  remplacé  par  la  grande  expérience  de  l'Of- , 
' ficier  que  Meffieurs  les  Etats  nommeraient. 

Comme  il ejl  certain  que  ce  ferait  un  grand avan’-. 

' tage  pour  la  Caufe  commune  détenir  les  Anglais 
fer  fuez  dans  leur  s Parts , fans  en  pouvoir  Cortir  que 
■ pour  combattre  defa;uantageufemeiit  y il  ejl  néce fai- 
re de  bien  examiner  fi  les  Etats  feraient  difpofz 
d’ envoyer  trente  bons  Vaifeaux  dans  la  Manche  ^ 
auxquels  ou  toute  la  Flote  du  Roi  y ou  tout  au  moins 
les  douze  qui  font  en  Ponant  fe  pour)  oient  joindre 
pour  fermer  les  Ports  de  Portfnouthy  Pleymouth 
autres  y ^ en  mime  tons  Mefieurs  les  Etats  pour- 
raient avec  leurs  plus  grandes  Forces  fermer  la  Fa- 
mife  les  Dunes , fur  quoi  il faut  bien  confidércr  la 

difficulté  de  la  Mer  de  la  Manche  an  teins  que  cette 
ajfociation  fe  pourroit  faire  y qui  ferait  environ  de~ 
puis  le  l^.jufques  au  dernier  Avril. 

En  cas  que  les  Anglais  tiennent  une  Flote  de  jO.  ou 
30.  Vàijfeaux  dans  la  Mer  Méditerranée  y il  eflcei'- 
taht  que  rien  ne  fe  paît  faire  de  plus  avantageux  pour 
laCaufe  commune  que  de  la  débattre  y s'ilefl  poffi- 
hle  y ô'  pour  cet  effet  il  faut  que  Monfieur  de  Beau- 
fort  y demeure  avec  tons  lesVaiffèaux  du  Roi; 
pour  rendre  cette  aéîion  plus  fire  y il  ejl  nécejfaire 
que  ledit  Sieur  d'Eflradespreffè  extraordinairement 
Mejfieurs  les  Etats , d'envoyer  avec  toute  la  diligen- 
ce  pojfiblc  les  douze  Vaijfeaux  qu'ils  ont  promis , avec 
" Ordre  de  Je  joindre  audit  Sieur  Duc  Ô*  de  lui 
obéir. 

EtquantauCommandementdi  cette  Flote  y tant 
pour  le  Combat  que  pour  le  Convoi  des  Vaiffeaux 
Marchands ytant  François  que  des  Sujets  de  Mejfieurs 
Jes  Etats , Sa  Majefié  ejlime  que  toute  la  Flote  ne 
doit  faire  qu'un  feul  meme  Corps. 

• Qlfii  doit  demeurer  enfemble  tant  que  la  Flote 
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Afightje  dimeurcra  a»Jf( jointe  pour  Iff  chercher  par  ' 
tout  la  combattre.  ' « 

Et  au  cas^u'eUe  fe  divijè , foit  pour  efcorter  let 
Vaijjçaux  Marchands  déjà  Nation , foit  pour  atta- 
• querles  François  ou  Hollandais , P Amiral  de  France 
dans  le  Confeil  où  ajfijleront  les  principaux  Officiers 
Hollandais,  détacher  ale  nombre  de  Vai féaux  qu*il 
fera  jugé  néce  faire , foit  pour  attaquer , foit  pour 
efcorter  ; furquoi  Sa  Majejfé  donnei'a  fes  Ordres  tels, 
que  les  Sujets  de  Mejjieursles  Etats  feront  autant 
plus  conjidérez  que  les fi  en  s propres , joint  que  la  pré- 
Jence  de  leurs  principaux  Officiers  dans  les  Confeil  $ 
ièur  donne  une  entière fureté , vâ  P avantage  con- 

fidérahle  qui  peut  arriver  à la  Caufe  commune  en  ' 
exécutant  ce  defjein  fil  faut  que  ledit  Sieur  dlEfira- 
desrenouveHeJés  inflances  pre  fentes  pour  faire  par- 
tir les  douze  bons  Vai féaux  que  lefdits  Etats' ont 
promis. 

Il  efi  bon  que  ledit  Sieur  éPEflrades  faffe  objèrver' 
audit  Sieur  deWit , que  le  Roi  n’a  pas  tropdefujet 
tPêtre  Jaiisfah  fur  ce  qui  regarde  les  VaiJJ'eauX  det 
Etats  qui  étaient  à Cadix  en  ce  que  d abord  le  Sieur 
van  Beuningen  a dit  ici  qu’il  y en  avait  douze  qui  Je  \ 
joindraient  aux  VaifeauxdeSa  Majefté  à Toulon,  en- 
fuite  il  a dit  qu’il  n’y  en  avait  que  cinq,  quelejùr-- 

plus  avait  efeortépar  le  Nort  une  Flote  venant  de 
Smirne,<^  qu’il  avait  envoyé  l’Ordre  à ces  cinq  VaiJ-  • 
féaux  de  joindre^  obéir  à Monfiéur  de  Bcaujort , 
qtt’à  cet  effet  ils  devaient  fe  rendre  à Ligourne  pour  y 
vendre  vingt  trois  Prifes  qu’ils  avaient  faitesjùr-  ' 

Us  Anglais,  ce  nombre  a encore  dimintté  de^q.  à 3j. 
puis  ledit  van  Beuningen  a ditqu’ils  - avaient  vendu 
une  partie  de  leurs  Prifes  en  Efpagne , qu’ilsje- 
tvitnt  partis  pour  venir  aux  Rades  de-  la  Rochelle  : 
avant  que  d’avoir  reçu  les  Ordres  de  pa^er  en  Le- 
vant dP“  enfin  Ht  n’ont  paru  ni  enlevant  nifnPoiantl- 

D f.  Ledit- 
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Ledit  Sieur  d'Efirades  ferafeulement  cônnoitre  , 
audit  Sieur  deWit  que  cette  conduite  n'efi  pas  trop 
fincére.  • ; ^ ^ 

A préfent  que  la  déclaration  du  RotcontreP  Angle- 
terre eft  faite  y Sa  Majefté  ne  doutepas  queMeffieurs  • 
les  Etats  n'accordent  îaliherté d' acbeter^des  Vaif-  ' 
féaux  y Marcbandifes  Munitions  de  toutel  fçrt'esy 

même  qtdils  ne  donnent  leurs  Ordres afin  que  Sa 
Majefté  les  puijfe  avoir  au  même  prix'  que  leurs  Ami-'^ 
routez;  fur  quoi  Sa  Majefté f remet  aux  précédent 
Mémoires  qui  ont  été  envoyez  audit  Sieur  d'Eftra- 
des.  ’ ■ 

Fait  à Saint  Germain  en  Laye  le  5*.  Février 
. 1666.  Signé,  &c. 

SECOND  MEMOIRE 

' du  Roi  au  Comte  d’Eftrades. 

» 

SA  Majefté  ayant  reçû  avis  certain  que  P Efcadre 
de  lo.Vaijfeaux  Anglais  doit  dtmeurer  dans  la 
Mei‘  Méditerranée,elle  eftime  qu'il  n’y  a rien  de  plus 
important  pour  la  Caufe  commune  que  de  battre  cette 
Efcadre  y enfuitejoindre  y s' il fe peut  y toutes  les 
forces  enfemble.  Pour  cet  effet  le  Sieur  d'Eftrades 
communiquera  au  Sieur  de  IVtt  lapenfée  de  SaMajef- 
té  y (i^  en  cas  que  fis  Maîtres  l'approuvent  y comme 
il  y a beaucoup  d’apparence , il  leprejfera  de  faire 
partir  les  douze  Vaiqeaux  de  guerre  qu'ils  doivent  en- 
voyer dans  ladite  Mer , pour  joindre  l'Armée  Navale 
de  Sa  Majeftéyuvec  les  Ordres  néceftiaires pour  obéir  à ^ 
Monfieur  de  Beaufort  y auquel  elle  donnera  fis  Ordres 
de  chercher  par  tout  la  Flote  Angloife  de  la  com- 

bat trey  pajfer  enfuite  en  Ponant , au  cas  que  Dieu 
lenijfe  fis^rmes  parle  gain  d'un  Combat  > qne 
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ces  Vatiïèaux  foient  encore  en  état  ' de  pouvoir pnp- 
i'cf  V . ' 

Fait  à Saint  Germain  en  Laye  le  r.  Février  1666. 
LOUIS, 

& plus  bas 

UE  Lionne. 

* . ‘.MEMOIRE- 

Da  Comte  àéEfhadest  préfentc  àMedîenrs 
les  Etats  Généraux  des  Provinces  - Unies 
des  Païs-bas.  Le  ic.  Février  1C66. 

Il  E Comte  d^Eflrades , Amha (fadeur  Extraerdi- 
naire  de  France , a Ordre  du  Roi Jhn  Maître  de 
faire  infiance  à Vos  Seigneuries , à ce  qidiî  lenrplai- 
fe  accorder  la  permiffon  de  laijfer fortir  d'A^nferl 
dam  deux  milliers  de  pondre^  que  Sa  Majejté  y a fait 
acheter , comme  aujf  de  renouveler  Celles  qu'il  leur  a 
déjà  faites  parfon  Mémoire  du  de  ce  mois  , pour 

lafvrtiedAmflerdamflelu  poudre  à Canon.,  Mouf~ 
quets , Mèches , Mats  de  Navires  ^ autres  Mar- 
chandifes\  que  le  Sieur  ReUcotla  M irtnais  à achetées 
pas  Ordre  de  Sa  Majefié,  pour  équiper  les  J '^ai (féaux 
qu'elle  fait  pa(feren  Ponantpour  R intérêt  le foû- 

" tien  de  la  Caufecommune.  A quoi  ledit  Ambajfadeur 
Extraordinaire  ejj>ére  que  Vos  Seigneuries  aporte- 
rant  la  diligence  qu'elles  jugeront  bien  être  n'cejfairc. 
Donné  à la  Hayç  le  dixième  Février  i6(>6. 

0 

tPESTRADES. 
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- 2)«  Comte  d'Eftrades  au  Roi, 

Le  11.  Février  1666. 

QUant  à la  propofition  que  Vôtre  Majefté 
fait  avec  grande  raifon  fur  les  inconvéniens 
^ de  la  Guerre  de  Terre , & fon  avis  étant 
«u’on  s’accommode , fi  on  peut , avec  l’Evêque 
de  Munfter , aux  conditions  portées  par  la  dépê- 
che, il  convient  que  ce  foit  le  meilleur;  mais 
qu’il  ne  voit  pas  que  cela  puifl'e  réülïir  par  la 
confiitution  de  leur  Etat , qui  requiert  une  unani- 
mité de  voix  pour  faire  pafler  une  telle  affaire, 
& il  eft  afluré  que  la  Frife , Groningue  & Over- 
Yffel,  Gueldres  & Utrecht,  qui  lont  les  Pro- 
vinces qui  ont  le  plus  fouffert  de  l’irruption  de 
l’Evêque  , n’y  confentiront  jamais.  Ainfi  il 
faut  de  néceflké  que  pour  ne  rompre  pas  l’U- 
nion , la  Hollande  fe  conforme  à leurs  fenti- 
mens  quand  elle  ne  pourra  pas  leur  en  faire  pren- 
dre de  meilleurs , à quoi  elle  travaillera  inceflàm- 
roent,  fuivant  les  bons  avis  que  Vôtre  Majefté 
leur  donne. 

Je  ne  manuue  pas  en  toutes  occafions  de  repré- 
fenter  audit  de  Wit  & à nos  amis  les  inconve- 
niens  qui  arriveront  infailliblement  du  mauvais 
ordre  qui  eft  dans  leur  Milice  : faute  d’un  Chef  j 
le  Sieur  de  Wit  a même  dcfiré  que  je  lui  donnafle 
un  Mémoire  là-deflus  où  je  leur  fais  voir  leurs 
manquemens^,  la  nécelllté  d’y  pourvoir  pour 
rcüflir  la  Campagne  prochaine , combien  il  leur 
eft  important  d’avoir  un  Chef  capable  qui  ait 
l’autorité  fur  les  Troupes , & qui  pourtant  re- 
' , . cou- 
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connoilTc  les  Députez  comme  Souverains,  & 
agiflè  de  concert  avec  eux.  Ce  Mémoire  a été 
lu  & agréé  par  la  Hollande:  les  autres  Provin- 
ces ont  dit  que  ce  feroit  le  moyen  de  livrer  le 
Pais  à un  Général  & fe  foûmettre,  à quoi  ils -ne 
confentiront  jamais.  Ainlî  ils  aiment  mieux  pé- 
rir dans  le  défordreque  de  fefauver  pas  l’ordre. 

Monfieur  de  Wit  avoit  penfé  de  pouvoir  dil- 
pofer  les  Provinces , parle  moyen  delà  Hollan- 
de , à confentir  qu’on  demandât  Monfieur  de  Tu- 
renne  à Vôtre  Majefté  pour  une  ou  deux  Cam- 
pagnes, pour  commander  leur  Armée,  &même.. 
il  etoit  difpofé  à cela , c’eft-à-dire  de  Faire  don- 
ner la  Charge  de  Général  de  la  Cavalerie  au 
Prince  d’Orange  pour  apprendre  fon  métier  fous 
lui,  & avoir  prétexteaelui  donner  le  Généralat 
après  quelques  Campagnes , à condition  pour- 
tant qu’il  renonçât  à toute  forte  de  liaifon  & de 
commerce  avec  le  Roi  d’Angleterre  j mais 
Monfieur  de  Wit  n’a  pû  faire  pafler  ce  projet 
aux  autres  Provinces,  lefquelles  veulent  avoir  ' 
le  Pfince , fans  confîdérer  qu’il  n’eft  pas  capa- 
ble du  Commandement  général , ainfi  je  vois 
que  les  chofes  prennant  un  train  d’aller  comme 
l’anftéc  paflee , c’eft-â-dire  que  fi  elles  réüfliflcnt  ■ 
ce  fera  un  grand  hazard. 

L’Evêque  fait  de  continuelles  entrepriles  fur 
les  places  des  Etats.  11  avoit  ailemblé  fepteens 
hommes  fous  le  Commandement  d’un  Colonel 

ijour  prendre  Dalctn  à deux  lieues  de  Maftricht  ; 
e Commandant  donna  ordre  à Monfieur  de  Bli- 
gny  de  fortir  avec  les  deux  Compagnies  Fran-, 
çoifes  & deux  autres  des  Etats,  & trois  cens 
nommes  de  piéd  ; ledit  Bligny  commandoit  le 
tout;  il  a été alTez heureux  pour  les  rencontrer 
dans  leur  marche , & il  les  a chargez  en  forte 
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qu’il  les  a entièrement  défaits.  Ils  prirent  la 
fuïte'd’abord  Scjcttércnt  les  armes,  à la  referve 
de  deuxçens  cinquante  qui  gagnèrent  unGime- 
tiere  rètranché  & urie  Egliîe;  ledit  Bligny  les 
- 6t  attaquer  & les  força , il  a eu  environs  cent  pri- 
fonniers , & le  rofte  a été  tué. 

11  y en  a eu  encore  un  autre  à Willemflat.  Les 
Etats  furent  avertis'  que  fous  le  prétexte  de  le- 
vées dans  le  Brabapt,  il  y avoit  près  de  deu.x 
mille  hommes  aux  environs  deBreda,  quifedi- 
foient  à l’Evêque.  Ils  fortifièrent  les  Garnifons , . 
& envoyèrent  ma  Compagnie  Colonelle , qui  eft 
de  lyo.  hommes,  dans  ledit  Willemftat,  cequi 
les  a empêché  de  rien  entreprendre.  Les  Etats 
ont  envoyé  aujourd’hui  des  Députez  à Monlieur  ' 
l’AmbaflTadeur  d’Efpagne  pour  en  faire  plainte , 
mais  les  Efpagnols  ont  de  bons  Amis  dans  les 
Provinces  qui  adoucifl'ent  leschofes,  & font  en  ■ 
forte  qu’on  n’en  vienne  pas  à desrclfentimens,  à 
quoi  le  Sieur  de  Wit  & fa  cabale  lèroient  afl'ez  - 
' portez.  Je  ne  perdrai  pas  le  teins  de  les  échauf-  - 
fer  là-defl'us. 

Toutes  chofes  font  arrêtées  pour  le  Traité  de  ‘ 
Danncmarc  jufques  aux  moindres  difficultez , fi  • 
on  ne  le  ligne  ce  foir,  il  lefera  demain;  l*Atle  ' 
de  la  garantie  le  fera  auflî,  fui  vant  le  dernier  Pfo- - 
jet  dont  le  Sieur  deClingenbergeft  à la  fin  con- 
venu. J’ai  fuivi  les  termes  que  Votre  Majeftçl 
m’ordonne  par  fa  dépêche  du  29. 

Le  Sieur  de  Beverning  s’en  eft  retourné  le  9. . 
,de  ce  mois  à Cléves.  Il  a ordre  de  conclurre  le  • 
Traité  & d’accorder  les  potntsqui  en  avoientre-- 
tardé  la  conclufion;  ainfi  on  peut  compter  cet- 
te affaire  faite,  s’il  n’arrive  quelque  prétenfion 
nouvelle  du  côté  de  l’Eleftéur.  Monlieur  Col- 
bert s’y  eft  conduit  avec  tant  de  prudence  que 

■ ’ les 
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les  Etats  & le  Sieur  de  Wit  en  font  très-fatis- 
faits,  & ont  ordonné  au  Sieurde  Beverning  de 
ne  rien  avancer  ni  conclurre  (ans  fa  participa- 
tion & avis.  Vôtre  Majefté  fçaura  par  fes  dé- 
pêches tout  ce  quis’eft  paflTé,  ce  qui  fait  que  je 
ne  l’en  importunerai  point  par  des  redites. 

LETTRE  • • 

Comte  d^EJlrades  au  RoL 

% 

Le  11*  Février  1666, 

MOnfieur  de  \Vic«i’a  communiqué'  confi- 
demment  l’embarras  ou  il  (e  trouve  pour  le , 
Généralat,  cinq  Provinces  voulant  Monfieur  le 
Prince  d’Orange,  & quelques  Villes  de  Hol- 
lande étant  minie  gagnées  pour  cela.  Il  avoit 
penfé  que  fi  Vôtre  Majefté  eût  agréé  que  Mon- 
fieur de  Turenne  fut  venu  commander  leur  Ar- 
mée pendant  cette  Guerre  contre  l’Evêque  de 
Munftcr,  on  auroit  donné  la  Charge  de  General 
de  la  Cavaleriè  au  Prince  d’Orange  pour  ap^ 
prendre  fon  métier  fous  lui  > & qu’après  il  au- 
roit pû  être,  reçu  Général  avec  l’approbation  de 
toutes  les  Provinces,  en  cas  qu’ils  fe  fut  conduit 
félon  les  intérêts  des  Etats , à condition  pour- 
tant qu’avant  d’entrer  en  aucun  emploi  il  eut 
renoncé  à toute  forte  d’afFeétion  & de  liaifoa 
arec  l’Angleterre  ; mats  ayant  perfécuté  les 
Provinces , & même  cette  partie  de  la  Hollan- 
de qui  cft  inclinée  pour  le  Prince , il  n’a  pas 
trouvé  dedifpofitionàmettrefapenféeà  execu- 
tion , ainfi  la  chofe  en  eft  demeurée  là.  Il  liÿ 
refte  donc  à préfent  à voir  qu’elles  mefures  u 
prenda  avec  Ic^Prihcc)  parce  qu’il  prévoit  bien 

les 
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lès  inconvéniens  d’être  continuellement  applique 
à s’opofer  à diverfes  cabales  qui  font  pour  ledit 
Prince , ce  nu’il  peut  taire  étant  en  Paix  & à la 
Hay  cjmais  fi  la  Guerre  continue, ou  qu’il  foit  obli- 
gé ac  s’obfii  ncr  contre  l’Armée  & les  peuples, un» 
affaire  de  cette  nature  pourroit  lui  tourner  mal 
tellement  qu’il  m’a  témoigné  c treafl'ez  porté  à fa- 
vorifer  le  Prince  s’il  renonçoit  à toute  forte  de  liai- 
fon  avec  l’Angleterre , & qu’il  feroit  même  nécef- 
faire  que  Vôtre  Majefté  s’employât  pour  lui  vers 
la  Hollande , afin  que  ce  fut  un  engagement  audit 
Prince,  de  ne  manquer  pas  de  reconnoiflànce- 
pour  les  bons  offices  qu’elle  lui  rendroit,  à quoi 
il  prendroit  d’autant  plus  garde  qu’il  appreherr- 
deroit  d’être  par  Votre  Majefté  & par  la  Hol- 
lande dépofledé , en'.cas  qu’il  vint  à manquer  aux 
conditions  ci-deflbs.  Je  l’ai  remercié  de  lacom- 
munication  qu’il  me  faifoit  d’une  affaire  fi  déli- 
cate, que  je  croyois  qu’avant  que  de  ricnrefou- 
dre  il  feroit  à propos  d’entendre  les  fentimens 
de  Vôtre  Majefté  fur  ce  fu  jet , qui  nous  donnerait  ' 
peut-être  des  lumières  fur  cette  matière,  que 
nous  n’avions  pas.  Je  pris  enfuite  mon  tems  de  I 
lui  dire  qu’il  devoit  examiner  le  procédé  desEf-  i 
pagnols,  par  lesentreprifesqui  le  font  für  leurs 
Places,  & par  les  levées  qui  fe  font  à Bruxelles 
& ailleurs  fous  le  nom  de  l’Evêque  de  Munfter, 
que  s’il  arrivoit  qu’ils  perdiflènt  une  place  comi 
me  Maftricht , Breda  , ou  Bergues-op-Soom  > 
lefdits  Efpagnols  ne  manqueroient  pas  de  fe  dé- 
clarer, ayant  l’entrée  dans  leur  Pais  ils  au- 
roient  bien-tôt  ruiné  leur  Commerce  & la  com- 
munication des  Provinces  les  unes  avec  les  autres-,  . 
dont  il  s’enfuivroit  peut-être  une  divifion  qui 
• romproit  l’Union,  oc  par  confequent  le  fonde- 
ment de  leur  Eut  j que  je  croyois  le  devoir  avec-' 
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tir  qu’il  ne  pénétrait  pas  affez  dans  l’a venir,qu’on  . 
voyoit  clairement  le  defl'ein'dc  la  Maifon  d’Autri- 
che, qui  né  tend  qu’à  leur  faire  faire  des  affaires 
par  autrui , en  attendant  qu’elle  foit  prête  de  leur 
en  faire  elle  - même;  aue  les  Etats  aroient  un’ 
avantage  d’avoir  e#  Votre  Majefté  un  Ami  puif- 
fant  & aflûré  & qui  ne  regarde  que  leur  inté- 
rêt , ainfi  qu’il  paroit  par  fa  déclaration  ,•  mais 
qu’il  falloit  qu’ils  profitaflctit  de  fa  bonne  volon- 
té en  ne  négligeant  pas  fes  bonnes  intentions. 

Ledit  Sieur  deWit  me  répondit  que  fon  avis  fe- 
rait foûjours  de  s’unir  avec  Vôtre  Majefté  plus 
étroitement  qu’on  n’étoit , mais  que  dans  la  con- 
ftitution  de  l’Etat  cela  ne  fe  pou  voit  faire  tout 
d’un  coup,  & qu’il  falloit  y aller  & y conduire 
les  Provinces  par  dégrez  ; que  toutes  les  fois 
qu’il  fongeoit  que  le  Traité  projetté  avoit  été 
rompu  il  en  avoit  un  fenfible  regret , parce  que  ce^  * 
pas  en  e^t  fait  faire  d’autres;  que  c’eut  été  un* 
cngagctù’ent  qui  eût  eft  fuite,  & qui  eût  entraîné 
les  Etats  dans  les  deflèins  que  Votre  Majefté 
peut  avoir  après  la  mort  du  Roi  d’Efpagned’à 

fréfent,  que  l’on  fçait  tcwnber  fréquemment  du 
aut  mal  dont  fes  Freres  font  morts  : Que  le  feu 
Roi  d’Efpagne  ayant  déclaré  par  fonTeftament 
héritière  des  Païs-Bas  l impératrice , il  fera  af- 
fez difficile  à Vôtre  Majefté  de  conquérir  la 
f landre,  étant  foutenuë  de  l’Empire  ; que  fi  le  . ^ 

Trmtéfe  fijt  exécuté,  Vôtre  Majefté  attaquant-  ' - 
d’un  côté  & eux  de  l’autre,  on  auroitfubjugué 
ces  Provinces  avant  que  l’Empereur  eut  été  en  - 
état  de  les  fécourir,  & que  cela  fe  fut  fait  fans 
délai  & fans  délibérations  eh  vertu  dudit  Traité; 
au  lieu  que  lors  que  le  cas  -écherra , il  faudra 
quafi  une  Armée  pour  faire  réloudre  les  Pro- 
vinces à une  Guerre.  C’eft  enfubftance  tout  ce 

qui  , 
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, qui  s’^ft  paflé  dans  nôtre  converfation , où  j’ai 
bien  remarqué  que  ledit  de  Wit  fcroit  porté  à 
rcnouér  cette  Négociation , mais  je  n’ai  pas  Fait 
^feniblant  de  l’entendre , ne  fçadtant  pas  les  in- 
tentions de  Vôtre  Majellé  là-defl'us. 

T R A I T E» 

« 

D’Alliance  entre  Frédéric  III.  Roi  de  Dan- 
nemarc  & les  Etats  Généraux  des  Provin- 
ces-Unies.  Fait  à la  Haye  le  u.Fcvrieï 
\666,  ' 

‘ 

CO  mine  teSérémJJime  p»iJPantPrtitce&  Sei- 

gneur Frédéric  III.  RoideDaiinemarc  y Nor- 
voegue  y des  Vandales  ér  des  Gots , Duc  de  Slejivic  y 
HoIJîcîny  Stormar»  y(è^  Ditmarjè  y Comte  eTOIden- 
iourg  de  Delmcnborjiy  Ù“c.  Et  les  HaiitS  Puif- 
Jans  Seigmars  les  Etats  Géitératix  des  Provinces- 
Unies  des  Pats-Bas , ont  à Poccafion  de  la  p-éfente 
Querre  d’entre  le  Roi  d Angleterre  Leurs  Hautes 

PuiffanceSyÙ^  après  mettre  délibération  fur  lesfâchcu- 
fes  difpoftions  des  affairespréfentesy  conftdéréy  eotn- 
. inentleursRoyaumes<{^Pa'is  refpeâifs  y enfemblela 
Navigation  & Commerce  de  leur  s Sujets  Habitant 

pourvoient  être  ajfûrex,  contre  toute  violence  dah-f 
ger  ; C*ejl  pourquoi , Sa  Majeflé  Royale  d une  part , 
Leurs  Hautes  Puijfances  d’autre  fur  P amiable  in- 
duâion&'perfuafioMdu  Roi  de  France  y ont  trouvé 
Ion  de  s’unir  <ÙP  de  s’allier  plus  étroitement  y &•  en 
' confèquence  de  prendre  en  main  telle  s voyes  ^ par  le f- 
queües , moyennant  la  conduite  &"  bénédiâion'  Divi  - 
ne  y onpuiffe  obtenir  une  honorable  fu  re  Paix , 

^ que  laNavigation  gjs*  Commerce puijj’ent  être  rétablis 
dans  leurprémier  éf  florijfant  état  y enfemble  pour  fi 

for- 
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forcer  pour  la  âtfenfe  des  Sujets  départ  &“  d* autres 
aujfi  bien  que  pour  maintenir  convenablement  les 
droits  ét" prérogativeslégitimes  des  deux  partis  ^ cb* 
repoufferfur  les  Mers  libres  autrement  les  exorbi- 

tans  exces  qui  font  commis  contre  elles.  ^EtàSa^ 
Majejîé  Royale  à cette  fin , pour  V avancement 
d’autres  affaires  autorijè  ét'  envoyé  à la  Haye  le  No- 
ble Seigneur  Paul  Clingenberg  Confeiller  de  P Ami- 
rauté^ Sa  Majejîé  dsr  Général  des  Pojles  Ô^c.  com- 
me aujïï  le  Seigneur  Pieri-e  Carijins  Confeiller  de  Sa 
Majejîé  Réfident près  des fusdits  Seigneurs  Etats 

Généraux^  lefquels  étant  entrez  en  conférence  àt‘  Né- 
gociation avec  les  Députez  Plénipotentiaires  de 
Leurs  Hautes  Puijfances , à fçavoir  les  Nobles , dif- 
crets  ■,  Jàges  (Ùt'prudens  Seigneurs  Rodolphe  dAme- 
rongenforneille  deWit  y ancien  Confeiller  de  la  ViUt 
de  Dort , J^ean  deWit  , Confeiller  Penfionairc  ék 
Hollande  S‘  deWeJî-FriJe  y Boniface  de  Vrybergue 
Seigneur  dudit  Lieu  yP en fionaire  de  la  Ville  deTelé» 
Godard  Adrian  Baron  de  Reedey  Seigneur  d’Ame- 
rongen  y GinckeU  Elji&'c.  Adolphd'Unckel  y ’feat» 
de  Ifelmond^  deRoUecaten  Dro/Jart  de  VoUenhd^ 
ven  de  la  Seigneurie  de  Cundet't  y<^  y ean  Dreut 

ConJeiBer  de,  Groningue  des  Ommelandes , toUM 
Députez  en  PAJfembléedeLeurs  Hautes  Puijfancet 
de  lapartdes  Provinces  de  GueldreSyd^  de  laComté  de 
Zutphen , Hollande  Ù“  Wejî-Frife , Zélande , Ütrecbt 
Frifsy  Overyjfely  de  la  Ville  de  Groningue  det 
Ommelandes  y lefdit s fujhommez  au  nom  defdits  Sei-é 
gneurs  leurs  Principaux  y ^ en  vertu  de  leurs  pleins 
pouvoirs  inférez  à la  fin  des  préfentes  y ont  traité  y 
accordé  conclu  ; traitent , accordent  concluent 
par  ces  préfentes, 

[.  Comme  il Je  trouve  que  les  Vai  féaux  Anglais  ont 
pris  V année pajfée  mille  ftx cens  foixante  cinq  , en. 
pleine  Mer  nonfeulemint  beaucoup  de  Vaiffemx  Mai’- 

chands 
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shands  de  Damemnrc  &du  Nord , vient e ceux  qui 
étaient  deflinez  pour  des  lieux  neutres , ou  qui  en  re~ 
vendent  ,'fans  qu'ils  les  ayent  voulu  rellicher , après 
les  avoir  reclamez  convenablement , mais  auffi^  outre 
cela,  qidils  ont  commis  plujieurs  aâîes  â'hoftilité 
dans  les  Havres  & Ports  de  Sa  Royale  Maje/lé  , 
qu'ils  ont  attaqué  & canonné  les  Forts  & Châteaux 
boflilemcnt , ^ mêmeenvu'é  deSadite  Majejlé  dans 
le  Sond,  cJv  déplus  pillé  é^poujfez  des  VaiJJeaux  fur 
le  fahl efous  le  Château  de  Cronenhourg  ; Sa  Majeflé 
ft  trouve  pas  là  portée  nécejfitée  de  défendre 
^empêcher  que  tant  que  durera  la  préfente  Guerre 
d entre  lefuflit  Roi  de  la  Grande  Bretagne^?'  Leurs' 
Hautes  Ptiijfances,  aucun  Vai (féaux  Angloispuif. 
fe  venir  danslefdites  Rades , Havres  Rivières , ni 

même  en  Norwegue,  ni  furies  Côtes  qu'on  nomme 
Cattegat^  ou  Sond,  ouBelt,  Ù'ilefl  convenu  que 
Sa^tte  Majejîé  ne  pourra  révoquer  ni  changer  ladite 
défence,avant queladiteGuerre  foit finie.  Et  com-d 
me  on  ejl  perfuadé  que,nonohfiant  lefdites  défenfesjes 
l^nijffeaux  Aiiglois  continueront  de  tâcher  de  troubler 
l^  Commerce  dans  lejdits  Quartjersiil eflpareillement 
convenu  (fut  les  Vaiffeaux  deSa  Majefiéqui  y fer  ont 
les  cfi  empêcheront  autant  qidilferapojflble,  ù'at~ 
taqueront  comhatrontlefdits  Vaiffeaux  Anglais  , 
^ tacheront  des'enfaifir , bien  entendu  que  par  là 
le  Commerce  defditsVaijfeauxMarchands  és  dits  lieux 
ne  fera  point  interdit,  en  cas  qu'ils  fe  comportent 
paifiblement  <£P‘  comme  il  apartient. 

IL  Toutes  les  Rivières , Rades  & Havres  de  Sa 
Majejlé,tant  dans  les  deux  Royaumes^  de  Dannemarc 
Ù‘ de  ht  orwegue , que  dans  ceux  des  Duebez  de  Slef. 
vpick  d^  de  Holfiein  ,fet  •ont  en  vertu  de  cette  Alliance 
ouverts  aux  Vaiffeaux  de  Guerre,  Marchands  ^ au- 
tres des  Provinces-  Unies , enfemble  pour  ceux  qui  fe- 
ront porteurs  de  Cotnmijfion  de  Leurs  Hautes  Puif. 

fanccs  y. 
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■*  fanees^h'fquels  y venant  ^feront  bien  reçûsy^  traitez 

protégez  autant  qu^iljerapojftble  contre  twitein- 
faite.  > 

III.  Qu*auffî SaditeRoyale  Majejîé,  pourparve- 
«ir  à un  bat  fi  falutaire  .,<1^  maintenir  lajufdite  dé- 
fevfe , cnfemble  pour  la  fûreté  de  fies  propres  Vaif- 
j'eaux  aujffi  bien  que  les  Vaijfeaux  Marchands  (Ù^  de 

Guerre  des  Païs-Bas , comme  aujjî  delettr paffuge 
f’jour  es  environs  de  l’OriJhnt  du  Belt , afin  de 
garantirfès  Royaumes  ù"  les  Sujets  Habit  an  s d‘i~ 

ceux  y elle  mettra  en  Mer , <b“  tiendra  continuelle- 
ment , pendant  cette  année  courante  depuis  le  premier 
jour  d' Avril  jufquesau  premier  jour  de  Décembre 
nouveau  flile  tous  deux  inclus , àinfi  d’année  en 

année , pendant  tout  le  tenu  de  cette  Guerre , dans 
cb"  es  environs  del’OriJont , quatorze  bons  Vaiffeaux 
de  Guerre'y  bien  équipez  pourvus  de  tout  y dont  les 
noms , monture  Ô"  équipage  font  contenus  en  certaine 
Lifie  y qui  a déjà  été  mife par  Mejfieurs  les  Plénipo- 
tentiaires àf  Mini  (1res  de  Sa  Royale  Majeflé  es  mains 
des  Députez  ^ Commilfaires  des  fufdits  Seigneurs 
Etats  G énéraux , éf  qui  pour  être fignée fera  encore 
donnée  en  meilleure  plus  authentique  forme;  Et 
s'il  arrivoit  y ce  qu’à  Dieuneplaifi  y que  quelques- 
uns  des fufdits  Vai (féaux  vinffent  à périr  ou  reftajfent 
par  Tempête , gros  tems , ou  bien  dans  quelque  ren- 
contre y en  ce  cas  Sa  Majefié  en  fera  équiper  d’autres 
de  même  équipage  monture  le  plutôt  qu’il  fer  a pof 

fibUy  pour  être  envoyez  au  même  lieu  rendre  le 
même  nombre  complet  pour  fervir  à la  même  fin. 

I V.  Et  comme  Sadite  Majefié  <2^  leurfdites  Hau- 

tes P ui (fiances font  particuliérement  engagé  es  dlajfif- 
ter  celui  qui  fer  a attaqué , de  fix  mille  Soldats  , bien 
équipez  & armeZy  ou  d’en  donner  P équivalait  réduit 
en  Argent , montant  à la  fiomme  de  deux  cens  quatre- 
vingt  huit  mille  Rixdalers  ; il  efi  convenu  & 
; dCr 
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accordé  entre  les fufdits  Plénipotentiaires  d^Minif-  ' 
ts’es  des  deux  Parties^  que  Sodite  Royale  Majejlé  em- 
ployeralnditefownte  tant  à Pégard dé  ce  qui  ejldéja 
échû  y que  de  ce  qui  écherra  de  tems  en  teins  y à Pé-  • 
quipement  des J'ufdits  quatorze  Vaiffeaux  de  Guerre^  . 
ruais  comme  ledit  équipement , (ÿ“  P entretien  de  Pé- 
qnipage  montera  à beaucoup  plus  y <Ùt‘  qtPilfaut  que 
Sa  Majejlé , les  Royaumesfajfmt  de  grands  pré- 

parattj's  àcejhjety  que  cela  montera  annuelle- 
ment à unej  'omme  confidér  able  y il  ejly  comme  ci- 
devant  y convenu  y que  Leurs  Hantes  PuiJJances four- 
niront outre  cela  à Sa  Majefté  y pour  fubfide  , tant 
que  la  Guerre  avec  l Angleterre  durera,  lafomme 
de  fix  cens  mille  RixdalersparaUy  laquelle fomme 
. fera  comptée  de  teins  en  tems  en  Rixdalers  en  efpéce , 
dans  la  Ville  de  Hambourg.  . 

V.  Et  ledit f:bjtde  dans  la  première  éf  les  années 
fuivantes , tant  que  lapréfente  Guerre  durera , Jer/t 
ét'  continuera  dl  être  payé  en  trois  termes , à f f avoir 
le  prémier  Mars  trois  cens  miPe  Rixdalers  ; le  pré- 
mier 'Juin  cent  cinquante  mille  Rixdalers  y ét"  le 
prémier  de  Septembre  les  cent  cinquante  mille  Rix- 
dalers rejlansyle  tout  à compteifelon  le  nouveau ftile} 
le  fufdit  payement  fera  fait  précifement  en  Lettres 
de  Change fans  faute  ni  manquement , ^ fans  aucu  - 
neprétenjton  y arrêt , affeâîation , oupourquoiqtPon 
fe  puiffe  imaginer , alléguer  allencontre , comme 
il  ejl  dit  ci -de jfu s y Ù‘  ferontfournies  lefdites  fom- 
mes  dans  la  Ville  de  Hambourg  , (y  fur  les  quit onces 
de  Sa  Royale  Majefté  fignéesde  fa  propre  main  , ^ 
tonfirmées  de  fin  Sceau;  bien  entendu  néanmoins  ^ 
comme  il  eji  convenu  accordé , de  pouvoir  les  don- 

ner en  diminution  defdits fubjides  en  payement fur  la 
prémiére  auffi  bien  quejitr  les  années  fuivantes  y pour 
P entretien  de  huit  Vaiffeaux  de  Guerre  avec  ce  qui  en 
dépend^  chacun  montez  de  quarante-deux  pièces  de 

canon 
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cotîon;  Et  outre  ce  aux  conditions  jlipulées  dam  le 
(loutraâ Jeparéyfait  ccjour d’hui  entre  lesfufdits  Plc-^ 
nipntcntiaires  (&“  Miniflres  de  Sadite  Majejié , 
les  Députez  de  Leurs  Hautes  Puiffances  ^ qui  fera 
réputé  de  telle  force  valeur  que  s’il  étoit  inféré 
de  mot  h mot  dans  cette  préfiiite  Alliance. 

VL  En  cas  que  comme  on  Fefpére  fous  la  grâce* 
bénédiSiion  de  Dieu  , comme  défi  propre- 
ment le  but  de  ce  préfent  Traité  , la  Paix  fe  fait 
rétablit  au  commencement  de  P année  mille  ftx 
cens  foixante-Jix  entre  le  Roi  de  la  GrandeBreta- 
gîte  Ô"  Leurs  Hautes  Ptiijfances  , il  ejl  exprefé- 
ment  convenu  des  à préfent  comme  pour  lors , jue 
nonohfiant  les  ffditsfubfides  pour  ladite  année  ; ^en 
confdération  que  les  équipages  éf  la  meilleure  par  ~ 
tie  des  fraix  pour  lefdits  Vai (féaux  feront  néan- 
moins infatllibJement  déjà  faits , ils  front  incon- 
tejiablement  payez  fatisfaits  en  leur  entier. 

VIL  Ladite  Paix  étant  faite  après  Pe.vpiration 
de  P année  courante  mille  fix  censjoixante-fix , on 
comptera  alors  ex adî  entent  quelle  partie  de  P année 
au  jour  de  P échange  des  Ratifications  jera  écoulé  e^ 
enjemble  quels  fubjides  auront  été  payez  deffus , 
four  trouver  fi  Sa  Royale  Majeflé  aura  déjà  eu  ^ ou 
ji  elle  devra  encore  avoir  quelque  partie  des]  ufdits 
Jix  cens  mille  Rixdalers , félon  qu'il  fera  échû  de 
Tannée , à proportion  du  tems  qui  en  fera  écoulé  ; 

Et  il  ejl  outre  cela  convenu  , que  Sadite  Majejié  au-  . 
ra  par  dejfus  un  terme  de  trois  mois  defdits  fubjides^ 
ff  avoir  cent  cinquante  mille  Rixdalers  qu'il  tirera. 

VIII.  Et  comme  Leurs  Hautes  P uijfances four- 
niront un fubfide  d’ une  fi  confidérablefomme^  comme 
il  ejl  dit  ci-dcjftis , pour  l'équipage , fubfejlance  , <ÙP  ' ' ' 
entretien  des  fuj dit  s quatorze  Vaijfeaux  de  Guerre  ^ 
Sadite  Majejié J'er a obligée  de  permettre  que  Leurs 
Hautes  Puijfantcs  fajfent  monter  lefdits  Vaijfeaux  - 

par 
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par  pei'fomes  autorifées  à ce  faire  y àr.àlearJé- 
firy  comme  aafft  Sa  MajefléfRoyalc  fera  tenue 
obligée  de  coiitinnér  en  Jervice  lesfufdits'qttatorze 
Vai  féaux  équipez  0"  montez , comme  il  ejlfpécifié 
dans  la  Lifte  ci-dejpts  mentionnée , depuis  le  pré- 
mier  Avril  jufques  au  premier  Décembre  enfui- 
* vaut  y en  cas  que  la  faifon  de  l'Hyver  le  puijfe^ 
permettrey  ne  Vempèche  pas  manifeflement. 

IX.  S'il  arrivait  que  le  RoidelaGrandeBreta- 
gne  prit  celraité  enmauvaifpart  y ér  queluifeul 
ou  fes  Alliez  y ou  eux  joint  s à luiyvinjfentpoùr  cet- 
te raifon  attaquer  le  fufdit  Roi  de  Danemarc  , 
Leurs  Hautes  P tiijfance  s feront  obligées  del'ajjtfler 
de  toutes  leurs  forces  par  Mer  0 parTerre  y non 
feulement  contre  ledit  Roi  de  la  Grande  Bretagne  , 
mais  aujft  contre  ceux  qui aVoccafton  deccTraité^ 
ou  à caufe  de  ladite  défenfe  quife  doit  faire  y entre- 
prendraient direéiement  ou  indireâîement  quelque 
hoftilité  contre  Sadite  Majefté  Danoife , ou  contre 
fes  Royaumes , Pais  , Principautez  0 Comtez  , 
que  Sadite  Majefté  poffede  préjentement , ou  pour- 
voit pojfeder  ci-après  par  légitime  Succejfton , 0 
entreront  en  même  tems  en  Guerre  ouverte  avec 
Sadite  Majefté  contre  ceux  qui  entreprendront  lef 
dites  hoflilitez;  comme  aujft  pareillement  à' un  au- 
tre côté  y s'il  arrivait  que  quelqu'un  , qui  que  ce 
pût  être  y vint  à attaquer  Leurs  HautesPuiftances 
au  fujet  de  ce  dit  Traité  , Sadite  Majefté  Royale 
fera  réciproquement  obligée  de  les  ajjifter  de  toutes 
fes  forces  par  Mer  0 parTerre  y contre  tous  ceux 
qui  pour  ce  fttjet  voudraient  attaquer  Leurs  Hau- 
tes PuiJfanceSy  ou  entreprendre  quelque  ebofe  con- 
tre elles  y 0 d'entrer  alors cnGuerr couverte  avec 
elles  contre  tous  ceux  quiferoientlefditeshoftilitez. 

X.  Au  cas  que  lefdits  Contraéîans  y pour  les  raifons 
mentionnées  plus  amplement  dans  le prémier  Article 
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deffas  v'ietmcnt  h itreengagez  dam  uneGucrre  ou. 
verte  ^foit  contre  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne , qui , 
romme'ila  été  dit  ^ efl  déjà  en  Guerre  avec  Leurs 
Hautes  Puijfances , fait  avec  les  Alliez , ou  tous  en. 
femble  avec  ledit  Roi  de  la  Grande  Bretagne , il  ne 
fera  point  fait  defujpenfion  d^  armes  avec  P Ennemi 
' commun  ou  les  Ennemis  communs , que  conjointe- 
ment dtun  confentement  général  ; mais fi  Von  ve- 

nait à entrer  dans  quelque  tems  ou  dans  quelques  an- 
nées en  Négociation  de  PaixoudeTréve  y cela  ne  fi 
pourra  faire  par  l'un  des  Alliez  fans  la  participa- 
tion particulière  del'  autre  fans  lui  procurer  aujfi- 

tôt  la faculté  àt‘ fureté  de  pouvoir  envoyer  fis  Mini- 
flres  au  lieu  qui  fera  choifi  pqur  Iffdites  Négocia- 
tions. Comme  aufft  n'y  fera  rÜh  fait  fans  lui  en 
donner  avis  de  tems  en  tems  éffuecejfivement  de  ce 
qui  s'ypaff'erayZ?'  beaucoup  moins  ne  pourra  Vun  fans 
Vautre  conclure  ladite  Paix  ou  Trêve  fans  y compren- 
dre fin  Allié  y &'Vy faire  rentrer  y Villedéfirei  en, 
poffejfion  défis  Pais  Places  qu'il po jféde préfient e- 
. ment  y ou  qiV  il  pourrait  venir  à pojjeder  pendant  la- 
dite Guerre  par  légitime  fuccejfion  , en  femble  dans 
la  joui  (fiance  de  fis  droits  <b*immunitezqtVilavoit 
dont  iljoüifioit  avant  la  Guerre , accorder 
avec  l'Ennemi  commun  pour  fon  Allié  les  mêtncs 
droits  y immunitez , exemptions  ù"  autrespéroga- 
ftves  qu'ilfiipuleroit  pour  lui-même  y à moins  que 
V Allié  n'en  convienne  autrement. 

XI.  S'il  arrivait qtVaprés que laPaixficroit  con- 
clue avecV Angleterrey  Sa  Royale  Maje(ié , Leurs 

Hautes  Puijfiances  conjointement , ou  l'un  des  deux  à 
partyvinjj'ent  à être  attaquez  par  le  Roi  de  la  Grande 
Bretagne  y ou  par  quelque  autre  y qui  que  ce  fiât  à 
l'occajiondupréfent'lruité  y ou  de  cc  qui  endépendy 
éf  qu'ils  en  vinjj'ent  à une  Guerre  ouverte , Sadite 
Majefié  Royale  Leurs  Haute  s Puijfiancesjeront  re- 

'lotne  IV.  E cipro- 
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ciproqtument  tenus obligez  , d’afjifler  a»(fi~tôt 
j ans  delai  de  toutes  leurs  forces  celui  quifet'a  attaqué^ 
fiivant  î^en  conformité  du  texte  du  deuxième  ar- 
ticle ci~deffns 

XII.  Les  deux  Parties  0“  ’.Contraâans  ont  con^ 

fnti  (i^^*  cotif  ntent  par  ces  pi'éfentesd^  inviter  le  Roi 
de  Suède  tous  autres  Princes  Potentats'  voi- 
Jhis  intéreffezpar  le  Commerce,  d'entrer  dans 

la  préfente  obligation  Alliance  , ■ pour  'parvenir 
à une  bonne  &•  falataire Paix  , pour  lerétahlif- 

fesnent  des  libres  Commerce  Navigation. 

XIII.  Tous  le/quels  Points  &“  Articles  nous  Pléni- 
potentiaires éf  Miniftres  autbos  ifez  de  Sa  Royale 
Mnjeflé , & nous  Connniffaires  Députez  de  Leurs 
Hautes  Puifjdncék  réciproquement  au  nom  de  nos 
Principaux , envertudespouvoirsà  nous  oâroycz  , 
ci-après  inferez , Pavons  traité  , convenu  <b“  accor  - 
dé , promettant  au  nom  que  deffus  ,.de  les  ohferver 
ér  entretenir  de  bonne  foi-.  Et  que  pour  plus  grande 

"fermeté  Ù“  fureté  d'iceux  ledit préfentTraité  d' Al- 
liance fera  ratifié  ô"  approuvé  par  Sa  Royale  Ma-^ 
jefic  Dannoifi  de  Norwegue , ^par  Leurs  Hau- 
tes Puifjances,  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des 
Provinces-Urnes  dans  le  tems  (P un  mois , à compter 
de  la  date  des  Préfentes , que  les  Ratifications 
en  feront  échangées  en  bonne  due  forme. , 

LETTRE 

• I 

Roi  au  Comte  d Efirades. 

Le  11.  Février  \6C6, 

ÎE  vous  fais  voir  cette  Lettre  à part  fur  une 
Lettre  que  j’ai  fort  à cœur  , dont  je  défîrc 
que  vous  parliez  en  grand  lecret  au  Sieur  de 

Wit, 
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Wit,  lequel  a une  occafion  en  main  de  m’obli- 
ger très-fenfiblement , non  feulement  fans  rien 
faire  contre  le  bien  des  Etats , mais  en  faifant 
leur  propre  fervice,  comme  vous-même  le  juge- 
. rc2  aifcmcnt  quand  je  vous  aurai  dit  la  chofe. 
Lefaiteft,  quM  y a déjà  quelques  mois  que  je  me 
trouve  engagé  de  parole  au  Roi  de  Pologne  & à 
la  Reine,  de  leur  envoyer  au  Printems  de  cette 
année  «n  Corps  d In^'anterieFrançoife de  cinq  à 
Ex  raille  Eommes,  pour  leur  donner  moyen  de 
mettre  à la  raifon  tant  leurs  Sujets  révoltez  que 
Lubomirski,  qui  s’ell  joint  à eux  depuisqu'il  a 
été  condamné  & privé  defes  Chargés  àla  Diète 
de  l’année  derniere. 

On  avoit  efpéré  que  l’accommodement  tel 
quel,  qui  fut  fait  dernièrement  fur  le  cliampdc 
Bataille,  où  le  Roi  pouvojt  tailleren  pièces  ces 
, mutinez,  s’il  eut  voulu  felervir  de  fon  avantage, 
auroit  pû  produire  le  rétabliflementdu  reposde  ^ 
la  Pologne  ; mais  depuis  ce  tems-la  tant  s’en  ’ 
faut  que  ledit  Lubomirski  & les  Rebelles  ayent 
reconnu  cette  grâce  comme  ils  dévoient,  qu’el- 
le n’a  fervi  qu'à  les  rendre  plus  audacieux  à 
poufler  la  Cour  à bout;  & par  les  dernières 
Lettres  que  j ai  reçues  de  ce  Païs-là , la  Reine 
de  Pologne  me  faitfçavoir  que  ces  Rebelles  ont 
tant  fait  de  cabales  dans  les  Diètes,  & fi  bien 
pris  leurs  mefures,  pour  leurs  mauvais  delTeins  , 
dans  la  grande  qui  le  doit  tenir  à ce  mois  de 
Mars  prochain,  qu’elle  fera  infailliblement  rom- 
pue, fans  qu’il  refte alors  aucun  moyen  au  Roi, 
non  feulement  de  contenter  les  mutinez  par  le 
payement  des  fommes  immenfes  qu’ils  préten- 
dent leur  être  dûës  , mais  même  de  làtisfaire 
la  propre  Armée  fidèle  dont  il  s’eft  fervi  jufqu’a 
prefent  contre  les  Confédérez,  en  forte  que  tout 
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le  parti  du  Roira  être  bouleverlé , & peut-être 
quelque  choie  de  pis,  fije  ne  trouve  moyen  de 
taire  inccllàmment  & fans  aucun  delai  palier  en 
Pologne  le  Corps  de  Troupes  que  j’ai  promis 
pour  loûtenir  le  bon  parti. 

.Comme  il  s’agit  en  cette  affaire  & de  mon  in- 
térêt*6c  de  mon  honneur,  celui-ci  en  l’accom- 
pliflément  d’une  parole  que  j’ai  donnée,  & l’au- 
tre pour  ne^pas  voir  luccomber  mes  amis  & 
triompher  Luborairski  : Je  veux  faire  tous  les 
efforts  humainement  polîibles  pour  tu-er  le  Roi 
de  Pologne  de  ce  mauvais  pas,  où  il  n’efl:  pas 
queftiondc  raoinsque  dufoûtien  de  fa  Couron- 
ne ou  de  l'a  ruine,  d’oùle  Sieur  de  Wit  doit  in- 
férer combien  je  lui  fçaurai  de  gré , s’il  me  donne 
le  moyen  de  faire  paflér  un  Corps  de  Troupes 
dans  ce  Royaume. 

Pour  cet  efiètil  n’y  a que  deux  voyes,  l’une 
d’embarquer  dès  ici  ledit  Corps  dans  des  Vaif. 
■ féaux  qui  le  tranfportent  vers  Dantzig , ce  qui 
n’elt  pas  praticable  depuis  ma  déclaration  con- 
tre les  Anglois  pour  les  raifons  qui  font  aflez 
ailées  à voir;  fiepuis  que  j’ai  bien  voulu  en  cet- 
te rencontre  préférer  les' intérêts  des  Provinccs- 
Unies  aux  miens  propres,  elles  font  d’autant 
plus  obligées  par  gratitude  & bicn-féance , à me 
donner  niaimenauc  les  moyens  qui  dépendront 
d’elles,  pour  faire  que  je  puifléfortir  honorable- 
ment Sc  avantageufement  de  cette  affaire. 

L’autre  voyequi  eftla  feulequi  me  relie,  efl 
de  faire  palfer  cette  Infanterie,  fous  prétexte  de  la 
■ Guerre  de  Munlleren  Hollande,  & de  là  dans 
i’Ofttrile,  le  Comté  d’Embden,  le  Duché  de 
Meklcnbourg  jufqu’à  Lubek , où  elle  pourront 
s’embarquer  pour  aller  vers  Dantzig  , lef^urplus 
du  diemia  par  terre  n’étaiic  pas  praticable  à 

> Caulc 
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caufe  des  Etats  .des  Princes  qu’il  leur  faudroit 
toucher,  & qui  n’accorderoient pas  le  paflage, 
Sc  nommément  l’Elefteur  de  Brandebourg. 

C’eft  en  quoi  le  Sieur  de  Wit  peut  fenliblc- 
ment  m’obliger,  & comme  j’ai  dit  en  l’aifant 
le  bien  de  fa  Patrie,  puis  uu’ileft  hors  de  doute,* 
que  fl  l’Evêque  de  Munfter,  qui  ne  fçauroit 
rien  de  mon  véritable  defl'ein , vqyoit  un  nou- 
veau Corps  de  cette  confidérationVavancer  vers 
les  Etats,  lui-même .demanderoit  alors  inftani^ 
ment  là  Paix  qu’il  rejette  aujourd’hui,  & Mef- 
fieurs  les  Etats  fe  trouvant  bien-tôt  libres  de 
cette  fâcheurediverfion , pourroient  difpofcr  de 
toutes  leurs  forces  pour  n’êtrc  plus  employées 
que  contre  IcS  Anglois  & vrai-femblablement 
avec  beaucoup  d’avantage. 

Si  le  Sieur  de  Wit  peut  me  faire  ce  plaifir, 
comme  je  n’en  doute  pas , puis  qu’il  a un  fi  beau 
prétexte  en  main  par  celui  de  la  Guerre  de  Mun- 
Ifcr,  pour  porter  les  Etats  à me  requérir  de  leur 
envoyer  un  nouveau  fecours,  il  eft  extrêmement 
important  qu’aucun  autre  que  lui  ne  pénétre  le 
motif  caché  de  cet  envoi , & quand  même  la 
chofe  ( ce  que  je  ne  puis  croire  ) ne  fe  trouveroit 
pas  pofllble,  il  eft  de  la  m 'me  importance  qu’il 
m’en  garde  le  fecret,  à quoi  vous  tiendrez  loi- 
gneufement  la  main.  . 

L E T T R'E 

2)//  Comte  c^EJirades  au  Roi» 

^Le  i8.  Février  i6G6, 

dè  Wit  m*a  répondu  qu’à  moins  de  fc' 
perdre  fans  aucune  rcflburcc,  il  n’oléroit 
- E 3 . ^ pio- 
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- propôfer  aux  Etats  de  demander  à V.  M.  un  nou- 
veau fecouré , qu’il  a peine  à fouffrir  les  reproches 
que  les  Villes  où  font  fes  Troupes  lui  font  tous  les 
jours,  de  ce  que  le  Peuple fouft're  d’elles;  que 
les  Provinces  de  Gucldres  & d’Overyfl'el , qui  ont 
^té  ruinées  par  le  premier  paflage,  n’en  donne- 
roient  pas  un  fécond , & que  même  ce  qui  eft  ar- 
rivé à Reze  touchant  la  Réligion  avoit  telle- 
ment aigri  les  efprits  dans  toutes  les  Villes,  com- 
me fi  on  vouloit  attaquer  les  confciences  & leur 
liberté , qne  ce  (croit  les  mettre  au  défefpoir 
que  de  leur  propofer  de  recevoir  dans  leur  Pais 
un  fecours  nouveau. 

Mais  que  pour  faire  voir  à Votre  Majefté  le 
défit  qu’il  a de  la  fervir , il  fe  fait  fort  de  faire 
donner  efcorte  fuffifantede Vaiflêauxdes  Etats, 
quand  leur  FloteferaenMer , pour  conduire  fes 
Troupes  jufques  au  Zond , d’où  elles  iront  en 
fûrete  à Dantzig  ou  Lubek,  & il  eftime  que- 
faifant  l’embarquement  à Diépe  , Boulogne  oa 
Calais,  le  paflâge  s’en  fera  avec  moins  de  dé— 
penfe  & plus  de  fûreté. 

Il  me  dit  enfuite  que  Caftel  Rodrigo  lui  avoit 
envoyé  un  Gentilhomme  exprès  avec  une  Lettre 
de  Créance,  .qu’il  lui  a dit  de  fa  part,  que  s’ifc 
vouloit  entendre  à une  Paix  avec  l’Angleterre  & 
avec  l’Evéque  de  Munfter,  il  s’engdgeoit  de  lai 
(àire  à l’avantage  & à la  fatisfaélion  de  Meffieurs 
les  Etats,  qu’il  en  avoit  les  pouvoirs,  &ques’iL 
lui  vouloit  envoyer  quelqu’un  de  la  part  des 
Etats  à Bruxelles , il  les  lui  communiqueroit.  Le- 
dit Sieur  de  Wit  lui  a répondu  que  le  plus  court, 
chemin  pour  avancer  la  Paix , étoit  de  faire  les 

firopofitions  à Sa  Majefté  au  même  tems  qu’on 
es  faifoit  aux  Etats,  parce  qu’ils  étoient  fi  liez 
par  la  déclaration  qu’elle  avoit  faite,qu’ils  ne  (e 
' . V • pou- 
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pojvoient  defunir  d’elle,  & qu’ainfi  fi  fes  in- 
ternions ctoient  aufli  fincéres  qu’il  di(6it  pour 
cette  Paix , il  l’afl'ûroit  aufli  que  les  Etats  l’c- 
toienc  pour  accomplir  ce  grand  ouvrage  de 
concert  avec  la  France  & non  autrement, 
t Ledit  Sieur  deWit  m’a  communiqué  une  Let- 
tre que  le  Milord  Arlintlon  à écrite  à un  de  les 
amis,  par  laquelle  il  lui  marque,  que  fi  ledit 
de  \Vit  veut  s’employer  pour  la  Paix  avec  l’An- 
gleterre, il  l’afiCireque  le  Roi  fon  Maître  yefl: 
tort  porté , & même  de  prendre  confiance  en 
lui:  que  pour  marquer  mieux  ce  qu’il  lui  man  - 
de, c’eft  que  le  Roi  fon  Maître  fera  bien  aife 
qu  on  envoyé  Monfienr  de  Beverning  qu’on  fçait 
être  de  fes  particuliers  amis  ’,  avec  qui  il  traitera 
à fond  fur  toutes  choies,  & qu’il  allïire  par' 
avance  que  les  Etats  auront  fatisfaéfion  fur  les 
différends  qui  font  à préfeht  entre  l’Angleterre 
& cux.'^  Le  Sieur  de  "Wit  a répondu  la  même 
chofe  qu’a  l’Envoyé  de  Callel  Rodrigo,  6c  il 
ne  fe  peut  pas  mieux  ag^r  qu’il  fait.  Il  m’a  té- 
moigné avoir  la  dernière  fatisfaébon  de  la  con- 
duite de  Monfieur  Colbert , & lui  attribue  tout 
k fuccés  du  Traité  : comnie  Vôtre  Majefté  efl 
informée  par  lui  de  tout  ledétaîl,  jencl’en  im- 
portunerai pas  par  des  redites,  mais  je  lui  dois 
rendre  cette  jultice  qu’il  a prévenu  par  fa  pru- 
dence des  projets  qui  étoient  faits  de  deçà  pour 
rompre  cette  Alliance , & qu’il  en  a acquis  gran- 
de eilime  auprès  du  Sieur  de  Wit  & des  plus' 
éclairez  des  Etats.  ' 

Ledit  Sieur  de  Witeroit,  que  s’il  pouvoir  en- 
gager l’Eleéteur  à une  liaifon  plus  ctroitc  avec 
Vôtre  Majeflc,  que  celle  du  Traité  fait  par  Bloe- 
mendael*,  cela  feroit  avantageux  pour  les  Etats, 
6c  qu'on  feroit  plus  aflûré  de  ce  Prince  )’ai 
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cftinié  à propos  d’avertir  Monficnr  Colbert  "'de: 
tout  ce  que  ledit  Sieur  de  Wit  m’a  dit  là- 
defl'us  quand  il  m’a  communiqué  la  Lettre  da 
Milord  Arlington.  Je  lui  ai  dit  que  j’eftimoi!» 

3u’il  falloit  faire  réflexion  fur  ce  qu’il  marque 
cfirer  qu’on  envoyé  Monfieur  de  Beverningen 
Angleterre,  & que  ce  pourroit  bien  être  de 
concert  avec  lui.  Il  me  répondit  qu’il  étoit  af- 
fûté dudit  de  Beverning,  & cju’à  fon  dernier  voya- 
ge de  Cléves  ils  s’étoient  tclaircis  fur  quelques* 
loupçons,  & qu’il  répondroit  de  lui  fur  toutes 
chofes^après  la  fatisfadion  qu’il  en  a reçu,  j’ai 
bien  reraaniué  que  les  conjondures  des  tems 
tiennent  plutôt  cette  amitié  que  leurs  inclina- 
tions; & ledit  de  Wit,  quia  befoin  déménager 
le  Confeil  d’Etat  en  la  Ville  de  Gaude,  où  de  Be- 
verning eft  tres-puiflant,  n’a  rien  oublié  pour 
l’attacher  à fes  intérêts  ; il  eft  perfuadé  qu’il  y 
cft  préfentement. 

Nous  entrâmes  Enfuite  dans  une  converfatioo 
dont  je  dois  rendre  compteà  VütreMajcftc,quL 
eft  très-importante  & qui  mérité  bien  fes  réfle- 
xions. 

C’eft  fur  fc  fujet  dd  Commandement  de  l’ Ar- 
mée, & de  l’impoflibilité  de  pouvoir  réüflir 
dans  les  defl'eins,  faute  d’un  Chef,  lime  dit  qu’il' 
m’avoit  communiqué  fa  penfée  il'y.a  quelques 
jours  touchant  Monfieur  de  Turenne,  qu’il  ne. 

‘ voyoit  plus  de  reflburce  que  celle  que  Sa  Majefté 
lui  commandât  de  venir -fervir  cette  Campagne 
,les  Etats,  qui  lui  donneroient  le  Commande- 
ment général  de  toutes  leurs  Troupes  qui  mon- 
teroient  à yoooo.  hommes , les  Alliez  conipris:. 

' * que  pour  difpofer  les  affaires  il  travailloit  dans 
les  Villes  pour  leur  taire  goûter,  quec’étoitl’a- 
\ vantage  du  Prince  auflî-bien  que  de  l’Etat  ; que- 

ie{ 
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les  cfpritsctoient  fort  partage2 , mais  qu’il  enu 
ployeroit  tout  fon  créait  pour  Tes  réiinir.  , 
Que  tout  fon  travail  feroit  inutile  fi  Vôtre  Ma- 
jefté  n’étoit  difpofée  à prêter  Monfieur  deTu- 
renne  aux  Etats, pour  une  Campagne, pour  remet- 
tre l’Armée  dans  la  difcipline  que  l’on  obfcrvoit 
du  tems  des  feu  Princes  d’Orange;  qu’il  me 
prioit  d’en  écrire  à Vôtre  Majefté  pour  fçavoir 
fes  fentimens  ,•  afin  qu’il  prcfl'ât  ou  fe  défiftat  de 
cette,  affaire,  » 

Jè  prendrai  la  liberté  de  direà  VôtreMajeffé 
que  par  ce  moyen  on  étouffera  toutes  les  cabales  v 
& on  ruinera  tous  les  partis,  Monfieur  de  Tu^ 
renne  étant  eftimé  comme  il  eft,  & ayant  le 
Commandement  de  toutes  les  Troupes  aflûrera 
l’Armée , qui  ne  prendra  pas  les  fentimens  des 
mal  intentionnez,  & le  dehors  & le  dc,lans  fe- 
ront dans  l’ordre;  au  lieu  que  toutes  chofes  ref- 
tent  dans  la  confufion  en  l’état  où  elles  font , & à 
la  veille  decliangerdeface  félon  les accidens  qui 
arrivent. 

J’ajoûterai  que  le  Prince  d’Orange  ftiifant  là 
Charge  de  Général  de  la  Cavalerie  fous  Monfieur 
de  Turenne,  il  lui  pourra  facilement  donner  des 
imprelfions.d’étre  dans  les  intérêts  de  Vôtre  Ma.^ 

■ jefté,  & quitter  ceux  d’Angleterre  ôii  il  eft  afléz 
porté  par  la  mauvaife  éducation  qu’il  a eue  ; 8c 
• comme  il  a de  l’efprit  infiniment,  je  ne  doute 
pas  qu’il  ne  loit  facile  de  l’attacher  tout-à-fait 
à Vôtre  Majefté  par  fon  propre  intérêt.  J’at- 
tandrai  la  réponfe  de  Vôtre  Majefté  là-déffns 
avant  d’agir  de  mon  chef  fur  cette  matière  ,* 
m’en  étant  exeufé  au  Sieur  de  Wit  jufques  à ce 
que  j’eufl'e  informé  Vôtre  Majefté  de  cet  en- . 
tretien,  & de  plus  je  vois  qu'il  n’étoit  pas  tems 
que  je  paruffe  , Jui-méme  n’ayant  pas  cnco-  , 

Ey.  ' re  ' 
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re'  dirpofé  toutes  les  Villes  à confentir  a cette 
propofition. 

f ^ 

LETTRE' 

Comte  d'EJiraàes  au. Roi.' 

I 

/ . Ze  iS.  Février  i65d. 

MOnfieur  de  Wit  m’a  aporté  la  rcponfe  air 
Mémoire  de  Vôtre  Majefté  du  5'.  de  ce 
mois.  U m’aajoûté  que  les  Etats  dcnnoient  pou- 
voir au  Sieur  van  Beuningen  d’ajufter  avec  les 
Miniftres  de  Vôtre  Majsfté  les  conteftations  qui 
le  reïKontroient  pour  le  Commandement,  & 
même  il  m’a  dit  que  n!y  ayant  que  "huit  Vaif- 
feaux  des  Etats  dans  la  Mer  Méaiterranée , Ion 
avis  étoit  qu’ils  obéi  fient  à Monfieurle  Duc  de 
* Beaufort  , ou  celui  qui  commandera  en  fon  ab- 
fence , mais  que  fi  les  douze  Frégates  qui  doi  - 
vent  paflTerdanslaMerMéd  tcrranée  fe  joignent  . 

^ aux  huit  qui  y font  déjà’,  qui  eftuneFiote  con-' 
confidérable,  ons’entiendra  au  Traité  de  i63y. 
qui  régie  la  manière  qu’on  fc  doit  conduire  fur- 
toutes  chofes, 

' Depuis  ma  première  Lettre  écrite  j’apprenS' 
qu’il  y a bien  des  cabales  quiagifiènt  en  faveur  . 
de  A orfieur  le  Prince  d’Orange,  non  feulement- 
pour  fon  établifl'ement , mais  pour  ruiner  les 
•V  mefures  que  le  Sieur  de  Wit  prend  pour  tâcher 
de  l’obliger,  ce  que  le  parti  qui  lui  eft  contraire 
ne  veut  pas,  & voudroit  qu’il  eut  toujours  la 
Maifon  d’Orange  opofèe.  je  ne  puis  encore 
• rien  mander  de  certain  de  ce  qui  arrivera , vû  la 
légèreté  des  peuples  qui  font  aujourd’hui  d’un 
parti- & demain  de  l’antre. 

Quand. 
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Qiiand  V/'itre  Majefté  agrceroit  qu’on  reprit 
la  Ncgociation  du  Partage  projette  , je  doute 
que  le  Sieur  de  Wit  fût  îiflcz  fort  pouf  faire 
agréer  aux  Etats  ledit  Projet  dont  il  me  parla' 

^ Pordinaire  dernier,  parce  que  j’ai  remarqué  de-, 
puis  deux  jours,  qu’il  a été*  obligé  de  celTerla 
pourluite  de  quelques  afi^ires  moins  confidéra- 
'Dles  que  celle- là , par  l’oppofition  qu’il  a trouvée 
dans  les  Villes,  ce  qui  marque  que  fon  crédit 
dminuë. 

L’on  vient  tout  préfentement  de  m’avertir  que , 
le  Prince  Maurice  avoit  eu  les  voix  de  cinq  Pro- 
vinces pour  être  continué  Général  de  l’Armée  de 
Meilleurs  les  Etats , mais  je  ne  crois  pas  que  ce'- 
h tienne,  la  Hollande  y étant  contraire , Rece- 
la ne  peut  palier  que  toutes  les  Provinces  n’y 
consentent. 

I 

’ « * 

L’E  T T R E 

A 

Du  Comte  d*Ejirades  k Air.  de  Lionne. 

Le  l8.  uivril  '16661,  ^ 

J’Ai  Oté  les  mots  que  vous  m’avéz  marqué 
du  Projet  de  la  garantie , fous  quelfj'ie  prétex- 
te r/ue  ce  puifje  être  ^ comme  auffi  ceux ,, /7/>réf 
la  Paix  faite , & comme  vous  me  donniez  per^ 
million  d’en  ufer  du  refte  de  l’exprellîon , je 
m’en  luis  fervi*  ne  trouvant  pas  ^ue  cela  engage 
le  Roi  à plus  que  les  Traitez  prtcédens  qu’il  a 
faits,  & le  Sieur Clingenberg  étoit  fi  fortatta- 
ché  aux  premiers  mots  de  Ion  Projet , qu’il  ne 
vouloit  pas  ligner  fi  on  y retranchoit  (iuel(|ue 
chofe , & ce  n’a  été  qu’a  l’extrcmité  qu’il  y a 
eonfenti  en  laformedont  je  vous  ai  envoyé  Co- 

E 6 ’ pie , 
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pie.  Si  vous  y trouvez  à redire  vous  n’avez  qu’à 
ni’cn  envoyer  une  autre , cela  n’empêchera  pas 
que  le  Traité  étant  figné  ne  fublmej  mais  je- 
tonge  que  comme  M.  Annibal  Sexter  eft'à  Pa- 
ris , vous  le  ferez  plus  aifément  convenir  de  ce 
que  vous  voudrez  pour  la  Garantie , que  je  ne 
Içaurois  faire  le  Sieur  de  Clingenberg  , lequel 
ne  raifonne  pas,  & dit  feulement  qu’il  a ordre 
de  fon  Maître  de  faire  telle  choie  & n’en  dé- 
mord pas.  Je  vous  envoyé  les  Articles  qui  ne 
purent  être  traduits  affez  à tems  pour  les  met- 
tre dans  ma  Dépêche  l’ordinaire  palfé. 

Je  crois  à préfent  le  Traité  de  l’Eleéleurde 
Brandebourg  ligné , on  n’a  rien  oublié  de  divers 
endroits  pour  le  rompre;  mais  M.  Colbert  s’y 
eft  conduit  avec  tant  de  prudence  qu’il  en  elt 
venu  à bout  avec  la  fatisfàclion  des  deux  par- 
tis, & particuliérement  de  M.  de  Wit. 

LETTRE 

2)//  Roi  au  Comte  d*EJf rades. 

Le  Février  1666. 

Te  commencerai  ma  réponfc  à vos  deux  Dépê- 
ches du  1 1 . par  le  point  qui  me  tient  le  plus  au 
cœur,  vous  avoûant  que  je  h’ai  jamais  été  plus 
furpris  que  dudifeours  qu’à  tenu  le  Sieur  de  Wit 
fur  lefujetdu  retablilfementdu  Prince  d’ Orange 
dans  fes  Charges.  Je  confidére  que  cela  arrive* 
huit  jours  apres  naa  Déclaration  contre  l’Angle- 
terre, quoique  le  Sieur  van  Beuningen  , parmi 
les  raifons  qu’il  m’a  alléguées  pour  la  prelVer  , 
ait  toujours  mis  en  tête,  comme  la  plus  forte, 
celle  d’établir  pkiuement  ÔC  fûremeut  l’autorité 
. . d4 
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du  Sieur  de  Wit,  8c  reculer  l’établiflctnentdu-* 
dit  Prince  d’Orange.  Je  confidére  encore  que 
dans  le  meme  tems  que  ledit  de  Wit  vous  a dit 
de  delà,  comme  en  grande  confidence,  qu’il  ne 
peut  plus  foûtenir  ce  poids  contre  la  paillon 
aveugle  des  Peuples,  le  Sieur  van  Beuningen 
dit  ici  qu’il  trouve  toutes  les  Villes  difpofées  à 
i’exclulion  dudit  Prince  , 8c  qu’il  croit  que  le 
crédit  dudit  de  Wit  n’a  jamais  été  fi  puiflam- 
ment  établi  qu’il  eft  aujourd’hui  : je  fais  refle- 
xion d’ailleurs  fuLla  conduite  refervée  8c  défo* 
bligeantequ’à  tenuëàCléves  de  Beverning  avec 
k SieurColbert  J les  my  Itères  qu’il  lui  a fait  d’une  ^ 
Négociation  qui  par  toute  raifon  devoit  être' 
commune;  les  conférences  fréquentes  que  ledit 
de  Beverning  a eues  avec  l’Envoyé  d’Angleterre , 
fans  faire  aucune  part  audit  Colbert  de  ce  qui 
s’y  paflûit  , ce  qui  eft  formellement  contre  le 
Traité  d’Alliance;  les  propofitions  dontBevei- 
ning  a été  chargé  par  Monfieur  l’Electeur  de 
Brandebourg , dont  il  a fait  aufli  on  fecret  au- 
dit Colbert , 8c  encore  que  van  Beuningen  ait  dit 
ici  qu’il  avoit  eu  ordre  de  lui  communiquer  tout 
lorfqu’il  feroît  de  retour  à Cléves , on  ne  vous 
a pas  dit  un  feul  mot  de  cette  affaire  pour  m’en 
informer  par  une  voye  plus  courte  que  n’eft  cel- 
le de  Cléves.  Toutes  ces  circonftances , join- 
tes au  difcoui-s  que  ledit  de  Wit  a tenuprefque 
dans  le  même  tems,  me  font  juger  qu’il  y a en 
cette  affaire  des  chofes  qu’on  me  cache,'  &c’eft 
un  très-mauvais  commencement  d’agir  entre  des 
Alliez  d’une  Guerre  commune,  où  je  ne  fuis  en- 
tré que  pour  le  feul  intérêt  des  Etats.  Il  eft 
donc  bien  jufte  qu’avant  que  je  réponde  pofitive- 
raent  au  difeours  furprenant  dudit  de  Wit,  que 
iui-raême  s’explique  d’avantage,  8c  qu’il  m’in- 

E 7 for- 
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•forme  à fonds  Seau  vrai  de  *tom  ce  qui  fe  pafle, 
ne  pouvant  pas  fans  cela  prendre  mes  réfol u- 
tions  dans  une  affaire  qui  eft  de  fi  grande  confidé- 
ration  qu’elle  ne  va  pas  à moins  qu’à  donner  à 
l’avenir  tout  le  crédit  au  Koi  d’Angleterre  dans 
les  Provinces-Unics,  8c  détruire  entre  nous  tou- 
te confiance , car  il  eft  aife  à voir  que  tout  ce  que 
le  Sieur  deWit  vous  a dit,  d’obliger  le  Prince 
d’Orange  à renoncer  à toute  afféélion  & liaifon 
avec  l’Angleterre  eft  purement  illufoire , 8c  une 
belle  chimère  qui  ne  ferviipit  que  pour  trous 
tromper  nous- mêmes,  ou  peut-être  moi  feul  fi 
j'y  acquiefçois  fi  facilement.  Je  vous  dirai  feu- 
lement par  avance , fur  l’ouverture  que  le  Sieur 
de  Wit  nousa  faite  qucjepoiirrois  prier  les  Etats 
de  ce  rétabliffemcnt  dudit  Prince  , afin  qu’il 
m’en  eût  obligation  ; que  je  ne  fuis  pas  réfolu  de 
jouer  jamais  un  fi  mauvais  perfon nage  dont  ledit 
Prince  feroit  le  premier  a fe  moquer  avec  les 
Anglois,  8c  notamment  fi  ma  priere  n'interve- 
noit  { comme  il  y a grande  apparence  ) qu’à- 
près  l’affaire  concertée  8c  réfoluë  entre  les  par- 
ties mêmes  pour  conclufion  de  tout  ce  que  d»f- 
fus.  Je  vous  répliquerai  en  deux  mots  qu’avant 
que  je  puifié  vous  répondre  plus  précifément,  if' 
faut  que  le  Sieur  de  Wit  s’explique  plus  avant , 
& plus  à cœur  ouvert  qu’il  n’a  fait  encore. 

Je  pafle  maintenant  au  Traité  fait  à la  Haye 

■ avec  le  Dannemarc , dont  vous  m’avez  adrefl'é 
la  Copie,  8c  vous  dirai  queje  ne  fus  jamais  plus 
furpris  que  quand  j'en  ai  vû  le  contenu:  auffi 
-vous  avoüerai  - je  franchement  que  fi  vous  m’a- 
viez informé  pendant  cette  Négociation  que  ce 
■Traité  eut  été  delà  nature  dont  je  le  trouve,  s’il 
îi’y  a point  d'autres  Articles  fecrets  dont  l’on 
m’ait  encore  fait  un  myftere  8c  à vous , j’aurois 

eu 
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^ * 
eu  grande  peine  à me  difpofer  de  promettre  les 

300000.  livres  monnoye  de  Hollande,  que  je 
vous'ai  donné  pouvoir  d’accorder  pour  finir  cette 
affaire , & à dire  vrai  quel  befoin  ont  les  Anglois 
d’envoyer  desVaiffeaux  de  Guerre  versl’Armée 
du  Nort , qui  font  néanmoins  les  feuls  bâtimens 
que  le  Roi  de  Danneraarc  s’e'ft  obligé  par  ledit 
Traité  de  combatre  , fi  les  Navires  Marchands 
' Anglois  y peuvent  continuer  leur  trafic  avec  la. 
même  liberté  & fûreté,  c’eft-à  direen  tirer  & 
tranfporter  généralement  toutes  les  Marchandi- 
fes&  denrées  dont  lé  Roi  d’Angleterre  a unab- 
folu  befoin  pour  équiper  fes  Flores  ; eu  forte  que 
Ron  peut  dire  que  nous  avons  armé  à nos  dépens  ^ 
le  Roi  de  Dannemarc,  pour  aflûrer  aux  Anglois 
le  Commerce  de  la  Mer  Baltique  j au  lieu  que  le 
principal  fruit  que  nous  devions  nous  procurer 
en  cetre  Négociation , c’étoit  fans  doute  d’otec 
aux  Anglois  tout  nioyen  de  pouvoir  continuer  la 
Guerre, en  les  privant  de  ce  qu’ilsont  néceflité  de 
tirer  du  Noit  pour  l’équipage  & l’armement  de 
leurs  Vaiffeaux  : d’où  je  conclus  ou  que  l’on  a 
acheté  chèrement  une  afiaire  fort  indifférente 
ou  qu’il  y a des  articles  fecrets  que  l’on  vous, a , 
cachez , & peut-être  de  concert  avec  les  Mini- 
ftres  de  Dannemarc , afin  de  leur  laiflèr  lieu  de 
pouvoir  tirer  de  moi  quelques  autres  fommes 
d’argent , pour  des  conditions  qui  font.déja  arrê- 
tées & fignces  entr’eux , ce  qui  feroit  un  très- 
mauvais  procédé,  entre  des  Alliez  qui  (e  doivent 
tout  dire , & procurer  fincérement  les  avantages 
l*ün  de  l’autre,  comme  je  le  pratique  de  mon 
côté  en  toutes  chofes.  Ce  foupçon  que  j’ai  n’eft 
pas  fi  mal  fondé  que  je  nel’appuye  fur  dcscon- 
ieftures  comme  certaines  & infaillibles;  car  le 
. ^eur  de  Wit  mande  au  Sieur  van  Beuningen,  fans 
• > ’ s’ou- 
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s’ouvrir  davantage,  qu’il  a 'enfin  conclu  & fi-"* 
gné  le  Traité  de  Dan nemarc  en  très-bonne  for- 
me ; oril  me  fembleimpoffible  ; àmoins qu’il  n’y 
ait  des  articles  fecrets,  qu’on  ne  me  coramuni- 
ue point, cm’unaufïi habile  homme  qu’eft le Sr.  ...• 
c Wit  puilfe  croire  d’avoir  fait  un  Traité  fort- 
avantageux  avec  leDannemare , laiffant  auxAn- 
glois  la  liberté  do  continuer  à tirer  duNort  tout 
ce  qu’ils  voudront,  & que  lès  Etats  achètent  fix- 
cens  mille  écus  comptant  annuellement,  lefeul 
armement  inutile  do  40.  Navires  du  Roi  de 
Dannemarc,  qu’il  pourra  toûjours  tenir  dans  fes* 

Ports  pour  ne  combatro  que  des  Vaiffcaux  de 
Guerre,  que  le  Roi  d’Angleterre  n’a  aucun befoin' 
d’y  envoyer  & n’y  envoyera  point.  Je  tiens  le  . 
Sieur  de  Wit  pour  un  meilleur  Négociateur,  ' . 
qu’il  ne  feroit , s’il  obligeoit  les  Etats  à payer 
chaque  année  la  valeur  de  trois  millions  pour 
une  choie  non  néccflaire , & dont  ils  ne  dûfiènt 
tirer  aucun  avantage.  Ainfi,  comme  vous  voyea 
cette  affaire  a encore  befoin  d’être  éclaircie  ,& 
jufques  là  jen’aui*ai  pas  grande  occafion  de  m’en 
rcjoüir.  Je  ne  laiflcrai  pas  pourtant  de  payer  les, 
trois  cens  mille  livres  que  }’ai  promis  pour  finir 
cette  affaire. 

Je  ne  dois  pas  omettre  de  vous  dire  pour  vô- 
tre information  fur  le  fujet  de  Monfieur  deTu- 
renne,  que  quand  les  Etats  lui  déféreroient  le 
commandement  général  de  leurs  Armées, ou  pour  > 
toûjours  ou  pour  un  tems  limité , je  ne  le  vois 
nullement  difpofé  à vouloir  l’accepter.  . 

Les  Etats  font  bien  infenfibles  s’ils  n’em- 
ployent  que  de  foiblcs  & fimples  plaintes, for 
l’entreprile  que  le  Marquis  Caftel  Rodrigo  avoit 
faite  fous  le  nom  de  l’Evêque  de  Munfter,  & 
de  concert  indubitablement  avec  les  Ariglois-,  . ■ 
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pour  s’emparer  de  Wilhemftat , rune  de  leurs 
plus  importantes  places  & qui  auroit  entière- 
ment coupé  tout  le  Commerce  entre  la  Hol- 
lande & la  Zélande,  & ce  n’étoit  pas  fansrai- 
fon  qu’on  a dit,  il  y a quelques  jours  en  Angle- 
terre, qu’on  alloit  porter  un  coup  mortel  aux 
Etats,  ce  qui  fe  doit  aujourd’hui  entendre  de 
cette  entreprife  ou  de  leurs  Négociations  pour 
le  rétabliflement  du  Prince  d’Orange. 

J’attendrai  à me  réjoüir  du  Traité  avec  l’E- 
leaeur  de  Brandebourg  que  vous  me  mandez 
être  en  fi  bon  Etat,  juiqu’àce  quejefçachequ’»! 
foit  conclu , figné  & ratifié , car  de  la  manière 
que  les  chofes  fe  conduifent,  je  ne  le  tiendrai 
bien  aflTuré  que  toutes  ces  formalitez  n’y  ayent 
pafifé , & que  je  n’aye  vû  tous  les  articles. 

MEMOIRE 

Du  Roi  au  • Comte  d’Eftrades  , envoyç 
par  Monfieur  de  Lionne. 

MOnfieur  de  Beat^ort  écrit  de  Toulon  y que  Jl:i 
Vaijfeaux  HoUtmdoisy  font  arrivez  , dont 
trois  Jont  de  Guerre  de  Mejfieurs  les  Etats  y les 
trois  autres  Marchands  armez  enGuerre  avec  deux 
prifes  AngloifeSy  qui  peuvent  fervir  enGuerre  y Ù" 
que  lefdits  Vaifeaux  ont  tousbefoindungrandra^ 

• douh  y que  les  équipages  en  font  très-foibles  ydy  qu’ils 
ont  peu  deMmitions  y<à^  de  plus  qu’ils  n’ont  aucun 
ordre  ni  de  lui  obéir  ni  de  faire  la  Guerre  yfurquoi 
il  efl  nécejfaire  que  le  Sieur  (PEfrades  voyelc  Sieur 
de  IVtt  y pour  lui  dire  qu’ il  efl  alifilument. nécejfaire. 
que  Mejfeursles  Etats  envoyent  avec  toute  diligence 
un  Courier  àToulon  ypour  porter  les  ordres,  au  Conu 
mandant pourfe  radouber , fortifier  les  équipages , y, 
mettre  de  bons  Soldats  y augjnetiter  Us  Muni-  . 

tUins 
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tious  de  Guerre  fur  tous  les  Vaijfeaax.  Il  dira  dephrs 
au  Sieur  de  Wit  que  l'Armée  Navale  de  Sa  Majefid 
éfl  touteprêteyau  nombre  de  trente-deux  Veiljeatix  de 
Guerre  bien  armez  bien  équipez , dont  le  moindre 

porte  trente fixpîécesdeCanonf^lepUtsfortfoixan- 
te  diXjér  que  Sa  Màjeflé  les  a encore  depuis  peu 
fait  favori  fer  d'un  nombre  confidérable  des  meilleurs 
Soldats  de J'es  Troupes  Jix  Brûlots  ^en forte  qu'il 

n'y  apas  un  moment  de  tems  à perdre  à envoyer  les  * 
ordres  audit  Commandant  fur  ce  qu'il  aura  h faire. 

La  réfolution  de  Sa  Majefléejî  y que  fon  Année 
cherche  par  tout  la  Flote  d' Angleterre  quVefi  dans 
la  Méditerranée  , qu'elle  la  combat e , en - 
fuite  qu'elle  paffe  en  Ponant  d^  vienne  à Bref  y pour 
recevoir  Ù'  exécuter fes  ordres. 

Préfupofint  que  lefdits  Sieurs  fltats  approuveront 
infailliblement  cette  réfolution , Sa  Majefé  la  fera 
exécuter yC^ferapartir fa  Flote  des  leprémierjour^ 
de  MarSyà  moins  que  les  ordres  dejdits  Sieurs  Etats 
audit  Commandant  ne  la  retardent  ; d^  elle  eftime 
iF  autant  plus  nécejfaire  depreffer , que  pour  pouvoir 
joindre  toutes  fes  forces  à celle  des  Etats  y il  fai^ 
qtd  elles foient  à Bref  au  cofnmencemênt  d Avril.  - * 

Sur  le  point  de  cette jonâlion  Sa  Majeftédéfireqtiè  ' 
lè  Sieur  <P  Efirades  confère  avec  le  Sieto'  déWit  y fur  - 
la  conduite  que  les  Etats  veulent  te7iir  dans  oette 
Guerre  y afin  qtd  dpf’ès  P avoir  examiné  dit  fes  fin- 

timens  elle  puiffi  donner  Jes  ordres  en  conformité. 

Cette  condtiite peut-être  double , l'une  d ajfembler 
toutes  fes  forces  cnfemble  donner  un  combat  géné- 

ral y l'autre  de  divifer  fes  forces  par  Efeadres  de 
trente  ou  quarante  Vaijfeaux  Chacune. 

La  première  a feS  avniitages  d!^ fs  inconvénient , 
elle  décide  plus  promptement  dujort  de  cette  Guerrey 
la  jhpériorité  du  Roi  en  nombre  de  Vaifj'cattx  fcmble 
rendre  le  combat  général  f'r  , dè^  U/ker  le  Roi 

" d'An- 
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■ Angleterre  à conjentir  à une  Paix  avantageuse  , . • 
r ar  le  moyen  de  laquelle  leCommerceferaplus promp- 
tement rétabli  : elle  met  attjfi  toute  la  fortune  de 
cette  grande  ajfaire  à la  déctfton.  d'un  combat. 

U autre  prolonge  la  Guerre  plus  long-tems , inter- 
rompt leCommerce  de  toutes  les  Nations , éf  les  met 
, en  grande  néccjf  té  : auffi  eft~elle  plus  ajfûrée  ^ ^ fi 

elle  interrompt  le  Commerce  de  s Alliez  ^ elle  le  ruine 
' entièrement  à F égard  de  P Angleterre , qui  par  ce 
^ moyen  fera  menacée  de  beaucoup  de  troubles  en  de- 
dans. Fait  à St.  Gartmin  en  Laye  le  lo.  Février 
1666. 

ARTICLES  SECRETS 

Concernant  le  Traité  d* Alliance  entre  le 
Roi  de  Dannemarc  les  ~ Etats  Géné'^^ 
raux  des  Provinces- VJnics. 


Uoi  que  fur  la  fin  du  prémiér  Article  duTrai- 


té  dF  Alliance fait  àn  conclu  ce  jour  d'hui  en- 
^^fatre  le fujdit  Roid  une  part  leurs  Hautes 

Vttijfances  d'autre  ,foit  inprée  la  période , ff  avoir 
Et  comme  on  a raifon  d’appréhender  que  non- 
dbftant  cette  Alliance , les  Vaifl'eaux  de  Guerre- 


Anglois  continueront  a tâcher  de  troubler  le  ' 
Commerce  dans  les  fufdits  quartiers , il  eft  pa- 
reillement convenu  nue  les  Vaifl'eaux  de  Sa  Ma- 
jefté  Royale  qui  y lerontTempêcheront  autant 
qu’il  fera  poflible  , 6c  tâcheront  d’attaquer  ^ 
combatre  & conqueter  leldits  Vaifl'eaux  dd 
Guerre  Anglois  j bien  entendu  que  ■ par  - là  le 
Commerce  n’eft  point  interdit  ou  empjchéaux 
VaiflTeaux  Marchands  Anglois , au  cas  qu’ils  fe 
comportent  paifiblenieut  & convenablement. 

Nous  . 
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Nous  Plénipotentiaires  Miniflres  aatorijcz  de 
fadite  Majejlé  Royale , é?*  Députez  de  Leurs  Hautes 
Puijjances , avons  néaftmoins  trouvé  dproposdè  dé~ 
durer  par  cespréfintes  départ  d'autre  ^ que  la' 
penjée  l'intention  de  nos  Seigneurs  Principaux  eji^ 
comme  nous  enfommes particuliérement  convenu , c5>*’ 
tosnbécP  accord^  que  J adite  Majejlé  Royale  ^aufjt-tât 
après l’extf'adition des  Ratijications  refpeâlives  ^du 
fufditTraité , entrera  avec  Leurs  Hautes  Puiffances 
en  Guerre  ouverte  contre  le  Roi  delà  Grande  Breta- 
gne , 2^  d*y  continuer  en  conformité  du  Texte  du Juf.' 
ditTraité  ^aujfilong~tems  que  Leurs  Hautes  Purj- 
fances;  en  conjéquence.y  entr' autres  ho ftiHtez  d'at- 

taquer , conquiter , amener  ou  ruiner détruire. 
félon  l'occurrence  des  cas,  tous" les  Vaijfeaux  An^ 
glois , tant  de  Guerre  que  Marchands  ce  tant  en 
pleine  Mer,  que  dans  les  fleuves , Rades  Havres 

de  Sa  Majejlé  d^ par  tout  où  Foocafion  fe préfentera, 

où  les  Flot  es  d^  Vaijfeaux  de  Guerre  de  Sa  Majejlé. 
iront  d^fe  trouveront  par  fon  ordre, pour  infulter 
P ennemi  commun  i Et  principalement  les  empécl>er(f 
de  toutjon  pojjibledepajfer  dsr  rtpafferpar  leZond  ' 
dSf'  le  Belt. 

I I.  En  cas  que  les  Flotes  de  Sa  Majejlé  dy  de^ 

Leurs  Hautes  Puijfances , ou  une  partie  d'icelles , je 
trouvajfent  quelquefois  fous  une  même  furifdiéîion 
OH  l'une  parmi  F autre  , dF“  demeurajfent  après  que 
les  Amiraux'ou  CapitainesGénér aux  départ  &‘d'au— 
tre  en  auront  délibéré  dé^  l'auront  jugé  à propos , el- 
les  Je  joindront  d^  demeureront  combinées , pendant 
tout  le  tems  que  les  deux  Amiraux  Commandant 

en  Chef  le  trouveront  utile  , d^  nonplus  long^tems. 

III.  Et  quand  les  fujdites  Flotes  ou  Vaiffeaux  de 

Guerre  fe  trouveront  ainft  jointes  , les  aéîions  de 
Guerre  feront  conduites  dirigées , f avant  ér  en 

conformité  delà  réfolution  dt^Cenjcil de  Guerre , qui 

fera 
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' fera  formé , par  les  Amiraux  Officiers  en  Chef 
de  part  &■  d'autre. 

IV.  Mais  le  Confeil  de  Guerre  fe  tiendra  fur  le 

J ’aiffiau  dudit  Amiral  de  Sa  Majeflé , qui  y aura  la 
première  voix , après  lui  l^  Amiral  de  Leurs  Hau~ 

tes  Puiffiances , ainjt  alternativement  : première- 

ment  un  des  Officiers  en  Chef  de  Sa  Majejlé , après 

lui  un  des  Officiers  en  Chef  de  Leurs  Hautes  Puif- 
fances  en  pareil  nombre , feront  toutes  les  réjb- 

' lutions  qui  feront  prifes , par  ledit  Confeil  de  Guer- 
re, conffiés  tant  en  haut  Allemand  qu'en  bas  Aüe- 
mand,  dont  fra  donnée  une  Copie  authentique  à cha- 
cun des  Amiraux. 

V.  En  cas  quelefdites  Fiâtes  combinées  ouVaif- 

feaux  viennent  a faire  quelques  prifes  ,foit  Vai  féaux 
Marchandifes , Denrées  autres  Biens  éf  Meubles, 
i.'s  feront  en  préfence  des  Officiers  des  deux  Nations 
invmtariez  &•  envoyez  à l'Amirauté  de  Copenha- 
gue ,po;ir  prendre  convenahlementconnoifance  de  la  ' 
valeur  ou  non  valeur  d'iceux , en  fuite  être  par- 

tagez en  préfence  au  contentement  des  Minières 
de  Leurs  Hautes  Puiffiances  réftdens  en  Dannemarc, 

- ou  gens  à ce  autorifez,  c^ceà proportion  des  têtes  ét‘ 
de  l'équipage  dont  les  Vai (féaux  de  Guerre  de  l'une  ér 
l'autre  Nation  étaient  équipez  (Ùt’fe  trouvaient pré- 
, fens  dans  la  Flote  au  tems  de  la  prife  ,finon  que  l'é- 
quipage ou  le  nombre  des  têtes  ne  fut  plus  grandfur 
les  Vaffieaux  des  Provinces-Unies  que  fur  ceux  de 
Dannemarc,  auquel  caslefàites  prifes  feront  envoyées 
au  Collège  de  P Amirauté  réfidant  dans  lesProv'mces- 
Unies , pour  far  leur  jugement  être  partagez  en  pré- 
Jence  Ù'  au  contentement  des  Minijlres  de  fadite 
Royale  Majcfié,<ùt' ce  de  la  manière  qtf'ilefi  ci.  dejfas 
exprimée 

W,' Il efi auffi  convenu  accordé  que  les  Vaif- 
Jl  aux  de  Guerre  de part  d'autre , ^ ceux  qui  vont 

croi- 
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croif-r pourront  pourfuivre , comhaîre  conquérir 

non J'cuicment  «n  pleine  Mer. , mais  aujjt  dans  les  GoU 
phes , Détroits  Rivières , Havres , ou  Rades  de  R un 
des  Alliez , les  VaiJJeaux  de  Guerxç  ou  Marchfmds 
Anglois  ,fans  que  cela  puijfe  éwe  pris  pour  une  off'cn- 
fc,  ni  quclefdits  Vaiffeaux  de  Guerre  ou  ceux  qui  iront 
en  commijjionpuiffent  en  la  moindre  manière  être'  in- 
quiétez ou  empêchez  . mais  au  contraire  on  leurprê- 
tei  a toute  aide  é^.ajjîjlance';  leur  fer  a loifble 

permis  y comme  il  leur  efi  permis  par  ces  préfentes 
de  pouveir  faire  leur  profit  vendre  lejdites prifes 

dans  le  P 0^0"  territoire  de  R une  ou  R autre  des  par- 
ties. 

Y 1 1.  Scviblahlement  que  tous  les  VaiJJeaux  de 
Guerre  de  Sa  Royale  Majejlé  y nujfi-bien  que  ceux  de 
_ Veurs  Hautes  Ptiijfances , en  cas  de  nécejjité  ypottr- 
rcnt  prendre  de  R un  éf  de  R autre  à un  prix  raij'on^ 
nahle , ou  moyennant  rejlitution , ce  qui  leur  pourrait 
manquer  y fait  vivres  ou  Munitions  de  Guerre , on 
autres  bej'oins  de  TWiffeaux  de  Guerre  pourvti 
qu'on  s'en  puijfe  pajfer.  • ' 

VIII.  ^e pareillement  les  Vaiffeaux  de  Guerre 

^une(dt‘  d'autre  part  pourront  acheter  dans  les  Ha-  ' 
vres  y Rivières , Rades  Fleuves  à un  prix  raifona- 

ble  ce  qui  ejl  ci  de  (fus  mentionné , d^mênie  s'yné- 
toyer , calj'cutrer  , reparer , ravitailler , y prêts-  , 

dre  le  monde  qui  leur  manquera , avec  communi- 
cation des  OJpciers , Gouverneurs , ou  Magijb-ats 
qu'il  appartiendra. 

IX.  Au  cas  que  le  Roi  de  Suède , (uivant  RArti-  ' 

de  douzième  du fuJditTraité  d' Alliance  y fur  l'invi- 
tation des  deux  parties,  vint  à y entrer , ou  autre- 
mentfe  joindre  avec  les  Alliez  pour  R avancement  d' un 
ordre falutaire,  le  rétablifiement  du  Négoce  de 

la  Navigation  i il  ejiaujji  convenu  ét"  accordé , que 
Sa  Majejlé  Royale  de  DannetnarCf  Norwégue  &c, 

tRun 
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tP  un  coté  apres  la  fufdite  indu  (ion  jondion^  au 

lieu  de  quarante  Vaiffeaiix  de  Guerre  ne  fera  plus 
..  obligé  que  d’en  équiper  vingt  de  les  mettre  en  Mer; 
cb"  que  Leur  s Hautes  P ui  fonces  d’autre  part  en  paye- 
vont  non  plus  que  la  moitié  desftbfides  Jlipalez , fa- 
voh‘  trois  cens  mille  écus  : à moins  que  lefdits  Sei- 
gneurs Principaux  ne  pugeaffent  particuliérement  à • 

propos  y d’ équiper  mettre  encore  en  Mer  quelque 

Plaifeaux  de  Guerre  par  de -là  ledit  nombre  de  vingt , 
nmiuelcaslamottié Afdits fubÇtdes fera  augmentée 
à proportion^  Mais  les  fu fûtes  par  ties  délibéreront 
c^.  conviendront  en  tems  lieu  s’il  fera  néceffatre , 

pour  .parvenir  à leur  but  commun  ^d’entretenir  un 
pins  grand  nombre  de  Vaiffeauxde  Guerre  que  vingt; 
bien  entendu  que  la  diminution  des  J’fdits  quarante 
Vaiffeaux  deGiterre  ouïes  f tbfides  ne fe feront  point 
dans. cette  année  courante  mil  fix  cens  fixante  Jîx  ^ 
mais  feulement  pour  l’avenir. 

X.  5"^  Royale  Majefté  y anjjtbten  que  leurs  Hau- 
tes Pttiffatices  prieront  le  R oi  de  France  le  feront 

prkw  qu’il  veuille  ' le  plus  fortement  ô"  ejjicacement 
garentir  le  ffdit  Trrdté  d’ Alliance  ces  Articles  . 

fecrets  avec  ce  qui  en  dépend  ^non- feulement  pour  la 
fmcére  preflationd^  olfrvation  de  ce  qui  eft  conve- 
nu^ accordé  ^ tant  d/ins  le  ffdit  Traité  d’ Alliance 
que  dans  cet  Article  fecret  y mais  aujji  à P égard  de 
tous  Potentats , Princes  Républiques  étrangères  , 
quiàPoccafion  de  lap'éfcnte  Alliance  viendraient  à 
. attaquer  ou  faire  la  Guerre  ou  à fa  Royale  M.yejlé  ou 
à Leurs  Hautes  Puiffances  à préfent  ou  à l’avenir  ; 

eti  tel  cas , en  conformité  de  ce , tant  fa  Royale  . 
Majefté  que  Leurs  Hautes  Puiffances  s’ ajffiftcront ^ 

Ù‘en  parferont  un  inftrument  en  la  meilleure  forme. 

Et  feront  ces  Articles  fcparez  fecrets , enjemble 
lefifdit  Traité  d’ Alliance  obfervé  de  part  ^ 'Pau- 
di  e dehonne foi  Ù"  inviol ahkment . Pour  plus  gran- 
de 
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àc fermeté  de  quai^  a été  fait  des préj entes  quatre  In- 
{ifumetts  de  même  teneur  ;^  deux  pour  chacune  des 
parties  ^fignez  confirmez  des  mains  féaux  des 
fnfdits  Plénipotentiaires  <Ù^  Miniflres  autorifez  de fa 
Royale  May  fié  S une  par  t,^  des  Commifaires  de 
Leurs  Hautes  Puijfances  d’ autre  part , front  les 
Ratifications  départ  d" autre  livrées  ^ échangées 

dans  le  tems  (T un  moi. 

lùiità  la  Haye  le  onzième  Février  mil  fi x cens 
foixante  fix.  ■ . 

'MEMOIRE 

Du  Comte  ài'Efîrades  j prcfenté  à 
(iturs  les  Etat.t  Généraux  des  Provin- 
ces-Unies  des  Pais  “Bas.  Le  Février 
\(^C6, 

Le  Comte  éFEfirades , Amhajfadeiir  Extraordî^ 
naire  de  France^  a encore  reçû  ordre  du  RoifoH 
Maître  de  renouveller  les  infiances  qiéil  a ci-devant 
faites  à Vos  Seigneuries  y à ce  qu'il  leur plaife  y de 
permettre  la  conflritélioti  de  douze  Navires  deGuer- 
s-epour  Sa  Majefié , par  les  Charpentiers  de  leurs 
Amirautez  , au  même  prix  quelles  font  bâtir  les 
leurs  y comme  aiijji  la  fortie  de  deux  cent  mil- 
liers de  poudre  que  Sa  Majefié  à fait  acheter  h Ham- 
bourg y voiturer  incefamment  à Amfiei-dam  , 
d'où  elle  défire  les  fairepafjer  àDuaquerquepar  la 
Zélande , apres  avoir  payé  les  droits  accoiitumess 
dûs  à P Etat  y à quoi  ledit  Amhajfadeur  Extraordi- 
nairefe promet  que  Vos  Seigneuries  n* (porteront  au- 
cun délai  y àfeju' au  contraire  elles  voudront  bien  re- 
pondre par  toute  la  diligence  qui  dépendra  d elles  en 
cela  à Pafi'câicn  pure , avec  laqudlc  Sa  Majefié  Je 

donne 
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ianne  tant  de joms  à rechercher  les /noyefts  qui  peu~ 
vent  le  plus  contribuer  au  bien  Ù' à l'avantage  de  Is 
caufe  commune  t pour  la  confidération  duquel  elle 
ne  plaint  aucunes  dépenfes.  Donné  à la  Haye  le 
vingt  quatrième  Février  1666. 

♦ D’ESTRADES 

V 

lettre 

Co?nte  d'Ejlrades  au  Roi, 

Le  ly.  Février  1666. 

DEpuis  ma  derniere  dépêche  treize  Villes 
de  Hollande  étant  portées  au  réublifle- 
ment  du  Prince  d’Orange  , Monfieur  de  Wit 
& moi  jugeâmes  que  le  îeul  remède  pour  l’em- 
pêcher étoit  de  rompre  l’Aflemblée , fous  prétex- 
te d’etre  mieux  informé  de  fes  Supérieurs  fur  cet- 
te matière,  cequiarétidl;  & ils  s’en  font  retour- 
nez chez  eux  dès  le  lendemain  fans  rien  réfoudre; 
cependant  Monfieur  de  Wit  & moi  travaillons 
près  des  Villes  pour  donner  l’cxclufion  au  Prin- 
ce fur  fes  prétenfions.  Ce  procéder  de  Monfieur 
de  Wit  fera  connoître  à Votre  Ma jefté  qu’il  n’é- 
toit  pas  content  de  fon  rétablifi'ement  , mais  à 
dire  la  vérité  il  ne  s’étoit  pas  fenti  allez  fort  pour 
réfiller  à cette  Cabale,  qui  a été  grande  : mais 
après  deux  converfations  très  fortes  que  nous 
avons  eu  enfemblc , il  a pris  cœur  & eft  reve- 
nu de  l’abattement  où  il  étoit , caufé  par  le  chan- 
cement  de  plufieurs  de  fes  amis  des  Villes  qui 
lui  ont  manqué.  Monfieur  Colbert  a été  té- 
moin hier  à la  Conférence  que  noos  eûmes  avec 
lui  fur  ce  fujet , où  il  parut  vouloir  agir  avec 
Tome  IV,  - Ç beau- 
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beaucoup  de  vigueur , & avoua  qu’il  avoit  beloiti 
d’être  aidé  dans  l’accablcment  où  il  eft  de  tant 
d’aft'aires  , & à gouverner  tant  de  fortes  d’ef- 
pritsdiftérens.  Je  n’oùblierai  rien  pourpoufl'er 
.cette  affaire,  étant  très  importante  pour  le  fervi- 
cc  de  Votre  Majcfté , par  les  caifons  qu’elle  m’al- 
lègue dans  fa  dépêche  du  19,  de  ce  mois. 

Je  n’ai  pûs  retirer  les  Articles  fecretsdu  Trai- 
té de  Danneraarck , que  l’ordinaire  d’après  que 
i’eus  envoyé  à Vôtre  Majefté  la  Copie  dudit 
Traité  , parce  qu’étant  couché  en  Allemand  , 
la  Traduélion  n’en  pût  être  faite afl'ez  tôt.  Vô- 
tre Majefté  fera  à prefent  hors  de  l’inquiétude 
où  elleétoit,  l’engagement  étant  aufll  tort  qu’il 
fe  peut  .contre  l’Angleterre  & contre  les  Mar- 
.chands  Anglois  , qui  eft  ce  qui  m’a  paru  qui 
taifoit  plus  de  peine  à Vôtre  Majefté.  J’ai 
fçû  depuis  que  ledit  Roi  de  Dannemarck  travail- 
le d’attirer  dans  cette  Ligue,  le  Duc  de  Saxe , 
& le  Duc  Jean  Fredaric  ion  beau  Frere , fur  qui 
l’Evêque  de  Munftcr  coraptoit , ce  qui  marque 
que  ledit  Roi  de  Dannemarck  agit  de  bonne  fa- 
çon, & que  les  foins  & l’argent  que  Vôtre  Ma- 
|efté  a donnez  pour  faire  finir  le  Traité  ne  font 
pas  mal  employez. 

Le  Sieur  de  Beverning  eft  venu  par  ordre  des 
Etats  nous  voir  Monficur  Colbert  & moi , pour 
nous  éclaircir  de  l’entretien  qu’il  a euaveeVen- 
ncs , & du  foupçon  que  j’avois  eu  qu’il  n’eût 
quelque  intelligence  fecrete  en  Angleterre , ce 
qui  paroit  affez  par  la  Lettre  du  Milord  Arling- 
ton  où  il  eft  nommé  : il  a fort  protefté  n’y  avoir 
aucune  part,  & que  cela  venoit  de  Buat,  quiell 
au  Prince  d’Orange  , qui  l’a  nommé  de’  fon 
chef  au  Milord  Arlington, qui  eft  fon  ami,  pour 
entrer  dans  cette  Négociation  , qu’il  a rejetté 
. dès 
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dès  qu*il  lui  a parlé.  Je  lui  a!  dit  que  cet  éclair- 
ciflement  étoit  quelque  chofe  , mais  qu’il  eut 
mieux  fait  d’en  avertir  Monficur<Colbert  à Cle- 
ves,  & de  dire  àBuatque  s’il  fejmêloit  de  tel- 
les affaires,  il  leferoitcafîerpar  les  Etats. 

Ledit  Sieur  de  Wit  croid  détacher  Beverning 
des  intérêts  du  Prince  par  ce  rencontre.  Il  le 
croit  néceflàiredanslcConfeil  d’Etat,  où  il  eft 
fort  accrédité  & difpofé  à la  Ville  de  Goude, 
ainfi  il  eft  à propos  de  difllmuler  là  mauvaife 
conduite. 

LETTRE 

Du  Comte  d’E(irades  à Air.  de  Lionne,  ' 

' r 

Le  26.  Février  1666. 

VOus'verrez  dans  la  dépêche  du  Roi  l'état 
de  toutes  chofes.  Monfieur  de  Wit  & moi 
travaillons  de  concert  auprès  des  Villes  de  Hol- 
lande, pour  faire  donner  l’exalufion  au  rétablif- 
fementdu  Prince.  Je  ne  puis  encore  vous  man- 
der riend’aflùré  fur  ce  qui  en  arrivera.  Tout  ce 
que  je  vous  puis  dire  eft  qu’un  Avocat  de  Dort, 
n’a  pas  la  même  fermeté  qu’un  homme  de  qua- 
lité , & que  Monfieur  de  Wit  étoit  tout-à-fait 
abattu  & étonné.  J’ai  été  afl'ez  heureux  pour  le 
remettre  , & lui  faire  connoître  combien  il  lui 
étoit  avantageux  d’être  lié  & foûtenu  du  Roi 
dans  les  véritables  intérêts  des  Etats  , & de  la 
Province  de  Hollande.*  qu’il  pouvoir  bien  juger 
que  de  remettre  le  Prince  dans  fes  Charges  par 
les  Intrigues  & Cabales  desAnglois,  fes  enne- 
mis déemrez , c’étoit  fe  foftmettre  à eux  en  tou- 
tes chofes  mêmes  manquer  dereconnoiffan- 
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ceenvcrsSa  Majefté  , après  le, pas  qu’elle  avoit 
fait  de  fa  déclaration  pour  leurs  propres  intérêts; 
que  je  ne  voyois  pas  les  affaires  li  dtfefpérées 
qu’il  n’y  eut  moyen  d’y  remédier , mais  qu’il  ne 
falloir  pas  perdre  de  tems , & fe  fervir  de  la  let- 
tre du  Milord  Arlington  à Buat , domeflique  da 
Prince  d’Orange  , qui  vrai-femblableraent  n’i- 
gnore pas  cette  Intrigue.  Il  approuva  cette  ou- 
' vcrture , & nousagiflbns  à prêtent  fur  ce  piéd  ; 
Monfieur  Colbert  a été  prcfent  à toute  nôtre  con- 
vcrfation,*&a  été  témoin  que  le  Sieur  deWit 
s’eft  fort  remis  de  l’étonnement  où  il  étoit. 

Quand  à Beverning , il  nous  eft  venu  voir  de 
la  part  des  Etats,  pour  fe  juftifierde  fa  condui- 
te lùr  les  entrevués  qu’il  a euavec  Vennes,  les 
voulant  faire  pafïer  comme  ayant  été  faites  par 
rencontre  & fans  concert.  Monfieur  Colbert 
m’ayant  dit  , qu’il  vous  en  informoit  ample- 
ment par  fa  dépêche , je  ne  vous  en  ferai  point 
de  reaitcs. 

Monfieurde  Wit  s’eft  ouvert  à Monfieur  Col- 
bert de  toutes  les  prétenfions  des  Etats  , tou- 
chant l’accommodement  avec  l’Eveque , en  cas 
qu’on  en  fafl'c  quelque  ouverture , & fur  ce  qui 
regarde  celui  d’Angleterre.  Comme  ce  dernier 
m’a  dit  qu’il  devoit  s’aboucher  avec  le  Comte 
• Guillaume  de  Furftenberg,  j’ai  crû  qu’il  étoit  da 

fervicc  du  Roi  qu’il  tirât  de  Monfieur  de  Wit 
tous  les  éclairciffcmens  poflîbles  fur  cette  ma- 
tière, afin  d’avancer  d’avantage  l’ouvrage  dans 
la  Conférence  qu’il  aura  avec  le  Comte  deFur- 
ftemberg. 


LET- 
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LETTRE 

!Du  Roi  au  Comte  d'Efirades. 

Le  i6.  Février  1666,  ■ 

Î’Ai  reçû  vos  dépêches  du  1 8.  de  ce  mois.  Je 
n’ai  rien  à vous  dire  fur  la  réponfc  que  vous 
a faite  le  Sieur  de  Wit , pour  ce  qui  regardoit 
la  Pologne,  Il  ce  n’eft  qu’il  fçait lui-même auf- 
fi-bien  que  moi  , que  l’expédient  qu’il  vous  à 
propofé  d’embarquer  les  6000.  hemmes  à Bou- 
logne , Diépe  & Calais , & de  les  faire  efcortcr 
julques  au  Sont  par  une  Flote  des  Etats  , n’elf 
pas  une  chofe  qui  foit  praticable,  tant  pour  le 
defaut  des  Bâtimens  pour  faire  cet  embarque- 
ment, que  pour  ne  pas  expofcr  de  braves  gens 
h y périr  fans  fe  pouvoir  défendre , s’il  arnvoit 
(comme  il  y a toute  apparence)  que  les  An- 
glois  fiflent  un  effort  pour  fe  trouver  fuperieurs 
a la  Mer  , quand  on  voudroit  entreprendre  ce 
Trajet , qui  pourroit  d’autant  moins  demeurer 
caché , que  lefdits  Anglois',  voyans  ramaffer  tant 
de  Troupes  de  terre,  crainckoient  pour  eux-mê- 
mes qu’on  eut  deil'ein  de  faire  une  defcente  dans 
leur  païs. 

Vous  direz  au  Sieur  de  Wit  que  j’ai  été  très- 
(àtisfait,  tant  delà  communication  qu'il  vous  à 
auffi-tôt  donnée  de  l’eovoy  du  Gentilhonune  du  * - 

Marquis  de  Caflel  Rodrigo  , & de  la  propofî- 
tion  } comme  auffi  de  la  Lettre  du  Milord  Ar- 
lington  au  Sieur  du  Buat , que  des  réponfes  qui 
ont  été  faites  à l’un  & à l’autre  } J’ai  au(H 
fait  dire  au  Sieur  van  Beuningen  deux  chofesde 
pareille  nature , qui  me  font  revenues , l’une  de 
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la  part"  d’un  Miniftre  de  Portugal,  & l’autre  de 
l’Elefteur  de  Mayence  : & comme  ledit  vati 
Beuningen  ne  manquera  pas  d’en  rendre  compte 
de  de-là,  & que  je  ne  crois  pas  d’ailleurs  que 
l’une  ni  l’autre  ait  aucune  fuite  , il  eft  fuperflu 
de  groflîr  cette  Lettre  de  cette  relation , m’en 
remettant  à ce  que  le  Sieur  deWit  vous  enfera^ 
Toirdans  les  Lettres  dudit  van  Beuningen. 

Cependant j’eftime  que  pour  prévenir  & dé- 
truire tous  les  artifices  dont  les  ennemis  pour- 
roient  ufer  pour  jetter  de  la  divifion , ou  au  moins 
des  ombrages  & des  foupçons  entre  nous , il  eft 
important  que  nous  marchions  nous  & les  Etats 
uniformément,  & que  pour  cet  effet,  il  faut  que 
vous  & leSieur  dcWit  concertiez  enfemble  une  re- 
forme de  la  réponfe  que  nous  devrons  faire  à tou- 
tes les  propofitions  d’accommodenaent  qu’on  vou- 
dra faire  féparément  à l’un  des  deux:  vous  vous 
appliquerez  donc  à dreflèr  ce  point,’  & me  l’en- 
voyerez  auffi-tôt  que  vous  en  ferez  convenus. 

La  demande  que  le  Mylord  Arlington  faifoit 
delà  demande  du  Sieur  <ae  Beverningm’ eft  fort 
fufpefte  , & vous  en  ferez  le  même  jugement 
que  moi , quand  le  Sieur  Colbert,  qui  me  man- 
de qu’il  alloit  à la  Haye , vous  aura  dit  ce  qui 
t»’eft  pafféà  Cleves,  dans  un  incident,  oùilfur- 
prit  ledit  Beverning  avec  l’Envoyé  d’Angleter- 
re , dans  une  grande  Conférence  qui  fe  faifoit 
entr’eux  dans  la  Chambre  de  l’Elefteur  de  Bran- 
debourg ; & en  fa  préfence , dont  tous  les  trois 
parurent  fort  embaraffez  , fans  que  Beverning 
apres  cela  ait  rien  communiqué  audit  Sieur  Col- 
bert, du  fujet  de  cette  Conférence  , ne  la  payant 
que  d’une  mauvaife  exeufe  qu’ils  s’ëtoient  ren- 
contrez de  la  forte  par  un  grand  hazard.  Il  peut 
y avoir  là-dedans  des  Négociations  pour  le  réta- 

bliflé- 
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Blifletnent  du  Prince  d’Orangc  , & que  peut- 
être  Beverning  cache  même  au  Sieur  de  Wit. 
Vous  voyez  combien  il  eft  important  de  bien 
tdaircirla  chofe. 

Je  vous  ai  déjà  mandé  qo’il  n’y  a'rien  à faire 
avec  Monfieur  de  Turenne  , pour  le  comman- 
dement général  qu’on  feroit  dede-làdifpoféde 
lui  deferer,  quand  ce  ne  feroit  même  que  pour 
une  Campagne.  Il  dit  avoir  des  raifons  invincibles 
qui  l’empêchent  de  pouvoir  accepter  la  chofe. 

Il  eft  aflez  étrange  que  les  Efpagnols  fafl'ent 
ouvertement  des  entreprifes  pour  s’emparer  des 
Places  des  Etats  les  plus  importantes , & qu’on 
fàilê  paflerun  fimplc  defavù  deGamarre,  pour  ■ 
une  conduite  fort  fincere  contre  ce  que  l’on 
void,  & que  l’on  toucheau  doit,  & que  d’un 
autre  cofé  j’entre  en  rupture  avec  un  Roi  mon 
proche  parent  pour  le  feul  intérêt  des  Provinces 
Idnies,  & que  je  leur  envoyé  un  fecours  de  fix* 
mille  hommes  contre  un  Prince  de  l’Empire  mon 
Allié,  & que  je  retienne  parîtna  conlidération 
d’autres  Princes  dudit  Empire  d’attaquer  lef- 
dites  Provinces , que  je  contribue  de  mes  foins 
& de  mon  argent , pour  engager  des  Rois  & des 
Princes  dans  leur  Parti , & que  des  obligations 
fi  importantes  & fi  effectives  ne  puifl'ent  pro- 
duire  dans  lefdites  Provinces  le  gré  que  j’en  de- 
vrois  attendre,  ni  empêcher,  qu’on  n’y  déclamé 
fouvent  plus  contre  la  France  que  contre  l’Ef- 
pagne:  d’où  l’on  peut  inferer  fi  tout  cela  fepaf- 
fe,  lorsqu’on  a le  plus  de  befoin  de  moi , ce  que 
je  pourrois  me  promettre  de  leur  affeCtion  & 
de  leur  gratitude,  ouand  je  leur  en  demanderois 
des  effets  : je  ne  laiflerai  pas  pour  toutes  ces 
confidérations  d’aller  mon  même  chemin  , & ’ 
avec  la  même  cordialité  & finccrité. 
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Lî  Sieur  van  Beuningcn  m’a  remis  l’ordre 
que  les  Etats  envoyent  au  Commandant  des 
huit  Vaillèaux,  qui  l'ont  à Toulon,  d’obéir  au 
Duc  de  Beaufort,  & je  le  lut  adreflë  cefoir. 

Je  vous  envoyé  l’Aéle  de  garantie  que  j’ai 
fait  expédier  fur  le  Traité  de  Dannemarc.  On  a 
eu  ici  là-defliis  de  grandes  conteftations  avec  le 
Sieur  Annibal  Sexter , mais  on  l’a  payé  de  rai- 
fons  fl  convaincantes  , pour  lui  faire  voir  celle 
quej’avois  d’ôter  certains  mots  du  Projet  qu’en 
avoit  drelTé  le  Roi  de  Dannemarc , qu’il  n’a  fçû 
qu’y  répliquer,  & il  a paru  qu’il  écriroit  favora- 
blement à fon  Maître,  pour  lui  faire  agréer  & 
accepter  l’Afte  en  la  forme  qu’il  cft. 

J’ai  reçû  & vû  avec  plaifir  les  Articles  fecrets' 
dudit  Traité  de  Dannemarc  , & c’étoit  avec 
raiion  que  j’avois  crû  le  Sieur  de  Wit  un  peu 
trop  liabile  négociateur,  pour  avoir  facrifié  de 
fl  grandes  fommes  au  feul  contenu  des  Articles 
du  Traité  public. 

J’ai  vû  aufll  avec  la  même  joye  les  Traitez 
qui  ont  été  lignez  à Cleves  avec  l’EleéVeur  de 
Brandebourg , & comme  je  renvoyai  le  Courier 
que  le  Sieur  Colbert  m’avoit  dépêché  pour  m’en 
apporter  la  nouvelle  , & lui  écrivis  amplement 
fur  la  meme  matière , je  me  remets  à lui  qui  ell 
auprès  de  vous , de  vous  communiquer  ce  que 
je  lui  ai  mandé. 

Le  Sieur  van  Beuningen  a fait  ici  de  grandes 
plaintes  des  termes  auxquels  je  vous  avois  écrit 
dernièrement , fur  la  conduite  qui  avoit  été  tenue 
touchant  les  Vaillèaux  des  Etats  qui  font  dans 
la  Mer  Mediterranée , qu’on  avoit  ditprémiére- 
ment.être  au  nombre  de  douze  , & puis  cinq , 
^ puis  trois  , & puis  qu’ils  avoient  paflé  dans 
l’Ocean,  &c.  Et  ledit  van  Beuningenen  a par- 
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lé  avec  tant  de  fcntiment  qu’il  eft  venu  jufqu’à 
dire,  que  fi  la  France  avoir  eu  deifein  non  leu- 
lement  de  le  decrediter , mais  le  détruire  entiè- 
rement dans  refprit  de  ceux  qui  compofentl’Af- 
femblce  des  Etats,  on  n’auroit  pas  pû  le  taire 
en  des  termes  plus  forts , que  ceux  qui  ont  été 
employez  dans  le  Mtmoirs  ligné  de  moi , doçt 
il  avoir  la  copie.  Surquoi  je  vous  dirai  que  vous 
devez  témoigner  dede-làquema  penfée&mon 
intention  ont  été  bien  éloignez  de  nuire  en  quoi 
que  ce  foit  audit  van  Beuningenr,  & qu’au  con- 
traire je  le  connois  & le  tiens  pour  un  des  plus 
habiles  , & des  mieux  intentionnez  Miniltres 
que  lefdits  Sieurs  Etats  puilTent  employer  à trai- 
ter leurs  affaires  :Cet  incident  pourtant , & celui 
de  la  Lettre  que  Lionne  vous  écrivit  fur  l’ac- 
tion de  mes  Troupes  dans  le  pais  de  l’Evéque 
de  Munfter,  doit  faire  voir  combien  vous  de- 
vez être  refervé  à donner  au  Sieur  de  W it  les  Co- 
pies des  Lettres  ou  Mémoires  qucjcvousadrcflc. 

MEMOIRE 

Du  Roi  au  Comte  d’Eftrades  , envoyé 
par  Monfieur  de  Lionne. 

SA  Majeflé  dorme fes  ordres  à Monfieur  le  Duc  de 
Beoifiort  de  chercher  par  tout  la  Flotte  Angloifcy 
qui  eft  dans  la  Mer'  Mediterranée , Ù"  la  combattre^ 
fuivant  ce  que  Sa  Majefté a eftimé  être  le  plus  avan-^ 
tageux  pour  la  Cauje  commune  •,  il  eft  néce (faire  de 
lui  expliquer  les  intentions  de  Sadite  Majefté  farce 
qu'il  aura  à faire  après  leemnhat',  elle  Je  remet  à 
fl  prudence  à celle  de  s Officier  s Généraux  de  fort 

Armée , fuivant  F état  auquel feront  les  Vaiffeaux 
dont  ladite  e^mée  eficompofe^  celui  auquel  f - 
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ront  ceux  dc4a  Flotte  Axgloife,  de  f rendre  leur  pari*  > 
pour  laijfer  dans  ladite  Mer  Mediterrannée  tel nom^ 
Ire  de  Vaijpattx  qt^ils  eflimeront  necejjaires  pour 
agir  avec  les  Galeres  de  SaMajefié^qui  pourront  agir 
pendant  TEtéy  & les  douze  Frégates  Flollandoifes;  en 
demeurer  toujours  les  maîtres.,  combattre  par  tout 
Jet  Anglais  ruiner  leur  commerce , (^pour  lefur- 
plus  desVaijfeatix  qui  font  en  état , Sa  Majefté  don- 
ne ordre  audit  Sieur  Duc  de  Beanfort  de  pajfer  en 
Ponant  venir  à Bref.,  pour  yjoindre  evfemble  tou- 
tes fis  forces  prendre  fies  mefitrer  avec  les  Etats 

peur  la  jonflionù^  Vemploydes  Armées  de  Sa  Ma- 
dy  des  Etats  pendant  la  Campagne. 

Üefi  la  refiolntion  que  Sa  Majcflâ  a eftimé  la  meil- 
leure la  plus  avantageuje  pour  le  bien  commun  , 
encore  qu*il  jemble  que  par  le  Mémoire  donné  au 
Sieur  ddEf  rades,  les  Etats  fioient  plutôt  d'avis  de 
laiffier  F Année  Navale  de  Sa  Majefté  dans  le  Levant; 
mais  comme  il  a été  explique  à Sa  Majefté  par  le  Sieur 
van  Beunhigen,  que  la  refiolntion  contenue  en  cette  ré- 
ponfe pourrait  bien  avoir  été pri fie  fiur  quelques  diffi- 
cultez  concernant  l'execution  du  Commandement  ab- 
fiolu  de  toutes  les  Flottes , Sa  Majefté  veut  bien  que  le 
Sieur  dEftrades  entre  en  conférence  fiur  ce  fiujet 
avec  le  Sieur  de  IVit,  <àt‘  qtdillui  difie  que  SaMajefté  fi 
tiendra auTraité de  lô^q.pour  raijbns  de  Informe 
du  Commandement  de  donner, fiait  dans  Une  pour  fuite 
d'une  Armée  défaite  ,Joit  dans  une  retraite  ,fioit  dans 
quelque  autre  occafiton  de  pareille  nature , qui  pour 
être  trop  précipitée  ne  peut  pas  être  mifie  en  delibera- 
tion dans  un  Confieil  de  Guerre.  Le  Commandement 
en  ce  cas  fier  a fait  pari' Amiral  de  France  envoyé 

diredement  a l'Amiral  des  Etats,pour  le  faire  exécu- 
ter par  fia  Flotte,  comme  cet  ordre  eft  tel  qu'il 

-elihnpolfitbledy  trouver  rien  à changer,  éf  même 
qn' il  efii  autant  avantageux  aux  Etats  qu'ils  le  peu- 
vent 
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vent  défirer , Sa  Majefté  ne  doute  pas  t[{d}îs  n^y  don- 
nent les  mains  ^ & qu'ils  ne  conviennent  de  la  jonc- 
tion de  toutes  les  Hottes. 


De  plus  Sa  Majefté  voulant  fuppléer  au  défaut 
d'expérience  duMt  Sieur  de  Beaufort  des  autres 
Chefs  de fon  Armée  Navale  pour jtairela  guerre  dans 
rOtean,  Sadite  Majefté  demandera  volontiers  aux 
..Etats  quelqu'un  de  leurs  plus  expérimentez  CapitaU 
nés  pour  mettre fur  les  Vaijfeaux  Amiral  de  France  , 
Ct-fervirdeCovfeil  audit  Sieur  Duc  de  Beaufort  en  ' ' 
toutes  les  occaftons  importantes . 

Le  Sieur  d’Eftrades  conférera  fur  ce  Mémoire 
avec  ledit  Sieur  de  Wit.  U en  fera  feavoir  à Sa  ■ 
Majefté  fe s fentimens  fui'  ce  qu'il  contient. 

Fait  à Saint  Germain  en  Laye  le  z6.  Fc-  - 
vria  1666. 
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Ls  4.  Mars  1666. 

"^^rOus  avons  conféré  fur  l’Article  d’agir  dé  • 
concert.  Mr.  de  Wit  eft  d’avis  (|u’on  fe  dife  ‘ 
de  part  & d’autre  toutes  les  propofitions  ^ue  les  ' 
Ennemis  feront,  & qu’on  leur  déclare,  que  s’ils  ' 
veulent  agir  de  bonne  foi,  ilslcsfafl'ent  aux  uns- 
& aux  autres  en  même  tems , & que  nsêma  on  • 
convienne  d’un  lieu  pour  traiter  la  paix  ,'  où  i 
tous  les  Alliez  pourront  envoyer  leurs  Miniftres. 
II  croid  que  la  Haye  feroit  le  plus  propre  pour 
abréger  les  longeurs  qu’apjxîrteut les  Provinces 
à donner  leurs  confentemens  fur  ces  points  qui 
font  en  conteftation. 

Ce  que  Vôtre  Majefté  me  fait  l’honncurde  me- 
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mander  eft  très-prudemment  dit  de  la  réfléîdon 
qu’elle  fait  fur  la  conduite  des  Etats  à l’égard  des 
Efpagnols , qui  font  tous  les  jours  de  nouvelles 
entreprifes  fur  eux , & fe  paient  d’un  fimple  delâ- 
veu  ac  Dom  Efteven  de  Gamarra , au  lieu  que 
Vôtre  Majefté  les  a lâuvcz  d’une  ruine  totale, 
& le  regardent  après  cela  comme  le  feul  dont 
ils  appréhendent  la  puiflànce,  & elle  ne  laifle  . 
pas  o’ufer  de  ces  termes  généreux , qu’elle  ne  laif- 
fera  pas  pour  toutes  ces  confidérations  d’aller 
fon  meme  chemin , & avec  la  même  cordiali- 
té & finccrité.  J’ai  eftime  à propos  de  lire  cet 
Article  teut  entier  au  Sieur  de  Wit,  & aux 
principaux  Députez  des  Villes,  qui  n’ont  fçû 
me  répliquer  autrechofe,ficen’eft  que  les  gens 
de  bien  lcront  toujours  portez  à reconnoître les 
grandes  obligations  que  l’Etat  avoit  à Vôtre 
Majefté  ; qu’ils  avouènt  qu’il  y en  avoit  grand 
nombre  d’ingrats  dans  leur  République , mais 
qu’ils  m’afleuroient  qu’ils  n’étoient  pas  les  mai- 
tres , & qu’ils  porteroient  toujours  fes  intérêts 
préférablement  à tous  autres. 

Le  Sieur  de  Klingenberg,  envoyé  du  Roi 
de  Dannemarc,  m’eft  venu  voir,  & m’a  montré 
une  .Lettre  du  Roi  fon  Maître,  par  laquelle  il 
lui  mande  que  le  Sieur  Geus  fon  Réfident  près 
Vôtre  Majefté , lui  a écrit  qu’elle  étoit  portée 
à lui  donner  un  fubfîde , 6c  qu’elle  me  donnoit 
ordre  d’en  convenir  à la  Haye.^ 

• Je  lui  ai  répondu  que  le  Sieur  Geus  avoit  mal 
cotîHjris  les  intentions  de  Vôtre  Majefté , qu’il 
etoil  vrai  qu’elle  m’avoit  donné  ordre  de  tâcher  à 
porter  Meilleurs  les  Etats  dans  le  Traité  à don- 
ner quelque  fubfide  d’augmentation , pour  aider 
audit  Roi  de  Dannemarc  à entretenir  une  Ar- 
mée de  terre , mais  cet  ordre  étant  venu  après 
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la  fignature  “dudit  Traité  avec  Meflleurs  les 
Etats,  & n’y  ayant  plus  rien  à ménager  avec 
eux  fur  un  nouveau  fubfide , je  n’avois  pû  exé- 
cuter les  ordres  que  Vôtre  Ma]  eftém’avoit  don- 
nez là-deflus , & que  je  n’en  avois  pas  oûi  par- 
ler depuis^ 

Il  m’a  paru  affez  furpris,  & m’a  dit  qu*il 
avoit  ordre  d’en  écrire  au  Sieur  Geus , pour  en 
parler  de  nouveau  avec  Votre  Majefté.  ' 

LETTRE 

Du  Comte  d’EJirades  4 JÜr.  de  LUnne, 

Le  4.  Atars  1666, 

J’Ai  communiqué  à Monficur  de  Wit  la  Ra- 
tiHcation  de  la  garantie,  & lui  ai  dit  com  • 
me  le  Roi  avoit  retranché  ces  trois  mots 
( ou  les  Etats  ) comme  étans  inutiles,  vû  les 
Traitez  que  Sa  Majefté  & eux  ont  enfemble  ,^ui 
donnent  de  part  & d’autre  les  furetez  néceflai- 
res.  Il  me  répondit  qu’il  convenoit  qu’ils  étoient 
inutiles , & que  par  cette  raifon  il  eût  fouhaité 
qu’ils  n’euflent  pas  été  ôtez , parce  qu’il  fc  fer- 
voit  fouvent  des  chofes  inutiles  pour  groflir  les 
dpeces,  & faire  valoir  aux  Villes  le  procédé 
du  Roi  defintérefl'é  pour  leurs  avantages,  ce  qu’il 
avoit  fait  en  ce  point,  ne  comprenant  pasî  en 
quoi  on  pouvoit  interpréter  que  ces  trois  mots 
puilîcnt  avoir  quelque  fuite , puifuu’ils  n’ei^a- 
gent  à rien  qu’à  ce  que  les  uns  & les  autres  font 
engagez  par  le  Traité  de  1662.  Je  lui  répliquai 
qu’il  avoit  en  main  de  quoi  faire  valoir  plus  for- 
tement, qu’en  ce  cas,  aux  Députez  des  Villes  la 
bonne  volonté  du  Roi  & fon  procédé  fur  tous 
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leurs  intérêts , puis  qu’il  n’y  a rien  qui  le  proff^ 
ve  plus  que  fa  déclaration  contre  l’Angleterre , 
celle  contre  l’Evêquc  de  Munfter,  lefecoursde- 
fix  mille  hommes,  les  Traitez  de  Dannemaro 
& de  i’Elcûcur  de  Brandebourg,  dont  les  Etats 
ieuls  tirent  de  Tutilité,  à quoi  je  joignis  l’Am-- 
balTade  extraordinaire  de  Monfieur  de  Ponipo— 
ne,  pour  difpofer  la  Suède  à ne  leur  être  pas^ 
contraire , tant  d’argent  employé  pour  faire  rétif— 
fir  tous  ces  projets , que  tout  cela  dis-je,  devoit. 
bien  être  mis  en  plus  forte  conlïdération , pour 
donner  de  la  reconnoiflance  à fes  Maîtres , & 
qu’il  me  fembloit  que  trois  mots  inutiles  ne  mé- 
ritoient  pas  de  vouloir  me  perfuader  qu’il  étoitr 
important  de  les  laifler  ^ fa  réponfe  fut  tort  cour- 
te, & il  me  dit  qu’il  n’en  faloitplus  parler. 

Le  Sieur  de  Wit  a découvert  de  nouvelles  Gaa.- 
bales , pour  le  rétablitfement  du  Prince  dans  l’Af-  - 
fcmblte  prochaine.  Il  m’a  prié  d’aller  me  pro- 
mener dans  les  Villes,  & voir  mes  amislà-def-- 
fus , ce  que  je  terai  demain  : je  ferai  de  retour  ' 
peur  l’ordinaire  prochain:  il  y doitalleraufl'ide - 
fon  côté  : j’efpere  que  iâous  en  viendrons  à bout. . 

L E T T R E- 
2)»  Roi  au  Comte  d'Efiradés: 

* Le  Mars  1666. 

J’Ai  reçû  votre  dépêche  du  if.  de  l'autre  mois '• 
par  l’ordinaire,'  & depuis  par  vôtre  Courier.* 
«elle  du  2b.  J’ai  eu  beaucoup  de  joyed’âpren- 
dre  que  toutes  les  pratiques  que  les  Cabales  con-  • 
traites  avoient  faites  pour  le  rétablifltment  du  < 
Prince  d’Giangc  dans  les  Cliarges  quefesPeres* 

ont- 
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ont  tenues , n’ayent  abouti , par  vos  diligences  Sc 
par  l’addreffe  du  Sieur  de  Wit,  qu’à  hiire  élire- 
dans  l’Aflemblce  des  Etats  un  autre  General  que 
lui.  Je  ne  doute  pas  que  cette  nouvelle  ne  foit 
reçûe  en  Angleterre  avec  beaucoup  de  chagrin  & 

■ dedéplaifir,  devoir  qu’il  ne  leur  eft  pas  fi  faci- 
le qu’ils  l’avoient  efperé  dejetter  fous  un  tel  pré- 
texté de  la  divifion  dans  les  Etats;  cependant  je 
fuis  bien  aife  de  voir  l’autorité  dudit  Sieur  de 
\V it  bien  raftérmie , me  promettant  que  je  trou- 
verai en  lui  la  gratitude  que  mérité  le  procédé- 
que  te  tiens  en  tout  ce  qui  regarde  fes  iittcréts  &. 
le  maintien  de  fon  crédit. 

Vous  m’auriez  ^argné  beaucoup  d’inquie-- 
tude,  fi  en  m’adreflent  le  Traité  de  Dannemarc: 
vous  eu  filez  feulement  marqué  qu’il  y avoitdes 
articles  fecrets. 

Quoi  que  je  vous  aye  adreflTél’Aftede  garan- 
tie, qu’a  defiré  le  Roi  de  Dannemarc , en  la  forme- 
que  j’ai  crA  le  pouvoir  faire  , le  Sieur  Annibal: 
Sexter  ne  laiflepas  de  pourfuivre  encore  ici , que 
je  veuille  bien  faire  quelques  additions,  difant 
que  fon  Maître  ne  pourroit  pas  ratifier  le  Traité, 

11  ledit  A6ten’eft  entièrement  conforme  au  Pro- 
jet qu’il  en avoit  envoyé,  & que  les  rctranche- 
mens  que  j’y  ai  faits  lui  ôtent  quelque  chofe  de 
la  fûreté  qu’il  cherche  dans  le  grand  pas  qu’on  . 
lui  veut  faire  faire.  Vous  ferez  aulfi-tot  informé 
de  la  réfolution  que  j’aurai  prifelà-deffus. 

Il  eut  été  mieux  que  vous  n’euffiez  point  donné 
de  Copie  de  ce  que  je  vous  avois  écrit  touchant  ' 
les  ordres  que  j’ai  donnez  au  Duc  de  Beaufort 
pour  être  envoyée  dans  les  Provinces.  Ce  fe- 
crct-Ià,  divulgué  de  cette  forte,  méfait  de  la  pei- 
ne; car  pour  ce  qu’en  avoient  dé.*  dit  Let- 
tres de  Provence  aux  Marcliands , ^&!es  Gazet- 
tes 
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tes  d’Amfterdam  & de  Hacrlera , vous  jugerez 
bien  que  les  Anglois  n’y  aurtîient  pas  ajouté  la 
même  foi  qu’ils  donneroient  au  contenu  d’une 
de  mes  Lettres , envoyée  dans  toutes  les  Provin- 
ces; on  peut  même  dire  que  quand  les  Mar- 
chands de  Mai  feille  ont  écrit  ce  que  vousdites,  • 
ils  n’écrivoient  qu’une  chofe  faulie;  car  le  Duc 
de  Beaufort  ne  peut  avoir  reçû  mon  ordre  que 
depuis  quatre  ou  cinq  jours. 

LETTRE 

•• 

Comte  ^Eftrades  au  Roi, 

Le  11,  Mars  1666. 

L’Ordinaire  étant  arrivé  fi  tard , je  fupplie-  • 
rai  très- humblement  Vôtre  Majcfté  d’a- 
voir agréable , que  je  la  remette  à la  (Jopicdela 
Lettre  que  j’ai  écrite  à Monfieur  Colbert  fur  l’é- 
tat des  affaires  de  Munfter;  à quoi  j’ajouterai 
que  Monfieur  de  Wit  fupplie  Vôtre  Majcfté  qu’il 
refte  en  ces  quartiers-ci,  jufques  àeequ’onvoye 
quelle  fin  prendra  cette  Négociation,  qui  fera 
alfeurémcnt  traverféc  par  les  Cabales  contraires, 
le  Sieur  de  Wit  & moi  étant  affûtez  qu’il  n’y  a 
forte  d’artifice  que  le  Baron  de  Goes,  Réfident 
de  l’Empereur,  & Dom  Efteven  de  Gamarre 
n’ayent  mis  en  pratique  parmi  les  Villes , pour 
leur  donner  ombrage  du  Icjour  de  Monfieur  Col- 
bert , & tâcher  de  l’éloigner  ; mais  nous  avons 
découvert  toutes  ces  fourberies,  qui  ne  tendent 
qu’à  être  feuls  à gouverner  l’Elefteur  de  Bran- 
debourg , qui  paroit  affez  facile  à prendre  des 
imprcflions;  & comme  ils  ont  trouvé  enMon- 
ficur  Colbert  un  cfprit  ferme  5c  clair- voyant  ils 
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voycnt  bien  qu’il  leur  rompt  leur  mefurcs , & 
détourne  ce  Prince  des  fauUesimpreflîons  qu’ils 
lui  donnent  fur  les  affaires  prefentes.  Nousagi- 
rons  de  concert  en  telle  manière  que  j’efpereun 
bon  fuccès  de  l’accommodement  de  l’Eveque , 
en  cas  que  les  Princes  Médiateurs  veuillent  s’y 
employer  tout  de  bon. 

11  ne  faut  pas  que  l’on  s’attende  que  lespro- 
pofitions  de  douceur  fefaflent  du  côté  de  deçà, 
parce  que  les  trois  Provinces  ruinées  par  la  guer- 
re, qui  Ibnt  Gueldre , Overyflel  & Groningue,  y 
font  oppofées;  mais  les  expédiensvenans  du  cô- 
té des  Médiateurs,  on  tâchera  d’y  porter  ces 
trois  Provinces , par  les  détours  & les  adrefles 
dont  Monfieur  de  Wit  fe  fervira  pour  les  y fai- 
re conlentir,  ce  qui  nefe  peut  Faire  en  un  jour; 
car  pour  expliquer  à Vôtre  Majefté  de  quelle 
manière  les  affaires  fe  gouvernent  ici , il  feut  que 
Monfieur  de  "Wit  & moi,  d’abord  leur  témoi- 
gnions que  nous  ne  voulons  pas&  ne  trouvons 
pas  jufte,  ce  que  nousapprouvonsSc  voudrions 

3ui  fut  dé  jà  accordé  ; & après  cela  nous  vien- 
rons  à difeourir,  fur  les  inconveniens  & les 
grandes  pertes  que  la  continuation  de  la  guerre 
apportera. 

Nous  exagérons  la  ruine  de  tant  de  familles, 
& le  hazard  que  courent  celles  à qui  refte  en- 
core un  peu  de  bien. 

Nous  ferons  intervenir  les  Villes  de  Hollande,  • 
qui  font  les  avances  pour  ces  Provinces , comme 
ne  les  pouvant  plus  continuer , & puis  infenfi- 
bleraent  on  tâchera , en  gaignant  les  plus  puifl'ans 
defdites  Provinces , à les  faire  convenir  des  expe- 
diens  qui  fe  propoferont. 


LET^ 
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LETTRE 

2)»  Roi  au  Comte  d'Efiradesi 

' Le  Mars  1666. 

\ 

SUr  l’article  d’agir  de  concert,  je  d<"meu- 
re  entièrement  d’accord  de  ce  que  ledit 
Sieur  de  Wit  vous  a dit,  qu’on  fe  communique 
de  part  & d’autre  toutes  les  propofi'tions  que 
les  ennemis  feront,  y ajoutant  même  que  ce- 
la fe  fâfl'e  promptement  & fidèlement,  & qu’on- 
leur  déclare  encore,  que  s’ils  veulent  procéder  de 
bonne  foi,  ils  lesfalî'ent  aux  uns  & aux  autre» 
en  même  tems , & qu’on  convienne  aufli  d’un  lieu 
où  toutes  les  parties  intéreflees  & leurs  Alliez' 
pourront  envoyer  leurs  Minières  pour  traiter.  1 
Touchant  le  lieu  de  la  Pîaye , que  le  Sieur 
de  Wit  propofe , comme  le  plus  propre  pour 
abréger  les  longueurs , qpi  fontablolumentné— 
ceflaires  pour  recevoir  les  avis  des  Provinces- 
& leurs  confentemens  fur  les  points  qui  fonten< 
conteftation , je  voi  bien  que  cette  confidération 

f)eut-être  fort  bonne,  maisjenefçaifiMenieurs 
es  Etats,  d’autre  part,n’auroientpasencelaun 
grand  inconvénient  à craindre , en  recevant  çhez 
eux  des  Miniftres  ennemis,  qui  au  lieu  de  traiter 
finctreraentla  paix,  pourroient trouvcr'diverfes 
conjonftures  dansun  Etat,  qui  n’éftdtjaque  trop 
divifé  par  des  faétions  favorables  ou  contraires 
à la  maifon  d’Orange,  & s’en  prévaloir  fort 
avantageufement , ou  pour  jctterdesfemenccs  de- 
difeorde,  ou  peut-être  même  pour  faire  un  grand, 
coup,  & ruiner  en  un  moment  le  Sieur  de  Wit,. 
& tout  fon  partf,  perluadant  à la  plupart  des 
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peuples,  oui  ne  font  pas  toujours  bien  éclairez  »• 
que  c*eft  la  perfonne lèule  dudit  de  Wit,&  foa 
intérêt  feul , qui  empêche  que  la  paix  ne  foit  con- 
clue en  un  inftant.  Mcfiieurs  les  Etats  ont  déjà 
éprouvé  combien  la  préfcnce  & les  Cabales  de*  - 
Downing  les  ont  Couvent  embraflez , & qu’ils 
ont  tenu  avec  raifon  pour  un  avantage  de  fe  pou  - 
voir  défaire  de  lui  : cependant  ik  donneroient 
alors  les  mains  eux-mêmes  à le  laiffer  revenir,, 
car  il  ne  faut,  prefque  pas  douter  que  dans  un  cas 
pareil,  le  Roi  d’Angleterre  ne  nommât  Dow- 
ning pour  un  des  Commiflaires , ou  au  moins 
ne  le  donnât  pour  ajoint  & pour  principal 
Confeiller  de  ceux  qu’il  avoit  députez , s’il  en 
vouloit  envoyer  de  plus  grande  qualité  j Je  crois 
que  quand  le  Sieur  de  Wit  aura  bien  pefé  1» 
chofe,  il  ne  perfiftera  pas  dans  fon  premier  fen- 
timent , outre  qu’il  u’eft  nullement  à préfumer 
que  le  Roi  d’Angleterre  donne  jamais  lés  mains- 
à envoyer  traiter  la  paix  chez  fes  propres  enne- 
mis, àmoinsqu’il  n’eût  pour  objet  de  ne  point 
faire  d’accommodement , mais  de  tenter  feule- 
ment ce  que  je  viens  de  dire , à quoi  par  la  rai- 
fon du  contraire  la  prudence  veut  que  l’ons’op- 
pofe  fortement 

Il  eft  tombé  là-deflus  une  penfée  au  Sieur  van» 
Beuningen , qui  feroit  bien  plus  praticable , par- 
ce que  fans  crainte  d’aucun  inconvénient , cha- 
cun pourroit  penfer  d’y  trouver  fon  compte  à 
l’égard  de  la  dignité,  ce  feroit  de  traiter  la  paix: 
à Paris , & que  les  Conférences  s’en  filfent  dans 
l’Hütel  où  oge  la  Reine  d’Angleterre:  j’au- 
rois  en  cela  ’avantage  qu’elle  fe  traiteroit  effec- 
tivement dans  mon  Royaume  ; Les  Anglois 
pourroient  fe  flatter  & prétendre  qu’elle  fe  traite 
dans  l’Angleterre  - même  , puis  que  ce  fe- 
roit 
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rcit  dans  un  lieu  où  la  Reine  d’Angleterre  eft 
la  Maîtrefle,  & les  Etats  auroient  auflî  la  fa- 
tisfaclion  de  traiter  en  effet  chez  leurs  Alliez. 

Vôtre  Courier  qui  m’a  apporté  la  nouvelle 
de  la  cheute  des  prétcnfions  du  Prince  d’Oran- 
ge  pour  fon  rctabhfleraent , & que  le  Sieur  de 
Wit  & tout  fon  parti  triomphoit  de  cette  vic- 
toire , n’a  pas  encore  eu  le  tems  de  partir  d’ici 
pour  s’en  retourner, parce  que  j’apprenspar  la  dé- 
pêche fuivante,  que  vous  avez  befoin  de  faire  de 
nouveaux  efforts  avec  le  Sieur  de  Wlt , pour  vous 
oppofer  encore  à de  nouvelles  cabales  contre  ce 
mcme'rétabliflcment  j mais  comme  je  prtfuppolc 
qu’elles  n’auront  que  le  même  fuccès  que  les  pre- 
miers, je  luis  bien  plus  en  peine  dcce  que  vous 
me  mandez  du  peu  de  foin  & d’application  que 
l’on  apporte , non  obftant  toutes  vos  remonftran- 
ces , à faire  les  préparatifs  nécefl'aires , pour  la 
Campagne  contre  l Evêque  de  Munfter,  & du 
defordre  que  vous  prévoyez  qui  en  arrivera. 
Vous  ne  devez  donc  point  vous  lafler  fur  cette 
matière  de  parler , de  prefler , & de  faire  con- 
noître  qu’on  ne  fe  doit  pas  entièrement  repofer, 
comme  on  fait  de  de-là,  ou  fur  la  quantité  de 
forces  que  l’on  pourra  affembler , ou  fur  l’efpe- 
rance  que  l’on  a peut-être  conçue , comme  in- 
faillible , que  l’Evêque  ne  peut  manquer  à s’ac- 
commoder, ce  qui  (ans  doute  font  les  deux  feu- 
les caufes  principales  d’une  fi  grande  inapplica- 
tion, & le  Sieur  de  Wit  ne  (K)it  pas  comme  il 
fait  renvoyer  ce  foin  à d’autres , car  outre  que 
les  mauvais  fuccès  courent  fur  fon  compte  plû- 
tôt  que  fur  le  leur , comme  il  a plus  de  capaci- 
té & de  crédit  que  perfonne , il  manqueroit  à ce 
qu’il  doit  à fa  Patrie  s’il  ne  pourvoioit  à tems 
aux  préjudices  qu’on  prévoid  inévitables. 

Vous 
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Vous  avez  fort  bien  répondu  au  Sieur  de 
Klingenberg,  pour  la  demantJe  des  fubfides.  J’au- 
rai ici  à foûtenir  les  affaires  d’Annibal  Sexter 
& du  Refident  Goes;  niais  s’ils  font  capables 
d’entendre  raifon , il  fera  facile  de  leur  faire  com- 
prendre, comme  le  Sieur  van  Beuningen  en  eft 
déjà  perfuadé , que  quand  je  voudrois  & les 
Etats  leur  donner  lefaits  fubfides  pour  la  caufe 
qu’ils  difent , qui  eft  d’armer  le  Roi  leur  Maî- 
tre fur  la  terre , il  ne  devoit  pas  par  prudence 
les  recevoir , rien  ne  pouvant  aigrir  d’avantage 
les  Suédois,  ni  les  obliger  plûtôt  à prendre  luic 
dernière  liaifon  avec  l’Angleterre , ni  leur  four- 
nir un  plus  fpecieux  prétexte  d’attaquerleDan- 
nemarc  , voyant  qu’il  n’arme  pas  feulement 
grand  nombre  deVaifleaux,  mais  qu’il  levedcs 
Troupes,  & en  ce  cas-là  ils  ne  manqueroient 
pas  de  dire,  quoi  qu’aggreflèurs , qu’ils  n’ont  rien 
fait , que  pour  leur  pure  & légitime  défenfe , de 
crainte  d’etre  prévenus;  au  lieu  que  le  Roi  de 
Dannemarc  ne  fongeant  qu’à  la  Mer  fous  pré- 
texte d’une  pareille  attaque , manquera  la  Suède, 
& quand  contre  toute  apparence  elle  la  feroit , 
le  Dannemarc  a fon  entière  feureté  dans  la  ga- 
rantie que  je  lui  ai  donnée , & les  Etats  auflî,  de 
l’affiftcrde  toutes  mes  forces,  & de  rompre  mê- 
me contre  tout  aggrefl'eur,  quel  qu’il  puifl'c  être, 
& fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  durant  la 
guerre.  La  Reine  d’Angleterre  m’ayant  fait 
propofer  par  l’Abbé  Montagu  un  voyage  d’An- 
gleterre au  Marquis  de  Sande,  comme  d’un 
Miniftre  qui  pourroit  être  fort  propre  à pro- 
mouvoir l’accommodement , tant  pour  l’intérêt 
que  fon  Maître  y a , que  pour  l’effime  que  le 
Roi  d’Angleterre  fait  de  fa  perfonne , & la  Con- 
fiance qu’U  prend  en  lui , ajoûtant  que  ledit  Mar- 
quis 
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Æuis  étoit  diipofé  a faire  volontiers  cette  cour- 
ie,  pourvû  qu’il  peut-être  informé  de  mes  in- 
tentions touchant  les  conditions  de  la  paix  > lef- 
•quels  après,  étant  fur  les  lieux  , il  mcnageroit 
en  forte  qu’il  ne  propoferoit  jamais  rien  que 
comme  de  Ini-mêrae  , je  repartis  audit  Abbé 
que  je  ne  voulois  point  répondre  à fon  ouvertu- 
re, qu’après  l’avoir  communiquée  au  Sieur  van 
Beuningen , ayant  relolu  de  ne  faire  jamais  un 
fcul  pas  en  cette  affaire,  de  quelque  petite  im- 
portance qu’elle  püt  être,  que  du  fçû&  de  con- 
cert avec  mes  Alliez , que  j’êtois  bien  afieuré 
Qu’ils  en  uferoient  de  même  de  leur  côté  à mon 
egard 

J’ai  dône  faitfçavoir  au  Sieur  van  Beuningen 
l’ouverture  que  ladite  Reine  faifoit,  & après 
plufieurs  conlultations  avec  lui , qu’il  feroit  fu- 
perflü  de  vous  redire,  j’ai  fait  répondre  à la 
keinc , que  le  Marquis  de  Sande  étoit  un  Mi- 
niftre  libre,  qui  pouvoit  aller  en  tous  lieux  ;ain- 
fi  qu’il  le  jugeroit  être  à propos  pour  le  fervice 
de  fon  Maître,  mais  que  je n’avois aucune pro- 
pofition  à lui  faire  touchant  la  paix  d’Angle- 
terre, & il  y a toute  apparence  que  lachofe  en 

demeurera-1^ 

» 

LETTRE 

Z)«  Comte  d^Ejirades  au  Rot, 


i8.  Mars  i666. 


MOnfieur  de  Wit  a été  fort  fatisfait  de  ce  que 
Vôtre  Majefté  approuve  le  concert  propo- 
fé , pour  communiquer  de  part  & d’autre  les 
propofitions  qui  fc  font  du  côté  d’Angleterre.  • 


— 
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Il  a d’abord  poufle  les  raifons  portées  dans  la 
dépêche  de  Vôtre  Majeftépour  netraiter  pas  la 

f)aix  à la  Haye , & a trouvé  que  Paris  étoit  le 
ieu  le  plus  propre  pour  cela , & y fait  conve- 
nir les  Etats  , qui  donnent  ordre  au  Sieur  van 
Beuningen  de  l’accepter.  Il  m’a  témoigné  auffi 
que  les  Etats  fefentoient  aufll  fort  oblige?  à Vô- 
tre Majeftéde  la  participation  qu’elle  a donnée 
au  Sieur  van  Beuningen , des  propolitions  qui  lui 
ont  été  faites  par  la  Reine  d’Angleterre,  &af- 
fûrant  d’en  uferavec  la  même  finceiité  en  tou- 
tes rencontres.  -Il  m’a  dit  que  Silvius  , qui  eft 
■celui  qui  avoit  apporté  au  Buat  la  Lettre 
du  Milord  Arlington  , a écrit  audit  du  Buat  , 

3u’il  étoit  de  retour  à Londres  , qu’il  a parlé" 
eux  fois  au  Roi  d’Angleterre  , qui  lui  a dit 
qu’il  feroit  afl'embler  fon  Confeil , la  refolution 
de  cette  affaire  étant  fort  délicate  , ce  font  les 
propres  tenues  de  la  Lettre. 

Vôtre  Majefté  ne  doit  pas  être  en  peine  d’en- 
tendre que  les  Cabales  contraires  font  de  nou- 
veaux efforts,  pour  inftaller  le  Prince  d’Orange, 
& détruire  le  Sieur  de  Wit , c’eft  ce  qui  rait 
qu’on  fe  précautionne  pour  les  prévenir.  Le 
voyage  que  j’ai  fait  dans  les  Villes  n’a  pas  été 
inutik  ; celui  du  Prince  d’Orange  à Arafter- 
dam,  fous  prétexte  de  voir  des  Vaiffeaux  qu’on 
y bâtit , & de  diner  avec  le  Magiftrat,  ( où  plus  de 
4000.  perfonnes  de  peuple  s’aflemblcrent , difant 
hautement  qu’il  le  falloir  remettre  dans  fes 
Charges,  & l’accompagnèrent  hors  de  la  Ville 
avec  des  acclamations  de  joye)  n’a  produit  que  ' 
de  faire  voir  clairement  que  la  faêlion  d’Angle- 
terre cherche  par  ce  prétexte  d’émouvoir  le  peu- 
ple & faire  leurs  affaires, 

Prefentement  quel’Affembléc  fe  tient , on  con- 

TiOit 
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noit  que  le  grand  coup  a été  celui  qui  fut  donna 
à l’autre  Aflcmblée , & que  ce  que  nous  faifons 
à prefent,  n’cft  que  foutenir  larefolution  quia 
été  prife , ce  que  nous  ferons  nonobflarit  les  op- 
pofitions  que  nous  y trouvons , & Vôtre  Majcfté 
peut-être  en  repos  de  ce  côté-là.  Je  ne  lui  puis 
pas  fi  bien  répondre  du  bon  ordre  de  l’Amiée 
& des  prévoyances  né  ceflàires  pour  la  bien  faire 
agir,  parce  que  je  n’y  vois  pas  encore  clair;  ce 
n^ft  pas  que  par  les  follicitations  continuelles 
que  je  fais  aux  Etats  fur  ce  fujet,  je  ne  lesayc 
obligez  de  faire  partir  les  Députez  pour  aller  à 
Welel  avec  de  l’argent  & ordre  de  préparer  les 
Munitions  de  Guerre,  l’Artillerie  & autres  cho- 
fes  néceflaires  pour  la  Campagne  ; mais  avant 
de  mander  à Vôtre  Majefté  quelque  chofe  de 
certain  là-deflus , il  faut  attendre  de  (çavoir  ce 
eu’ils  auront  fait.  Je  la  fupplie  d’être  perfua- 
aée  que  je  ne  me  laflerai  pas  ae  leur  en  parler,  & 
de  leur  réprefenter  l’intérêfqu’ilsont  à préparer 
de  bonne  heure  toute  ce  qu’il  faut  pour  lairc  bien 
réüflir  les  defleins  de  la  Campagne. 

Le  Sieur  de  Beverning  a été  nommée  par  les 
Etats  pour  aller  à Cleves  traiter  la  paix  avec 
l’Evêque  de  Munfter;  il  a ordre  de  ne  rien  taire 
làns  le  communiquer  à Monfieur  Colbert. 

Les  Provinces  ne  font  pas  encore  d’accord  de 
la  réponfc  qu’on  fera  aux  dernicres  propofitions 
de  l’Evêque.  Je  remarque  que  les  Etats  s’en 
veulent  tenir  au  premier  Projet , & qui  a été 
accepté  par  le  Sieur  Friquet , Refident  de  l’Empe- 
reur. 

Comme  j’étois  fur  le  point  d’achever  cette  de- 
pêche,  le  Sieur  de  Witm’a  apporté  une  Lettre 
qu’il  a reçûë  deCaftel  Rodrigo,  dont  j’envoye 
la  Copie  à Vôtre  Majefté.  Il  l’a  lûë  dans  l’Af- 

fembléc  , 


du  Comte  eCEfiradeù  14^ 

'femblce»  où  il  a été  réfolu  qu’il  lui  répondroit 
que  les  Etats  ne  trouvoient  pas  à propos* 'de  lui 
envoyer  perfonne  pour  conférer  avec  lui , mais 
qu’il  étoit  chargé  de  leur  part  de  lui  demander 
une  réfolution  cathegorique  & par  écrit,, dans 
laquelle  il  déclarera , qu’il  ne  donnera  pas  de 
pâllage  aux  Troupes  ennemies  de  l’Etat  dans  le 
Tegrritoire  du  Pais  de  fon  Maître,  & qu’il  n’y 
pertnettfa  aucunes  nouvelles  levées. 

: > MEMOIRE 

Du  Comte  à^Efirades  , préièuté  a Met- 

fleurs  les  Etats  Généraux  des  Provin- 

ces-Unies  des  Pais-Bas.  Le  ii.  Mars 

■ 1666. 

* 

Le  Comte  â' EJîrndes  ^ Amhajfadeur  Extraordi- 
naire de  France , a ordre  in  Roi  fon  Maître 
de  faire  inflance  à Vos  Seigneuries , à ce  qtdil  leur 
plaif  permettre  la  fortie  de  quatre  Navires  Flûtes  ^ 
que  Sa Majefté à dejjein  défaire  charger^  f avoir 
deux  à Amfterdam  de  Mats , Bordages  ér  Planches.^ 
qui^  ont  été  achétez  depuis  long-temsfouslenomde 
Laurens  Hubacy  Maître  Charpentier  du  Roi  à Brefl^ 
par  les  Sieurs  Everard Scot,pere  fils  ^pourfervi*' 
aux  Navires  de  Sa  Majeflé  audit  lieu  de  Bref , où 
lejdites  deux  Flûte  s font  deflinées  par  le  Norty  les 

deux  autres  pour  aller  à Dratnattie  près  de  Chijliana 
en  Norvegucy&’y  chargerparticulierement  des  Mats 
^ Bordages  pour  le  Roi  y &-de  là  faire  leur  voyage 
aux  lies.  Comme  atiffl  que  l es  cinquante  Maîtres  de 
la  Compagnie  du  feu  Rhingrave  incorporés  dans  celle 
de  Monfeigneur  le  Dauphin  , ne  foient  point  fepa- 
rez  de  leur  Corps  qui  efi  à BoisleduCyfuivantfapriere 
’lome  IV.  . • G ‘ qû*eit 
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qu'aifnit  àVos  Seigneuries  Monfieur  de  Pradel  pur 
la  Lettre  ci-jointe , lequel  ojfre  encas  qu^elles  aymt 
icfoinde  fortifier  la  G arnifon  de  Mafiricht  ,(Pyfat~  \ 

re  marcher  telle  autre  Compagnie  qidil leur  plaira  de 
choijir  pour  cela,  en  lui  en  donnant  avis.  Donné  à la 
Haye  le  IZ.  Mars  1666. 

D’ESTRADES. 

lettre 

De  'Air.  Pradel  an  Comte  d'ËJtradss. 

Le  p.  Alars  1666. 

MONSIEUR, 

JE  n’ai  jamais  prétendu  que  les  Troupes  du 
Roi , que  j’ai  l’honneur  de  commander  ici , 
attendifl'ent  mes  ordres  pour  agir  aux  ac- 
tions de  la  guerre  dans  le  voifînage  des  Places 
où  elles  tiennent  garnifon,  mais  au  contraire  je 
leur  ai  donné  plufieurs  fois  ordre  de  lui  vre  en  cela 
ceux  des  Gouverneurs,  & je  ne  doute  pas  qu’el- 
les ne  s’y  foient  conformées  toutes  les  fois  qu’on 
l’a  défiré,  & même  lesaftions  faites  depuis  peu 

f»ar  celles  qui  font  à Boisleduc  & à îdaftricht^ 
ont  connoître  allez  leur  obéïflancefur  cefujet, 
puis  qu’elles  n’ont  point  eu  ordre  particulier  de 
moi , pour  le  rencontrer  aux  deux  expéditions 
où  elles  fe  fontaflezlignâlées,  mais  j’ai  crû  que 
je  ne  pouvois  pas , fans  bleffer  le  Caractère  qu’il 
a plu  au  Roi  de  me  donner  fur  ces  Troupes, 
permettre  qu’ elles  fuflent  changées  d’une  garni- 
fon  à l’autre , fans  ma  participation  & mes  or- 
dres , ,&  je  ne  me  fuis  plaint  au  Roi , à Mef- 
fieurs  les  Etats  & à tous  , que  pour  la  conduite 
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'ijue  l’on  tenoic  (ur  ce  fujec  à mon  préjudice. 

Ainfi , Monfieur , je  vous  fupplie  de  vouloir  , 
affûrer  Meffieurs  les  Etats , que  je  m’en  tiendrai 
,à  ce  qui  eft  porté  par  la  Lettre  qu’ils  mon  fait 
l’honneur  de  m’ écrite , & qu’ils  ne  trouveront 
aucune  difficulté  pour  faire  agir  lesTroupesdu 
Roi  en  la  manière  qu’ils  le  défileront,  & Sa 
Majefté  auroit  lieu  de  fe  plaindre , fi  l’on  faifoit 
quelque  entrepiife  où  les  Troupes  n’eufient  pas 
oe  paît  car  vous  fçatez  comme  moi  que  Sa 
Majefté  m’a  commandé  de  profiter  de  toutes  les 
•occafions  où  fes  armes  pourroient  être  employées 
utilement.  ' 

J’ai  vû  dans  les  ordres  que  Meffieurs  les  Etats 
m’ont  envoyé  pour  faire  changer  quelques  Trou-  ‘ 
pes  de  leurs  Garnifons , qu’ils  défirent  que  la 
Compagnie  de  feu  Monfieur  le  Rhingrave , main- 
tenant incoiporée  dans  celle  de  Monfeigneur  le 
Dauphin  , le  tranfporte  à Maftricht  ; mais 
comme  cette  partie  ne  fe  peut  pas  féparer  de 
fon  corps,  je  vous  fupplie  de  youloir  taire  mes  ' 
exeufes,  fi  je  n’ai  pu  dans  ce  rancontre  déférer 
à leurs  ordres.  Ce  néanmoins  s’ils  ont  befoiii 
de  fortifier  cette  Garnifon,  ils  n’auront  qu’a 
faire  le  choix  de  telle  autre  qu’il  leur  plaira , que 
je  ferai  marcher  à la  prémicre  connoifl'ance  que 
j’aurai  de  Itmrs  intentions. 

La  traduction  que  j’ai  fait  faire  des  Patentes 
que  Meffiéurs  les  Etats  m’ont  adreflées  pour  les 
Compagnies  de  Tiel  & Bommel,  m’a  fait  con- 
noitre  que  s’ils  ont  bien  voulu  que  les  Troupes 
de  Sa  Majefté  ne  changeafl'ent  pas  de  Garnifon 
que  par  mes  ordres,  ils  ont  oublié  à faire  exé- 
cuter leur  Réfolution,  puis  que  ces  Patentes 
font  dans  la  même  forme  que  les  précédentes, 
c’eft  à-dire,  qu’elles  ordonnent  directement  aux 
• . G i Trou- 
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Troupes  de  marcher,  fans  faire  aucune  mentio* 
de  moi,  ni  des  mes  ordres.  Je  n’ai  paslaifléde 
'les  envoyer  avec  les  mêmes  Patentes  aux  Com- 
pagnies qui  y font  dénommées,-  pourêtre exé- 
cutées fans  retardementjmais  j’efperoqu’à  l’avenrr 
Meflîeurs  les  Etats  feront  chaqger  cette  forme , 
lé  contenteront  de  m’écrire  leurs  intentions,  - 
-&  de  n’expédier  leurs  Patentes  que  pour  obliger 
«l«:s  Bourguemaîtres  des  Places  & des  lieux  où 
les  Troupes  auront  à palier,  de  lesrecèvoir  & 
‘loger  & leur  donner  des  vivres  en  payant , c’eft-  , 

‘ ce  que  je  vous  liipplie  de  leur  faire  comprendre 
parce  qu’autrement  ce  qu’ils  nrécriventde  leurs 
'RéfolutionS'fur  cefajet  léroit  infruéfueux  & de 
nul  effet , & nous  ferions  toû  jours  dans  le  lucme 
-cqîibaras,  où  nous  avoi>s  été  jufques  ici. 

H eft  aufli-bienà  propos, qu’ils envoyent au- 
près des  Troupes,  qui  ont  à marcher,  unCom- 
mifl'aire  pour  les  conduire,  & faire  recevoir  par 
-tout,  à caulc  de  la  difficulté  qu’il  y a pour  les  • 
‘formes  & pour  la  différence  du  langage.  Je  fuie 

MONSIEUR, 

^otre  très-humble  Setrès- 
, obéiflant  Serviteur , 

PRADEL. 

% 

.AWifel  U <).  Mars  U66. 

■J’oublioisàvous  dire  que  je  ne  manquerai  pas 
<ie  partir  , au  commencement  de  la  prochaine 
femaine  pour  me  rendre  à la  Haye , le  plûtôt  que 
je  pourrai, où  je  prétend  vous  aflûrer  mieux  de 
vive  voix , que  par  ma  plume,  de  la  forte  paffion 
,çjuej’.ai  d’être  votre  tcès-.buiiible  Serviteur- 

M£-  ' 
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E M ■ O I R E- 

* >•  . 

Du  Comte  d'Eftrades  , préfentc  à Mef* 
fleurs  les  Etats  Généraux  des  Provin- 
ces-Unies  des  Païs-Bas.  Le  ij,"  Mars 

1666.  ' . . 

Le  Comte  âEJi  rade  s t Amhaffhtkur  ExtraoràU 
notre  de  France , à ordre  dit  Roi  fin  Maître  de 
faim  inflance  h Vos  Seigneuries  ^ à ce  /jtt’il  leurplaifi 
penmttre lafortic d' Atnflerdain  d'unVailjeau  Flûte 
du  port  de  quatre  cens  tonneaux  ,pour  aÏÏer  à Lubeck 
charger  du  chanvre  y bordageperceintes  courbes  y ' 
Ù'its  porter  aux  Magafinsde  SaMajefié  aux  Iles  on . . 

ces  cbofes-là font  deflinéts , comme  an  fit  de  permettre 
que  le  Vai (féaux  hran  fois  y nommé  la  Ville  de  Nantes  », 
auquel  Pot  Seigneuries  ont  donné  liberté  de  firtir^ 
Am  fier  dam  dis  le  iZ.  Février  det  nier  pour  s'en  re^ 
tourner  en  France  , puijfe  emporter  en  s'en  allant, 
vingt  lafi feulement  tant  de  Brey  que  deGodron  ytn~ 
payant  les  droits  accoutumez.  Ce  que  ledit  Ambajfa- 
deurExtraordinairefe  promet  queVosSeigntttries  ac~. 
corderont  volontiers.  Donné  à laHayelequinziémt 
Jour  de  mars  1666. 

D*ESTRADES. 
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M E ’M  0 ,1  R.  R.V  I 

pu  Comte  d*Efirades  , prcfenré  4 Mcf* 

' fleurs  les  Etats  Generaux  des  Provin - 
• ces-Unies  des- Pais  Bas.  Le  ii>.  Mais, 

''1666.  ■ 

LEComtt  ffÈflr actes  ^ Amhejfadet!r  Extraordi- 
naire Je  France , , a ordre  dit  Reifon  Maitre  de 
faire  injicnce  àVos  Seigneuries  .f  à ce  qu'il  leurptni- 
fe  donner  h Sa  Majejié  Jixde  leurs  nmüeurs,pilo-^ 
peSy  qu'.elle  à deffein  d'envoyer  inceffament  en  Pro-. 
vence,  four  les  mettreptrfon  Armée  Navale^où  el-  . I 

le  en  àbefoin  pour  la  faire  mieux  agir.  Comme  au f-  \ 

fi  de  preffer  le  départ  de  cinq  Navires  Flûtes  que  le- . 
dit  Amhaffadeur  Extraordinaire  à déj4  demandez  au  _ 
nom  du  Roi  ^ff  avoir  quatre  par fon  Mémoire  du  iz 
^ le  cinquième  far  un  autre  Mémoire  du  iq  "de  ce 
moisdefquelsVos  Seigneuries  ont  renvoyez  aux  Ami-  ' 

rftutezpour  avoir  leur  avis  dejfus , afin  que  la  bon-^ 
ne  faijon  de  les  faire  partir  ne  fe  pajfe  pas  fans  en  i 
^profiter;  en.  outre  accorder  lafqrtie  duportdd Asn-,  \ 

fier  dam  d'un  Navire  Flûte  nommé  le  Dauphin  R oyal^  ^ 
ci.devantpris  en  Mer  par  le  Capitaine  Garlof  Ar-. 
ivateur  d'Enkhuyfe^  Ù"  enfuite  lylâché  parfentence , 
de  P Amirauté  dudit  Enkbûyfe  en  faveur  dû  Sieur  ■ 

Fremont  Banquier  de Parh^  à qui  ilappdrtientypou}\  ; 
afler  avec  fon  équipage  oit  il  aura  ordre  y au  fur-, 

plus  yledit  Ambafiadeur  Extraordinaire  repréfente  à 
Vos  Seigneuries  y que  leur  ayant  fait  la  demande  de 
' la  part  du  Roi  y pat  fon  Mémoire  du  troijiéme  Fe- . 
vrier  dernier  de  fix  Vaijfeaux  de  Guerre  qui  font  à - ' 

Amflerdam , de  ceux  que  l'Amirauté  de  ladite  Ville  . 

'à  fait  bâtir  pour  le  même  prix  qu'ils  coûtent  aVos 

Sei-.^ 


•/  • 
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Seigneuries.  Sa  Majejié  lui  à donné  ordre  de  les  leur 
deinander  tout  de  nouveau , pour  les  employer  cette 
Campagne  au  bien  de  la  Caufe  eotnmune , S"  ee  aux 
conditions  que  le  Roi  payera  toutes  les  dépenfesqm 
^ront  été  fait  es , f oit  par  les  Charpentiers  , Menà^  - 
fiers  y ou  autres  ouvrier  s qui  auront  travaillé  auxdits 
Navires  y que  Sa  Majejté fie  chargera  de  mettre  tous 
les  agrès , apparàitXy  tous  les  Canons  équipages , , 

, fans  qu'aucune  de  toutes  les  dépenfes faites  ou  àf aire 
puijfe  tomber  fur  Vos  Seigneuries  ni fur  aucuns  parti-- 
euiiers  ; que  lors  que  lesîüts  Navires  feront  en  état^  de 
/or  tir  à la  Mer , Sa  Majefié fe  remet  à ce  qui  fer  a ju- 
gé plus  à propos  par  elle  ù'par  Vos  Seigneuries  pfiur- 
le  bien  de  la  Caufe  commune  , ou  de  les  joindre  à leur 
Armée  Navale  y ou  à la  fienne , ou  de  les  employés' 
à des  détachemens.  Et  pour  faire  voir  à Vos  Sei- 
gneuries que  Sa  Majefié  ne  Je^opofe  d'autre  but  en  ■ 
cela  que  celui  du  mèmebien'dé  la.caufi  commune  y^ 
de  faire  profiter  les  particuliers  ; defl,qtdeüe  avoit- 
fait  'offrir  au  College  de  P Amirauté  d'Amflerdam  de 
leur  fournir  y à fesfraix  dépens  'ypareil  nombre.de 

Navires  en  même  état  bâtis  par  jeurs.Cbarpentiert 
auxémois  d' Août  y quiefile  tems  auquel  on  pourroit  ' 
après  un  combat  avoir  befqin  de  Navires  pour  un  rem.- 
f lacement , èér  que  cependant  ceux  que  Sa  Majefié 
demande  y en  cas  qsé ils  f uffent  plûtôt  prêts  y feront 
employez  dès  àpréfent  avec  F une  oui' autre  ^s  Flo» 
tes  ; que  néanmoins^  ils.  m fortir oient  pas  que  les 
Maîtres  Charpentiers  ou  autres  ne  déclaraffcnt  être 
fatisfaits  de  ce  qté  il  faudrait  avoir  y pour  en  mettre 
tP autres  en  même  état  que  ceux  qui  auraient  été  don- 
nez y (Ù^  fans  que  les  payemens  en  euffent  été  faits  , , 
ou  du  moins  les  affûrances  données  au  contentement 
' dés  int.  re/fez  , que  même  leur  for tie  n'eut  été  jugée 
nièce ffaire  avantageufepourle  bien  commun  , le- 

quel feul  a porté  Sa  Majefié  à reruniveUir  Jet  infiàn- 

G 4 ces  , 
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res  pour  avoir  lej^its  Navires  qui  feraient  prêts  h 
être  joints  à r Armée  de  Vos  Seigneuries  y ou  à ceUe 
' , y comme  il  à été  dit  ci-(îeffus  y filon  '' 

Îu’ il  fier  oit  jugé plus  avantageux  à la  caufie  commune, 

'tonné  à la  Haye  le  dix-buitiémejour  de  Mars  1 666.^  I 

D’ESTRADES: 

L ET  T R E ' 

y 

Ik  Mr,  de  Lionne  au  Comte  d'Efirades:-  ' 

* * ! 
' , Le  iç).  'Jtiars  \GS6,  I 

4 

MOnfieur  l’EIefteur  de  Mayence  eft  dans 
une  colere  extrême  contre  moi,  à ce  que. 
ne  mande  ledit  Abbé,  de  ce  qu’ilaaprisquelcs 
Etats  ont  fait  regiftrer  dans  leurGreftele  conte- 
nu d’tine  Lettre  que  mon  dit  Sieur  l’Elefteur 
a voit  écriteau  Roi,  & enfuite  raporté  mot  pour 
n»€)t,.  ce  que  Monfieurde  Schonborn  fon  Frere 
n’avoit  fait  fçavoir  par  le  Courier  qu’il  m’a- 
Toit  dépêché , & qu’il  n’avoit  point  voulu  con- 
fier à la  pofte;  que  cequi  lui  donne  le  plus  de 
, 'Chagrin  eft  que  cet  incident  les  met  horsd’état 
de  pouvoir  plus  fervir  dans  les-  affaires  pübli- 
<|ues,  parce  que  le  Roi  d’Angleterre  le  tiendra 
avec  raifon  fort  fufpefk,  & que  Milord  Taft'Ie 
dépeindra  à Vienne  & par  toutaifleurspour  un 
Prince  partial,  auquel  il  ne  faut  rien  dire  que 
ce  qu’on  veut  être  publié  en  France.  Gravcl 
ajoute  que  l’Elcftcur  lui  a dit  qu’il  voudroit 
avoir  donné  trente  mille  écus,  & que  cela  ne 
fut  point  arrivé.  Je  ne’ puis  pas  m’empêcher  de  • ‘ ^ 

donner  à ce  Prince  touterailbn  dans  les  plaintes 
«ju’ii  fait  X cela  m’aprendra  ■ à être  une  autre  fois^. 

■ , “ ' , . • plus' 


' . elM  Comte  d'Efiradeh  ' 

plus  circonfpcft.  |e  vous  prie  de  faire  témoi- 
gner ma  douleur  à Monficur  de  Wit,  &queje 
le  prie  inftamment  de  me  fournir  quelque  mé- 
contentement dudit  Sieur  Eleéfeur. 

M,EM*OIRE 

Du  Comte  d*Eflrades , préfeiité  à Mef^' 
fieurs  les  Etats  Généraux  des  Provin- ~ 
ces*Unies  des  Pais -Eïs.  Le Màrs 
i6û6. 

Le  Comte  d'EjiradeSy  Arnh/ilfruJeur  ExtraordU  ~ 
naire  (kFrance^a  reçà  un  ttouvel ordre  du  Roi  fon 
Main' e de  redoubler fesinjlances  à Vos  Seigneuries  à 
ce  qu  il  leur  plaife  de  permettre  la fortie  dl  Amflerdant 
de  cinq  Elûtes  qtCÙ  leur  a ci-devant  demetndezpar 
fes Mémoires  desïl.^  ï^.,decemoiSy  pour 

étreemploy  'es  à charger  diverjès  Mdrchandijès  nécej^ 
f air  es  pour  Id  Marine^  dont  Sa  Majefiéaunpreffant 
bejoin^  comme  aufji  f accorder  fix  de  leurs  meÙleurs 
Pilotes , qt*e  Sa  Majefté  a defjein  dl envoyer  incelfam-i 
ment  en  Provence , pour  les  mettre  fur  fon  Armée  Na- 
vale^  & au  furplus  que  Sa  Majejîé  pmffe  acheter  - 
cent  milliers  de  poudre  à Amjîerdam  au  même  p'ix  ~ 
qu'elle  Coûte  à Vos  Seigneuries  y &’  les  faire  fortir‘  - 
Jansauciin  délàiypourlesporter  dansfes  Ma'gafins  dé  ■ 
Marine  Ô“  en  ajjifler fon  Armée  Navale.  Ledit  Am- 
laffadeur  Extraordinaire  prie  Vos  Seigneuries  de  con-- 
JidererqueSaMajeJlé  nelaiordottnede  lesprejferfur  ' 
tout  ce  qu'Eüe  défire  y que  pour  unechofevu  ellelefl  r 
peifuadée  qu'  elles  devraient  avoir  plus  d’intérêt  de  la 
prejfer  eUe-mémcyafinde  tenir fon  Armée  Navale  dans 
le  meilleur  état  qu'il fei'd  pojftble  pour  la  faire  agir  - 
avegjüigueur  ^ avantage  pour  le  bien  de  la  cauff" 

Q S,.  > - coni-^- 
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commune^'  où  Vos  Seigneuries  ri  ont  pas  la  moin^e 
part.  Et  awfiÿcfpére  qtieVes  ne  laijjeront  pas per^ 
div plus  de  tems fans  prendre  leurs  réjolutions  dernier 
r<is  furlespointsci-dejfus.  Donné  à la  Haye  le 
Mars  1666. 

‘ D’ESTRADES.. 

L E T T R E 

JDh  Comte  d'EJÎrades  a,  Mr*  de  Lionne,- 
Le  1^.  Mars  166 6i: 

1’-  ’Elcfteur  de  Brandebourg  avoit  ^ écrit  par  - 
U deux  fois  àr  Meilleurs  les  Etats  en  faveur 
d^  tfiltabliffemcnt  du  Prince , croyant  que  fa  re-‘ 
cpmmandatjon , jointe  aux  voix  de  quelques  Vil.^ 
lcs,pourroit  faire  ré üfiîr  leurs  deflfeins dans  cette 
npminatioD,  n?.a;s  les  cabales '.ont  manqué  leur 
coup  ccttc.fois  comme  le>  autres , elles  ne  fe 
rebutent  pas  pour  cela , & continuent  de  faire 
agir  leurs  EuiiT^rcs  par  les  Villes  pour  émou-  , 
voir  les  peuples. 

Je  travaillerai  inceflitnment  avec  Monfieur  - 
. de  Wit , pour  maintenir  les  çhofes  en  l’état . 
qu’elles  iont»  Les  trois  Frégates  qui  étoient  for-  . 
ties  font  de  retour  au  Texcl,^vec  deux  Navires  . 
des  Indes  & fept  de  Srairne , qui  s’étoien»  fau-  . 
vez  à Bergues  en  Norvegue , onleseftimeàcinq  < 
millions  , ce  qui  a aporté  bien  de  lajoyeàla 
. Ville  d’Araftcrdam.  ’ - 

j’ai  eu  une  longue  Conférence  avec  Monfieur 
de  Wit  fur  les  jonctions  de  nos  Flotcs.  Je  rae- 
fuis  plaint  de  lui  du  peu.de  diligence  des  Ami^. 
rautez , qui  ne  peuvent  pas  mêmes  affûrer  que 
la.Fbtc  lera  prête  de  fortirau  cpmipçnceibent 

de 


dû  Càmte  ^ Efirades;'- ‘ 

de  May;  qu’il  eft  certain  que  celles  des  Aïiglois  ‘ 
le  fera  au  lo.  d^ Avril , & que  venant  le  pofter  • 
au  Texel  elle  empêchera  la  jonêHon  des  £fca>  i 
dres  de  là  Meufe  oc  de  la  Zélande , & que  par 
ce  même  moyen  il  y.  a à craindre  pourlcpalîa- 

f^e  de  la  Fbtc  du  Roi  dans  l’Ocean , en  ce  que  " 
es  Anglois  pourroient  aller  au  devant»  avant  *:: 
que  celle  des  Etats  fut  alTemblce,  & en  état  de  ' 
l’aller  joindre. 

Il  eft  convenu  avec  moi  de  cet  inconvénient,*  - 
& s’eft  plaint  de  la  lenteur  des  Amirautez  <jui  ' 
provient  de  la  conftitutiOn  de  l’Etat , qu’il  fera  i 
cacorc  aflèmbler  l’Amiral  de  Ruyter  , &.  les  ^ 
principaux  OfRciers  des  Amirautez  , pour  re-  - 
foudre  encore  des  moyens  de  hâter  les  équi-  - 
pages  de  la  Flote  , oc  ce  que  l’on  pourroit  : 
faire  pour  la  jonéfion»  fans  que  les  uns  & les  - 
autres  courufTent  rifque.  * Je  lui  ai  répondu  ; 
que  le  plus  fûr  feroit  de  le  mettre  à la  Mer  ' 
avant  les  Anglois  , & aller  avec  toute  leur  • ' 
Fk)te  au  devant  de  celle  du  Roi  , & puis  rc-’- 
venir  dans  le  Canal  toutes  enfemble  chercher  .* 
celle  du  Roi  d’Angleterre  pour  ia  combatre.- . 
Gomrae.ledit  Sieur  de  Wit  ne  peut  pas  de  lui-  - 
même:prendrâ  ces  réfolutiems  , & qu’il’  faut  c 
qu’il  confère  avec  fes  Maîtres  , il  faut  attendre  ■* 
qu^il  ait  négocié  là-deilùs  » & cependant  je 
crois,  Monteur  , que  vous  aprouverez  bien  , . 
que  la  Flote.  ne  pafle  pas  en  ces  Mers  , qu’on  ' 
Ti’aiC  pris  des  mcfurdfrplus  juftes. 

* Monteur  dc‘  Wit  m’a  prié  de  vous  avettin  ' 
aufli',  que  lors  que  vous  aurez  quelque  choie  à r 
dire  de  fecret  à Monfieur  van  Beùningen , vous 
aurez  agréable  de  lui  marquer  quevous  ne  le  lui 
dites  pas  pour  le  mander  aux  Etats,’' mais  bien 
pqur  le  faire.fçayoir  confideouiïcût  au  Sieur  de  - 

Gi.6''  Wit  . 
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Wit.  Il  aflîlrc  que  par  ce  moyen  on  ne  ‘dé- 
couvrira rien  de  ce  que  vous  lui  tuerez  fçaToir/  II* 
m’a  encore  témoigné  bien  du  déplailir  de^  1»; 
plainte  de  Monfteur  l’Elefteur  de  Mayence  : 
il  n’a  pû  vérifier  par  qui  la  Copie  de  la  Lettre 
de  Monfieur  van  Beuningen  a été  donnée  • 
mais  il  cft  affûré  qu’elle  n’eft  pas  enrcgiftrée 
au  Grefié,  ainfi  que  je  me  fuis  donné  l’honneur 
de  vous  mander  ci -defl'us.  Je  vous  avoue  que- 
je  fuis  tous  les  jours  en  toittes  les  peines  ima- 
ginablcs  de  la  manière  de  négocier  avec  ces* 
gens  ci  avec  qui  il>afi  peu  de  fecret.  Je 
ferai  du  mieux  qu’il  me  fera  poflible  & vous 
donnerai  avis  tous  les  ordinaires  des  mouve-, 

■ mens  qui  fc  feront  par  les  cabales  contrai- 
res. . < . 

t Le  Sieur  van  Beuningen écritaux Etats,  que 
j’avois  reçû  ordre  de  leur  payer  les  cent  mille  • 
tTus  argent  de  Hollande,  ddliné  pourleTrai-' 
^ lé  du  Roi  deDannemarcj  Ils  ont  donné  char- 
ge à Monfieur  van  Gent  de  me  prier  de  donner^ 
ordre  à cette  partie  ; j’ai  répondu  que  j’y  fe- 
jjûis  fort  ponffucl , le  Roi  me  l’ayant  ordonné 
ainfi,  mais  qu’il  falloit  attendre  le  temsde  l’é— • 
chcance  de  deux  ufances  , & que  les  ratifica-.’ 
‘ lions  fuffent  échangées. 

J’ai  attendu  de  lermer  cette  Lettre  .,  jufques» 
à ce  que  l’Aflémblée  de  Hollande  fut  fortie  du 
'Confeil,  où  .l’on  a pourvu  aux  hautes  Cliargcs 
pour  cette  Campagne  ; Minfieur  le  Prince  de  - 
Tarente  doit  commander  la  Cavalerie  , Mon-  ' 
f;eur  de  Nordwick Général  de  l’Artillerie , Mon-, 
ficur  le  Comte 'de  HoornSergeant  de  Bataille, 
Monfieur  de  Mctercn  Prefident  du  Confeil  de* 
Guerre , Meffieurs  Oliman  ,lttcr(um , & Maifon-- 
Neuve  Majorsde  Brigade  ,'Monfiçur  Kilpatrick;, 

Col-» 
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Collônel  comrnandera  la  Milice  en 'Hollande, 
Monfieur  Pain-evain  Commil&ire  Général.  ‘ 

J’ai  -voulu  vous  marquer  tou^  ce  que  deflus 
pour  vous  dire,  Monfieur,  qu’il  n’y  a eu  pas 
un  Officier  dans  ces  hautes  Charges,  qui' ne- 
foit  ami  particulier  de  Monfieur  de  Wit,  &dé- 
pendant  de  lui,  ce  qui  fait  voir  fon  crédit.  Les  - 
amis  de  Monfieur  le  Prince  d’Orange  l’ont  pro-- 
pofé  pour  la  charge  de  Général  de  la  Cavalerie,’ 

«ais  eda  a été  rcjetté.^ 

LETTRE- 

T>u  Rot  au  Comte  drEflrade^i 

Le  16.  Mars  1(^66. 

J’Ai  reçû  vôtre  dépêche  du  rS.  , & j^ai  citj 
beaucoup  de  joye  d’y  voir  les  nouvcllesaf-! 
fûra'nces  , que  vous  me  donnez  que  je  ne. 
dois  point  être  en  peine  des  efforts  que  'font' 
encore  les  cabales  pour  le  rétabliflTemcnt'de 
Monfieur  le  Prince  aOrange  , dans  quelques-  ^ 
unes  des  Charges  qu’ont  eu  ceux  défaMaifoo., 

Il  n’y  a rien  préientementde  plus  important  que 
de  bien  afiûrer  ce  point,  pour  lesraifonsque  je' 
vous  ai  mandées  ,•&  que  vous  voyez  afTcz  de  ^ 
vous  même,  les  Angldis'efpérant  toûjoursqu’il^ 
leur  donnera  lieu,  a la  fin,  de  jetter  de  la  clivi- ' 
fion  dans  l'Etat  , par  le  moyen  dudit  Prince. 

■Vousdevez  auflî  prefler  continuellement  l’ar- 
mement & la  fortie  de  la  Flotc  , & les  provi-, 
fions  néceffeirespour  la  guerre  contre  l’Evêque, 
fans  fe  trop  confier  aux  efpérances  qu’on  pour- 
roit  concevoir  d’un  accommodement  ,‘'«ar  ce 
ibnt  ces  diligences  la  même  qui  la  hâteront  le 
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plus,  par  la  neceflité  plus  grande  oùrEvé(jue^ 
fc  verra  de  prendre  fa  dernière  rtfolution. 

^J’ai  envoyé  ordre  au  Duc  de  Beaufortde  met-  ^ 
tee  à la  Mer,  an  plus  tard  au  premier  du. mois  . 
prochain  , & j’efptre  que  douze  de  mes  Galères 
ppurront  fortir  au  même  tems  , 8c  peut-ctre  ■ 
avoir  part  au  combat,  fi  les  vents  leur  lontfavo-- 
rablesj  J’ai  mandé  auffi  audit  Duc  , qu’en  cas 

?|ue  Smit  eut  quitté  la  Mer  Mediterranée  , 8c 
ut  retourné  vers  l’Angleterre , il  paffe  les  De-  . 
troits  8c  vienne  à Belle  Ile.  ^ 

jefongerai  meurement  à ce  que  vousm’aVez  . 
mandé  par  vos  dernières  dépêches , des  penlées-, 
w’onaqe  de-là  fur  la  jonaion  de  nosFlotes  , 

« comme  ceci  ne  prefle  pas , il  y aura  du  tems  < 
de  refte  à vous  faire  fifavoîr  aufiimeslentimens, .. 
8c  concerter  enfemble  toutes  chofes. . 

Je  vous  dirai  feulement  par  avance  que  je  fuis  ' 
de  l’avis  du  Sieur  de  Wit,  qu’il  fera  bon&uti*.. 
Ic  de  reftraindre  le  nombre  des  Officiers  dans  les  < 
Gonlcijs  de  guerre. 

Par  les  dernières  Propofitiohs  que  l’Evêque 
de  Munfter  a donné  à l’Envoyé  de  Brandebourg, 

8c  que  le  $ieur  Colbert  m’a  dreffé  es,  il. me  fera-., 
ble  que  ce  Prince  fe  met  à la  raifon  , 8c  par  - 
cette  confidération  j’ai  été  fort  aife  d’aprendre  ■ 
laréfolution  queles  Etats  ont  prifed’ehvoyerle  * 
Sieur  de  Beverning  à .Cievcs  j , j’adrefle  audit  .. 
Colbert  mes  ordres  pour  alTifler  en  mon  nom  aux. , ' 
' Conférences  , .fuivant  ce  que  le  Sieur  , de  .Wit  . 
vous  a témoigné  déûrer  , & je  lui  envoyé  en- .. 
core  un  pouvoir  pour  promettrema.garantieditr.î 
Traité  qui  fefera,  prévoyant  que  les  deux  par-  . 
ties  pourront  dèfucr  que  je  la  donne.  . . 

. LcsMiniftresdeDannemarc  quifontici,  bien  •• 
informez,  que  le.Boi  leur  Maître adéja envoyé 

fa 


dü  Cômte  eC^radts,.  î.Çç 

(4  ratification , ,ne  laifl'ent pas  de  me  prcflertoû- 
jours  pour  desfublides,  fous  prétexte  defané- 
cçflitç  qu’ils  ont  d’armer  par  terre.  Cela  vous  . 
doit  obliger  àprefler  d’autrçcgtc  l’échange  des  , 
ratifications, . 


L E T;  T:  K E 

Comte  d'Eürades  Ï .Mt,  de.  Lionne,-, 

« 

Le  x6.  Mars  1666.. 

J f Envoyé  un  Exprès  après  l’ordinaire  jurques- 
. à AnvcrSj  pour  porter  cette  dépêche  ,&•  vous 
dire  y que  Monfieur  le  Comte  Guillaume  • 
de  Furftemberg  m’a  écrit  une  Lettre  de  Mayen-  . 
ce  du  18.  du  courant  y que  je  n’ai  reçûé  au’a- 
près  le  départ  de  l’ordinaire  , par  laquelle  il  1 
me  prie  de  prefTentir  Monfieur,  de  Wit  fiir  trois 
points.  ..  , - • 

Le  premier  y fi  Meffieurs  les  Etats  veulent 
tomber  d’accord  d’qqe  Trêve  de  quatre  Cernai*, 
nés. 

Le  fécond , de  vouloir  envoyer  leurs  Dépu- 
tez à Dortmont  y qui  n’eft  qu’à  fix  lieues  de Mun- 
fiery  pour  avifer  aux.conditions  de  la  paix  & . 
de  la  garantie.- 

- Et  le  troifiémCy  d’entendre  à quelque  tonpé- 
rament  pour  l’aflfâre  de  Borkelo.  ' 

Après  avoir  conféré  avec  ledit  Sieur  de  Wit, 
il  ni’a  répondu  qu’il  étoit  inutile  de  propofer 
aux  Etats  une  Trêve,  qu’ils  n’y  confentifoient 
pas,  & qu’il  ne  le  leur  confeilleroit  point,  mats 
Djen  plutôt  de  s’armer  8c  fc  mettre  en  étatd’a- 

fir,  en  cas  que  la  Négociation  ne  finifCe  pas 
ien-tôt , & que  la.  propofition  d’une  Trêve 

n’étoit 
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n’ctoit  qu’un  expédient  de  tirer  l’afïàirc  en  Ion» 
gueur. 

' Que  pour  le  lieu  de  Dortraont  il  ne  conve- 
tîoit  pas  aux  Etats  , & qu’ils  s’èn  tcnoient  à-  * 
celui  de  Cleves,  où  tous  lesMiniftres  dcsAllw» 

& le  leur  étoient  déjà. 

Quant  à l’affaire  de  Borkek),  queleSicurde 
Beverning  avoit  le  pouvoir  des  Etats  , pour  - 
ajufter  1 affaire  fans  préjudicier  à la  juftépoffef- 
. fîon  defdits  Etats  , & qu’ainfi  il  n’y  avoit  rien 
à faire  ici  fur  ce  point  ; qu’il  vQuloit  bien  me' 
dire  confidemment , que  le  Sieur  de  Beverning 
avoit  pouvoir  de  la  Province  de  Hollande,  d’d- 
fer  des  termes  les  plus  doux  qu’il  fe  pourroît 
dans  cet  article  concernant  la  fureté  de  la  pof- 
fcffion  , comme  feroit  de  mettre  ces  trois  mot» 

(ftst^s  les  droits  de  P Empire  ) ce  qui  lui  donne 
un  lu  jet  de  prétexte  de  prétendre  ces  droits,  & 
qui  dte  la  roree  à -la  renonciation  que  Icfdlts 
* Etats  demandent  ; Mais  que  les  Provinces  de 
Gueldres,  Overyflèl  & Groningue  n’enfçavent,, 
rien , non  plus  que  de  l’ordre  qu’il  a de  le  dé- 
partir de  la  demande  des  dédommagemens  des 
pertes  fouft'ertes , parce  que  ces  trois  Provinces  ' 

ne  veulent  entendre  aucune  raifon  fur  ces  deux  . 
derniers  points,  j’ai  donné  avis  à Monfieur  Col- 
bert à cleves  de  tout  ce  que  defl'us. 

Monfieur  de  Bufehamp  , Chancelier  de  l’E-  j 

lefteur  de  Cologne,  eft  icij  il  m’a  apoité  une 
Lettre  de  Monfieur  l’Elcdeur,  & uneautre  de 
Mr.  le  Prince  de  Strasbourg.  Ils  me  prient  de  fa- 
vorifer  la  demande  de  la  reftitution  de  Rhinberg  : -■ 

quoi  qu’elle  fe  faffe  en  mauvais  tems,  je^elaif» 
lerai  pas  de  m’employer  autant  que  je  pourrai  ; 

à lui  procurer  quelque  fatisfaftion  , comme  fe-  1 

roit  un  échange  de  qyelques  Terres,  mais  pouf  / 

ceU  ‘ 
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• 4h  Comte  d]Ejirades.^ 

cclâilfaut  lailTer  faire  la  paix,  & q,ue  les  Etats 
fe  trouvent  plus  libres  qu’ils  ne  font  à préfent  , 

. Monfieurle  Chancelier  Bufchanip,  qui  cft  fur  les 
lieux,  n’cn  dilcoa\oent  pas",  auoi  que  les  ordres  ’ 
qu'il  a de  fon  Maître  foient  de  prefl'er  les  Euts 
lur  ce  point. . 

”M  E M O IRE’ 

* . > 

• • • , . V 

Da  Comte  d’EJIrades  , prcfentc  a Med 
fleurs  les  Etats  Généraiiij  des , Provin- 
ces-Unies  des  Païs-lîas.  Le  i$.  Mars 
1(^66. 

Le  Comte  âEflrades , Arnhaffadeur  Extraordi^ 
naire  de  France  ^ ayant  ci-devant  fait  infiances 
à Vos  Seigneuries  au  nom  du  Roi  fin  Maître^  à ce 
qs' il  leur  plût  accommoder  Sa  Majefié  de Jix  Naviru 
de guerrepréts  à rece  voit'  leurs  équipages  en  les  pa- 
yant Vos  Seigneuries  lui  en  ayant  jeulemcnt  accor- 

dé quatre  qui  font  à Amfterdamt  ileji  obligé  par  un, 
nouvel  ordre  qtéilarefû  dl en  demander  encore  deux 
autres  pour  faire  le  nombre  de  ftx , lefqaels  il  repré- , 
fente  à Vos  Seigneuries  que  R on  pourvoit  acheter  en 
N or t -Hollande  de  ceux  que  V Am'trauté de  ce  Raïs, 
là  a fait  bâtir  y pourvu  qid ils fiient  de  la  même  bon- 
té que  les  quatre  qui  ont  déjà  été  accordez  ^ d^que 
four  cet  achat  P on  fe  régie  fur  le  même  prix  qu'ils 
coûtent  à ladite  Amirauté;  comme  aufit  demander' 
permijfton  de  fréter  défaire  firtir  dAmfierdam  ftx 
Flûtes  pour  aller  à Stokholm  d^  autres  Vieux  vers  le 
Zondt  ^chargez  de  cuivre  f efei^de  Canon  ^de  boulets  y 
de  fer  blanc , cPafJier  dS"  autres  chofs  nécejfaires  pour 
lesVaiffeaux  dfpourles  Mâgafinsde  Marine  de  Sa 
Majefié  ; Ù"  deux  autres  Flûtes  pour  firtir  de  ladite 
■ • Vide 
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( , 

LETTRE 

« , 

2)«  Comte  dEJlrade s au  Roi, 

Le  I.  Avril  iC66. 

DEpuis  mon  autre  Lettre  tcrite , le  Sîeurdé 
< \Vit  eft  venu  chez  moi  , m’a  commu- 
niqué une  dépêche  qu’il  a reçûë  par  un  Exprès 
du  Sieur  Isbrand,  qui  poite  que  depuis  le  dé- 

J'art  de  l’ordinaire,  il  a eu  une  Conférence  avec  ' 
es  Commiflaires  du  Roi  de  Suède,  qui  lui  ont 
dit  que  cette  Couronnedemàndoit  une  aflûran-  / 
ce  par  écrit  en  bonne  forme  des  Etats,  qu’ils 
n’aflifteroient  pas  direéfement  ni  indireûement 
la  Ville  de  Breme  : qu’ils  avoient  ordre  au(B 
de  lui  déclarer  qu’ils  ne  pouvoient  fouffrir  l’é- 
troite Alliance  qu’ils  avoient  fait  avec  le  Dan- 
nemarc,  & qu’iis  fe  joindroient  avec  leurs  En- 
nemis , pour  rendre  le  lëcours  de  ce  Roi  inutile . 
auxdits  Etats;  que^urtant  s’ils  vouloientcon-  , 
tenter  laSuéde  iurles  prétenfioirs , tant  des  fub*. 
liides,  que  touchant  les  Côtes  de  Guinée,  qu’elle 
pourvoit  entendre  à s’accommoder  avec  eux  $. 
que  fur  cela  ledit  Isbrand  leur  a répondu  qu’il 
n’avoit  pas  pouvoir  de  fes  Maîtres  d’entrer 
dans  aucune  de  fes  matières,  dont  ils  feroient. 
fort  furpris , attendu  que  depuis  un  an , qu’il  eft 
de  leur  part  à Stokholm , on.  lui  a toû leurs  fait 
êfpérer  un  accommodement,  pourvû  qu’on  le. 
làtisfit  fur  les  prétenf^ns  du  CaboCorfe,  & du 
VailTeau  appellé  la  Chriftine,  & que  quand  il  ' 
a.  eu  les  pouvoirs  d’accorder  tout  ce  qu’ils  de- 
mandent, ils  dénoncent  la  guerre  à fes  Maîtres , 
pouf  de  nouvelles  propofitione. 

• ’ ’ Mais, 
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. Mais  que  pour  les  informer  au  jufte  de  tout^ 
ce  que  detfus , il  feroit  bien-aile  d’être  éclairci 
fi , en  cas  que  les  Etats  fe  portaflent  à n’aflifter 
’ pas  Breme , & à donner  fatisftiftion  à la  Suède 
fur  fes  prétenfions  de  fubfide,  elle  fe  joindrott 
avec  eux  & romproit  contre  l’Angleterre:  Ils 
•lui  ont  répondu  que  cela  ne  fe  pouvoir  pas, 
parce  qu’ils  étoient  trop  étroitement  liez  avec 
l’Angleterre , mais  que  la  Courronne  de  Suède 
fe  diTpoferoit  à envoyer  des  Ambaflàdeurs  vers 
le  Roi  d’Angleteire , pour  le  porter  à la  paix 
' à des  conditions  raifonnables , & en  cas  qu’jl 
la  refufât  elle  pourroit  fe  porter  à demeurer 
neutre,  & à n’agir  pas  avec  fes  forces  con» 

* tr’eux.  ' , . ' 

Sur  cela  ledit  Isbrand  leur  repartit  que  fes 
Maîtres  n’ étoient  pas  en  état  d’acheter  leur  mé~ 
diatiori  iî  chere,  & qu’il  doutoit  même  qu’ils 
l’acceptaflent  pour  rien  j que  Vôtre  Majefté  étant 
/ointe  avec  eux,  &lès  protégeant  dans  ,1a  jufti- 
cc  de  leur  caufe,  ils  ne  croyoleni  parque  la  CoUf 
ronne  de  Suède  voulutrompre  avec  elle:  ils  lui 
répondirent  qu’ils  Icfoient  très-maris  de  rompre 
contre  Vôtre  Majefié , mais  qu’en  ce  cas  ils  y 
feroient  obligez,  ne  pouvant  ioufFrir  en  aucune 
manière  cette  étroite  liaifon  ayee  le  Roi  de  Dan- 
nemarc.  G’eft  en.fubftance  ce  qu’il  m’a  dit  fur  , 
' la  dépêche  du  Sieur  Isbrand,  qui  efi  duquinzié»  ■ 
me  Mars. 

Il  m’a  prié  enfuite  de  lui  dire  mon  avis  là- 
delTus,  & fur  le  mauvais  effet  que  produit  dans 
les  Provinces  & parmi  les  peuples  ce  procède 
des  Suédois,  qui  donne  vigueur  aux  cabales  con-^ 
traites  de  fe  fervir  du  prétexte  du  Rétablifl'ement 
' du  Prince  d’Orange,  pour  retarder  l’armement 
de  la  Flote  , & le  payement  du  deux-centième 

de-. 
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deniar  ; que  pour  foutenir  les  affaires,  il  fal- 
loir que  la  Hollande  feule  fournit  des  îbmnies 
inimenfes,  qu’il  me  prioit  d’écrire  à Votre  Ma- 
Jefté  pour  agréer  que  cette  fomme  de  cent  mil- 
le éçus  foit  payée  à l’ échéance  de  deux  ulàn- 
■ces.  * 

Je  lui  répliquai  que  je  n’étois  pas  furpris  des 
Jiautes  demandes  des  Suévlois,  que  c’étoit  leur 
manière  de  négocier , que  j’y  étois  d’autant  plus 
confirmé  que^  voir  qu’en  un  inftant  des  me- 
naces d’une  rupture , ils  viennent  à propofer  un 
accommodement  par  argent;  que  fi  les  Etats 
pouvoient  les  rendre  neutres  en  leur,  donnant 
quelque  fomme,  je  croyois  qu’elle  feroit  bien,' 
«uployée  ; mais  que  j’eftimois  encore  une  voye 
plus  feure  pour  les  pcuterà  laraifon  ,qui  eftdc 
-conclurre  au  plutôt le-sTraite  avec  l’Evêque  de 
Munfter  , fans  s’arrêter  à certains  termes  qui 
regardent  l’affaire  de  Borkelo,  & à quelques 
autres,  articles  qui  choquent  l’Evêque  * & tou- 
chent même  fon  honneur;  que  les  Etats  le  peu-' 
vent , fans  qu’il  y aille  de  leur  réputation , fc 
pouvant  fervir  dunom  de  Vôtre  Majeftéipour 
accorder  à fa  prière  ledit  relâchement , & faire 
voir  qu’ils  ne  l’avoient  pas  fait  d’eux- mêmes, 
que  par  cet  accommodement  on  romproit  tou- 
tes les  mefurcs  que  les  Suédois  pourroient  pren- 
dre par  tcire  avec  l’Evêque  ae  Munfter,  lef- ' 
quels  voyant*  que  les  Etats  auront  toutes  leurs 
forces  unies  pour  la  Mer,  fans  être  diverties  du 
côté  de  la  terre,  & que  les  Flotes  du  Roi  de 
Daanemarc  fc  peuvent  joindre , je  ne  doutois 
pas  qu’jls  ne  changeafïent  de  langage. 

Qu’il  rtftoit  encore  un  point  a décider  très- 
important  , qui  eft  celui  du  rétabliffement  du 
Prince  d’ Orange , dont  les  cabales  fe  fervent  eo 

toutes 
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toutes  rencontres  J que  je  lui  voulois  avouër  Tm» 
cércment  & lui  dire  comme  de  moi-même  > que 
ce  procédé  réitéré  fi  fouvent  latiguoiffort  V^- 
tre  Majefté,  & que  fans  l’affeélion  particulière 
•qu’elle  a pour  la  Province  de  Hollande  ,&  pour . 
la  pcrfonne  en  particulier , elle  auroit  laiflTé  pren- 
dre le  cours  de  cette  aftairc,  & démêler  ces 
•conteftations  entre  les  parties;  mais  qu’ayant 
fort  bien  remarqué  l’intérêt  ^e  ladite  Provin- 
ce de  Hollande  a de  ne  fe  laiflerpasoprimerpar 
la  faétion  Angloife , & par  celles  duPrinccd’O- 
rangc  & d’Elpagne  qui  font  toutes  unies  fur  ce 

fioint;  Vôtre  Majellé  m’avoit  commandé  de 
ui  dire  de  tcras  en  temsles  raifons  portées  par 
fes  dépêches;  pour  ne  permettre  pas  le  rétablil- 
fement  dudit  Prince  dans  ces  conjonâurcs. 

Que  pour  décider  cette  «IFaire  & rompre  tou- 
tes les  mefures  des  Provinces  contraires , ( cc- 
qui  portcroit  aufll  coup  en  Angleterre  & en 
Suède,  qui  efpérent  tous  les  jours  femer  desdi- 
vifions  dans  l’Etat  par  ce  prétendu  rctabliffe-  , 
ment  ) ij.  me  fembloit  qu’il  feroit  à propos 
que  dans  la  Conférence  que  les  Députez  de  Zé- 
lande doivent  avoir  dans  l’Aflemblée  de  Hol- 
lande où  ils  doivent  encore  parler  du  rétablil- 
femcnt  du  Prince  ; la  Province  de  Hollande 
leur  devoir  répondre  qu’on  ne  trouve  pas  à pro- 
' pos  de  le  rétablir  pendant  la  guerre , & qu’il 
n’ait  été  auparavant  inftruit  par  ladite  Provin-  ' 
ce  dans  les  aftàircs , & qu’elle  prendra  foin  de 
1 ui,  lors  qu’elle  aura  reconnu  s’il  a l’adeâion  & la 
capacité requife  pour  bien  fervir  les  Etats, mais 
que  pour  commencer  àlepréparerdanslesbons 
tentimcns  qu’il  doit  avoir,  elle  trouve  à propos 
de  le  retirer  des  mains  des  Anglois,  & d’éloi- 
gner tous  ceux  de  cette  Nation  d’auprès  de  lui, 

, . même 
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même fon  Gouverneur,  lequel  ayant  épouféune 
Angloife , & s’étant  déclaré  pour  ce  parti , ne 
manque  pas  d’infpirer  dans  l’efpiit  dudit  Prin- 
ce des  fentimens  contraires  à’ ceux  qu’il  doit 
avoir  pour  l’Etât,  & choifir  enfuitedesperfon- 
nés  capables  & bien  intentionnées  pour  être 
auprès  dudit  Prince  , & Tinttruirc  félon  les  in- 
térêts des  Etats, 

Que  quand  tout  ce  que  deflus  fera  exécuté 
^ar  la  Province  de  Hollande-,  on  fera  revenir 
peu  à peu  les  autres  Provinces,  qui  fe  verront 
déchouées  de  leurs  efpérances , & mêmes  des  ré- 
compenfes  qu’on  leur  avoit  fait  efperer  par  ce 
rétabliflement  ; toutes  les  cabales  n’auront  plus 
de  forces  après  une  telle  déclaration , &feroient 
éteintes  en  peu  de  tems  : Et  l’Angleterre  & la 
Suède  connoîtront  qu’ils  ont  été  trompez  dans 
les  Projets  qu’ils  avoient  fait  de  ruiner  le  parti 
dudit  Sieur  de  Wit,  &faperfonneménic,poury  - 
établir  des  gens  dépendans  d’eux.  ' 

' J’ajoûtai  qu’il  pouvoir  bien  faire  comprendre 
‘à  les  Maîtres,  & aux  Députez  de  cette  Aflem- 
bléc , les  grandes  obligations  qu’ils  avoient  à Vô- 
tre Majefté , d’avoir  rompu  avec  l'es  Alliez  & 
fes  Amis  pour  leurs  feuls  intérêts , & d’avoir  at- 
tiré à leur  parti  le  Roi  de  Dannemarc  & tant 
d’autres  Princes  , qui  fe  feroient  indubitable- 
ment joints  pour  Icsoprimer,  fans  les  foins  & les 
grandes  dépenfes  que  Vôtre  Majefté  a fait  pour 
ks  en  empêcher. 

Je  lui  dis  encore  comme  dé  mbi-même , que 
fi  dans  la  fuite  du  tems  Vôtre  Majefté  avoit  be- 
foin  des  aflîftances  de  la  Province  de  Hollande , 
pour  avoir  raifon  des  droits  de  la  Reine  , & 
que  cette  Province  refufât  d’agir  en  ce  rencontre 
avec  la  reconnoiflânee  qu’elle  doit  à Vôtre  Ma- 
jefté 


Oigitized  by  Google 


r<>8  Lettres  y "Mémoires  , 

■jcfté,  ce  ferait  une  grande  ingratitude  à elle,  qoe 

tous  les  ficelés  lui  reprochèroient. 

^ 11  me  répondit , qu’il  failoit  grande  réflexion 
fur  tout  ce  aue  je  lui  avoisdit,  qu’il alloit dans 
l’Aflemblée  leur  taire  connoîtreles  obligations, 
que  les  Etats  a voient  à Vôtre  Majefté,  qu’il  iè- 
roit  prendre  une  fin  aux  prétextes  des  cabales 
du  parti  du  Prince  , & qu’il  approuvoit  fort 
l’ouverture  que  je  lui  donnois  là-defl'us. 

Que  dès  ce  foir , il  dépêcheroit  un  Courier  à ‘ 
Monlieur  de  Beverning  pour  hâter  l’acconimo-’ 
dement  de  Munfter  , & pafler  par-deflus  quel- 
ques termes , à quoi  les  Provinces  dcGueldres  , 
Ovcryflel  & Groningue  n’ont  pas  voulu  confen- 
tir,  comme  aufli  pour  l’affaire  de  Borkelo  qu’on 
adoucira  autant  qu’il  fe  pourra  ; que  pour  ce  que 
je  lui  avois  dit  de  raoi-meme  touchant  lesdroies 
de  la  Reine  , il  fouhaiteroit  avoir  matière  d’y 
fervir  Vôtre  Majefté  , mais  qu’il  falloir  des 
cclairciflemens  pour  cela  qui  n’ont  pas  paru  juf- 
qu’à  prêtent , quelque  recherche  qu’il  en  ait  faite, 
.&  que  pour  y porter  les  Villes  , il  faut  qu’un 
droit  de  lucceflion  légitimé  paroiflè  à l’exciufion 
de  l’enfant  mâle  , fans  quoi  il  fera  mal-aifé  de 
porter  les  Etats  à rompre  avec  l’Efpagnc. 

LETTRE  ; 

J)e  Mr.  de  Lionne  au  Comte  d*EJirades. 

Le  1.  Avril  1666. 

Le  Roi  a été  fort  aife  d’apprendre,  que  Ton 
ait  encore  cette  fois-ci  rompu  le  coup  aux 
cabales,  qui  s’étoient  renouvelléespour  le  réta- 
blifletnent  de  Monfieur  le  Priijce  d’Orange, 

comme 
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comme  aufll  delà  riche  charge  qui  cfl:  entrée  au 
Texel , dans  les  deux  Vaifleaux  des  Indes  6c 
fept  de  Smirne. 

LETTRE  * 

• J» 

Comte  à'EJîrades  au  Roi,  , 

I» 

'*■  Le  A'vril  1666, 

Votre  Majeftc  verra  par  la  Copie  du  Mé- 
moire que  Madame  la  Princeflê  d’Orange 
a prefenté  à IhVflemblée  de  Hollande , comme 
elfe  les  prie  de  prendre  foin  de  l’éducation  de 
Monfieur  le  Prince  d’Orange  en  termes  fdtt  ref- 
peélueux  & fournis. 

Comme  elle  a vû  que  toutes  les  cabales  des 
Villes  & les  Députations  des  Provinces  n’a- 
voieht  dei'ienfervi  qu’a  aigrir  d’avantage  la  Pro- 
vince de  Hollande,  elle  a pris  le  meilleur  parti, 
& en  même  tems  elle  s’eft  fort  brouillée  avec 
les  Députez  de  la  Province  de  Zélande,  quidi- 
fent  qu’elle  les  a trompez,  & qu’elle  s’ell  ac- 
commodée avec  la  Hollande  fans  leur  en  rien  di- 
re. Il  cft  vrai  que  la  Princefl'e  d’Orange  ayant 
vû  que  la  Province  de  Hollande  avoit  refolu  par 
une  unanimité  de  voix  de  répondre  à la  Députa- 
tion de  Zélande , qu’elle  n’avoit  pas  trouvé  à 
propos  de  donner  aucune  Charge  au  Prince  qu’il 
ne  s’en  fût  rendu  capable  par  les  fervices  & par 
l’aft'ecfion  qu’il  doit  avoir  pour  les  Etats;  elle 
connût  que  ce  qu’on  lui  avoit  dit  il  y a long- 
tems,  qu  elle  prenoit  un  mauvais  chemin  pour 
rétablmement  dudit  Prince , étoit  vrai , & en 
faifant  ceflér  toutes  les  cabales  & y renonçant, 
elle  l’a  remis  entre  les  mains  de  la  Hollande , qur 
Tome  IV.  H a ac- 
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a accepté  de  prendre  foin  de  fon  éducation  ; & 
Je  Sieur  de  \Vit  m’a  dit  enfaite  qu’ils  ont  réfolu 
de  chaflertous  IcsAnglois  fes  Donicftiques , & 
leur  faire  commandement  de  foitir  du  Pais.  Il 
y a entr’autres  chofes  un  Gentilhomme  que  le 
Roi  d’Angleterre  lui  a donné , qui  a beaucoup 
d’cfprit , & qui  avoit  crédit  auprès  du  Prince. 

La  Province  de  Hollande  lui  doit  donner  des 
Domeftiques  qui  dépendront  d’elle  , c’eft-à- 
dire  du  Sieur  de  Wit , & félon  que  le  Prince  fc 
conduira,  on  fera  pour  lui  avec  le  tenis. 

Jeh’ai  rien  à ajoûter  à Vôtre  Majefté  fur  les 
pouvoirs  qui  ont  été  donnez  à Monfieur  de  Bc- 
verning  touchant  l’aftairede  Borckelo',  le  tout 
confifte  à préfent  fur  les  trois  mots  ( Jauf  Us 
Droits  de  d Empire  ) que  le  Sieur  de  Beverning 
a ordre  fecret  de  la  Hollande  de  palier,  & que 
le  Sieur  de  Wit  croit  qui  doivent  contenter  l’E- 
vêque , ayant  toujours  une  porte  pour  rentrer 
dans  fes  Droits  par  ces  trois  mots,  & qu’ainfi  la 
renonciation  ne  lui  eft  pas  préjudiciable.  Je 
l’écrivis  à Monllcfurde  Lionne  lci6.  du  pailé, 
dès  que  cela  fut  réfolu,  & en  donnai  en  même 
teras  avis  à Monfieur  Colbert  àCltves,  comme 
je  continue  de  faire  fur  tout  ce  qui  le  pailè  ici. 
Le  Sieur  de  Wit  le  loue  fort  de  fa  conduite,  &dc 
la  réponfe  qu’il  a faite  à Monfieut  le  Comte 
Guillaume  de  Furftemberg  touchant  les  intérêts 
des  Etats , lefqucls  il  foutient  en  toutes  rencon- 
tres avec  vigueur. 

1!  m’a  donné  avis  du  projet  d’accommode- 
ment qui  a été  donné  par  Monfieur  l’Eledteur  de 
Brandebourg,  & de  la  remarque  qu’il  a faite 
de  l’article  qui  donne  autorité  à l’Empereur 
d’empêcher  l’Evêque  d’armer  fans  la  pennif- 
‘fion  & confentement  dudit  Empereur,  &com- 
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me  il  s*eft  déclaré  qu’il  s’opoferoit  à cct  article» 
mais  qu’il  confentiroit  qu’on  mit  {fans  le  con^ 
fente-, nent  des  Etats  de  E Empire  au  lieu  de  celui 
de  V Empereur j’en  ai  parlé  au  Sieur  de  Wit 
en  cette  conformité.  Il  ne  defapprouve  pas  l’op- 
pofition  ciueMonfieur  Colbert  a faite  à cetarti- 
cle,  & il  croit  qu’il  fera  aifé  d’y  remédier, 
trouvant  que  ce  feroit  donner  une  grande  autori- 
té à l’Empereur,  &plus  grande  que  fes  prédé- 
cefleurs  n’ont  jamais  eu.  Il  ne  m’a  répondu  que 
de  lui  même, n’ayant  pas  eu  le  loifir  d’en  con- 
férer avec  fes  Maîtres. 

Les  Etats  ont  réfolu  un  Confcil  fecretdehuit 
Députez  pour  traiter  les  affaires  de  la  Guerre  ; 
mais  comme  ce  nombre  eft  trop  grand  pour  pou- 
voir obferver  lefccret,  on  ne  parlera  pas  des  af- 
faires qu’avec  ceux  de  qui  on  fera  bien  aflllré  , 
& nous  prendrons  nos  mefures  le  Sieur  de  Wit 
& moi  d’ajuffer  les  perfonnes  & d’cndinunuër 
le  nombre  fans  qu’on  s’en  aperçoive.  II  fuffit 
que  par  cette  réfol ution  on  eu  exempt  de  traiter 
avec  la  Généralité , & qu’on  ne  peut  rechercher 
ceux  qui  traiteront  d’affaires  avec  moi  pour  n’en 
avoir  ^s  rendu  compte  aux  Etats. 

• LETTRE 
’Du  Comte  d'EJlraâes  au  Roi, 

Le  S.  Avril  1666, 

DEpuis  mon  autre  Lettre  écrite  Monfîcur  de 
Wit  a été  chez  moi , pour  me  communiquer 
la  dépêche  qu’il  vient  de  recevoir  du  Sieur  de 
Beverning  par  un  Courier  exprès. 

Elle  porte  que  le  Comte  Guillaume  de  Fur- 
H a 
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flaiibcrg  cft  entièrement  contraire  à l’accommo- 
dement, ne  voulant  pas  confentir  que  l’Evêque 
renonce  fur  l’affaire  de  Borckelo , & qu’il  a me- 
me été  chez  les  Médiateurs  des  Princes  Alliez 
pour  les  détourner  de  continuer  d’approuver  cet 
article,  eux  s’étant  déjà  expliquez  audit  Bever- 
ning  qu’ils  neromproientpaslaPaixpour  cela;* 
que  du  depuis  ledit  Comte  Guillaume  leur  ayant 
dit  qu’il  fçavoitqneles  intentions  de  Vôtre  Ma- 
jefté  étoient  ^uc  ledit  Evêque  ne  renonçât  pas, 
ils  ont  change  d’avis,  à quoi  ils  ont  été  confir- 
mez par  le  difeours  que  Monfieur  Colbert  lui 
«voit  fait,  que  Vôtre  Majefté  ne  pouvoir  pref- 
fer  ni  confentir  à cette  renonciation,  y allant  de 
fa  confcience,  & que  quoi  que  ledit  Beverning 
lui  ait  répliqué  qu’il  n’étoit  pas,  il  y a deux  jours, 
dans  ce  fentiment,  Çc  qu’au  contraire  il  l’avoit 
remercié  des  réponfes  vigoureufes  qu’il  avoit 
fait  fur  ce  fujet  au  Comte  Guillaume  de  Fur- 
fteniberg,  à qui  il  avoit  allégué  l’exemple  des 
alliénationscntiéresd’Evéchez  qui  ont  été  faites 
à la  PaixdeMunfter,  fans  que  la  confcience  du 
Roi  ait  été  intérell'ée , il  n’a  pas  laiffé  de  de- 
meurer ferme  dans  cette  opinion , & que  n’y 
ayant  plus  rien  à négocier  ici , puifque  Votre 
Majefté  y paroifloit  contraire , il  le  prioit  de  de- 
mander Ion  congé  à Meflîêurs  les  Etats.  * 

Sur  quoi  ledit  Sieur  deWit  m’a  prié  de  lui  dire 
confidemment,  fi  Vôtre  Majefté  avoit  changé  la 
bonne  volonté  qu’elle  avoit  témoigné  julqu’à 
cette  heure  pour  les  Etats , afin  que  fans  l’im- 
portuner davantage  ils  puiflènt  régler  leur  con- 
duite félon  l’état  préfent  des  aftaires. 

Je  lui  ai  répondu  que  je  n’avois  nulle  connoif- 
lânce  que  Vôtre  Majefté  eût  diminué  en  rien  la 
bonne  volonté  qu’elle  a toujours  eu  pour  le  bien 

6c 
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6c  l’avantage  des  Etats , que  je  n’avois  point  re- 
çû  de  Lettre  de  Monfieur  Colbert,  Sc  qu’ainii 
je  ne  pouvois  pas  lui  dire  par  quel  l'entimentil 
avoit  parlé  au  Sieur  de  Beverning:  comme  il 
marque  par  fa  Lettre;  mais  que  s’il  vouloir  bien 
que  je  lui  dille  ma  penfeeavec  liberté,  je  lui  fe- 
rois  remarquer  que  le  Sieur  de  Beverning  a con- 
certé & reçû  les  derniers  articles  comme  accor- 
dez , laHs  les  confulter  avec  Monfieur  Colbert 
& le  Comte  Guillaume , qui  comme  Médiateurs,- 
l’un  d’un  grand  Roi  leur  Allié  & Protefteur , & 
l’autre  d’un  Elefteur  Prince  de  l’Empire, (ju’on* 
peut  fort  bien  juger  que  ledit  heverning  ayant-* 
mis  dans  un  des  articles,  qu'on  m pouira  annev 
/ans  le  conjentement Àc  c’èft  fedccla-- 

rer  pour  ledit  Empereur  & n’avoir  pas  confidéré 
les  interets  du  Roi  & des  Princes  de  l’Empire. 
Qiie  j’ajoûtois  qu’il  me  fembloit  qu’une  renon- 
ciation générale  de  tous  droits  fur  Borkelo  étoic 
trop  rude  à digérer  poin*  un  Prince  Souverain,’ 
& qu’on  pourroit  encore  adoucir  davantage 
l’inrtruftion  dudit  Sieur  de  Beverning  fur  cet  ar- 
ticle & fur  d’autres  , dont  je  voulois  m’expli- 
quer de  moi-même,  fans  pourtant  en  avoir  au- 
cun ordre. 

Qiie  les  difficultez  confident  furies  trois pré- 
tcnfions  de  fEvéque  touchant  Borkelo. 

La  première  eft  le  Droit  Territorial  ou  la  Sou- 
veraineté, 

La  fécondé  cft  le  Domitùum  direélum , & que 
cela  relève  de  l’Evêché  en  chef. 

Et  la  troifiéme  eft , que  le  Vaffal  a mal  ufé 
avec  lui , & que  la  Terre  cft  confifquée. 

Quant  au  premier  article , Mefiieurs  les  Etats 
s’étant  expliquez  qu’ils  ne  pouvoient  en  auaine 
façon  fe  relâcher  de  la  renonciation  fur  le  fait  de  la 
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SouYcraineté  , parce  qu’ils  font  feuls  Ducs  de 
Gueldre  ; mais  que  paflànt  les  mots  ( fauf  les 
Droits  de  F Empire  ) l’Evêque  peut  revenir  à 
fcs  prctcnlîons,  &ain(i  il  ne  fe  préjudicie  pas  en 
renonçant  à ce  point,  ce  qui  fait  que  je  nem’at- 
tachois  pas  à chercher  d’autres  tempéramens  que 
celui  qui  a été  accordé. 

Mais  peur  les  deux  autres,  jeeroyois  que  les 
Etats  le  aevoient  contenter  de  rexpédient , qu’on  - 
traiteroit  ces  deux  points  amiablement  , avec 
promcire  de  n’en  venir  plus  aux  armes. 

Que  j’eftimois  aufli  néceflaire  que  les  Etats 
donnafl'ent  ordre  au  Sieur  de  Beveruing  d’ôter 
de  l’Article  ces  mots,  (/èf/s  le  conj'entcment  de 
r Empereur.  ) 

Et  qu’on  accordât  le  nombre  de  3000.  hom- 
mes à l’Evêque  au  lieu  de  lyco,  portez  par  i’In- 
ftruétion  dudit  Beverning. 

Qiie  fi  le  Sieur  de  Wit  trouvoit  à propos  de 
renvoyer  le  Courier  dudtt  Sieur  de  Beverning 
avec  CCS  adoucifièmens , j’tcrirois  aufll  à Mon- 
fieur  Colbert  en  même  tems  ce  qui  s’étoit  paflé 
entre  nous , ce  qu’il  a approuvé , & le  Courier 
doit  partir  dans  une  heure. 

Je  l’ai  prié  de  ne  rien  communiquer  aux  Etats 
Généraux  de  la  Lettre  du  Sieur  de  Beverning* 
pour  n’aigrir  pas  les  elprits , & ne  donner  pas  pré- 
texte aux  cabales  de  nous  broûiller , les  Peuples 
étant  afl'czfufceptibles  de  mauvaifes  imprelîions 
contre  nous , puil'qu’agiflànt  -,  comme  Vôtre 
Majcfté  lait , pour  les  intérêts  de  l’Etat , ils  ne 
laifl’ent  pas  de  publier  que  la  Guerre  de  Munfter  a 
été  fomentée  par  Vôtre  Majefté  ; mais  comme 
Vôtre  Majefte  m’a  déjà  mandé  par  Tes  dépê- 
ches, que  quoique  la  conduite  des  Etats  ne  loit 
pas  bonne,  elle  ne  laifièra  pas  daller  tcûjours 
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fon  chemin  pour  leur  bienj  je  doisaufTi  parles 
bons  confeils  de  Vôtre  Majellc  ne  prendre  pas 
garde  à beaucoup  de  choies  qu'ils  font  mal  a pro- 
pos , & diflimukr  juiqu’à  un  autre  tems."* 

Ledit  Sieur  de  Wit  m’a  prié  de  n’en  parler 
pas  aux  Etats,  que  nous  n’ayoïseu  réponfedc 
Ivlonlieur  Col^rt  fur  ladtptchcquc  jelui écris 
conformément  à celle-ci.  Il  communiquera 
feulement  au  Bourgucmaitre  d’Amlterdam  & à 
celui  de  Delftce  qui  s’eft  paflc entre  nous,  afin 
de  ne  le  charger  pas  feul  d’un  tel  fecret , dont  il 
pourroit  être  recherché  un  jour. 

lettre' 

' Rûi  au  Comte  d^Ejîrades, 

¥ 

Le  Avril  i6<^6. 

i 

J’Ai  reçû  vos  deux  dépêches  du  premier  d« 
ce  mois  , je  ne  vous  parlerai  point  enco- 
re du  point  le  plus  important  qu’elles 
contiennent,  qui  eft  la  déclaration  que  les  Suédois 
ont  faite  de  ne  pouvoir  fouft'rir  l’armement  du 
Roi  de  Dannemarc , 6c  les  menaces  qu’ils  font 
de  l’attaquer  s’il  ne  fe  départ  du  dernier  Traité 
de  la  Haye , parce  que  la  matière  cft  d’alicz 
grande  conféquence  , par  les  fuites  fâcheules 
qu’elle  peut  avoir  de  toutes  manières , pour  m’o- 
bliger à délibérer  raeurement , 8c  qu’aulfi-tot 
que  j’aurai  pris  là-deflhs  ma  réfolution , je  fais 
état  de  dépêcher  un  Courier  exprès  pour  la  fai- 
re fçavoir  premièrement  à la  Haye,  pour  y con- 
certer toutes  chofes , 6c  fçavoir  des  Etats  les  c r- 
dres  qu’ils  voudront  envoyer  au  Sieur  d’Lbrand, 
touchant  la  fatisfacl/on  que  demande  la  Suéde^ 
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te  de-là  ledit  Courier  paflèra  à Stocholni, 

J’ai  été  cependant  fort  aife  d’avoir  vu  plu- 
fleurs  chofes  dans  votre  dite  dépêche , & parti- 
culiérement le  fuccès  de  la  députation  ii  nom- 
breufe  de  la  Province  de  Zélande;  que  les  or- 
dres ayent  été  envoyez  partout  pour  les  prépara- 
tions de  la  Campagne  , fans  s’arrêter  à ce  qui 
fe  négocie  à Clévesj  que  l’échange  des  ratifica- 
tions du  Traité  de  Dannemarc  ait  été  fait , & que 
Clingenberg  ait  eu  cliarge  de  fon  Maître  d’ac- 
cepter le  dernier  Aéle  de  garantie,  que  je  vous 
avois  adrefl'é  : je  voudrois  feulement  que  les 
Etats  eufl'ent  ufé  de  plus  de  diligence  pour  les 
préparations  de  leur  Flote  & de  fa  fortie. 

il  ne  le  peut  rien  de  mieux  que  tout  ce  que 
vous  avez  fi  fortement  repréfenté  au  Sieur  de 
Wit , tant  fur  l’importance  dont  il  eft,  qu’on 
trouve  une  bonne  fois  les  moyens  de  ruiner  en- 
tièrement le  prétexte  du  retablifl'ementduPrin-  ^ 
ce  d’Orange  , qui  flatc  les  efpérances  de  nos 
ennemis  & leur  ôte  toute  difpofition  à la  Paix» 
que  furlanéceflité  qu’il  y a de  conclurre  promp- 
tement l’accommodement  de  Munfter  , lans 
s’amufer  à chicaner  certains  points, qui  ne  don- 
neroient  même  nulle  plus  grande  fureté  aux 
Etats,  comme  elt  celui  de  vouloir  forcer  l’E- 
veque  à renoncer  pour  jamais  à toutes  fes  pré- 
tendons fur  Borkelo.  La  conjonélure  où  l’on 
vpit  fe  fonder  les  Suédois,  eÛ  bien  malpropre 
pour  difputer  une  chofe  fort  inutile  , je  dis 
quand  mé-rae  le  Chapitre  de  Munfter  donneroit 
la  même  renonciation  , car  les  gens  d’Eglifc 
n’étant  qu’ufufruitiers de  ces  biens,  & ne  pou- 
vant ni  les  alliéner  ni  les  céder,  il  eft  indubita- 
ble qu’un  autre  Evêque  & d’autres  Chanoines, 
& celui-ci  même  avec  les  Tiens  ne  fe  tiendront 
' ' point 
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point  obligc2  à ce  qu’on  aura  extorqué  d’eux  en 
cette  rencontre  par  la  loi  de  la  ncceflité  , s’ils 
voyoient  unecccafion  favorable  de  s’en  dédire  & 
d’en  revenir,  & ils  croîrcient  au  contraire  beau- 
coup mériter  de  Dieu  & de  l’Eglife  ; Le  Sieur 
vanBeuningen,  quand  on  lui  a repréfenté  tou- 
tes ces  choies , n’a  pû  difeonvenir  que  raffaife 
n’eut  pas  été  bien  entendue  à la  Haye. 

MEMOIRE 

'*  .#• 

Du  Roi  au  Comte  à^'Eftrades  » envoyé  par 
Monlieur  de  Lionne. 

Incident  queforment  les  Suédois  pour  empêcher  ' 
par  des  menaces  le  Roi  de  Dannewarc  d’exécu- 
ter le  Frciité  de  la  Haye  ^ cji  une  choje  Ji  fiirpre- 
n ante  y fi  injufie  fi  intolérable  y que  fi  on  ne  von-  * 

loit  confidérer  que  l’a&ionaifoiy  la  hauteur  avec 
laquelle  on  la  fait  y la  vifée  qu'on  s’y  propofe , . 
il  efl  certain  qu’on  id en  f aurait  trop  témoigner  de  ' 
reffentiment  y ni  prendre  des  réjohtions  y pour  vi~ 
ghureufes  qu’elles  fulfent , qui  ne  dûjfcnt-  paraître 
trop  modérées  y car  en  premier  lieu  leTraité de In 
Haye  a été'  négocié  peiidant  quatre  ou  fi.  x mois  au 
vti  d^  ffû  de  tout  le  monde , fans  que  la  Suède  nif 
rien  dit  d’ approchant  de  ce  qu’elle  fait  avjourd  hui  y , 
ce  qui  auroitpeut-êtrefufî  y pour  en  arrêter  la  con- 
cltifiony  du  moins  y pour  y avoir  les  égards  qu\lle 
eut  témoigné  défirer. 

En  fécond  lieu , il  ne  tient  qu'a  la  Suède  (P entrer  ' 
dans  le  même  Traité , avec  les  mêmes  avantages  qi-lU 
fanble  qid elle  envie  aujourd’hui  au  Roi  de  Darne- 
marc  y Ù'  même  en  diminuant  ceux  de  celui-ci. 

En  troiftéme  lieu  y la  Siiéde  âvoitji'jqu’àpréjent  ‘ 
toi' jours  déclaré  ([11  elle  n’ étoit  engagée  en  rien  avec 
V Angleterre  pour  cetteGucrrc-ci  y d^^  q-’ elle  avait 

H y , voulu  y . 
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voulu , en  confidèration  de  P Amitié  de  la  france^  de^ 
ineurer  toujours  les  mains  Ithres^qui  ejl  le  propre  ter- 
me, dont  les  Régens  ont  ufé  depuis  laconclafton  du 
Traité  d' Angleterre.  * ' 

En  quatrième  lieu , cette  Couronne  là , fans  même 
faire  aucun  armement  tU  tellement  la  Jùreté  entière 
contre  le  Dannemarc  dans fa  propre  puUJancey  que  ce 
qu'elle  dit  aujourd'hui  de  vouloir faire  pour  cette fu  - 
reté  ne  pourra  jamais  paffer  que  pour  un  prétexte 
qu'elle  prend  de favorifer  les  Anglais  y d'autant  plut 
que  le  Roi froit  prêt  d'ajouter  à leur  propre  puijfan- 
ce  toutes  les forces  de  lafienne^par  une  garantie  qu' el- 
le leur  accordera  volontiers  telle  qu'ils  lapourroient 
(Ufircr  contre  les  Dannois , en  cas  qu'ils  voulurent  fi 
fervir  de  leur  armement  pour  attaquer  la  Suède. 

En  cinqulétne  lieu , que  lors  du  têtus  de  la  Ré- 
publique Romaine  quand  elle  étoit  Mai treffe  du  mon- 
de y il  ne  s'ejlguére  ouï  dire  qu'un  Roipréfirivit  à 
un  autre  Roi  la  dure  Loi  de  n'txécuter  point  un 
Traité  qu'il  a fait  avec  d'autres  Euijfinces  y lequel 
ne  le  regarde  point  cî^'  ne  préjudicie  point  à^fa  fu- 
reté. 

Et  enfin , qu'ilfe  rencontre  que  c'ejî  un  autre  ami 
de  la  France  y qui  veut  détacher  d'elle  un  Allié  pour 
fortifier  fin  Ennemi  y àfcela  non fiulentcnt fans  que 
la  Suède  y ait  aucun  intérêtypuis  qtt'tUe  a fouvtnt  dé- 
claré eUe-mème  y de  ne  pouvoir  fou ffrir  que  les  An- 
glois  deviennent  les  Maîtres  de  la  Mer  y de  tout 
le  Commerce  du  Monde. 

On  a fait  toutes  ces  remarques , afin  que  quand  le 
Sieur  (TEfirades  traitera  de  cette  affaire  avec  leSieut' 
de  IVit  y que  celui-ci  trouvera  peut-  être  trop  mo- 
dérez lesfenthnensdt  SaMajefté  y tels  qu'ils  feront 
ci-npr.s  expliquenty  ledit  deWity  ne  croye  pas  que 
cette  modération  parte  dtin  autre  principe  que  de  ^ 
celti  de  J a prudence  y Ù"  qu'elle  n'ait  vû  auffi-bien 

que 
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que  lui , combien  le  procédé  des  Suédois  ejî  injujîe 
infoutenable  èn  toutes  Jes  parties. 

Mais  comme  dans  toutes  les  affaires  pol  t’-ques 
pom'vtl  que  r honneur , qui  doit  marcher  avant  toute 
autre  confidération,fepmffe  fauver^defl  V intérêt  des 
Etats  ^ qui  doit  régler  toutes  leurs  ré  fol.  thns , 
que  pour  les  prendre  bonnes  utiles , il  n'y  doit  «7- 
trer  ni  chagrjn , nidépit , ni  emportement.  Sa  Ma~ 
jejlé  a ejlimé  qtden  ce  rencontre  plus  qu'en  a:icun 
autre  qui  fe Joit  jamais  offert , Elle  ^ les  Etats  Cé~ 
néraux  doivent  ebjèrvtr  la  maxime  qu’on  vient  de 
dire. 

Par  les  dernières  Lettres  que  Sa  Majeflé  a reç/tés 
de  fes  Amhaffadeurs , l'affaire  a un  peu  changé  de fa- 
ce ^ car  quoi  que  les  Suédois  tiennent  encore  bon  à 
dire , qu'ils  ne  peuvent  s'empêcher  d'attaq  uerle  Dan- 
nernarc  s'il  arme  par  terre  , que  vrai- femblaMe- 

ment  ils  le  fer  ont , ne fachant  où  mieux  employer  les  , 

Troupes  qu'ils  ont  dans  P Empire , qu'a  les  envoyer 
prendre  des  quartiers  dans  leHolJlein  (Ùr  Zùtiandy 
néanmoins  ils  ont  témoigné  aux  Amhaffadeurs  du  Roi 
qu'en  cela  ils  ne  prendront  qu'un  parti  dedéffpoir., 
font  même  déjà  entrez  les  prémiers  dans  les  ex- 
pédiens-  (Ùt"  tempéramens  d'accommoder  la  shoje-iis* 
nommément  ont  propofé  celui  qui  Juit. 

jQfiele  Roi  de  Dannemarc  demeure  à l'égard  de  la 
Hollande  dans  un  Traité  défettfif  .^tel  qu'  eji  celui  que 
la  Suède  a avec  V Angleterre qui  a affiiré fes  ports 
aux  Vaiffèaux  de  Guerre  d'une  feule  des  parties 
les  laiffe  libres  fûfs  aux  Vaiffèaux  Marchands  > 
de  tous  les  deux. . 

. Le  pomt  dè honneur  pouvant  aujourd'hui  être  mis 
à couvert , toute  la  diffculté  fur  la  manière  de  la 
conduite  qu'on  doit  tenir  roulefur  ce  point  yde  fa- 
voir  le  quel  cjl  le  plus  avantagmx  au  Rci  aux 
Etats  i où  que  le  Roi  de  Dannensarc  exécute  pleine- 
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eftent  Jon  Traité , qt^on  fe  charge  (le  le  foûtcnir 

tnt  de  le  défendre  contre  les  Armes  de  la  Suède  , 
qui  l’attaquera  en  ce  cas-là  indubitablement  , ou 
que  l’on  accepte  le  parti  que  la  Suède -propofe  qu’il 
demeure  dans  un  Traité  purement  défenftf  en  la  ma- 
nière ci~de(fus  dite. 

Le  Roi  ne  veut  rien  réfoudre  là-dejfus  dijfniti- 
ventent^  fans  f avoir  le  fintiment  des.  Etats  y 
avoir  concerté  toutes  chofes  avec  eux  , cependant 
parceque  la  chofe  preffe  , qu’il  n’y  a pas  de 
tems  à perdre  à écrire  à Coppenhague , Sfi  Majef 
té  a voulu  s’expliquer  par  avance  de  fes  penfées 
Jùr  la  matière , en  cas  que  celles  des  Etats  fi 
trouvent  conformes , comme  elle  n’en  petit  prefque 
pas  douter,  SaMajeflé  charge  le  Sieur  d’Efirades 
d’envoyer  auff-tôt  à fes  Ambajfadeurs  en  Suède , 
i7«  Sieur  Cour  tin  les  Paquet  s'quifint  ci-joints  dont 
la  (hbftance  ef  la  même  que  celle  de  ce  Mémoire  , 
à?"  elle  fe  promet  que  les  Etats  en  mime  tems  en- 
voyèrent leurs  Ordres  au  Sieur  ePIsbrand  , Ô"  à 
leur  Miniflre  à Coppenhague;en  la  même  conformité. 

Le  fintiment  donc  de  Sa  Majef  é ef  que  peur  fin 
intérêt  peur  celui  des  Etats  , il  n’y  a pas  un 
moment  à héfiter , à dire  que  le  fécond  parti  ef  de 
beaucoup  préférable  au  prémier , pour  deux  raifons 
très-fortes  qui  font  cemnitmes , ab"  une  troifiéme  qui 
ef  particulière  à Sa  Majef  é , dont  il  ne  ferait  pas 
a propos  de  rien  dire  au  Sieur  de  Wit. 

L es  deux  raifons  convaincantes  font  que  P aâlion  du 
Roi  de  Dannemarc  contre  les  Anglais  fera  incompa^ 
rablementplus  à charge  au  Roi  S' aux  Etats  , qu’ils 
ne  peuvent  jamais  tirer  dP  utilité  s’il faut  entrepren- 
dre de  le  défendre  dans  lafoibleffi  où  il  ef  contre  les 
attaques  des  Suédois  en  Dannemarc  en  Norvégue  , 

puifqn’il  ef  aiféde  voir  qu’ayant  à fou  tenir  une  fi 
'vafe  éundtié  de  Cotes  b"  do  P aï  s -,  b‘tantdePU- 
^ - ces 
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ces  mal  munies  de  toutes  chofes , il faudroit  que  Sa 
Majeflé  & les  Etats Je  chargcalfent  de  former , 
d'entretenir  h leurs  dépens  divers  Corps  d* Ai'mée  ^ 
pour  les  faire  agir  en  des  lieux  éloignez  y ce  qui  eau- 
fer  oit  une  diverfton  incomparablement  plus  avant a- 
g'eufe  plus  favorable  aux  Anglois , que  n’a  été 
celle  de  P Evêque  de  Mfinjîer  qui  n'ejlpas  encore  cef 

occuperait  tellemeut  les  forces  du  Roi  des  \ 

Etats , qu’il faudroit  néceffairemùnt  relâcher  beau- 
coup de  la  vigueur , avec  laquelle  on  pourrait , /ans 
cettedivetf  on  f faire  la  Guerre  aux  Anglois.  - • 

La  deuxième  que  comme  jufqu’ à préj'ent  y le  Roi 
de  Danncmarc  ne  s’ejl pas  engagé  àjoindreja  Flote 
avec  celle  du  Roi  ^ des  Etat  s y mais  feulement  at- 
taquer les  Vaijfeaux  Anglois  au  Cap  Gac , leur 
fermer  l'entrée  du  Zmidt , il  n'y  a pas  une  fi  grande 
différence  entre  cela  y &‘ce  que  la  Suède propofe  de  ' 
défendre  l'entrée  de  fes  Ports  auxdits  Vaijfeaux  de 
Guerre  Anglois  , qu'il  faille  pour  cette  différence 
dun  affez  léger  avantage , non  feulement  s'engager  à 
faire  la  Guerre  en  Danneniarc  d^  en  Norvégue  avec 
nos  propres  Troupes  , car  fans  cela  P un  d^  l'autre fe- 
roiefjt  bien-tôt  engloutis  y mais fe  mettre  en  état  de  - 
ne  pouvoir  agir  contreles'Anglois  y avec  la  vigueur 
qui  par  oit  fi  néceffaire. 

La  troiftéme  qui  efl particulière  au  Roi  y efique 
dans  le fécond parti  on  conferve  P amitié  de  la  Suède  y 
ét'  on  tienne  en  état  cette  Couronne  de  pouvoir 
féconder  fous  les  deffeins  de  Sa  Majeflé , fait  dans 
l'Empire , fait  dans  la  Flandre  y au  lieu  que  le  pré' 
micr  la  jette  nécejfairement  dans  la  dernière  union 
aveeP Angleterre  y Ù"  probablement  encore  avec  la 
Mnifon  d Autriche. 

Par  ces  raifons  Ô'  plttfteurs  autres  qu'on  pour  roii 
y ajouter  y Sa  Majeflé  croit  qu'elle  les  Etats  doi- 

vent domw'  promptement  ordre  à leurs  Minifiresâ  ' 

• H 7 Stoc- 
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Stocholm^  qn* après  avoir f irummt  repréfenté cotn^ 
lien  efl  dur  à digérer  le  procédé  de  In  Suède , par  tou- 
tes les  raiJoHS  qtd on  a touchées  au  commencement  de 
ce  Mémoire  ; ils  difent  que  nonohjlant  cela , le  déjir 
de  ecnferv,r  leur  amitié  Fa  emporté  fur  toutes  les 
autres  confidératsons  , & que  Sa  Majeflé  & les  • 
Etats  ont  agréé  que  le  Roi  de  Dannemarc  accepte  le 
parti  qui  lui  a été  propofe  ^ mais  qiFencas  qu'il  Je 
rencontre  des  difficnltez  comme  la  Suède  pourrait 
bien  en  faire  naître  pour  fe  former  un  prétexte 
^attaquer  le  Dannesnarc -,  Le  Roi  quand  il  devrait 
jherifier  tous  les  intérêts  de  fa  Couronne^  &mime 
la  bazarder  ne  manquera  pas  à faparole^  (Ùt"  ac- 
complira ponâuellement  FAéle  de  garantie  qu'il  a ■ 
donné  au  Roi  de  Damscmarc , envoyer  a de fes  Trou-^ 
pes  de  celles  de  fs  ^imispour  le  défendre , lui 

fournira  tout  l'argent  qui  fera  néceffaire  pour  lui 
donner  le  moyen  denepasfuccemhe' , qu'en  mi- 
me tems  le  Miniftre  des  Etats  parle  de  la  même  ma^  ' 
niére  de  la  part  de  fs  Maîtres. 

Cette  affaire-ci  ne  doit  être  communiquée  par  le 
Sieur  d'EJirades  qu'au  Situr  de  Wti , au  mou  dre 
nombre  de  pci  fonnes  qu'itfe  pourra  : en  cas  que 

ceux  avec  qui  il  conférera  tém'ùgnufent  plus  d'in- 
clination au  pr  éviter  parti  y il  leur  dira  qu'il  écour- 
tera volontiers  leur  s rai fons  y dF^  que ft  elles  !uipa~ 
roi (fent  plus  fortes  que  celles  qui  ont  déjà  obligé  Sa 
Majeflé  à Je  déterminer  au  fécond  , il  lui  en  rendra 
compte  par  un  Courier  exprès  ; mais  qtd  en  ce  cas -là 
il  dtjiredefçavoir  précij'ement  des  Etats  qu'elle  ejl, 
leur  intention  fur  la  quantité  deTroupeSy  dont  ils 
voudront  bien  de  leur  part  afpfler  le  DannemarCy. 
pour  lui  donner  moyen  de  fûtenir  cette  Guerre , quels 
fonds  ils  voudront  faire  pour  la fdflflancc  defdites 
Troupes  y quelsfubftdesils  voudront  accorder  au-.  • 

dif  Roi  y afin  que  rendant  compte  de  tout  à Sa  Ma- 

\ ' 
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jeflé  y Elle  pnijfe  prendre  de  fin  côté  fes  réjolutions 
des  mefures  plus  certaines. 

Il  y atoute  apparence  que  quandil  n'y  auroit  au~ 
tre  raijhn , pour  les  faire  entrer  Sabord  dans  tous  les 
fentimens  de  Sa  Majejlé  que  celle  de  la  dépenfi  feule  , 
mais  immenfi , à laquelle  les  engagcroit  lefiûtieft  des  '' 
Guetres  de  Dannetnarc  ^ de  Norvégue , ils  feront 
de  cefeul  Chef  bien  rebutez  d'embrajfer  ce  partie  ainfi 
dés  qtd  ils  auront  donné  les  mains  à s'appliquer,  au  fé- 
cond y lafeule  difficulté  qui  refera  fera  fir  Purgent 
que  les  Etats  ont  promis  au  Roi  de  Dannemarc  yfiir~ 
q^oi  il écherrapeut-ètre  défaire  an  nouveau  Irait é 
à la  Haye  y quiréglant  lenombre  deVaiffeaux  qu'il 
devra  feulement  armer , on  convienne  de  nouveaude 
la fini  me  que  les  Etats  lui  dominer  ont  pour  les'équi- 
per  éx  les  entretenir  durant  cette  Guerre , fur  quoi 
onpourr  a prendre  la  proportion  du  prémier  Traité. 
Mais  comme  il  peut  avoir  déjà  fait  beaucoup  de  dé-  ' 
penfesfur  lafoi  dudit  Traité  y il  femble  au  Roi  que 
la jujlice  éf  P honnêteté  requièrent  qu'on  l-d  donnât 
dès  à préfent parole  delarembo'irfrjrfiu'àunécu 
près  y outre  cela  pour  le  bien  traiter  éSf  le  mainte- 

nir toujours  favorable  au  parti , on  pourrait  lui  fai- 
re quelque  préfint  confidérable  d argent.  Cependant 
pour  témoigner  que  Sa  Majejlé  ne  donne  pas  des  Con- 
feil s qu'elle  ne  veuille  bien  prendre  pour  foi-même  en 
ce  qui  la  regarde  y elle  donne  une  entière  plaine 
difpojition  au  Sieur  d' Ëflrades  {Ji  P affaire  prend  le 
chemin  qu'on  vient  de  dire)  défaire  payer  en  une 
feule  fois  aux  Et a^ s les  cent  mille  écas  en  décompte  . ~ 
des  prétendus Jubfides  y quoi  qu'elle  ne  lui  eût  domé  ' 
M'I  u'ici  autre  pouvoir  que  de  payer  ladite fimme  par  ^ 
moitié  égale  y comme  les Jix  cens  mille  écas  que  doi' 

' vent  fottrnir  les  Etats  doivent  être  payez  de  même 
Jtar  portions  égales  de  fix  en  Jix  mois. 

■On  a dA  ci-dejfut  faire  tme  remarque  Sgne 
' ‘ 'de 
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de  grandes  réf exions , fur  le  choix  que  F on  doit faire 
'de  l'un  des  deux  partis , qui  efl  que  le  Sieur  Hoults , 
Ré/tdent  dcDannemarcenSuéde  , a témoigné  aux 
Amba  fadeurs  du  Roi d'etrepeffuadé  ^ que  le  Roi  de 
Jdaiwemarcfoii  Maître  devait , parfon  véritable 
propre  intérêt ^entre%-  dans  tous  lesexpédiens  &•  teni- 
péramens  qui  lai  peuvent  faire  éviter  la  rupture  avec 
la  Suède. Fait  à S. Germain  en  Laye  le  l6.  Avril  1 066' 

LETTRE 
Comte  dEJirades  au  Roi.  ' 

Le  I y Avril  1 666, 

DEpuis  la  dernière  dépêche  que  j’ai  eu  l’hon- 
neur de  faire  à Vôtre  Majeftéfur  la  Lettre  ' 
que  le  Sieur  de  Beveroing  écrivit  au  Sieur  de 
Wit , j ’en  ai  donné  avis  à Monfieur  Colbert  ; & 
de  toute  la  converfation  que  j’eus  avec  lui  fur  ce 
fujet:  ledit  Sieur  Colbert  m’a  fait  une  réponfe 
fl  exaôte,  dont  j’envoye  CopieàVôtreMajef- 
té , fur  toute  la  conduite  qu’il  a tenue  depuis 
qu’il  cft  en  Hollande,  & qui  eft  fi  différente  des 
plaintes  dudit  Beverning,  que  ledit  Sieur  de  Wit  ' 
en  eft  demeuré  très-fatisfâit,  & eft  convenu  qu’il 
ctoit  allé  bien  vîtej  car  il  fe  voit  clairement  que 
non  feulement  Monfieur  Colbert  a eu  une  grande 
modération  à fouffrir  les  referves  .&  les  dure- 
rez de  cet  homme;  mais  même  qu’il  a été  por- 
té d’un  zélé  extraordinaire 'pour  conduire  lés  - 
affaires  plus  à l’avantage  de  Meftleurs  les  Etats 
qu’ils  ne  défiroient  eux-mémes , ainfi  qu’il  a pa- 
ru dans  le  ménagement  qu’il  a fait  des  dprits 
des  Médiateurs  & du  Comte  de  Furftemberg, 
pour  les  faire  confentir  à la  Renouciation  de  • 
, ^ Borcke-. 
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Borckelo,  &’lcs  porter  même  k celle  duDo»/;- 
n'mm  dtreâutn,  que  les  Etats  confentoient  d’être 
décidé  par  voyes  amiables.  , , . , , 

. Ledit  Sieur  de  Beverning  a été  obligé  de  fe  de- 
dire  par  fa  Lettre  du  8.  du  courant  de  tout  ce 
qü’il  avoit  mandé  par  fa  précédente;  caf  les 
propres  termes  de  fa  Lettre  au  Sieur  de  W it  por- 
tent , que  Meflleurs  les  Etats  ne  fçauroient  être 
plus  obligez  qu’ils  lui  font  de  tous  les  bons  offices 
qu’il  a rendu  auprès  de  Meflleurs  les  Médiateurs , 

& prîhcipalement  auprès  du  Comte  Guillaume  ^ 
de  Furftemberg  qu’il  a tout-à-fait  ramené  pour 
faire  paflTer  la  renonciation  ; qu’il  ne  s’eft  par  ar- 
rêté k ce  point , mais  qu’il  a même  fait  com- 
prendre \cDofninium  dtreâtimcovamz  lui  Bever- 
ning l’avoit  propofé,  & qu’ainfi  e’etoit  une  af- 
faire faite  par  l’entremife  de  Vôtre  Majefté  | à ■ 
qui  on  en  avoit  l’obligation. 

Après  que  ledit  Sieur  de  Wit  m’eût  commu- 
niqué cette  dépêche , je  lui  fis  remarquer  com- 
me il  étoit  impofliblc qu'eu  joui» une  affai- 

re comme  celle-là  eut  tourné  du  blanc  au  noir» 

& qu’il  falloit  qu’il  y eût  bien  de  la  malice , êc 
' quelque  chofe  ae  caché  dans  tout  ce  que  Bever- 
ning avoit  écrit  par  la  prérai  ère  Lettre,  qui  n’a- 
voit  pas  été  fi  fecrete  que  plufieursdemesamis 
des  Villes  ne  m’euflent  fait  entendre  qu’elle  pro- 
duifoit  un  mauvais  effet  dans  les  efprits  des  peu- 
plesjque  pour  ôter  les  ombrages  qui  en  pourroient 
refter,  & me  donner  fatisfaéfion  fur  ce  point, 
je  le  priois  de  porter  la  dernière  Lettre  a l’Af- 
femblée  de  Hollande  & de-là  aux  Etats  Géné-  ^ 
raux,  & après  la  lefture  faite  de  la  faire  enregî- 
trer  au  Greffe,  afin  que  toutes  les  Provinces 
foient  informées  que'Monlieur  Colbert,  parles 
ordres  de  Vôtre  Maicfté , a été  même  au  de-làde 

leurs 
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leurs  prétenfions  pour  leur  faire  obtenir  une  Paix 
honorable  & avantagenfe , ce  qui  a été  exécuté, 
& l’on  connoîtra  par  là  le  procédé  injufte  de  Bc- 
vérning  des’étreplaintde Monficur  Colbert,  & 
deux  jours  après  avoir  été  obligé  d’avoûer  qu’il 
ne  fc  peut  pas  mieux  agir  qu’il  a fait  au  nom  de 
Vôtre  Majefté,  pour  mire  convenir  les  Média- 
teurs à plus  que  les  Etats  n’avoient  prétendu  de  - 
l’Evcque. 

La  Province  de  Hollande  a accepté  l’éduca- 
tion de  Monficur  le  Prince  d’Orange , & lui  a 
nommé  des  Tuteurs  qui  font  tous  amis  & dé- 
pendans  du  Sieur  de  Wit.  Il  y a eu  une  grande 
cabale  des  Villes  pour  être  de  ce  nombre , mais 
le  tout  s’eft  paffe  comme  Je  Sieur  de  Wit  l’a  dé- 
liré. ’ ^ . 

On  travaille  à préfent  à former  la  Maifon  du 
Prince  d’Orange  & à en  ôter  tous  Icsdomeftiqucs. 

II  me  vint  rendre  vifite  il  y a trois  jours,  & me 
pria  la  larme  à , l’œil  de  ^rler  à Monfieur  de 
Wit  pour  lui  Jailîèr  Monfieur  21uyleft«yn.  II. 
xne  repréfenta  qu’il  étoit  des  Nobles  & des  Etats 
de  la  Province  d’Ütrecht , qu’il  envoyeroit  fa 
femme  qui  eft  Angloifc  dans  une  de fes Terres, 
qu’il  ne  la  verroit  pas  ou’^rès  la  Paix  faite 
avec  l’Angleterre,  éc  qu^l  leroit  caution  pour 
lui  qu’il  n’agiroit  en  rien  que  par  les  fentiraens  de 
la  Province  de  Hollande  ; que  pour  lui  il  fe 
vouloit  mettre  entre  les  mains  de  Mr.  de  Wit 
& le  regarder  comme  fon  Pere , & qu’il  s’adref- 
foit  à moi  pour  me  marquer  mieux  lesfentimens 
qu’il  avoit  de  fuivre  les  exemples  de  fesPrédé- 
cefTeurs,en  s’attachant  tout-à-taitaux  intérêts  de 
Votre  Majefté  ; que  fi  on  avoit  crû  qu’il  eut  quel- 
que attachement , à caufe  de  la  proximité  avec  le 
Roi  d’Angleterre  on  lui  avoit  fait  tort  , qu’é-. 
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tarit  Enfant  de  l’Etat  > il  n’en  auroit  jamais 
d’autre  qu’avec  MeiFieurs  les  Etats  & les  Amis 

& Alliez.  ^ . 1 I ■ 

Je  lui  répondisqiie  j’ctois  très-aife  de  lui  voir 
de  fi  belles  penfces  ; qu’il  nefçauroit  mieux  faire 
que  de  les  liiivre;  qu’il  y trouveroit  fa  grandeur 
& fes  établiflemens  ; & qu’il  ne  de  voit  pas  dou- 
ter de  la  protedlion  de  Vôtre  Majefté,  comme 
elle  l’a  donnée  à fes  Prédécefleurs  ; mais  que 
pour  conferver  Monfieur  de  Zuylefteyn  auprès 
delni,  j’y  croyoisdei’impofiibilité  ,après  la  ré* 
lolution  que  MelTieurs  de  la  Province  de  Hol- 
lande ont  prife  de  changer  tous  fes  Domeftiques; 
que  je  ne  laiflerai  pas  que  de  lui  en  parler , quoi 
que  je  le  croye  inutile  ; mais  que  dans  cette  con- 
jonaure  Monfieur  de  Zuyleltevn  feroit  bien  de 
le  retirer  de  lui-mémej  que  je  fçavois  que  Mon- 
fieur de  Wit  lui  feroit  donner  par  les^Etats  la 
même  penfion  qu’il  avoit , & une  proraefle  du 
premier  Gouvernement  vacant,  que  ce  ne  feroit 
qu’en  confidération  de  l’amitié  qu’il  lui  témoi- 

§no>t,  ce  qui  tueu'quoicaûcr  celle  qucMonfieuC 
e Wit  failoit  de  la  perfonne , puilque  cela  feul 
le  portoit  à procurer  cet  avantage  audit  Zuylc- 
llcyn  qu’il  ne  croyoit  pas  de  fçs  amis. 

Lors  que  j’en  ai  parlé  au  Sieur  de  Wit,  il  m’a 
remercié  d’en  avoir  ufé  de  la  forte  ; & quoi  que 
les  i;hofes  ne  foient  pas  encore  réfoluës,  je  crois 
que  les  Etats  changeront  toute  la  M^fon. 
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• - LETTRE 

Dti  Comte  d’EJïrades  k Mr*  de  Lionne. 

Le  i6.  Avril  \666. 

La  lenteur  de  la  préparation  de  la  îlote 
pourroit  bien  nous  conter  cher  ; car  fi  Mon- 
lîeur  de  Beaufort,qui  étoit  déjà  embarqué fui- 
vant  les  dcrniéresLettres,que  nous  recevons  de 
Provence , pall'e  en  Ponant  ou  ayant  combattu 
Smit,ou  fans  le  combattre  s’il  ne  le  rencontre 
plus  dans  la  Mer  Méditerranée , à moins  que  la 
Flote  des  Etats  nefe  mette  à la  voile  fans  délai, 
les  Anglois  pourront  aller  avec  tonte  la  leur  à la 
rencontre  dudit  Sieur  Duc.  Le  Roi  défire  que 
vous  faiiiez  remarquer  ce  grand  inconvénient  à 
Monfieur  de  Wit  leul,  afin  qu’il  y pourvoye. 

M.  de  Beverning , je  ne  fçai  par  quel  efprit , 
avoit  étrangement  déguifé , & même  falfiné  ce 
qui  lui  avoit  été  dit  par  Mouficui  Colbert;  j’ai 
lû  à Moniteur  van  Beuningen  une  dépêche  de 
Monfieur  Colbert , que  j’ai  reçûë  fort  à propos, 
pour  les  détromper  de  toutes  les  mauvaifes  im^ 

. preffions,  que  ledit  Beverning  en  avoit  donné,  il 
en  eft  demeuré  fort  fatisfait , & m’a  témoigné  dè 
délirer  paffionnément  que  Monfieur  dcWit  pût 
aufli  voir  la  même  dépêche:  j’écris  aujourd’hui 
à MonfieurColbert,pour  le  prier  de  vous  en  adref- 
fer  une  Copie. 

Je  n’ai  pas  eu  affezdetems  pour  faire  les  dé- 
pêches que  je  dois  écrire  à Coppenhague  & à 
Stocholm , & vous  les  adrefl'er  par  l’ordinaire 
qui  part  ce  foir , ainfi  qu’il  étoit  porté  par  le  - 
Mémoire  du  Roi  ; mais  j’ai  crû  que  je  devois 

toû- 
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toujours  vous  adrclftr  la  votre  parle  même  or- 
dinaire , afin  que  vous  puiflîez  profiter  de  tous 
les  momens  pour  négocier  fur  cette  affaire  avec 
Monficur  deWit,  & je  travaillerai  demain  & 

, après  demain  à compofer  les  autres  dépêches 
pour  Mefiîeurs  de  Pomponne,  Terlon  & Cour- 
tin  , & fais  état  de  vous  les  adreflèr  dans  deux 
jours  par  un  Courier  exprès. 

* ^ 

LETTRE 


De  Mr.  de  Lionne  au  Comte  d'EJirades. 

■£  - 

Le  XI.  Avril  1666. 


Nous  avons  ici  Monfieurlc  Comte  Guillau- 
me depuis  avant-hier,  & un  Envoyé  de 
Munfter  , qui  dit  que  Ion  Maître  eft  prêt  de 

figner  le  Traité,  & de  pafler  les  deux  conditions' 

QUI  lui  paroiflent  fi  rudes  de  la  renonciation, 
oc  du  ddarmement  à deux  mille  hommes  près  * 
çn  cas  que  Sa  Majcltcledéfireablolument.  On 
lui  a déjà  répondu  qu’il  falloir  de  néceflité  paf- 
fer  les  conditions , & il  s’en  retourne  en  toute 

diligence  le  fignifier  à fon  Maître,  mais  je  veux'’ 

croire  qu’avant  qu’il  arrive  le  Traité  aura  été  ’ 
figné. 

♦ .1  • , . 
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TRAITE’ 

De  Paix  entre  Leurs  Hautes  Puiflànces  les 
Seigneurs  F tats  Généraux  des  Provinces- 
Unies  des  Pais -Bas  d’une  part,  & Son 
Alteflc  SéréniffimeMonfieur  l’Evêque  de 
Munfter 'd’autre  part,  conclu  kCléves  le 
i8.  Avril  1666. 

TraduéHon  du  Latin. 

Soit  mto'ire  à tous  &■  un  chacun  per  cespréfentes^ 
que  s*  étant  mû  P année  dernière  des  difj'entions 
aitre  les  Hauts  PaiffatJS  Seigfieurs  les  Etats 
Généraux  des  Provinces-Unies  des  Païs-Bas  tf  une 
part  , le  Très  - Révérend  SérénifRme  Sei- 
gneur Chrijiophle  Bernard  Evêque  Prince  de 
Munjîer^autrepart  ^ Icfquelles  s' éteient  tellement 
cccru'ès  que  non  feulement  elles  s^  étoknt  tournées  en 
une  Guerre  ouverte^  mais  qu'il  étoit  dangereux  qu'el- 
les ne  s' étene&Jfent  dans  les  Pa'is  voijins , Ù’prhtci- 
paiement  dans  les  Terres  ét"  Domaines  de  T Empire 
Romain  y ^ nelesenvelopajfent  dans  learspropres 
dommages  incommoditez , à moins  que  hfdstes 
diJPcntions  nefujfent  terminées  à l'amialde  ù'par  la 
voye  de  la  douceur  y pour  prévenir  les  malheurs  (Ùé* 
les  périls  quipourroient  s'en  enfuivre  ; il  ejl  arrivé 
qu'enfinpar lahontéDivine y é^par  la  méduttion^ 

' les  efforts  les  foins  de  l'Empereur , du  RoiTrès- 
Clerétien , des  Eleêîeurs  du  Saint  Empire  Romain  , 
ff  avoir  ceux  de  Mayence  y de  Cologne  y de  Bran- 
debourg y ù'dcs  Princes  y l'Evêque  de  Paderhorn , le 
Comte  de  Neubourg  Palatin  du  Rhin , les  Ducs  de 
BnmJbîÇ  j Lumbourg , Wolfembutel  & Cultnberg , 
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en  apenfè  à la  Paix.  Cefl  pourquoi  les  Seigneurs 
Etats  Généraux  fies  Provinces-U'iies  fies  Païs-Bas 
tendant  à une  fi  bonne  fin  y ont  commis  &“  député  à 
cet  efjet  le  Sieur  Jerome  de  Beverning , Député  en 
rAjfeml'l/e  dej dits  Seigneurs  Etats  Généraux  d'une 
fart , ledit  Evêque  & Prince  de  Munder  de  la 
fienne  le  Sieur  Matthias  Korf^dit  Scbmiling  <^le 
Sieur  Bernard  de  Widcnhourg , Chanoine  éf  £bréfo~ 
rier  de  P Eglife  Cathédrale  de  M Hnfiei'  de  Hildes- 

beim , ConJ'etllers  privez  dudit  Seigneur  Evêque , (^^* 
Préfident  de  la  Cour  de  Juflire  de  Munjîer  .^qui  en 
vertu  de  leur  Mandemens  Procurations  nécejfai- 

res  y dont  Copiesjhnt  inférées  à la  fin  du  préfent  inf- 
tr muent  y par  un  communfentiment  d amitié  de 

PaiXyfont  convenus  &"  accordez , comme  s'enfuit. 

I.  Prémi  renient  qu'il  y aura  une  Paix ferme  (loble 
^perpétuelle  entre  Icfdits  Seigneur  s E tatsGénéraux 
des  Provinces-Uniesdes  Païs-Basy  &•  Son  Altejfe  Sé~ 
réniffime  le  Très-Révérend  Evêque  d£X  Prince  de 
Munfier  ypour  être  entretenue  S'ohfervéeférieuf- 
tnent  y en  s'étudiant  à fe  procurer  P a vont  âge  P un  de  t 

l'autrey  fe  témoignant  tous  les  devoirs  ^amitié  d^_ 
de  bon  voifinage.  ^ 

1 1.  Qu'il  y aura  amniflie  oubli  perpétuel  de 
tout  ce  qui  a été  commis  d^xfait  départ  dx  d’autre  , 
en  forte  que  pour  quelque  eau  fe  y dl^ fous  quclquepré- 
texte  que  ce  ptiiffe  être , il  ne  fc  fera  de  la  part 
d une  des  parties  à P autre  y aucune  hoJHlité  y dom- 
mage ou obflacle yd^ qui puiffs  tourner  dy  tendre  à 
quelque  préf.idice  P an  de  P autre  fait  parjoi-mêmey 
Joitpar  autrui.  Il  y aura  auffi  une  amniflie  nniver- 
felle  en  faveur  de  ceux  qui  auront  été  les  Adberefts 
de  P une  ou  P autre  partie  y excepté  ceux  qui  feront 
^ repris  de  trahifons  y enfortenéanmoins  que  la  voye 
de  jtfilice  leur  jera  libre  y dy  que  leurs  biens  fer  ont 
conjervez  à leurs  Femmes , Enfans  & Héritiers.  Le 

' Seigneur' 
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Seigneur  Evêque  ne  refnfera  non  plus  rinvejliture  à 
mcnn  defesVajJ'aux  à Poccafton  <Ù^pour  raifondt 
cette  Guerre , tant  dépendant  dePEvècb:  de  Munjler 
que  dePAhn  ’ie  dcCorbte,  ni  ne  les  différera  traî- 

nera en  longueur  y pour  quelques  autres  prétenjîons 
ou  procès  ; ce  qui  fera  pareillement  ohfervé  enfeisim 
blable  cas  par  les  Seigneurs  Etats. 

III.  De  plus  le  Seigneur  Evêque  de  Munjler  ydès 
aujji-tôt  que  la  Paix  fera JaitCyrendra  aux  Seigneurs 
Etats  Généraux  des  Provhices-üniesy  tous  les  Lieux 
Places  , fans  en  rien  re fer  ver  , qtP  il  a*  occupé 
pendant  la prefnte  Guerre , è^  jjtPil  fe  trouverapof- 
féder  au  tons  de  la  conclufton  y les  rendra  tous 
dans  P état  où  ils front  dans  le  teins  de  la  refitutiouy  ' 

fpécialcment  les  Bourgs  Châteaux  de  Borckelo  j 

de  plus  promettra  que  durant  cette  Négociation , . 

Ô"  depuis  le  dernier  jour  du  mois  de  Mars , il  fera  ] 

foigneufement  en  forte  que  de  fin  fait  ou  par fon  or- 
dre  y il  ne  fait  rien  détérioré  dans  les  fufdits  Lieux 
occupez  y Ù"  qu^  il  ne  fera  rien  demande  ni  exigé  des 
f fujets  ou  pour  rachetter  ou  rançonner  des  Mai  fins  y 
ou  Jous  quelque  autre  prétexte  de  charges  de  la 
Guerre  y ou  fous  quelque  nom  que  ce  puijfe  être  y ' 
filhis  au  contraire  ilpourvoira  par  toute  forte  de 
moyens  qu'ils  foient  confrvez  dans  le  même  état  i 
qu'ils  ét  oient  au  jour  Jiifdit  ; Ô"  s'il  fe  faitcepen~ 

Idant  quelque  chofe  au  contraire  y ou  quilfütcau- 
fé  quelque  dommage  y quel  qu'il  fût  y auxdits  Lieuxy  | 

si  les  reparera , remettra  à fis  dépens  dans  leur  i 

précédent  état  ; Ù"  à cette  fin , il  fera  permis  à j 
chacune  des  parties  y d'envoyer , fi  elles  veulent , au 
plutôt  des  Commifairesjhr  lefdits  lieux  y qui  pour-' 
voiront  a ce  qu'il  ne  foit  rien  attenté  contre  la  1 
teneur  de  cet  Article. 

IV.  Il  aura  foin  aujjt  delonncfoi  y quetoutSoI- 

dat  qui  fe  trouvera  au fufdit  teins  dans  Us  lieux  J'uf- 
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dits  ^ tnfortent,  aujft-hicn  que  de  tout  le  Territoire 
généralement  defdits Seigneurs  Etats  ^leur étant  en 
outre  libre  de  p a ffer , cncasdenécejjlté ^ parleurs  - 
Terres,  en  forte  pourtant  que  ce  Joit  par  le  plus 
court  cb“  le  plus  commode  chemin  qtdil  fe  pourra  ^ 

& queleurpréfcrira  un  Commi faire  qu'on  envoyn-a 
devant  , pour  les  faire  pajfer  dans  le  Territoire  / 
de  Munjler,  Ils  n'en  emporteront  non  plus  aucun 

hutintii  ej^it  y ne  feront  dans  leur pajfage  aucun 

dommage  ni  violence  aux  hahitans. 

V.  Réciproquement  promettent  de  bonne  foi  hf^ 

dits  Seigneurs  Etats  Généraux  qu'àcompter  du  24,  „ 
Avril , ilsn  exerceront  aucun  aéle  d’hoftilité  con- 
tre le  Seigneur  Evêque  de  Munjler  ni  contre  Jln 
Evêché,  & qu'ils  le  répareront  aujft  de  bonne  foi , s'il  ■ 
fe  fait  quelque  chrfe  au  contraire. 

VI.  Les  Seigneurs  Etats  Généraux  fer  ont  fortir 

du  Territoire  dudit  Seigneur  Evêque  leur  Armée  é‘ 
toutes  les  Iroupes  qui  s'y  trouveront  datjsce  tems- 
là  y foitenaéîionouinaéîion , &leurfera,  auffi  de 
même  manière , accordé  libre  pajfage , s'il  èfi  né-  j 
cejfaire;  il  ne  fra,  par  elles , fait  aucun  dotu- 

mage  ou  violence  aux  hahitans  y éfne  leur  emporte- 
ront y après  ledit  jour , aucune  dépouillé  ni  aucuns  ef- 
fets. Les  Prijonniers  faits  de  part  & d' autre  y de 
quelque  condition  qu'ils foient , feront  renvoyez  fans 
rançon , en  payant  Jeulement  par  eux  les  détes  légi-  ' 
timement  contraâlées  pendant  leur  détenfton , é^ne 

poupontles  hahitans  départ  & d'autre,  ci-après^ 
exiger  des  Prifonniers  qu'ils  auront  extorqué  d'eux 
' mente  pendant  cette  Guerre  ,ni  même  lespromejfes 
qu'ils  n'auront  pas  encore  prêtées  ledit  jour  za, 
d:' Avril.  Et  comme  de  part  d'autre  les  Contri- 
butions ont  été  établies  à certaines  J anime  pourl» 
Jureté  desperfotmes  & des  lieux  , à payer  par  mois  ou, 

parfemaines  y elles  feront  payéesj'elon  les  régies',  & 

Tome  IV,  * ' I comnse 


Digitized  by  Google 


194  Lettres,  Mémoires,  O'c. 

Comme  il  a été  convenu  avec  les  Commijfaires  Ât 
Bourgs  é'"  Villages  ou  autres , juj'fiues  an  dernier 
jcar  du  mois  d' Avrils  ^ non  plus.  » 

VII.  Ilefi  convenu  que  le  Seigneur  Evêque ^aufji- 
tot  après  la  Ratification  de  ce  Traité  ,*  lieentiera  fon 
^ Armée  ^ àA  ne  retiendra  que  les  Troupes  qui  lui  font 
nécc(f  aires  pour  fcs  G arnifons  , Ù'pnurla  firetéüe 
fa  Province , ce  que  les  Seigneurs  Médiateurs , aujfi- 
bien  quelui-même  Seigneur  Evêque  jugeront  pouvoir 
je  faire  avec  trois  mille  hommes-,  ainfi  il  promet 
qu'il  n'excédera  pas  ledit  nombre  ; q-dil  ne  fe- 
ra point  ci-flpi‘ès  de  nouvelles  levées  , finon  pour 
la  fireté  nécejfité  de  l'Empire  des  Cercles, 
que  des  Alliances , non  contraires  à ce  Traité, 
ne- le  requijfcnt  , ce  qui  ne  fe  fera  , au  furplns  , 
non  autrement  que  Je  Ion  les  confiitutions  de  l'Em- 
pire,  l'infirument  de  Paix  les  Droits  des  Prin- 

ces , auxf[tiels  les  Seigneurs  Etats  ne  demandent 
pas  qu'il  foit  dérogé. 

' V 1 1 1.  renoncera  au  refle  ledit  Seigneur  Evê- 
que à tous  un  chacun  Traitez  d' Alliance,  contrai- 
res à celui-ci , ne  s'engagera  jamais  de  nouveau 

avec  d'autres  Princes  ou  Piiiffances  contre  les  Sei- 
gneurs Etats  Généraux,  ni  attaquera  leur  Ré- 
publique par  la  Guerre.  . r 

IX.  Commeréciproquement  déclareront , le f dit  s 
Seigneurs  Etats  Généraux , ainfi  qu'ils  le  déclarent 
far  cesprifentes  ,pour  la fâreté  dudit  Seigneur  Evê- 
•que , qu'ils  ne  font  auffi  de  leur  part  engagez  dans 
aucune  Alliance , qui  foit  contraire  à cette  Paix , 
qui  puiffe  en  aucune  manière  en  empêches-  le  but 
l'effet.  Et  promettent  auffi  de  bonne  foi , que  la 
-Négociation  de  ce!  rai  té  achevée  ,il  s ne  commettront 
r.ticun  aâîe  (Fhojiilité , fous  quelque  prétexte  que  ce 
j(it',  de  force  ou  par  les  armes,  contre  laperfomie 
àti  Seigneur  Evêque  ou  contre  IcsTerres  del'  Evêché 
...  . • * -de 
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de  Munjîer , nim  /engageront  twnplusjamais  con- 
tre lui  ni  contre  Jbn  Evêcbé  avec  d'autres  Princes 
ou  Puifpinces. 

X.  Les  Alliez  arijjï  éf  les  amis  de  part  d'au- 
tre  feront  compris  dans  ce  Traité , <ùf  nommément  de 
Celle  des  Seigneurs  Etats  Généraux  le  Sérénijfme  ^ 

trés-puiffant  Prince  Seigneur  Fréderictruifiéme  , 

Roi  de  Dannemarc , de  Norwege  ^ des  Gots  dès 
Vendales  ; le  Sérénifime  Prince  Ù"  Seigneur  Gçorge 
GuiUatimo  Duc  de  Brunjîvic  de  Lunebotirg  &C. 
le  Révérendiffime  Prince  Seigneur  Ernejî  Arigtijle 
Evêque  d'Ojhalruch  Duc  deBrutifvic  de  Lune- 
bourgs  érc  le SéréjùJf mePrince Seigneur  Chri- 
/lianAlbert,Hé-itierdeNorwegueyDucdcShf.vicby  ' . 
Holface  y d^c.  P iUnfriffimeGomteé^  Seigneur  An- 
thoine  Gunterus , Comte  d Oldenbourg , d^c.  avec 
tous  les  Royaufues , Duchez , Corniez  , Seigneuries  ^ 

Régions d^lerres qu'ils pojfedenty<it‘poJfé(L'ront  ci- 
e^rés  ycnfenthle  leurs  Habitons  d^  Sujets.  Et  de  la 
part  du  Seigneur  Evêque  de  MuvJlerySa  Sacrée  Ma-^ 
jejlé  (b‘  l'Empire  Romain  d^  les  Confédérez  du  Rhin^ 
ou  ceux  de  leurs  amis  qu'ils  voudront  y comprendre.^ 

&'  qui  dans  l'efpace  de  deux  ou  trois  mois  voudront 
déclarer  y être  compris , avec  tous  leurs  Royaumes  , 

DttcbiZy  ComteZy  Seigneuries  y Régions  d^Tei-res 
qu'ils poffedent  déjà  oupofféderont  ci-aprés , enfim- 
ble  leurs  Habitons  d^  Sujets.  Semblablement  y font 
compris  de  part  df  d'autre  les  Généraux  (&  Com- 
mandons de  leurs  Troupes ynommément  l' lüujiriffme. 

Comte  d^  Seigneta-  George  Frédéric  Comte  de  Wal- 
deck  avec  fs  Gomtez  0“  ï erres  y &"  ce  avec  tel  ejj'ct , 
qu'il  jouira  abfolument  de  toutes  d/"  chacunes  chofs 
qui  y font  contenues  y de  teüe forte  néanmoins  que  fi 
les  J hfdit es  Parties  y df  Leurs  Confédérez  dt‘  ceux 
y compris  ont  quelques  Procès  ou  contefiationsfubfi- 
fiantes  , ou  qui  tiaijfnt  ci-après , elles  ne f termi- 
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nei-cHt  que  par  la  voye  de  la  douceur , & félon  les 
droits  & covJHtutions  de  V Empire , &jans  voye 
de  fait  ni  prife  garnies, 

XI.  Ouandà  laSeigTKuriede  Eorckelo  i les  Sei- 
gneurs Etat  s Généraux  ne  défirent  pas qidilfoit 
rien  changé  par  ceTraité^ence  qui  concerne  le  Droit 
direâ  ou  utile;  mais  que  ce  droit  demeure  dans  le 
même  état  auquel  il  était  avant  la  Guerre.  Mais 
le  fufdit  Seigneur  Evêque  renonce  au  droit  de  Supe-^ 
rioritéfur  ladite  Seigneurie  de  Eorckelo  avec  fies  dé'é 
pend  onces  & du  corfentement  du  Chapitre  : En forte 
pourtant  que  cette  Rénonciation  ne  préjudicie  au 
droit  de  P Empire , mais  qu^  il  demeurer  a en  fin  en- 
tier en  toutes  ch( fis  ; ce  qui  néanmoins  ne  fier  a dé- 
cidé entre  P Empereur  & les  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux fie  par  la  voye  amiable  ^^ou  telle- qu  il 
fera  jugé  convenable  de  part  & d'autre. 

XII-  Semblablement  les  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux le  Seigneur  Evêque , du  conjentement  même 
dudit  Chapitre  de  Munjler , renoncent  de  bonne  foi 
,à  toutes  & chacunes  leursprJtenfions  quelles  qu'el- 
les fioicfit;  en  forte  qu'elles  demeurent  éteintes  par 
ce  préfiimt  Iraité. 

XIII  Le  Seigneur  Evêque  ou  'fies  Succefifieurs  , 
fous  quelque  prétexte  ou  pour  quelque  caufie  que  ce 
foity  ne  fi  mêlera  des  caufes  appartenantes  aux  Su- 
jets Incorporez  des  Seigneurs  Etats  GénérauXyni 
ne  décernera  jamais  a l' avenir l' arrêt  vide  reprê- 
failles , fioit  par  lui-même  ou  parfis  Sujets  ér  autres 
Incotporez , ni  td  empêchera  P exécution  des  chofies ju- 
gées. Si  contre  toute  attente  il  s' élévoit jamais  quel- 
ques différens  entre  les  fujdits  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux & le  Seigneur  Evêque  tÿjês  Succejfeursjlsna 
■je  termineront  jamais  que  par  la  voye  de  douceur , 

.en  vertu  de  la  garantie  faite  par  ceTraité  ; les  pro- 
fies des  particuliers  fieront  renvoyez  à leurs  Juges 
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compétens  ; f<ms  que  fous  ccpî'étexte  , oupourquel- 
qui  a:!t7-ccaufe  ou  raifort  que  ce  pn'ijfe  être  ^ ilpuijje 
rien  attenter  contre  lefUts  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux ni  contre  leurs  Incorporez  Sujets  par  armes\ 

•üitilence  ou  voye  défait , ce  que  les  Seigneurs  Etats 
Généraux  des  Provînees-Unies promettent  aujf.  de. 
leur  côté  pour  eux  leurs  Incorporez . Auxquelles 

fins  les  deux  Parties  contraéîantes  feront  tendès , 
comme  elles  s'obligent  par  ces  préfentes , chacurté 
en  droit  foi , qu'à  tous  un  chacun  de  ceux  qui 
procéderont  devant  quelques  fuges , lafufeiceleur 
fait  adminifirée  fans  délai , fans  exception  dé  • * 
perfonnes. 

XIV.  Pour  plus  grandes fureté  des  chofesfufdites  » 

V Etnpereur  des  Rojuains  y le  Roi  Très-Chrétien  y les 
Eleâîeurs  de  Mayence yde  Cologne  ^ de  Brandehourgy 
l'Evêque  de  Paderhorn , le  Prince  de  Neubourg  Pa. 
latin  du  Rhin  y Augufle  ét"  Jean  Frédéric  Ducs  de 
Brunfevick  de  Lunebourg , jufques  à ce  qtdon  ait 
requis  d' autres eticore  à cet  effet  y promettant  lagà.‘ 
rantie  de  ce  Traité  des  articles  y contenus  en  la 
meilleure  forme  é en  forte  que  fi  l'une  des  parties  ne 
fatisfaifoitpas  à ce  Traité  de  PaiXyéf  aux  articles  y 
contenus , vint  à y contrevenir  en  quelque  point 
que  ce  fait  y ils  s' ohligeitt  de  concourir  non  feulement 
par  l'intervention  de  leur  Autoiùté  àf  dignité  y mais 
aulfi  par  toute  forte  de  fecours  (fif  de  moyens  à le 
faire  ohferver. 

XV.  Item  il  efl  convenu  ét'  a été  trouvé  ion parl'tf-. 
fie  1^;^“  l'autre  des  Parties  que  le  préfent  Traitéy&  tout , 
ce  qui  y efl  contenu  éf  conclu  , fera  par  Icfdits  Sei- 
gneurs États  Généraux  des  P rovinces-ünies'y  àfpar 
ledit  Seigneur  Evêque  ^ Prince , éf  par  le  Chapitre 
de  Munfteryconfirmé  ratifié  par  LenrsLettns  Pa.. 

tentes  rejpeâîives  munies  de  leurs  grands  Seaux  yàr  en 
forme  convenable  authentique , dans  l'efpace  de 
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^uwz^ ours  prochainement  venanst  ou  plûtot  ft  faire 
efipoffthle  & queles  échanges  en  feront  faites  dans 
ledit  tems’.d^ fera  à cette fin  accordé  à ceux  qui leffe- 
ront  un  Sauf  conduit  ^ qui  par  ces  préfvteffira  tenu 
pour  accordé.  Et  leliccntiement  des  '1  roupes , comme 
il  ejî  convenu  par  l'article  feptiéme , fe  fera  du  jour 
dejdites  échanges , ne  ce  fera  point  de fe faire  juf- 

qnes  à ce  qi^il  fait  parfait , devra  être  achevé  ' 

dans  quinze  jottrs  f à compter  de  celui  mentionné  ci-  1 

dejfus'j  fera  aujft  leditTraité dès  auffi-tôt  après  , 
. l'échange  des  Ratifications  publié  en  la forme  aux 

lieux  accoûtumez , ^c.  • 

L E T T .R  E . . I 

Çomte  d'Ejîraàes  au  Rot,  I 

^ _ j 

, 2,2.  Avril  \666. 

JE  me  fuis  fervi  des  ordres  que  Vôtre  Majef-  i 
té  m’a  donne,  par  le  Mémoire  qu’elle  m’a 
tait  l’honneur  de  m’écrire  du  i6.  du  cou- 
rant dans  la  Conférence  que  j’ai  eue  avec  les  j 
Sieurs  de  Wit  & Huygens,  Commiflâires  de 
Meilleurs  les  Etats , pour  traiter  avec  moi  : quoi 
qu’l!  y en  ait  huit  de  nommez,  je  ne  traiterai 
qu’avec  le  Sieur  de  Wit,  & un  autre  feul  avec 
lui  pour  tenir  les  affaires  plus  fecretes.  ” Je  leur 
ai  uit  tout  ce  qui  eft  porté  dans  le  commence- 
, ment  dudit  Mémoire , & enfuite  les  deux  raifons 
qui  y font  déduites , ayant  refervé  la  troifiéme  ' 

Eour  moi  feul.  Après  leur  avoir  fait  entendre 
ien  amplement  lesfentimensde  Vôtre  Ma  jefté, 

& le  parti  qu’elle  croiroit  le  plus  avantageux  ^ 

dans  laconjonfture  préfentc,  je  leur  ai  exagé-  i 

ré  les  grandes  dépenfes  auxquelles  la  rupture  * 
avec  la  Suède  lesengageroit,  6c  le  peu  d’utilité 
' que 
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que  les  Et-Us"  en  retireroient  par  la  diverfion  du 
toutes  les  forces  de  Dannemarc  » 6c  de  partie 
des'^Iearfi  pour  foûtenlr,  ledit  Roi  i Sc  me  iur? 
étendu  autant  qu’il  m’a  été  poflîhlé  fur  toutes 
les  raifons  contenues  dans  ledit  Mémoire j’ fur-, 
quoi  ledit  Sr.de  W it  prit  la  parole , & dit  que  tout 
ce  que  j’avois  allégué  dans  le  commencement 
du  difcours  étoit  fi  fort  & fi.vrai,  des  injulles 
procédez  des  Suédois , qu’il  ne  croiroit  jamais^ 
que  Vôtre  Majefté  peut  fbuffrir  qu’il  fût  dit, 
que  cette  Nation  oi*gucilleufe  eût  pû  par  la 
fierté  faire  rompre  un  Traité  fi  folemnellcmenf 
làit  avec  un  Roi  aufli  puifl'ant  qu’efl  celui  de 
Dannemarc , & qui  a la  garantie  dè  Votre  Ma- . 
jefté. 

Qu’il  efiimoit  qu’on  devoit  faire  "toutes  cliofes 
pourlui donner  une  fatisfaftionraifonnable  dans 
les  prétenfions , mais  que  de  les  obtenir  par  me- 
naces, ainfi  que  lesdernèéres  dépêches  du  Sieur 
Isbrand  portent,  il  ne  le  confeilleroit  pas  à fes 
Maîtres,  mais  bien  devenir  plûtot  à une  ruptu-  . ' 
re,  fi  le  Roi  de  Suède  refufe  les  conditions  équi- 
tables qu’on  lui  fera  ; que  pour  cet  effet  fon  avis 
eft  qu’on  ne  relâche  rien  du  Traité  fiait  à la 
Haye,  mais  que  fi  les  Suédois  veulent  entrer 
avec  eux  aux  mêmes  conditions  du  Roi  de  Dan- 
nemarc , les  Etats  feront  prêts  de  les  recevoir-^ 
ou  bien  s’ils  veulent  être  Médiateurs 'pour  la  ' 

Paix  avec  l’Angleterre,  & promettre  que  ff  le 
Roi  d’Angleterre  ne  fedifpofepas  à laconclurre 
à des  conditions  raifonnables àins  quatre  mois, 
ils  prendront  les  intérêts  des  Etats  àc  joindront 
leurs  forces  avec  les  leurs , pour  l’y  contraindre , 
moyennent  quoi  ils  conviendront  équitablement 
de  leurs  prétenfions.  Et  quand 'aux'iotlpçons  que 
les  Suédois  ont  que  le  Roi  dePannemarclesat-^* 
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laquera, qu’ils  donneront  conjointement  avec  Vô-  - 
tre  Majefté  un  Adte  de  garantie , par  lequel  ils 
promettront  d’afliftcr  la  Sucde  en  cas.  qu’elle 
loit  attaquée  par  le  Dannemarc  : qu’il  croit 
*]u’après  ces  allûrances  la  Suède  ( fi  elle  a bon- 
ne intention)  doit  être  fatisfaite,  & de  Vôtre 
îvlajefté  & des  Etats. 

Il  ajoûta  Que  fi  on  relâche  la  moindre-chofe 
du  monde  à la  Suède  fur  fes  menaces,  c’eft  lui 
donner  un  pied  d’où  l’on  ne  reviendra  jamais,  & 
jqu’il  fçait , à n’en  pouvoir  douter , que  tout  ce 
qu’elle  fouhaite  le  plus  au  monde  eft  de  faire 
voir  en  Allemagne  & en  Angleterre , combien 
.elle  eft  conlidérable  jufques  à taire  rompre  des 
Traitez  faits  avec  des  Rois,  par  la  feule  crainte 
qu’on  a de  fés  menaces:  qu’il  eftime  qu’après 
les  offres  ci-deffus  fpécifiez , ( s’ils  les  refuient  ) il 
faut  maintenir  le  Roi  de  Dannemarc , de  tou- 
tes fes  forces;  que  pour  cet  effet  ; ilpropofera  à 
Meflîeiirs  les  Etats  d’entretenir  encore  pour  qua- 
- tre  mois,  les  Troupes  del’Eleéleur  de  Brande- 
bourg & des  Ducs  de  Brunfwic  ; qu’il  travaille- 
ra à taire  entrer  ces  Provinces  dans  une  Ligue 
contre  la  Suède;  qu’on  tâchera  d’en  engager 
■ d’autrts  pour  l’ Attaquer  dans  la  Pomeranie:  que 
s’il  rompt  contre  le  Roi  de  Dannemarc,  les 
Etats  feront  marcher  leurs  Troupes  avec  celles 
de  fes  Alliez  dans  l’Evêché  de  Brème , en  cas 
qu’Hs  entrent  dans  le  Pais  de  Holftein  & Zut- 
land , & que  la  Ville  de  Brème  leur  demande 
afliftance;  que  du  côté  delà  Mer,  ils  joindront 
leur  Flote  à celle  de  Dannemarc , & ieront  du 
moins  aufli  forts  que  les  Suédois  & les  Anglois 
cnfemble. 

. Que  Vôtre  Majcfté  de  fon  côté  afiîftant  leRof 
de  Dannemarc , par  dus  fubfides , ,lui  donnera 
: ,j  . ’ moyen 
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moyen, d’entretenir  une  Armée  de  terre  , & 
qu’il  ne  croit  pas  que  les  Suédois,  voyant  qu’î’n 
veut  roûtenirvigoureulement  leTra  té  fait  à I i 
Haye , & qu’on  compte  pour  peu  de  chofe  leurs 
menaces , nefe  mettent , à la  raifon , fur  les  con- 
d tions  qu’on  lui  propofera;  du  moins,  s’ils  les 
refufent  on  fera  voir  à toute  la  Chrétienté,  leur 
injufte  procédé,  & qu’il  n’a  tenu  ici  ni  à Vô- 
tre Majellé  ni  à eux,  que  les  anciennes'Allian- 
ces  n’ayentétéobfcrvées.  C’eftenfubftancetout 
ce  qui  s’efl;  paflé  dans  nôtre  Conférence,  fur 
laquelle  Vôtre  Majefté  peut  juger  desfentimens 
des  Etats  par  celui  du  Sieur  deWit,  qui  fe  voit 
à prélé nt  délivré  d’un  péfent fardeau  par  la  Paix 
avec  l’Evéque  de  Munftcr,  qu’il  connoit  bien,' 
devoir  à la  protection  de  Vôtre  Majefté,  &aux 
ordres  quelle  a donnez  à Monfieur  Colbert  de  ' 
porter  les  intérêts  des  Etats  le  plus  avantageu- 
fement  qu’il  fe  pourroit;  ce  qui  a fi  bien  reütli 
qu’ils  ont  obtenu  plus  qu’ils  n’efperoient.  ‘ 

Le  Sieur  de  Klingenberg , Envoyé  de  Danne- 
marc,  eft  d’un  fentiment  biencontraire^à  celui 
qui  eft  à Stocholm.  11  protefte  que  le  Roi  fou 
ilaîtrene  confentira  à aucun  tempérarqent  tou- 
chant le  Traité  fait  à la  Haye,  & qu’il  aime  / 
mieux  hazarder  les  Etats  que  de  fe  relâcher  de 
quoi  que  ce  foit  par  crainte  des  Suédois;  Il  per- 
liûe  à demander  des  lubfides  pour  lever  & entre- 
tenir deux  mille  Clievaux  ; qu’avec  cela  le  Roi  fon 
Maître  alTûrera  toutes  fes  Frontières,  & m:t-  • 
tra  fon  Pais  en  état  de 'ne  rien  craindi'é  des  Sué- 
dois 

Annibal  Sexter  lui  a écritque  Vôtre  Majefté  ’ 
m’avoit  envoyé  les  pouvoirs  pour  convenir  lur 
leldits  fubfides , à quoi  j’ai  répondu  que  je  n’avoîs 
d’autre  ordre  que  d’aflûrer  en  toutes  rencontres  • ‘ 

ly.  Ici-  • / 
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le  Roi  de  Danneniarc  que  s’il  cft  attaqué  pour 
caillé  de  ce  Traité,  Vôtre  Majeftc  lui  prêtera 
fa  garantie,  mais  qu’il  yadesexpcdiens  à cher- 
cher pour  trouver  des  tempcramens  , & des 
m iyens  de  s’accommoder  fans  en  venir  à une 
rupture,  & que  c’eft  à quoi  je  m’appliquois  à 
prcfent  avec  le  Sieur  de  \Vit.  Je  n’ai  pas  voulu  , 
entrer  plus  avant  en  matière  avec  lui  la-defl'us. 

Le  Sieur  van  Ghenta  été  nommé  par  la  Pro- 
vince de  Hollande  pour  gouverner  Monfieurlé 
Prince  d’Orange,  & en  a reçû  l’Aé>e  en  mê- 
me tems.  11  eft  des  Comniiflaires  nommez  pour 
traiter  des  affaires  de  France,  & ami  particu- 
'’lier  du  Sieur  de  Wit , & on  eft  affûré  qu’il  ne 
lui  donnera  que  de  bons  confeilsj  les  Gentil-, 
hommes  de  fa  Maifon  Anglois  natnrelsfont  foup- 
çonnez  de  tenir  ce  parti  & font  congédiez. 

Le  Prince  d’Orange  en  eft  malade  de  regret,  & 
a fait  un  difeours  à fes  nouveaux  Tuteurs  qui 
les  a fort  furpris  , comme  auffl  la  Princcfl'e 
Doüairk'reavec  qui  il  eft  fort  mal;  il  leur  a dit, 
que  puifqu’il  lui  otoient  fes  Domeftiques  & fon  ' 
Gouverneur,  & qu’ils  vôuloicnt  prendre  foin  de 
fon  éducation,  H les  prioit  aulli  d’en  prendre 
•de  fes  affaires,  ’&  de  faire  rendre  compte  à fon 
Confeil  & à fon  Thrtforier  de  l’adminift ration 
de  Ion  bien;  qu’on  vendoit  tous  les  jours  de 
fes  Terres  à vil  prix  , qu’on  ne  payoit  aucune 
de  fes  déies  , & quoi  qu’il  fiifle  fort  peu  de 
dcpenles,  vii  fa  qualité,  qu’il  fçavoit  que  juf- 
ques  à fa  table  l’ondevoit  au  Boucher,  au  Bou- 
langer, & aux  autres  Marchands  des  années  en- 
' tiéres , qu’il  les  prioit  d’y  faire  reflexion , & 
d’y  aporter  les  remèdes  néceffaires. 

Plufieurs  Villes  font  d’avis  qu’on  examine 
fes  comptes  , à quoi  la  Doüairicrc  s’opofera  , 

' parce 
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parce  aue  ceux  qui  ont  gouverné  le  bien  font 
les  Créatures,  & qu’ils  ne  peuvent  être  tombez 
en  faute  fans  fa  participation. 

Si  le  Prince  d’Orange  elFeffuë  ce  qu’il  a dit  * 
au  Sieur  de  Wit,  il  y trouvera  fes  ayaniages;  il 
l’a  afliûré  qu’il  le regardoit  comme  fonPere, qu’il 
vouloit  fuivre  fes  avis  en  tontescbofes,&  en  ef- 
fet, il  a prefque  tous  les  jours  des  Conférences 
l'ecretes  avec  lui , dont  la  Doüairiére  a pris  un 
fl  grand  ombrage  qu’en  ayant  gourmande  ledit 
Prince , l'autre  lui  a répondu  avec  fermeté  & 
lui  a dit,  que  puis  qu’elle  meme  avoit  jugé 
à propos  de  le  remettre  entre  lés  mains  de  la  Pro- 
vince de  Hollande,  tant  pour  fon  éducation  que 
pour  d’autres  avantages,  il  les confidcroit com- 
me ceux  de  qui  il  avoit  à efpérer  fa  fortune, 
& qu’il  vivroit  avec  eux  & avec  le  Sieur  ^e 
Wit,  avec  toutes  fortes  de  relpeéts,  de  défé- 
rence & d’amitié , & que  fi  elle  avoit  pour  lui 
les  vrais  fentimens  de  Mere,  il  croyoit  qu’elle 
feroit  bien-aife  de  le  voir  dans  ces  fjjntimcns. 

» 

L-  È T T R E 

■ . ^ 

Du  Comte  d'Ejlrades  k J\dr,  de  Lionne. 

Le  zi.  Avril  1666,  ‘ 

Le  Sieur  de  Wit  m’a  témoigné  en  particulier 
être  fortfurpj-isdecet^u’nremarquoit,  que 
le  panchant  du  Roi  alloit  a relâcher  du  Traité 
fait  à la  Haye  avec  le  Roi  de  Dannemarc  ; qu’il  ' 
vouloit  bien  me  dire  que  pîfitôt  que  d’y  con- 
fentir,  il  confeilleroità  fes  Maîtres  de  hazai  dér 
, toutes  cliofes  , & que  cet  Etat  le  pourroit 

16'  compter 
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compter  pour  perdu , fi  les  Suédois  avoient  cêt 
avantage  de  leur  faire  rompre  un  Traité,  aufîi  ' 
^ folemnel  que  celui-là , par  des  ménaccs  ; qu’il 
cfpére  aufli  que  Sa  Majefté  en  confidérera  les 
conféquences , & que  les  Etats  font  plus  qu’ils' 
ne  <loivent  en  leur  offrant  les  conditions  qu’ils 
m’ont  déjà  propofées  *,  il  m’a  encore  ajoûté 
qu’avec  les  Anglois  & le  Suédois  il  faut  bien 
que  Meffieurs  les  Etats  s’empêchent  de  faire  rien 
par  crainte  & par  ménaces , & que  ce  leroit  le 
moyen  de  détruire  l’Etat  en  peu  de  tems  & le 
réduire  au  néant , qu’il  écrit  la  même  chofe  au  , 
Sieur  van  Beuningen  pour  vous  en  parler,  & 
qu’il  ne  faut  pas  une  plus  grande  preuve  de  la  ■ 
mauvaife  intention  des  Suédois  que  leur  procé- 
dé diflimulé,  & le  prétexte  qu’ils  prennent  de 
craindre  l’armement  du  Roi  de  Dannemarc. 

, Que  fi  la  garantie  que  le  Roi  & Meffieurs  les 
Etats  leur  offrent , ne  les  fait  défiffer  de  leurs 
deffeins  contre  le  Dannemarc , il  eft  aifé  de  ju- 
ger que  ce  n’eft  pas  cela  qui  les  fait  agir , mais 
un deflèin formé  de  leur  faire  la  Guerre;  qu’en 
ce  cas  il  n’y  a rien  à faire  qu’à  fe  mettre  promp- 
tement en  état  de  fepouffer  cette  injure,  &at-  i 
taquer  les  Suédois,  ei^rêtant  la  garantie  au  Roi 
de  Dannenarc , & l’afliftant  contre  fes  Ennemis.  | 
Vous  ferez , s’il  vous  plaît , vos  reflexions  fur  | 

tout  ce  que  deffus  : vous  connoiflèz  les  intérêts  J 
des  Suédois  mieux  que  moi , & leur  çaniére 
d'agir,  mais  félon  U connoiflance  que  j’ai  du 
fentiment  de  la  Hollande  & des  Villes,  ils  fa-  I 

crifitront  toutes  chofesplûtôt  que  de  relâcher  du  ' 

Traité  de  Dannemarc,  & je  ne  crois  pas  mêmes 
qu’il  fut  avantageux  poui'le  fervice  du  Roi  d’in- 
lificr  d’avantage  fur  ce  tempérament  propofé 
après  ce  que  ledit  Sieur  de  Witm’a  dit  de  b part 

des 
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des  Etats,  car  il  a à préfent  plein -pouvoir  avec 
le  Sieur  Huygens  de  répondre  en.  leur  nom  fur 
les  affaires  que  nous  traitons. 

Je  Tai  fort  prefl'é  de  faire  hâter  leur  Flote  ,•  > 

6c  lui  ai  fait  remarquer  ce  que  vous  m’écrivez 
du  péril  ou  celle  du  Roi  pourra  être  paflànt  dans 
'le  Ponant  J II  m*a  dit  que  la  leur  ne  fçauroit  ' 
être  prête  qu’à  la  fin  de  May,  mais  que  fi  un  ^ 
nombre  des  Vaîfl'eaux  Anglois  alloit  au  devant 
de  celle  du  Roi  dans  le  Ponant  pour  la  coai- 
batre  , il  me  donnoit  parole  de  la  part  des  Etats 
de  faire  partir  tout  ce  qu’ils  auroient  de  Vaif- 
' féaux  prêts  au  Texel,  à la  Meufe  & en  Zélan- 
de , qui  pourroient  bien  être  au  nombre  de  cin- 
quante ou  foixante , & les  envoyer  dans  la  Rü  - 
viére  de  la  Tamife,  ce  qui  rappel leroit  bien- tôt 
leur  Flote. 

C’eft  un  grand  bonheur  pour  les  Etats  que  la 
Paix  de  Munfter  foit  faite , car  s’ils  avoient  fur 
les  bras  cette  Guerre  avec  celle  qui  fe  prépare  du  ' 

• côté  de  la  Suède,  il  faudroit  qu’ils  fuccora- 
baflént.  • * 

On  exécute  la  Réfolution  quia  été  prifepar  ^ 
la  Hollande , pour  l’éloignement  des  Doraefti- 

auey  du  Prince  d’Orange.  Vous  verrez  dans  U 
épêche  du  Roi  ce  que  je  lui  écris  fur  ce  fujet. 

Ce  Prince  a del’efprit  & aura  du  mérite.  Il  eft 
fort  dillimulé,  & n’oublie  rien  pour  venir  à fes 
fins. 
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• LETTRE 

> 

2)//  Roi  au  Comte  d*Eji  fades. 

Le  XX.  Avril  s666. 

- ^ . t 

IL  ne  ferait  pas  de  la  prudence  d’accorder  la 
demande  pour  laquelle  le  Prince  d’Orange 
vous  a prié  d’inrercéder  auprès  du  Sieur  de  Wic, 
qu’on  lui  laiflè  le  Sieur  Zuylefieynfon  Gouver- 
neur; je  crois  au  contraire  qu’on  doit  prendre 
de  grandes  précautions  pour  empêcher  que  ledit 
Zuyldleynne  puifle  plus  voir  le  Prince, lequel 
témoigne  avoir  en  lui  tant  d’attachement , qu’il 
eld  aiié  à juger  avec  combien  de  facilité  ce  Gou- 
verneur détruiroit  toutes  les  iriprelTions  qu’on 
tâcheroit  d’ailleurs  de  mettre  dans  ce  jeune  ef- 
prit. 

Je  ne  pouvois’recevoir  une  plus  mauvaife  nou- 
velle que  celle  que  vous  me  donnez  , que  la  Flû- 
te des  Etats  ne  pourra  être  prête  h fortir  avant 
la  fin  de  May,  d'autant  qu’il  pourroit  arriver  un 
très-grand  malheur  de  ce  retardement;  car  ayant 
pris  mes  melures  fur  les  afl'ürances  que  JVlef- 
fieurs  les  Etats  m’ont  données  fi  louvent,*de 
mettre  leur  F'iote  à la  Mer  dans  le  mois  de 
Mars,  je  n’ai  pas  fait  difficulté  de  donner  ordre 
au  Duc  de  Beaufort  de  pafler  en  Ponant  le  plutôt 
qu’il  pourroit , me  promettant  que  la  Flote  des 
Etats  occuperoit  aflèz  les  Ennemis , pour  ne  laif- 
1er  pas  craindre  qu’ils  puiflènt  aller  avec  toutes 
les  forces  à la  rencontre  dudit  Duc.  Cepen- 
dant je  vois  aujourd’hui  que  la  chofe  leur  fera 
facile,  fi  on  ne  trouve  moyen  de  faire  fortir  fans 
délai  la  Flote  des  Etats , à quoi  je  défire  que 

vous 
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vous  vous  appliquiez  avec  l’etKcace  que  vous 
' voyez  bien  que  la  matière  requiert,  fans  qu’il 
foit  befoin  que  j’en  exagère  davantage  l’impor- 
tance. 

• Le  Sieur  van  Beuningen  m’a  communiqué  la 
Copie  qu’on  luia  addreuèedesLetresdcMilord  * 
Arlington.  Comme  en  cela  le  Sieur  deWit  fa- 
tisfait  ponftuellement  à la  foi  que  fe  doivent  des 
Alliez , ainfi  en  toutes  rencontres  , j’en  ufcrai 
de  même  de  ma  part.  Je  ne  vous  cèlerai  pas 
aufl'i  que  j’ai  été  un  peu  furpris  de  la  queftion 
que  ledit  de  Wit  vous  a faite , fi  je  netrouverois  ‘ 
pas  à propos  que  chacun  envoyât  quelqu’un,  fous 
prétexte  des  prifonniers , pour  fonder  ce  que  veut 
dire  le  Roi  d’Angleterie  par  ce  ( dit-il  ) que 
tour  ce  qui  eft  porté  dans  les  deux  Lettres  du 
Milord  Arlington  ne  font  que  termes  généraux  . 
qui  ne  fignifient  rien. 

^ C’eft  par  cette  raifon  qu’il  me  femblé  qu’il 
faut  bien  fe  garder  de  faire  un  pareil  pas;  car  ou- 
tre qu’il  ne  fe  peutfaireaveedignitédemapart, 
principalement  après  que  j’ai  Ibllicité  la  Paix- 
nuit  mois  durant j)ar  une  célèbre  Ambaflade  en- 
voyée exprès , • il  eft  aifé  à voir  que  le  but  du  Roi 
d’Angleterre  en  cela  n’cft  autre  que  de  jetter  par- 
mi nous  des  défiances , offrant  aux  uns  & aux  au- 
tres des  avantages  féparéraent , & même  de 
conclurre  avec  l’un  des  deux , s’il  pouvoir  le  por- 
ter à abandonner  l’autre  ; je  croie  même  que 
pour  ôter  ces  fortes  d’efpérances  audit  Roi , il 
importe  beaucoup  que  le  Sieur  de  Wit , en  faifant 
répondre  audit  Arlington  lui  fafle  témoigner  de 
l’indignation , de  ce  qu’on  peut  en  Angleterre 
croire  les  Etats  capables  de  me  faire  une  auffi 
grande  infidélité , que  feroit  fans  doute  celle  d’en- 
'voyer  traiter  la  Paix  fans  mon  fçû  & mon  agré- 
ment • 
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ment  par  des  voyes  fouterraines , ajoutant  que 
la  feule  penfée  qu’on  en  a euëcft  injurieufeaux 
Etats  J mais  que  11  le  Roi  fon  Maître  a véritable- 
ment l’intention  qu’il  dit  , il  la  peut  faire  voir 
^ facilement  par  des  voyes  oui  honneurdeperfon- 
ne  ne  fera  blefl'é. 

Monlieur  van  Beuningen  a repréfenté  au  Roi 
depuis  deux  jours,  quand  même  fes  Maîtres 
voudroient  entrer  dans  le  tempérament  que  la 
Suède  propofe , demettre  le  Roi  deDannemarc 
en  neutralité,  la  nature  de  l’affaire  meme  ren- 
droit  la  chofe  impraticable  , d’autant  qu’il  fe 
rencontre  que  par  la  fignature  & l’échange  de  la 
Ratification  du  Traité  de  la  Haye,  ledit  Roi,  a 
déjà  déclaré  la  Guerre  àcelui  de  la  grande  Bre- 
tagne, & par  conftquent  il  ne  fuftit  pas  aujour- 
d’hui que  le  Roi  de  Dannemarc  déclare  qu’il 
embrafle  la  Neutralité,  files Angloisdansle mê- 
me teins  ne  font  la  même  déclaration  à fon 
égard , & ne  lui  donnent  de  fulfifantes  furetez 
qu’ils  ne  l’attaqueront  point,  dont  pourtant  jul- 
qucsici  les  Suédois  n’ont  point  parle  ni  témoigné 
(e  vouloir  charger  d’y  faire  confentirles  Anglois. 
Cet  inconvénient  eftfans  doufe  digne  de  grande 
reflexion  ; mais  il  ne  me  fait  point  changer  mes 
premiers  fentimens,  dont  je  vous  ai  informé  par 
ma  dépêche  du  i6,  parce  que  j’ai  crû  qu’il  ne 
peut  pas  être  que  les  Suédois  preflant  comme  ils  . 
font  cette  Neutralité , ayent  pû  entendre  de  lier 
les  mains  au  Roi  de  Dannemarc  contte  les  An- 
glois j &de  les  vouloir  laifler  libres  à ceux-ci 
contre  le  Dannemarc,  c’eftune  propofition  qui 
feroit  fiabfurdc  & fi  infoû tenable  que  je  ne  puis 
douter , qu’écrivant  là  defl'us , comme  je  fais  par 
cet  Ordinaire  , à mes  Ambafl'adeurs  qui  font  à 
-Stocholni  , de  faire  connoître  aux  Régens 
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, l’impraticabilité  de  leur  ouverture  > à moins  qu'ils 
- ne  fc  chargent  auffi  en  même  teras  de'^mettre 
l’Angleterre  en  Neutralité  à l’égard  du  Danne- 
marc , & d’en  donner  toutes  les  lûretez  nécef- 
feires , je  ne  doute  pas , dis-j'e , que  lefdits  Régens 
ne  s’engagent  d’abord  à porter  l’Angleterre  a la 
même  Neutralité , 8c  n’en  offrent  toutes  les  lû- 
retez qu’on  pourra  défirer  d’eux, coram epour- 
roit  être  unepromeffe  par  écrit  de  leur  Roi  de  fe 

{'oindre  à nôtre  parti , ou  tout  au  moins  de  lailTer 
ibrement  agir  le  Roi  de  Dannemarc  contre  les 
Anglois , ians  prendre  plus  aucune  part  à l’afFaire» 
en  cas  que  l’Angleterre  refuie  d’entrer  en  Neu- 
tralité à Ton  égard , ou  dans  la  fuite  attaque  fe& 
Vaifleaux  ou  fcs  Places. 

J’elbmc  donc  que  fans  vous  arrêter  audit  in- 
convénient,aue  ledit  Sieur  van  Beuningena  re- 
préfenté , 8c  lequel  à mon  fens  peut  être  facile- 
ment réparé  par  une  feule  parole  que  mes  Ambaf- 
fadeurs  en  diront  en  Suède , vous  devez  fur  la  pré- 
fupoUtion  infaillible  croire  que  la  choie  arrive- 
ra comme,  je  le  dis.  Continuez  à travailler  à 
l’exécution  de  mes  ordres  contenus  dans  moii 
Mémoire  du  i6.  de  ce  mois,  c’ell-à-dire,  à fai- 
re entrer  les  Etats  en  des  tempéramens  qui  nè 
nous  rendent  pas  l’adhérence  8c  l’aêlion  du  Roi 
de  Dannemarc  incomparablement  plus  à chargé 
& plusdelàvantageule  que  nous  ne  recevrons  de 
préjudice  de  la  Neutralité  où  l’on  propofe  de  là 
mire  entrer,  « 
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Rot  au  (^omtç  ^ EJirades.  » 
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T’ai  reçu  vos  dépêches  du  2 2.  de  ce  mois , & 
J en  même  tems  l’Ecrit  que  Meflîeurs  les  Etats 
vous  ont  fait  donner  par  le  Préfident  de  fe- 
maine , touchant  le  procédé  de  la  Suède  en  l’afïai* 
re  du  Traité  de  Dannemarc.  J’approuve  bien 
en  cette  rencontre  que  l’on  témoigne  aux  Sué* 
dois  beaucoup  de  vigueor,  que  l’on  réponde  à 
leurs  ménaces  d’attaquer  le  Roi  de  Dannemarc, 
tjue  s’ils  en  viennent  à cette  extrémité,  je  ferai 
(quoi  que  malgré  moi)  néceirité  àfcûtenir  c« 
Royaume- là,  en  conformité  de  l’Afte  degaran<» 
tie  que  j’ai  donné  au  Roi  de  Dannemarc  au  der* 
hier  Traité  qu’il  a fait  à la  Haye,  & qu’aucu- 
ne confidération  d’intérêt  ou  d’amitié  ne  fera 
capable  de  m’empêcher  de  l’accomplir  de  bonne 
foi  & par  de-là , puis  qu’il  y va  de  mon  bon- 
heur , leouel  doit  toû  joursprévaloir  à toute  autre 
égard , « que  Meflîeurs  les  Etats  en  uleront  de 
même  de  leur  côté;  mais  je  nechar^e  pas  pouf 
cela  le  fentiment  que  j’ai  eu , que  fi  on  recon- 
noit  que  ces  déclarations  ( qui  devront  réelle- 
ment être  effeéhiées , fi  la  néceflité  le  requiert ) ne 
font  pas  fufHfantespour  retenir  la  Suède  depaf- 
fer  outre  à l’attaque  du  Roi  de  Dannemarc , ou 
d’autres  qu’elle  a propofé,  ou  pourra  encore 

Êropofer  à l’avenir;  la  prudence  alors  & toute 
Dune  politique  voudra  que  l’on  donne  les  mains 
auxditstem;  é amcns&expédiens,  plutôt  que  de 
“ fe  cliaiger  d’une  nouvelle  Guerre  contre  la  Suède 

pour 
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■ pour  foûtenir  un  Roi  dont  les  Etats  font  fi  foit 
éloignez  & expofez  aux  irruptions  6c  infultes  de 
cette  Couronne  - là , ce  qui  rendoit  même  de 
beaucoup  moins  vigpureufp  l’Aftion  de  nos  ar- 
mes communes  contre  les  Anglois. 

Cependant  j’approuve  fort  fi  le  Roi  de  Dan-  _ 
nemarc  ne  dit  rien  de  contraire  à l’Ambafl'adeur  * 

Î|u’on  lui  a dépêché  de  Stockholm , 8c  qu’il  per-  ^ 

ifte  toûjours  à vouloir  accomplir  fon  dernier  • 

- Traité;  j’approuve  fort»  dis-je,  qu’on  ne  per- 
de point  dctemsàlui  payer  l’argent  qu’on  lui  a 
promis  pour  équiper  fa  Flote  , autrement  on 
perdroit  pour  toute  cette  Campagne  le  fruit  de 
l’on  armement,  8c  vous  fçavezlà-deflhs  qu’en  ce 
cas-là  je  vous  ai  déjà  donné  pouvoir  de  payer  ert 
une  feule  fois  aux  Etats  les  cent  mille  écus  de 
leurs  prétendus  fubfides. 

Si  Klingenberg  continue  à vous  prefler  pour 
quelques  lubfides  » vous  pouvez  lui  répondre  que  ■ , 
je  vous  ai  mandé  quclcRuironMaîucafibien 
connu , que  je  ne  devois  pas  faire  ce  pas  dans  cet- 
te conjonfture  pour  ne  pas  aigrir  davantage  la 
Suède  , qu’il  a envoyé  Ion  Secrétaire  au  Sieur 
Courtin,pour  lui  déclarer  qu’il  n’approuve  pas  les 
demandes  defdits  fubfides',  que  le  Sieur  Annibal 
Sexter  m’avoit  fait  comme  de  fa  part  avec  des  ’ 
inftances  fi  preflàntes  qu’il  fe  confioit  entière- 
ment en  mon  amitié , 8c  que  je  renconnoitroié 

f>eut-être  mieux  que  lui  • même  ce  qui  étoit  de 
on  bien  8c  de  fon  plus  grand  avantage. 

J’ai  été  très-aife  d apprendre  que  Monfieur  le 
Prince  d’Orange  ait  commencé  à fe  conduire 
• aufiî-bien  qu’il  a fait , 8c  ce  n’eft  pasune  mau- 
. vaife  affaire  pour  les  Etats  8c  pour  leurs  Amis 
que  cette  divifion  qui  a commencé  à paroître  en- 
tre le  Fils  6c  la  Mere. 

Lundi 
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Lundi  dernier  on  tint  une  conférence  pour  la 
Paix  chez  la  Reine  d’Angleterre  & en  faprcfen- 
ce, entre  le  Sieur  de  Lionne  & Milord  Hollis, 
& le  Sieur  van  Beuningen.  Vous  fçaurez  par  le 
Sieur  de  Wit  de  quelle  manière  parla  celui-ci. 
Le  Sieur  de  Lionne  dit  en  fubftanceà  la  Reine, 
fuivant  les  ordres  que  je  lui  enavois  donné,  que 
raa  difpofition  ctoit  telle  aue  mes  intérêts  n’ar- 
■ .rêteroient  pas  unmoment  la  conclu fion  du  Trai- 
té. Le  Milord  Hollistcmoignaamflî  que  le  Roi  fon 
Maître  avoit  fincéreraent  la  même  difpofition 
& le  même  défit  j enfin  toutes  chofes  le  paflTé- 
rent  fort  bien  pour  une  préraiére  entrevûc.  Il 
faudra  maintenant  attendre  ce  qui  viendra  de 
réel  du  côté  d’Angleterre,  pour  avancer  cetour 
vrage,  fur  leraportque  le  Milord  y aura  fait  de 
ce  qui  s’eft  paflé  en  cette  cntrevûë. 

LETTRE  : ■ 

- * t , • 

- "De.  M.  de  Lionne  au  Comte  d’Mfiradef, 
Le  10.  jivril  i666i 

J’Ai  reconnu  à quelques  difcours  de  Monfieur 
van  Beuningen  que  leur  Etat  a de  grandes 
appréhenfions , que  quand  le  Roi  prendra  la 
réfolution  de  pourfuivre  les  droits  de  la  Reine 
contre  la  Couronned’Efpagne,Sa  Majefté croi- 
ra de  fon  avantage  d’attaquer  la  Flandre  commè 
par  furprife  , afin  de  trouver  les  Elpagnols 
moins  préparez  à lui  refifter;  & comme  j’ai 
rendu  compte  à Sa  Majefté  de  cette  remarque 
aue  j’avois  faite  elle  m’a  ordonné  de  vousman- 
«r  là-defTus  de  dire  confidemment  de  la  part  à 
Monfieur  de  Wit,  qu’il  peut-être  aflûré  que  fou 

inten- 
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înteçtion  n’eft  point  d’en  ufer  de  la  manière 
fju  onl  appréhendé  de  de-là  & tju’elle  nepren- 
• réfolution  lurcette  aftàire  qu’aprés 

lavoir  coramuniquce&  concertée  avec  lui-mê- 
me, & pris  enieinble  toutes  les  melures  quile- 
ront  poiribles , & ou  leur  Etat  fe  trouvera  dif- 
polé.  ^ ^ . 

L,  E,  T T'  R E ' 

. 2)»  Comte  d' EJirades  ati  RoL 

Zi?  ‘^0,/u^vril  1666. 

I’Ai  reçûla  dépêche  que  Vôtre-Majefté  m’a 
ratt^  1 honneur  de  m’écrire  du  23.  du  cou- 
rant  ; J ai  eu  deux  Conférences  avec  le  Sieur 
cle  Wit  depuis  l’ordinaire  dernier,  furies  fenti- 
mens  de  Vôtre  Majefté  touchant  l’afFaire  de  Suè- 
de, ec  nai  rien  omis  pour  lui  faire  voir  que  ce 
Icroit  un  parti  plus  avantageux  pour  le  Roi  de 
Dannemarc,  derefterdans  la  Neutralité , pour- 

^'^"g’eterre  y reftât,  a quoi 
Votre  Maj  elle  confentiroit  en  ce  cas.  Il  me^  ré- 
pondit , que  la  Réfolution  des  Etats  de  main- 
tenir le  Traité  fait  à la  Haye  étoit  plusavanta- 
geule,  que  toutes  les  Provinces  yavoient  con- 
lenti , & que  ce  feroitfe  foûmcttre  à la  Suède  que 
den  palier  par  où  ils  voudfoient,  & même  di- 
minuer de  beaucoup  la  fermeté  que  les  Etats 

fidélité  les  Traitez  qu’ils  font.  J’ai  donné  avis 
a Meflieurs  les  Ambalfadeurs  en  5*uéde  de  tout 
ce  qui  s eft  palTé  ici  entre  le  Sieur  de  Wit  & 

^'^‘Part  d’un  Courier 
gui  a etedepeebe  par  les  Euts  au  Sieur  d’if- 

brand , 


I 
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brand,  pour  porter  les  dépêches  de  Vôtre  Ma-  - 
jefté.,  auxquelles  j’ai  ajouté  la  Copie  de  celle  de 
Moniieur  de  Lionne,  qui  me  charge  de  leur  ^ 
donner  avis  de  n’avancer  rien  fur  cette  afiàire',  i 
qu’ils  ne  reçoivent  de  nouveaux  ordres  de  Vôtre 
Majefté.  , ' 

Cependant  ils  verront  par  mes  Lettres  tout  ' | 

ce  qui  s’eft  paflé  ici  là-defl'ûs.  Je  leur  ai 
aufl'i  envoyé  la  Copie  de  la  Réfolution  des  | 
Etats,  furquoi  ils  pourront  prendre  leurs  me-  • i 
lures.  ' ■ • I 

Je  crois  avoir  mandé  à Vôtre  Majeflé  que  la 
pré'.irére  Lettre,  que  le  Sieur  de  Béverning  à 
, écrite  au  Sieur  de  Witn’apas  été  communiquée 
aux  Etats,  ni  à la  Province  de  Hollande  ; & 
que  le  Sieur  de  Wit  demeura  d’accord  avec  | 
moi  de  n’en  rien  dire  ; mais  pour  la  fécondé  où 
il  fe  loüoit  de  la  conduite  de  Monlkur  Colbert , 
eft  en  termes  fort  avantageux  ; qu’elle  a été  lue  ^ 
par  le  Sieur  de  Wit  dans  les  Etats  Généraux  & • 

dans  la  Province  de  Hollande,  & enregîtréc  au 
Greffe,  & des  Copies  envoyées  dans  toutes  les 
Villes,  ce  qui  fait  remarquer  toute  l’obligation  ( 
que  les  Etats  ont  à Vôtre  Majefté  defon  entre- 
mife,  & la  bonne  conduite  de  Monfieur  Col- 
bert a bien  ménager  les  intérêts  des  Etats  dans 
cette  Négociation. 

Quandala  perfonne de  Béverning , j’en  ai  par- 
lé au  Sieur  de  Wit  plufieurs  fois,  lui faifant  re-  I 

marquer  fa  conduite  & les  attacheraens  qu’il  , 

avoit  auprès  del’Eletteurde  laMaifon  d’Oran- 
ge,  & des  Miniftres  de  l’Empereur;  Mais  le 
Sieur  de  Wit  m’a  répondu , que  le  Sieur  de  Bé- 
verning pouvoir  bien  manquer  à la  civilité  étant 
fort  brulque , & juger  légèrement  des  intentions 
desMédùueurs,  & même  en  dire  l'on  lentiment 
, avec 


Digitized'by'tioogI 


du  Ccmte  d’Efirades,  ' 1 1 Ç 

. avec  trop  de  liberté  & promptitude , étant  un 
défaut  de  Ton  humeur,  maisqu’au  fonds  il  étoit 
bien  intentionné,  & qu’il  m’en répondoit com- 
me de  lui-même. 

Je  lui  ai  aufll  dit,  qge  Vôtre  Majefté  n’ap- 
prouvoit  pas,  qu’on  envoyât  des  Députez  fous 
pré  textedeprifonniers,  pour  entendre  plus  clai- 
rement les  intentions  du  Roi  d’Angleterre  fur  la 
Paix , & que  cela  n’étoit  pas  de  fa  dignité  après 
avoir  tenu  huit  mois  des  Ambaflâdeurs  en  An- 
gleterre, pour  la  folliciter  fans  aucun  fuccès, 

& que  toutes  les  tentatives  n’auroient autre  but 
que  de  chercher  à nous  dîvifer-,  que  pour  y cou- 
per court  Vôtre  Majefté  eftiraoit  l'que  le  Sieur 
de  Wit  devoit  faire  écrire  au  Mylord  Arling-  * 
ton  , que  les-  Etats  connoiftent  bien  que  tout  cç 
qu’ils  font  n’eft  que  pourlcsdiviferde  la  Fran- 
ce. En  quoi  le  Roi  d’Angleterre  fe  mécompte,  ' - 
lefdits  Etats  n’étant  pas  capables  d’entendre  ja- 
mais à un  accommodement,  fans  le  i'çû&  l’a- 
grément de  Vôtre  Majefté  : & que  li  le  Roi 
d’Angleterre  a véritablement  de  bonsfentimens, 
il  les  peut  faire  voiravec  facilité  par  des  moyens 
ou  l’honneur  deperfonnencferableüc , comme 
fero't  celui  de  s’expliquer  nettement  de  fcs  pro- 
pofitions  dans  la  Conférence , qui  fe  doit  tenir 
à Paris  dans  l’Flôtel  de  la  Reine  Mere  d’Angle- 
terre , ce  qu’il  a fort  approuvé , & il  en  doit 
écrire  en  ce  fensau  Sieur  van  Beuningen  , &en 
Angleterre.  J’ai  continué  à le  prefler  d’envoyer 
de  nouveau  ordres  aux  Amirautez  pour  hâter 
l’éc]uipage  de  leur  Flotc  : il  fait  aflurénient 
toutes  les  diligences  qu’il  faut  pour  cela,  mais 
il  ne  peut  liirmonter  les  lenteurs  du  Pais,  & les 
formes  des  Amirautez.  . 

L’Amiral  de  Ruyter  dans  fon  derniervraport 
' a dit,  • 
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a dit,  que  tout  ce  qu’on  pourrafaire  eft  d’avoir 
la  Flote  prête  à la  fin  de  May. 

Ledit  Sieur  de  Wit  m’a  encore  confirmé  la 
parole  qu’il  m’a  donnée , que  fi  les  Anglois  dé- 
tachent partie  de  leur  Flote  pour  aller  au  de- 
vant de  celle  de  Vôtre  Majeflé , ils  envoyèrent 
tous  les  Navires  qui  font  prêt  au  Texel , à la 
Meule  &en  Zélande,  dans  la  Rivière  de  Lon- 
dres pour  taire  diverfion  : Il  m’a  dit  que  Mon- 
fieur  van  Beuningenlui  mandoit  la  mêmechofe 
que  ce  qui  eft  porté  dans  la  dépêche  de  Vôtre 
Majefté,  touchant  l’ouverture  que  ledit  van 
Beuningen  a faite , que  fi  le  Roi  de  Dannemarc 
acceptoit  la  Neutralité , il  faudroit  en  même 
tems  que  l’Angleterre  l’accordât  aufli , furquoi 
ledit  Sieur  de  Wit  répliqué,  que  quand  bien  le 
Roi  d’Angleterre  y conlentiroit  ce  n’eft  pas  l’a- 
vantage des  Etats,  parce  que  quoi  que  neutres 
il  faudra  que  le  Roi  de  Dannemarc  'demeure 
toujours  armé  , & il  ne  le  peut  être  que  de 
l’argent  des  Etats , & que  de  donner  cinq  mil- 
lions pour  avoir  fa  Neutralité  apres  un  Traité 
fait  & ratifié,  par  lequel  il  doit  rompre  contre 
l’Angleterre , c’eft  à quoi  les  Etats  ne  confenti- 
ront  jamais , Bc  que  tout  ce  qu’il  me  pouvoit 
dire  là  delfus  étoit  tiue  les  Etats  s’en  tiendront, 
fens  rien  changer  à la  dernière  Réfolution  qu’ils 
tn’ont  communiquée , & je  vois  toutes  les  Vil- 
les de  Hollande  portées  à n’en  rien  relâcher, 
quoi  que  jen’aycricn  négligé  près  de  mes  amis, 
pour  leur  faire  comprendre  que  l’autre  parti  fe- 
roit  meilleur  & plus  avantageux  pour  eux. 

Le  Sieur  van  Ghent  eft  établi  Gouverneur  du 
Prince,  & loge  proche  de  fa  Chambre  j le  Sieur 
de  Zûylefteyn  & tous  les  autres  Domeftiques  font 
chaûéz,  iulques  au  Sieur  Boréel  fon  Maître 

d’Hütcl, 
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iî’Hôtel,  FilsdcrAmbaflàdear  qui  eft  ein  Fran- 
ce i qu’on  a découvert  être,  naturalifc  Anglois  J 
quoi  que  natif  de  .Hollande.  " 

* ; - 1 E T T R E 

■fZ)«  Roi  au  Comte  d'EJî rades; 


6.  Maj  l655. 

Î’Ai  reçù  vôtre  dépêche  du  30.  de-  l’autre 
mois  , & n’ai  rien  à ajoûter  à ce  que  je 
vous  ai  mandé  par  ma  précédente  de  mes 
fentiraens  fur  l’affaire  de  la  Suède  à l’égard 
du  Dannemarc,  & fur  la  Résolution  que  les 
Etats  Généraux  ont  prife  , par  laquelle  je 
vois  bien  que  fous  prétexte  de  générofité  lef- 
dits  Etats  m’entrainent  en  quelque  façon  , où 
je  n’avois  pas  deflêin  ni  intérêt  d’aller  ; 
J’efpére  néanmoins  qu’il  n*en  arrivera  point 
de  mal  ni  de  préjudice  à mon  lervice,  voyant 
dans  les  dernières  dépêches  de  mes  Ambalfa- 
deurs  qui  font  à Stocholm,  que  les  Suédois 
ont  déjà  beaucoup  rabatu  de  leur  ferté,  Sc 
qu’ils  ne  parlent  plus  fi  pofitivement  qu’ils 
faifoient  de  l’attaque  du  Dannemarc;  cela  me 
fait  juger  que  l’accommodemçnt  de  cette  af- 
faire ne  tiendra  qu’à  la  difpofition  , ou  à la^ 
répugnance  nue  Mefllcurs  les  Etats  auront  à 
accorder  à la  Suède  les  fatisfaftions  qu’elle 
demande  ; c’eft  pourquoi  vous  ne  devez  rien 
omettre  pour  prefler  vivement  & inçeflam- 
ment.le  Sieur  de  Wit,  de  faire  envoyeri  là-def- 
. Tome  IV.  K fus 
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fus  de  bons  ordres  au  Sieur  d’Isbrand , parce 
que  la  Régence  de  Suède  fe  plaint  qu’ou  Ips 
aniute  & qu’ort  fe"  moque  d’eüx'j'e’eft  donc 
ajourd’hui  le  principal  point,  fur  lequel  vous  de- 
vez appuyer , jque  ces  fatisfaftions  qui  fe  doi- 
vent donner  à la  Suède , autrement  je  prévois 
que  fl  on  le  fait , on  aura  fujet  de  s’en  repen- 
tir long-tems.  . ' » 

, J’ai  été  bien-aife  d’apprendre  que  vous  ayez 
eu  la  commodité  d’un  Courier  que  l’on  dé- 
pechoit  audit  d’Isbrand , pour  faire  tenir  mes 
dépêches  à raefdits  Ambafladeurs  , & pour 
les  informer  en  même  tems  de  ce  qui  s’eft 
paffè  à la  Haye , qui  ne  s’eft  pas  trouvé  con- 
forme à mefaites  dépêches  , retenant  cepen- 
dant celle  qui  étoit  pour  le  Sieur  Courtin, 
fuivant  ce  que  je  vous  avois  fait  mander.  ^ 

Il  n’eft  plus  queftion  de  parler  du  Sieur  de 
Béverning  , l’aiàire  qu’il  traitoit  à bien  fini , 
mais  là  conduite  à mon  égard  ne  pOuvoit  être 
plus  mauvaife,  & -je  crains  bien  que  le  Sieur 
de  Wit  ne  s’abufe  dans  la  croyance  qu’il  a des 
bonnes  intentions  de  eet  homme. 

Le  Sieur  van  Beuningen  a communiqué  ici 
de  nouvelles  tentatives  qu’à  fait  le  Mylord  Ar- 
lington,  pour  obliger  les  Etats  à traiter  la  Paix 
fans  moi,  il  a dit  que  le  Sieur  de  Wit  vousavoit 
informée  de  tout;  cependant  je  n’en  ai  rien 
trouvé  dans  vôtre  dernière  dépêche , mais  feu- 
lement que  le  Sieur  de  Wit  avoit  approuvé  la 
réponfe  que  j’avois  (ûggérée , qu’on  oevoit  fai- 
re à la  propofition  d^nvoyer  fecretement  ua 
homme  à Londres  pour  traiter  adite  Paix. 

Je  ne  fuis  pas  bien  convaincu  de  la  force  & 
de  1 1 bonté  du  raifonnement  que  vous  a fait  le 
Sieur  de  Wit,  lors  qu’il  dit  que  quand  même 

le 
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le  Roi  d’Angleterre  confentiroit  à la  Neutralité 
de  celui  deDannemarc,  ce  ne  fcroit  pas  l’avan- 
tage des  Etats , parce  qucqubi  que  neutre,  il 
faudra  que  le  Dannemarc  demeure  toùjours  ar- 
;nié,  qu^il  ne  le  peut  être  que  de  l’argent  dés 
Etats,  & que  de  donner  cinq  millions  pour  n’a- 
voirqu’uneNeutralité  après  un  Traité  fait  & rati- 
fié , qui  l’oblige  à rompre  contre  l’Angleterre,  ce 
feroit  un  mauvais  parti , auquel  les  Etats  ne  con- 
fentiront  jamais;  6c  moi,  je  crois  au  contraire 
que  , préfupofé  qu’il  fût  indubitable  que  la 
Suède  attaquera  le  Dannemarc,  il  feroit  beau- 
coup plus  avantageux  à nôtre  caufe  commune , " 
de  laifler  mettre  Te  Roi  de  Dannemarc  en  Neu- 
tralité , en  lui  payant  même  les  cinq  millions , 
.que  de  nous  charger  delà  défenfe  des  deux  Ro- 
yaumes de  Dannemarc  8c  de  Norvvégue,  pour 
Jes  raifons,  que  je  vous  ai  fi  amplement  dédui. 
duites  par  mes  précédentes  dépêches,  qu’il  fe- 
roit fort  fuperflu  de  les  répéter  en  cellé-ci. 

l’ai  été  très-aife  d’apprendre  les  nouveaux 
ctabliflèmens,  qui  ont  été  faits  dans  la  Maifon 
.8c  auprès  de  la  perfonne  du  Prince  d’Orange , 

6c  nommément  le  Sieur  van  Ghent  , ne  dou- 
tant pas  qu’il  n’infpirc  dans  ce  jeune  efp rit  tous 
les  bon  fentimens  pour  cette  Couronne  que  je 
puis  défirer.  Je  vous  ai  il  y a long-tcms  don- 
né le  pouvoir  de  fourniraux  Etats  toute  lafom- 
rac  (teftinée  pour  le  Dannemarc. 
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' ' 2)»  Comte  dEJtrades  au  Roi. 

Le  6.  Avril  i665«  ' 

Le  Sieur  de  Wit  à témoigné  bien  delà  joyc;, 
quand  je  lui  ai  dit  ce  qui  étoit  contenu 
dansla  Lettre  de  Monfieur  de  Lionne , & m a 
dit  que  Vôtre  Majefté  agit  dans  les  Etats  avec 
'tant  de  netteté  & de  défintéreffement , quelle  au- 
' ra  d’eux  par  ces  voyes  tout  ce  qifelle  défirera, 
& qu’il  remarque  fort  bien  que  de  ri’avoir  rien 
■■prétendu  au  Traité  de  Paix  qui  s’en  fait  avec 
'PEvêque  de  Munfter,  ni  demande  aucune  con- 
dition pour  fes  intérêts  dans  cette  prerpiereou- 
‘verture  dé  la  Conférence,  quis’eft  tenue  a Pa- 
ris dansl’Hôtelde  la  Reine  Mere  d’Angleterre, 
Elle  a ôté  tous  les  ombrages  que  les  Peuples 
avoient  conçu  , que  Vôtre  Majefte  aporteroit 
un  obftacle  a la  Paix,jufques  à ce  que  les  Etats 
fe  fuflent  engagez  à une  rupture  contre  l Elpa- 
,gne  ; qu’on  eft  à préfent  defabufé  de  ces  fauf- 
fes  imprefïîons,  & qu’il  me  peut  affurer  que  les 
chofes  fe  paflent  de  concert.  Votre  Majefte 
'aura  toute  forte  de  fatisfaftion  des  Etats.  ^ 
Le  Prince  d’Orange  eft  tout-à-fait  détaché 
de  laPrinceffe  Douairière  : Il  fe  gouverne  fort 
bien  & témoigne  avoir  grande  confiance  en 
Monfieur  de  Wit,  il  a eu  un  peu  de  peine  à 
s’accommoder  avec  Monfieur  vanGhent,  fon 
nouveau  Gouverneur  j mais  comme  il  a de  1 ef— 
prit  & qu’il  comprend  fort  bien  qu’il  faut  s’at- 
tacher tout-à-fait  aux  Etats , pour  obtenir  les 
r * : • Char- 
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Charges  de  (es  lucres,  je  ne  doute  pas  qu’il  ne 
fe  conforme  à la  manière  de  vivre  que  la  Hol- 
lande lui  preferira,  le  Sieur  de  Wit  m’a  prié  de 
lui  en  parler  de  tems  en  teras,  & j’ai  laifl'é  ce 
matin  le  Prince  dans  la  difpofition  de  faire  tout 
ce  que  le  Sieur  de  Wit  lui  confeillera. 

L’échange  des  ratifications  fût  faite  le  4.  de 
ce  mois  Gn  a exécuté  aufl'i  l’évacuation  des 
places,  & on  licentie  l’Armée  de  l’Evêque  de*: 
Munfter,  ainfi  c’éft  une  affaire  confommée. 

LETTRE 

« 

Du  Comte  d’Ejirades  k liir,  de  Lionne.- 


Le  6.  May  1666, 

TC  n’ai  pas  à préfent  grande  occupation , &je 
J me  trouve  rort  en  repos  depuis  que  toutes 
les  cabales  ont  été  diflipées , fous  le  prétexte 
du  Prince,  lequel  fe  conauit  fort  bien.  Il  té- 
moigne graifde  confiance  en  moi  ; & Monficur 
de  Wit  & lui  ont  bien  voulu  que  je  fufle  l’en- 
tremetteur entr’eux  deux  pour  le  lieV  enfemblei  - 
dont  la.Princefl'e  Doüairieremeveut  grand  mal, 
& en  vérité  cette  Femme  eft  fi  Efpagnole  & fi 
inégale , qu’il  n’y  avoit  nulle  mefure  à prendre 
avec  elle,  ce  que  je  trouve  de  meilleur  eft  quel- 
le eft  ruinée  & décréditée  auprès  de  fonFils  et  dc' 
laPrincefl'e  de  Naflàu  Gouvernante  des  deux  Pro- 
vinces, qu’elle  eft  très-mal  dans  la  Province  dé 
Zélande,  & que  les  Villes  de  Hollande  quite- 
noient  fon  parti  l’ont  entièrement  quitté , & el- 
le refte  fans  crédit,  après  le  pas  que  Monfieur 
de  Witkiiafait  de  remettre l’cducation  du  Prin: 
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qui  conclut  que  je  ne  pouvoispas  mieux  r^pon- 
dre-au  Prince  que  j^avois  fait  qu’il  falloif  m’en 
remercier  & me  prier  de  difpofer  Pcfprit  du 
Prince  à.agréer  Monfieur  de  Ghent  pour.  Gou- 
verneur , ce  que  je  «fis , quoi  que  ledit  Prince 
verfât  bien  des  larmes  j mais  je  vous  puis  dire 
qu’à  prcfent  cela  eft  paffé , & que  les  cliofes 
font  dans  une  telle  difpofîtion , que  je  ne  doute 
pas  que  le  Prince  ne  reconnoifle  qu’il  n’a  plus 
d’intérêt  à fc  ménager  avec  le  Roi  d’Angleter-  • 
re  qui  lui  doit  trois  millions  & ne  lui  paye  pas 
un  loi.  * • 

Comme  j’achevois  cette  Lettre , l’Agent  de 
Meffieurs  les  Etats  m’eft  venu  dire  de  la  part  de 
fes  Maîtres , qu’on  avoit  envoyé  ordre  à l’A- 
miral de  Ruyter  de  fortir  en  Mer  au  plûtôtavec  . 
le  plus  grand  nombre  de  Navires  qu’il  pourroit . 
aflembler , mais  je  doute  qu’il  en  trouve  aflc2 
en  état  de  tenir  la  Mer  étant  fûr  que  les  An- 
glois  ont  à la  Rade  de  Harwich  6o.  Frégates^ 
Meilleurs  les  Etats  font  imprimer  la  Lettre  de 
Manfieur  van  Beuningen  ^ur  l’envoyer  dans 
les  Provinces  & dans  Tes  Villes,  pour  Faire  voir 
aux  Peuples  que  'fi  la  Paix  ne  le  fait  pas , ce  n’cft 
pas  que  les  Etats  ne  la  défirent , mais  que  les . 
Anglois  n’en  veulent  point.  J’ai  vû  plufieurs 
Députez  des  Villes,  qui  m’ont  dit  qu’ils  don- 
neront toujours  jufqu’au  dernier  fol  de  leur 
bien,  fi  le  Roi  d’Angleterre  refufe  les  condi-  - 
tiens  raifonnables  que  Monfieur  van  Beuningen  * 
a offertes. 

« r 
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■MEMOIRE- 

*•  I 

Du  Comte  d’EjIradest  préfènté  à M^’fîîcurSi; 
les  Etats  Généraux  des  Provinces-Unics.. 
des  Païs-Bas.  Le  6.  Mai  1.66c;, 

Le  Comte  ^Eflraâes  , Arnhaffadettr  Extm-^ 
ordinaire  de  France  , repréfaite  à vos  Sei~. 
gneuries , que  Gilles  Derin^  Marchand  demeurante 
d Sti  Malo  ^ ayant  envoyé  en  Norvoégueun  Navi- 
re à lui  apar tenant,  du  port  de  I f o.  tonneaux  , 
four  y charger  du  godron  ^ huiles  , hogge  , dti, 

. poiffon  planches  y laquelle  cargai fin  étant 
faite  y e?<  ledit  Navire  ayant  fait  voile  pour  r<?* 
venir  audit  St.  Malo  , il  auroit  été  rencofstré  le  ■ 

2.7.  Janvier  dernier  par  une  Galiote  firtie  de, 

Fiorn  monté  de  cinquante  bomrnes  dedeux  pièces 

de  Canon  y le  Capitaine  de  laqttellcy  après  avoir 
lexercé  fur  P équipage , dudit  Navire-,  St.  haurent  \ 

des  cruautez  inoiües  y pour  les  obliges'  à.  dire  qu^ ils  \ 

étoient  ennemis  de  cet  Etat , voyant  qtdil  ne 
pouyost découvrir  par  les  papiers  qu'il  trouva  dans  - 
ledit  Navire  qtdils  fujfent  tels  y il  fit  tranjporter  • 
dans  la  Galiote  toutes  les  Viéluailles , Chandelles  , 

Livres  Cartes  Marines  y Horloge  , Compas  , 

Vlomb  à fondre , toutes  les  enfiignes , généra-  ^ 
iement  tout  ce,  qui  étoit  dans  ledit  Navire  y telle-, 
ment  que  il  ayant  plus  rien  de  tout  ce  qui  lui  étoit:% 
nécejfaire  pour  continuer  fin  voyage , ils  le  laif-  , 

firent  à la  merci  du  vent , qui  le  porta  deux  ^ 

heures  après  fur  un  banc  à fix  lieués  de  terre  où 
il  fi  brifa  y avec  grande  peine  P Equipage  fi., 
fauvat  d'autant  que  cette  aâ ion  efi  une  pure 
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pyraterie  faite  fur  un  Sujet  d'un  grand  Roi  Ami 
Allié  de  Voi  Seigneuries  -,  Ù‘dans  letems  fju'il  leur 
donne  des  preuves  évidentes  de  fon  ajfeâion , ledit 
Ambaffttdcur  Extraordinaire  fupplie  Vos  Seigneuries 
de  faire  payer  audit  Derin  la  valeur  de  fon  Navi- 
re &-  des  Marchandifes  dent  il  était  chargé  éjlhnées 
à dix  fept  mille  florins  en  outre-de  faire  châtier 

ledit  Câpre  pour  avoir  ofe  fans  aucune  caufe  légi- 
time mal -traiter  les  Sujets  de  Sa-  Majeflé -,  afin  dé 
prévenir  par  là  de  pareilles  Pyrateries , c'efi  ce 
qu'il  ejpére  de  la  juftice  équité  de  Vos  Seigneu- 
ries. Donné  à la-  Haye  ce  fixiéme  jour  de  May 
1066. 

D’ESTRADES.. 

M E M O I R,E 

Du  Comte  d’Eftrndcs’,  préfènté  à-  Mef*- 
fieurs  les  Etats  Generaux  des  Provin- 
ces • Unies  des  Païs-Bas.  Le  1 1.  May  • 
1666. 

Le  Comte  (PEflrades  Ambaffadéiir  E^traor- 
dina'tre  de  France , repréfente  h Vos  Seigneuries^ 
^que  Monfieur  Colbert  , Confeilter  du  Roi  en  fes 
Confeils , àn fin  Envoyé  extraordinah'e près  de  Mon. 
feur  PEledeur  de  Brandebourg  ^ ayant  dépêché  à 
Sa  Majefté  un  Courier , pour  Pinformer  de  P état 
auquel  était  la  Négociation  de  Paix  entre  Vos  Sei- 
gneuries Evêque  de  Munfiet'y  qui  f’pourfuivoit 

auprès  dudit  Eleéîeur  ; Il  aurait  été  rencontr-é 
proche  de  Bruxelles  par  le  Capitaine  Louis  , 
ceux  de  fq  fuite  , lejquels  après  avoir  fait  toute 
. ■ ■ Kf.  fir- 
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f orfe  de  manvats  traitement  audit  Courrier , lui  ■ . 
auraient  ôté  tons  les  paquets  dont  il  étoit  porteur. 

Et  d'autant  que  cette  aâion  e(l  contraire  à la  . 
bonne  Correjpondence  qui efl' entre  le  Roi  fon Maî- 
tre Sa  M'ajejîé  Catholique , que  Vos  Sei- 
gneuries ont  même  interet , qu'elle  ne  demeure  pas 
fans  punition  puis  qu'il  leur  paît  airiver  tous  les  . 
jours  la  même  chofe;  Ledit,  Amhaffadear  Extra- 
ordinaire les  prie  três-humh!einmt  de  ne  pas  relâ- 
cher ledit  Capitaine  Louis , qu'il  a appris  être  pri- 
Jonnier  a Eréda , jufques  à ce  qu'il  ait  été  aupa- 
ravant informé  desfintimens  du  Roi  fon  Maître^  , 
fur  ce fijet.  Fait  à la  Haye  ce  ll.  May  1666. 

D’ESTRADES. 

M EMOI  R E 

Dvv  Comte  d’Eftradcs , préfenté  a Mefîîears  ^ 
les  Etats  Géncr.'iux  des  Provinces -Unies  ^ 
des  Pais- Bas.  Le  iz.  May  1666, 

Le  Comte d' Eftrades  ^ Amhajfadeur  Extraordi-  • 
naire  de  France , a ordre  du  Roi  fon  Maître  . , 
de  repréfenta'  à Vos  Seignatries,  que  Sa  Majeflé  con~  . 
fdèrant  queparlaPaix  qui  vient  d'être  conclue  en- 
tr' Elles  PF-véque  de  Munfta' ,,  le  fervice  du  . 

Corps  de  Troupes , qu'elle  a envoyé  à leur  fecours  ^ 
leur  cfi  inutile  y Sadite  Majeflé  a réfolu  de  les  faire 
repaffer  en  France  ; pour  cette  fin  elle  ordonne  à 

Monfiiur  de  Pmdef  fon  Lieutenant  Général  Com- 
menidant  ledit  Corps,,  de  dépêcha’  à moi  Amhaffadeur 
149  Exprès  ,,  pwtr  m'indiquer  le  lieu  qu'ileflintera  le 
plus  proprepoury  ufièmhler^uivsflfditetTrouper  , 


Digitized  by  Google 


< du  \Çoéte  d*Eflràdef, .117 

les/ aire  enfaite  de  là  marcher  en  Co^s  ; Et  com- 
me pour  ht  faire  rendre  toutes  iMafiricbty  il  efl 
befoin  d’avoir  les  ordres  de  Vos  Seigneuries^  ; 'Ledit 
Amhaffadeur  Extraordinaire  fe  promet  qü’ Elles  Je 
conformèrent  au^~  tôt  à ce  qui  ^ en  cela  de  P intente^ 
on  de  Sa  Mojejiéy& donneront  leurs  ordres  nécejfaires 
pour  faire  recevoir  lefditesTroupes  ^ dans  les  lieux 
où  eues  auront  à loger  tant  au  partir  de  leurs  Garni-, 
font , pour  aller  au  lieu  où  Monfieur  de  Pradel 
aura  efiimé  à propos  de  les  faire  affensbler  y que  pour" 
enfu  itefe  rendre  de-  là  audit  Majîricht  ; Comme  aujji 
que.  Vos  Seigneuries  pourvoiront foigneufement  à ce 
quêtant  dans  les  lieux  de  leur  ohé'ijfance  où  If  dites. 
'1  roupes  auront  à loger féparément  yqtPen  ceux  où  eU 
les  auront  àpâffer  depuis  qtP  elles  fe  feront  jointes  y 
elles  y trouvent  les  vivres  nécejfaires  ypour  y pouvoir 
fuhftjler  commodément  au  moyen  de  leurfoldcy  Ù*' 
fans  être  à charge  à leursfujets  ; à quoi  ledit  Ambaf-. 
fadeur  Extraordinaire  ne  doute  point  y que  vos  Sei- 
.gfieuries  ne fe  portent  volontiers  y pour  reconneître  en  _ 
quelque  manière  le  fervice  que  lefdites  Troupes  ont 
ejfayé  de  leur  rendre , d?" particuliérement  qiP Elles 
ne  tiennent  la  main  de  près  y à ce  que  les  ordres  (iy 
routes  pour  la  marche  defditesTroupes  y dr  lafour- 
niture  Juffifante  des  étapes  dans  les  lietsx  de  leurs  lo- 
gemensjoient  bien  exécutez  y afin  que  le  manquement 
qu’il  y pourrait  avoir , n'aporte  aucune  càu/ufion  ; 
Il  ne  rejle  plus  après  cela  que  de  prier  Vos  Seigneu- 
ries d’ujèr  y Pilleur  plaît  y dansP  expédition  defdit  s 
ordres  y <è^  eu  leur  envoi  à Monfieur  de  Pradel  y 
de  toute  l(t  prévoyance  y la  diligence  y dyfexaâitÙ- 
de  qu't'y  font  requifes. 

Ledit  Amhajfadeut  Extraordinaire  a or  dre  aujfi  de 
■ demander  à Vos  Seigneuries , la  reflitution  d’un  Na- 
vire fr an  fois , nommé  le  St.  Laurent  y de  St  Malo , 
appartenant  à Gilles  Derin  , du  port  environ  de 
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cent  cinquante  tonneaux  ^ lequel  après  avoir  été-  - 
pris  en  Mer  par  ks  Angloh^  mené  dans  leurs 
ponts  où  il  a demeuré  fort  long-fems  fût  enfin  re- 
lâché , dans  fa  roUtepour  retourner  tP  Angleterre- 

àSt.Malo^  olahanteur  de  Neufchâtel fût  de  nou- 
veau attaqué  \ il  y a environ  deux  mois  par  le  nom- 
mé fean  Gerritfz  Capitaine  Avanturier^  demeurant, 
à Horny  lequel  ayant  pris  dans  ledit  Navire  ce  qui- 
Jcrvoit  à le  conduire^  le  laiffa  avec  treize  hommes  . 
d'équipage  à la  merci  de  la  Mer , ér  alla  fe  brifet'^ 
a'mjivers  Zirczéy\C*efl  pourquoi  ledit  Ambaffddcun 
Extraordinaire  prie  Vos  SeigneurieSyde  vouloir  faire' 
rendrejufiiee  audit  Giües  Devin  y propriétaire  dudit  . 
Navire , enfaifant  condamner  envers  lui  par  P Ami  - 
routé  de  Horn  y ledit  Capitaine  Avant uricr  à la  rejli- 
tutien  de  la  valeur  diidit  Navire  , de  ce  qu'il 
contenait  avec  tous  dépens  y dommages  y intérêts 
Vadion  qu'il  afaite  en  cela  étant  tout-h  fait  extra- , 
ordinaire , inhumaine  injoû tenable , de  faire  en ,, 

forte  que  ledit -Der in  ait  une  prompte  expédition 
Donné  à la  Haye  le  \%.^May  1666.. 


D^EST  RADES.,. 
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Comte  ^Eftrades  au  Roii,> 

Le  i\,' Mai  166S,.  c 

T’E  n’ai  pas  manqua  de  repréfenter  inceflàau  . 
I ment  au  Sieur  de  Wit&  aux  Députez  des  Vil» 
îcs  de  HpUânde  toutes  les  raifons  portées  par 
les  dépêches  de  vôtre  Majefté,  pour,  empêcher 
la  rupture  de  k Suède,  & prendre  les  tempé- 
ramens  que  VotEe.Majeltc.odre  j mais  je  les 
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aj  trouvez  fi  obftinezà  foûtenirle  Traité  quFa*.  ’ 
été  fait  à la  Hâyc.avcc  le  Roi  de  Dannemarc, 
que  je  ne’vois  pas  d’apparence  qu’ils  puUîent- 
diaoger,^après  àvoir  pris  cette  réfolutioii-de 
.concert  aycc  toutes  les  Provincesi; 

' Monfieur  > L’Rleâ:eur  de  .Brandebourg  eft  en 
cette  Ville  incognito.-  Il  doit  aller  demain  au  ' 
TexePvoir  la  Flote;  il  mené  Monfieurle  Prin- 
ce d’Orange  avec  lui.  Il-m'’a  paru  que  le  Sieur 
de  >Vit  n’efl,  pas  trop  fatisfait  dudit  Eleveur, 
fu^  ce  ^tt’il  s’éloigne  du  Projet  dont  j’ai  envoyé 
Copie  a Vôtre  . Majefté,  & ne  témoigne  pas  là 
même-. clialcuf- que.  fes  Miniftres  avoient;iait 
pour  entrer  dans  cette  nouvelle  Ligue. . Je  me 
■fuis  fervi  de  ce  que  j’ai  remarqué,  pour  direau 
Sieur  de  Wit  que  ce  refroidiflement  dé  l’Elec- 
teur le  devroit  obliger  à confeiller  les  Etats  de 
s’accommoder  aux  demandes  de  la  Suède,  & 
s’ôter  de  deffus  les  bras  uneGuerre  plus  rude 
de  plus^  longue  durée  que  celle  de  l’Evêque 
de  Munfter;  mais  il  eft  demeuré  ferme  dansloa 
prémiet"  feutiment  , & m’a  dit  que -les  Etats 
avoient  pris  Rélolution  d’envoyer  dix-huit  cens 
hommes  en  Oftfrife  , deux  mille  hommes 
dans  le  Pais  de  Holftein  pour  lèrvir  le.  Roi  de 
Dannemarcj  ccn’eft  encore  qu’une  propofition 
& il  n’y  a encore  rien  d’arrêté.  Ledit  Sieur  ■ 
de  Wit  a fait  envoyer  des  Dépurez  de  la  parc 
des  Etats  par  toutes  les  Amirautez , pourprefler 
l’Equipage  de  la  Flote,  ce  qui  lui  a tort  bien 

réülli.  Vingt-deux  Navires  ayant  joints  de  Ruy- 

ter  au  Texel  depuis  hier,  ils  en  attendent  en- 
core i6.  & Vôtre  Majefté  peut  être  aflhrée 
^u’il  y aura' cent  Navires  prêts  defortir  en  Mer 
à.  la  fin  de  ce  mois,  dont  il  y en  a i6.  deftinez 
pouf  les  Convois  des  Marchands. 
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Lé  May  \C661  \ ; 

’ • • K 

< r»  ' 

MOnfieur  de  Wit  m’a  témoigné  bicn'delà.' 

joyc  d’une  convcrfation  que  vous  avez 
eue  avec  Monfieur  van  Beuningen  touchant  la 
f landre , & des  aflûrances  que  vous  lui  *avez 
données,  que  le  Roi  ne  fcroit  rien’ de  ce  côté  • 
fans  prendre  auparavant  des  mefures  avec  Mef-  ’ 
fieurs  les  Etats.  Vôus  me  permettez  devons 
dire,  Monfieur, -que  fi  le  Roi  a quelque  pen- 
fée  de  faire  valoir  Tes  droits , on  ne  fçauroic 
être  trop  tôt  averti  pour  avoir  le  tems  de 
Négocier  6c  gagner  les  Députez  des  Villes 
fans  qu’ils  s’aperçoivent  pourquoi,  on  les  roé-  ' 
nage.  . ' ' • 

J’ai  retiré  la  quitance  de  Meflieurs  les  Etats  - , 

de  la  fomme  de  fix  vingt  mille  patacons  en  la  ■ I 
forme  que  Monfieur  Colbert  m’a  mandé  par  fes  1.  ' 

dépêches. 


du  Cûmte  (ïEftrAdes,  2^1 

h E T.  t.  R E 

Boi  au  Comte  d’Eflrades,: 

Le  .i^  May  1666. 

Le  Mylord  Hollis  a reçû  la  réponfe  du  Roi 
- fon  Maître,  à la  dépêche,  par  laquelle  il  . 
lui  avoit  rendu  compte  de  la  Conférence,  qui 
s’ctoit  tenue  chez  la  Reine  de  la  Grande  Breta-  . 
gne,  & cette  réponfe  n’a  été  autre  qu’un  ordre 
de  partir  de  Paris  fans  délai  ; Voilà  une  grande 
fierté , il  faudra  voir  dans  la  fuite  comme  elle 
fera  foûtenuë,  & j’ai  tout  (ujetd’efpérer , que 
Dieu  protégera  la  caufc  de  ceux  qui  ont  défiré 
la  .Paix,  flc  n’ont  rien  défiré  de  leur  part  pour  • 
parvenir  à un  fi  grand  bien. 

Les  dernières  Lettres  de  Provence  m’ont 
aporté  l’avis,  que  le  vingt- neuvième  de  l’autre 
mois  le  Duc  de  Beaufort  mit  à la  voile , ayant 
un  vent  fort  favorable , avec  trente  un  Vaiffeaux 
de  Guerre,  huit  Brûlots,  &le  Vaiffeaula  Flû- 
te fervant  d’Hôpital  à l’Armée,  fix  Vaiffeaux 
Hollandois,  & deux  petits  Bâtimens  qui  font  à. 
la  folde  des  Etats,  & vitwt  un  Navires  Mar- 
chands qui  en  ont  pris  l’efcorte;  Ledit  Duc  ne 
rencontrera  plus  dans  la  Mer  Méditerranée  l’Ef- 
cadre  des  Frégates  Angloifes , que  le  Sieur  Smit 
commandoit , que  j’ai  avis  depuis  quelques  jours 
être  rentrée  dans  Pleimouth , mais  avec  inten- 
tion de  fe  remettre  à la  Mer  fans  délai  avec  tout 
le  refte  de  la  Flote  Angloife , pour  aller  à la 
rencontre  dudit  Duc  avant  qu’il  ait  pû  rentrer 
dans  quelqu’un  de  mes  Ports  de  Ponant  : Il  fuf- 
fiede  vous  expofer  la  choie  pour  vous  faire  com- 
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2-^-î*  Lettre!  y Mémoire!  y tTc: 

prendre,  & aux  Etats,  qu’il eft d’une  nccefïïte  ' 
indilpenfable,  s’ils  ne  veulent  laifl'er  ma  Flotc 
dans  un  péril  raanrfefte , qu’ils  donnent,  à l’ih- 
ftant  même  de  l’àrrivéé  die  cette  dépêche  tous  ■ 
les  ordres  néceflàires,  pour  mettre  leur  Floteà^ 
la  Mer,  ou  au  moins  tous  ceux-  généralement, 
tant  de  Hollande,  que  de  Zélande,  & des  au- 
tres Provinces  qui  fe  trouveront  prêts  à fo'rtir , 
aufTi-tôt  qu’ils  auront  l’avis  que  la  Flote  An- 
gloife  aura  pris  fa  route  du  côté  des  Côtes  de  Bre- 
tagne & de  Poitou,  ou  vers  le  Cap  deFiniftef- 
re , pour  aller  à la  rencontre  du  Duc  de  Beau- 
fort,  afin  de  larappeller  de  deçà  par  la  crainte 
de  voir  inquiéter  l’Angleterre  même , par  les  - 
Vaifl'eaux  des  Etats 

MEMOIRE, 

Du  Comte  d’Eftrades  , préfenté  à Mcf-- 
fieurs  les  Etats  Généraux  des  Provin- 
ces Unies  des  Païs-Bas.  Le  lÿ.  May  ' 

Le  Comte d’EJlracIes , Amhajfadctir  Extraordi- 
naire de  France  y a ordre  du  Roi fo»  MaUredt 
prefenter  de  fa  part  à Vos  Seigneuries , Eatfte  de 
garantie  de  Sa  Majejîé , portant  ratification  de  celle 
que  Monfieur  Colbert  a promije  en  fon  nom  dans  le 
Traité  d accommodement  y d'entre  Vos  Seigneuries  Ù" 
Monfieur  l'Evêque  de  Munfier , conclue  figuée  à 
Cléves  le  1 8.  Avril  dernier  ; à quoi  il  fatisfaitpM^ 
lepréfent  Mémoire  , auquel  il  a j oint  ledit  Aâe,  Il 
a ordre  aufil  défaire  ffavoir  à Vos  Seigneuries  y que  • 
Monfieur  de  Koningsmarc , Ambajfadeur  de  Suède yU 
J>téfenté  au  Roi  une  Lettre  du  Roi  fon  Maître  ^ pdr  ■ 

, . la^- 
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du  Comte  (ï’-Eflr/ides.  • 2 JJ- 

liiqtieUe  il  lui  offre fit  Médiationpour  la  Paix  d An-- 
^letcrre , firquoiSa  Majefié  n’apas  voulu  faire  ré- 
ponfc^'  qtd auparavant  Elle ait  étéinformée  nette» 
ment , dans  quels  fentiment  font  aujourfhui  Vos 
Seigneuries  là-dejpts  ; Cefl pourquoi  ledit  'Ambaffa» 
deur  Extraordwaire  prie  Vos  Seignetiriesde  les  lui 
communiquer  t afin  qu'il  en  pui(fe  rendre  compte  et 
Sa  Mfljefié. , laquelle  pourra  enfuitefaireune  réponfe 
audit  Ambaffddeui[  de  Suède , plus  cot forme  aux  in»  * 

tentions  de.  Vos  Seigneiiries , & au  fiuhait  qu'elle.  Æ - 
pour  leurs  avamages , comme  qujf  défaire  infiances. 
à Vos  Seignettries  i h ce  qu'il  leur  plaife permettre  à 
unNavire  Fraufois^  S‘-dont  tout  P équipage  P eft 
aujjit  nommé  P Efpérance , Capitaine  François  Mi», 
dia  , appartenant  à la  Compagnie  des  Indes  Orienta» 
les  de  France^  du  port  de  quatre  cens  tonneaux  y 
chargé  de  Mats Godron Brayéf  Planches  ^ qu'il  ’ 
a pris  en  Suède , dejirtir  du  port  de  R otterdam , oit. 
il  ejl  à prèfent pour  aller  au  Texelfe joindre  aux  au» 
ires  qui  ejt  doi ventfortir  de  là  ett  France.  Donné  - 
à la  Hqye  le  ,dix-neuviéme  May  1666. 

MSTRADES.. 

. ' AC  TE. 

De  Garantie  du  Roi' Trèç-Chrêtien  du> 

• Traité  de  Paix.entre  lès  Etats  Généraux 
• , des  Provinçes-Unies  , & l’Evêque,  de 
'■  Munftcr  ».  .fait,  à Cléves  le  ilJ.  Avril 

• lô'iô.  - ! 

Le  Roi  ayant  eu  communication  tant  âuTraitê' 
d accommodement  d'entre  les  Etats  Généraux. 

■ des  Provinçes-Unies  des  PaïSrDas  ù"  ! Evêque  de^ 

' Munfety, 
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î.^4  Lettres  i Mémoires  ^ K^Ci 
Munftcr^Vrmce  de  l* Empire, conclu  ^ ftgné  h Cléves  ~ 
lefeiziéme  Avril  lfi66.  que  de  EAâle  par  lequel  le 
Sieur  Colbert, ConfeiVcr  de  Sa  Majefté  enjes  Confeilsy 
Maître  des  Requêtes  ordinaire  de Jon  Hôtel , aurait , . 
en  verte/  du  poe/voir  qtPil  lai  en  aurait  été  par  elle 
donné , promis  la  Garantie  de/dit  Traité , fuivant 
P Article  quatrième  autres fabféquentes  ; Sa  Ma- 

jeflé  a ratifié  ratifie  ce  qui  d'été  fait  par  ledit 
Sieur  Colbert , a promis  ^promet  ladite  Garantie. 
En  foi  de  quoi  elle  a ligné  la  préfènte  de  fa  main , dy 
y a fait  apefer  le  Scel  de  fonfecret  contrefigné  ■ 

par  moi  fon  Confeiüer  Secrétaire  d*Etat  <^de  Jet 
Cominandemens  Finances.  A Saint  Germain  en 
Laye  le  treiziéme  jour  de  May  1666.  , ‘ 

Signé, 

LOUIS 
Plus  bas , 

De  LioNNEi- 

L E T T,  R E. 

r 

, Comte  â'Eftrades  au  Roi* . 

Le  10. Mai  1666 

I'Ai  re^  la  dépêche  que  Vôtre  Majefté  m*a‘ 
fait  l’nonneurde  m’écrire  du  14.  du  courant  j 
J ai  reprclénté  au  Sieur  de  Wit  ce  quç  Vôtre 
^^ajefté  me  mande  touchant  le  péril  de  fa  Flo- 
te , en  cas  que  d’Angleterre  aille  au  devant  de 
Mcnlieurdc  Beaufort , & l’ai  exhorté  d’envoyer 
de  la*  part  des  Etats  ordre  à l’Amiral  de  Rpyter  . 
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du  Comte  d'Efli^adej. 

d(î  fottir  en  Mer,  avec  ce  qu’il  aura  prêt,  au 
premier  avis  qu’on  aura  de  la  fortie  de  ladite 
r Jote  d’Angleterre , ce  qu’il  a communiqué  à 
fes  Maîtres,  qui  ont  promis  d’envoyer  leurs  or- 
dres par  toutes  les  Amirautez , pour  hâter  les  .. 
équipages,  & à de  Ruyterde  fortir  avec  ce  qu’il 
aura  de  Navires  prêts  au  premier  avis;  J’ai  été 
confirmé  'de  plulieurs  lieux , que  la  Flote  des 
Etats  fera  prête  à la  fin  de  ce  mois,  ainfij’efpé-, 
re  que  celle  de  Vôtre  Majefté  pourra  paffer  en 
Ponant  avec  fûreté  ; les  avis  d’Angleterre  por-r 
tent  que  Smit  eft  entré  dans  la  Rivière  de  Lon- 
dres avec  i6  Navires, & qu’il  nç  fçauroit  être  prêt 
de  rônirque  dans  un  mois;  Le  même  avis  porta 
que  la  Pefte  eft  dans  leur  Flote,  que  le  rendez- 
vous  eftaux  Dunes,  & qu’on  necroit  pasqu’el- 
ie  puifle  fortir  dans  tout  ce  mois  de  May. 

' Le  Sieur  de  Wit  s'eft  fervi  du  refus  du  Roi 
l’Angleterre , à traiter  la  Paix , pour  perfuader 
les  Villes,  que  toutes  les  Lettres,  qui  ont  été 
éçrites  par  le  Mylord  Arlington,  n’ont  été  qu-uo 
artifice  pour  les  léparer  delà  France;  & ce  rap- 
pel de  Monfieur  Hollis,  fans  avoir  répondu  aux, 
Piropofitions  qui  avoient  été  faites  lis  a fi  fort 
irritez , qu’elles  ont  pris  une  forte  Réfolution 
de  contribuer  de  nouveau , pour  le  maintien  de  . 
la  Guerre. 

On  continue  dans  toutes  les  Villes  de  Hollan- 
de, de  fe  louer  de  la  manière  obligeante  &des-  . 
intereflee,  dont  Vôtre  Majefté  s’eft  ferviedans 
toutes  ces  rencontres;  J efpére qu’avec  letems, 
elle  recevra  des  effets  des  proteftations  que  les  . 
Députez  des  Villes  m’ont  fait  de  demeurer  toû- 
jours  feimes  dans  les  intérêts  de  Vôtre  Majefté.  , 

Le  Prince  d’Orange  n’eft  pas  encorode  re- 
tour du  Texel  ; il  a été  reçû  avec  joye  de  fous 

les 
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Lettres  i Jlïemoirery  Cm, 

les  Officiers  & Matelots , fa  préfencea  fait4)rctTi- 
dre  fervice  à plus  de  mille  Matelots.  Il  fe  con- 
duit fort  bien , & à toute  confiance  au  Sieur  ds-- 
Wit  & au  Sieur  van  Ghenr. 

J’ai  fcû  de  bon  lieu  que  l’Elefteur  de  Brande- 
bourg fait  marcher  fes  Troupes  pour  attaquer  ' 
Mag^bourg.  Ce  n’eft  pas  le  moyen  d’exécuterj 
le  Projet  qui  a été  fait:  le  Sieur  de  "Wit  n’eft 
pas  trop  fatisfait  de  l’éloignement  de  fes  Trou- 
pes fans  aucun  concert* 

- Les  nouvelles  que  les  Etats  ont  reçû  du  Sieur 
d’Isbrand  de  Suède  font  meilleures,  que  par  le 
paflé.  Le  Grand  Ghancélier  de  Suède  lui  a parlé 
en  des  tennes , qu’il  y pourroit  avoir  quelque 
accommodement,  & je  crois,  s’il  ne  tient  qu’à, 
les  contenter  fur  leursptétenfions,'  pourvûqu’ds 
les  règlent  avec  qui  fera  trouvé  jaifonnable  par 
des  Médiateurs,  qu’on  pourroit  porter  les  Etats 
à leur  donner  contentement.  Je  n’ai  reçû  aucune 
Lettre  dé  Mrs.  les  AmbafTadeurs  de  Vôtre  Maje- 
fté  depuis  deux  Ordinaires,  il  faut  qu’elles  ayent 
été  interceptées , ne  doutant  pas  qu’ils  ne  m’ayent 
donné  avis  de. ce  qui  fepafi'e  dauslaconjonéture 
prcfente..^ 

Les  Etats  ont  nommé  ce  matin  les  Officiers 
pour  marcher,  dans  le  Pais  de  Holftein;  il  y a> 
vingt  - quatre  Compagnies  de  Cavalerie,  Sc  un< 
Régiment  d’infanterie  de  mille  hommes. 

Le  Préfident  de  femaine  cft  venu  tout  préfen.» 
tement  chez  moi,  pour  me  dire  de  la  part  des 
Etats , qu’ils  le  fentent  fort  obligez  à Vôtre  Ma.* 
jefté,  de  la  réponfe  qu’elle  a faite  àMonfieurde 
Roningsmarck , qu’ils  ont  réfolu  d’accepter  la 
Suède  pour  Médiatrice  entre  l’Angleterre  & eux, 
à conditioh  qu’elle  déclare  qu’elle  fera  neutre , 

& ce.fera  aucun  Aâe  d’iioltilité  contr’cux  nâ 

contre. 
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• ' du  Comte  eCEflrAdet, 

contre  le  Roi  de  Dannematc  , pendant  le  teras 
que  la  Négociation  durera:  Ils  donnent  ordre 
-au  Sieur  van  Bcuningen  d’expliquer  plus  ani- 
'^Icmcnt  leur  intent  on  à Vôtre  Majedé. 

LETTRE, 

Du  Comte  d’EJIrades  à Mr»  de  Lionne, 

Le  io.  May  1C6Û. 

Ï’Ai  remis  entre  les  mains  du  Préfident  de  fe- 
maine  l’Afte  de  la  Ratification  du  Traité  de 
Paix,  fait  àClévcs,  entre  Meflîeursles  Etats 8C 
i’Evéque  de  Munfter.  . . 

Et  l’autre  Aâe  qui  eft  pour  l’Evêque  avec  la 
Lettre  pour  fon  Envoyé.  Je  l’ai  donnée  au  Sieur 
Hefleing  fon  Agent  prés  de  Meilleurs  les  Etats 
qui  m’en  a donné  un  reçû. 

Vous  verrez  par  la  dépêche  du  Roi  combien 
Meilleurs  les  Etats  fe  Tentent  obligez  àSaMaje- 
fté  de  ce  qu’elle  veut  fçavoir  leurs  fentimens, 
avant  de  repondre  à la  Lettre  du  Roi  de  Suède 
■ fur  la  Médiation  qu’il  offre  pour  la  Paix  d’An- 
gleterre. Monficur  de  Wit  me  dit  hier  fur  ce 
lujet,  que  Monlleur  vanBeuningenlaimandoit 
qu’on  ne  pouvoir  pas  agir  plus  adroitement  ni 
avec  plus  d’afîedtion,  pour  les  intérêts  des  Etats, 
que  le  Roi  faifoit  en  toutes  rencontres  : à quoi  ïl 
.ajoûta  que  l’Etat  vous  étoit  très-obligé  des  fa- 
cilitez que  vous  donniez  audit  van  Bcuningen, 
de  vous  parler  de  leurs  intérêts  dans  le  grand  • 
accablement  ou  vous  êtes  de  tant  d’aftaires,  & 
que  même  il  vous  devoir  rendre  cette  juftice', 
que  bien  fouvent  vous  vous  relâchiez  des  vôtres 
propres  pour  vaquer  à celles  des  Etats , ce  font 

les 
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les  propres  termes  de  la  Lettre  de  Monfieur  van 
Beuningeiijfurquoi  Monfieur  de  Wit  me  pria  de 
vous  en  remercier , & de  vous  affûrer  de  fa  part 
& au  nom  des  Etats,  qu’ils  vous  confiderènt 
comme  un  des  meilleurs  Amis  qu’ils  ayent  ja- 
mais eu,  que  vous  devez  faire  état  de  leur  ami- 
tié , & qu’ils  conferveront  toûjours  le  fouvenir 
des  obligations  qu’ils  vous  ont.  Si  vous  avez 
agréable , Monfieur , de  me  marquer  par  quel- 

3ues-unes  de  vos  Lettres  gue  jeme  fuis  acquitté 
e la  prière  que  Meflîeurs  les  Etats  & Monfieur 
de  Wit  m’ont  faite  là-dell'us,  je  leur  ferai  voir 
ce  que  vous  m’en  écrivez,  & cela  fera  un  bon 
effet. 

Monfieur  de  Wit  me  parla  enfuite  de  quelques 
converfations  que  vous  avez  eues  avec  Monfieur 
van  Beuningen  touchant  quelques  partages  fur 
les  prétenfions  du  Roi  pour  ce  qui  eft  du  de  la 
Dot  de  la  Reine,  & me  fit  ertendre  que  cela 
îourroit  fe  reftraindre  à Cambrai.  Surguoi  il 
oüa  fort  la  modération  du  Roi , & me  ait  que 
orfque  Sa  Majefté  jugeroit  à propos  qu’il  s’em- 
ployât pour  cela,  il  le  feroit  avec  joyc,&  mé- 
me  avec  efpérance  de  fuccès  pour  yaifpofer  les 
Efpagnols. 

Jti  lui  rcpondis'que  je  n’avois  nulle  connoif- 
fancede cette  affaire;  mais  quejenedoutoispas 
que  Monfieur  van  Beuningen  ne  fçût  par  vous 
lors  que  le  Roi  voudroit  qu’on  agît  fur  cette  ma- 
tière. Il  me  pria  de  né  pas  témoigner  qu’il 
’m’en  avoit parlé;  c’eft  pourquoi  je  vous  prierai 
que  ce  difeours  demeure  entre  nous  , parce 

Î [u’ayant  befoin  de  ménager  la  confiance  de  Mon  - 
leur  de  Wit  pour  d’autres  affaires,  je  crois  que 
vous  jugerez  a propos  de  ne  lui  donner  pas  fu jet 
de  la  retirer. 

LE  T- 
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du  Comte  d'Ejiràdet.  ' 1 

: . LETTRE 

> 

Roi  au  Comte  d'EJîrades 


Le  11,  May  1666. 

(T’Ai  reçû  vôtre  dépêche  da  n.  de  ce  mois , 
J quelque  chofe  qu’on  vous  dife  de  de-là  fur 
ï^fFaire  de  la  Suède  à l’égard  du  Roi  de  Dan- 
nemarc,  & quoi  que  je  ne  laifle  pas  même  de 
louer  la  fermeté  que  l’on  témoigne  à vouloir 
faire  agir  ledit  "Roi  en  conformité  du  dernier 
Traité  de  la  Haye,  je  continue  néanmoins  à 
vous  dire  que  je  ne  change  point  de  fentiment 
couchant  ce  que  je  vous  ai  ci-devant  mandé-, 
que  fl  l’on  voyoit  la  rupture  de  la  Suède  infail- 
lible contre  le  Roi  de  Danneraarc , il  vaudroit 
mieux  lui  laiflbr  accepter  la  Neutralité  dont  on 
le  prefle,  & nous-mêmeslalui  confeiller  &l’y 
porter  fous  main,  que  de  fecliarger  de  le  défen- 
dre contre  des  Ennemis  puiflâns  éloignez,  & qui 
ont  tant  de  commodité  & de moyensde  lui  faire 
du  mal  ; mais  jufques-la  il  peut  être  bon  de  ren- 
dre ménaces  pour  menaces,  & tâcher  defaûver 
ce  Prince  par  une  fermeté  apparente. 

Cependant  le  Sieur  de  Wit  doit  avoir  déguifé 
Tes  fentimens  ou  à vous  ou  au  Sieur  van  Beunin- 
gen,  fur  lefujet  de  la  difpofirion  de  l’Elefteur 
Jde  Brandebourg  à la  Ligue  que  les  Etats  lui  ont 
.propofée  ; car  vous  mandez  que  ledit  Sieur  de 
Wit  vous  a paru  mal  fatisfait  là-deffus  dudit 
Eleâeur,  & il  écrit  audit  van  Beuningen  que 
ce  Prince  eft  fort  échauffé  à faire  ladite  Ligue, 
& qu’il  s’eft  .même  expliqué  à lui  d’être  déjà 
engagé  par  un  Traité  à lecourir  le  Roi  de  Dan. 

nemarc 


Digitized  by  Google 


14©  lettres.  Mémoires  y O-'c, 

nernarc  contre  la  Suède,  non  pas  véritablement 
à rompre  ouvertement  contre  eelle-ci , qui  eft 
la  feule  dift'érence  entre  ce  qu’on  lui  propofeSc 
ce  qu’il  eft  déjà  obligé  de  taire.  ’ ’ 

J ’ai  'été  fort  aile  d’apprendre  la  bonne  nouvel- 
le que  vous  mandez,  que  les  Etats  auront  cent 
Navires  prêts  à fortiren  Mer  à la  findeccmois, 
dont  il  -y  en  a 16.  qui  font  deftinez  pour  les  Con- 
vois des  Marchands,  je  vous  ferai  fçavoir  au- 
jourd’hui même,  ou  par  l’Ordinaire  prochain,  ^ 
mes  fentimens  lur  l’action  de  nos  Flotes  & fur 
leur  jonction , fuivantles  inftancesque  van  Beii- 
ningen  fait  ici  qu’on  prenne  Réfolution  là-def- 
ius. 

J’ai  f^û  que  le  Comte  de  Koningsmark  nie 
dojt  prclénter  une  Lettre  du  Roi  Ion  Maître 
pour  m’offrir  fa  Médiation  pour  la  Paix.  J’ai 
tait  concerter  avec  van  Beuningen  ce  qu’on  pou- 
voir & devoir  lui  répondre,  ëcfuivant  fonavis 
j’ai  pris  la  rélolution  de  lui  dire  que  jerecevois 
& acceptois  fon  ofi'rc  avec  plaifir  & en  faifois 
beaucoup  de  cas  , fouhaitant  fincéremcnt  la 
Paix , & nommément  que  la  Suède  eût  la  gloire 
de  procurer  un  fi  grand  bien  à la  Chrétienté: 
que  Meflieurs  les  Etats  m’avoient  déjà  fait  af- 
fûter par  leurs  Miniftres  qu’ils  fcroient  dans  les 
mêmes  fentimens;  mais  qu’il  ie  rencontroit  que 
le  Roi  de  Dannemarc  étoit  dès  àprefent  autant 
que  nous  en  Guerre  contre  l’Angleterre , & que 
nous  nous  trouvons  liez  à ne  pouvoir  traiter  d’au- 
cun accommodement  fans  qu’il  y intervienne 
àuffi  par  fes  Miniftres,  & qu’il  n’y  foitcompi'is 
dans  la  conclufion.  Il  eft  donc  d’une  néceflîté  in- 
difpenfable  que  la  Suède  veüillebien  offrir  aufli 
ladite  Médiation  audit  Roi;  que  je  fuis  aflûré  & 
les  Etats  aufil  qu’il  ne.  fera  aucune  difficulté 

d’accep- 
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I d’acccptef , & ainli  ce  n’eft  pas  un  obftacle  qu’on 
lui  forme  àdcfl'ein  d’i'luder  fon  oftVe,  mais  un 
fait  qu’on  lui  raconte  dont  il  connoît  la  vcritc 
comme  nous-mcmes,  & qui  ne  fera  aucun  inci- 
dent dans  le  fonds  de  l’affaire , pourvu  qu’on  ne 
néglige  pas  cette  petite  formalité  qui  fe  trouve 
abLwmenc  nécelTaire. 

MEMOIRE 

Roi  au  Comte  d'Ejiraàes , envoyé 
^ar  Mr.  de  Lionne. 

Le  11.  May  1666. 

Sur  ce  qui  concerne  l’emploi  & jonflion  des 
forces  Navales  du  Roi  & de  Meffieurs  les  - 
Etats,  comme  il  n’y  a rien  de  plus  important 
pour  le  bien  commun  que  de  prendre  à préfert 
• Réiolution  lur  cette  matière,  Sa  Majeffé  dcTi.e 
que  vous  entriez  en  Conférence  avec  le  Sieur  de 
"Wit,  & que  vous  lui  difiezque  le  Projet  dont 
il  vous  a parlé  défaire  venir  laFlote  deSaMa- 
jefté  à Belle-Ile,  eft  à demi  exécuté , vu  qu’elle 
a donné  ordre  àMonfieurdeBeaufortd’y  venir, 
& qae  le  lurplus  de  ce  même  Projet  pour  joindre 
lesFlotes  entre  Boulogne  & Diépc,  a femblé 
bon  à SaMajefté,  pourvû  qu’il  fcpuifl'c  exécu- 
ter; mais  auparavant  elle  eltime  qu’il  faut  bien 
connoître  nos  forces  communes  & celle  des  An- 
glois , autant  qu’il  fe  pourra , bien  confidérer  l’é- 
tat des  affaires  & prendre  Kcfolution  fur  la  con- 
duite générale  de  cette  Guccre  pendant  cctre 
Campagne  , pour  fçavoir  s’il  cft  à propos  de  fc 
mettre  en  état  de  chercher  les  occafions  d’un 
* Tome  IV.  L . Com- 
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Combat,  ou  bien  fi  en  donnant  toutes  les  appa- 
rences de  le  rechercher,*  il  ne  vaudra  pas  mieux 
IWiter  pour  confumer  les  Anglois , & les 
obi ;ger , par  l’impolllbllité  de  fQÛecnir  cette  dc- 
penle,  à entendre  à la  Paix. 

Ht  comme  il  eft  abfoluraent  nécefiaire,  pour 
bien  rnifonner  fur  ces  deux  propofitions , de  fça- 
voir  combien  il  y aura  de  Vaill'caux  de  part 
d’autre,  6c  comment  ils  feront  armez,  SaMa- 
jeftt  délire  que  vous  difiez  au  Sieur  de  Wit  que 
l'on  Armée  feraccmpofce  de q4.bons  Vailfeaux 
& îq.Bn'tlors,  fçavoir  29.  Vaillèaux,  deux  pe- 
tits 6c  huit  Brûlots  quipallent  de  Levant  en  Po- 
nant fous  le  Commandement  de  Monfi.ur  de 
Beaulort,  i q.  Vaifleaux  & y.  Brûlots  qui  fort 
dans  la  Fcfié  de  Mardik , que  ces  4 b Va-.fieaux 
]îortéront  depuis  40.  jufques  à quatre-vingt  piè- 
ces de  Canon,  6c  que  les  Equipages  font  plus 
forts  d’un  tiers  au  moins  que  le»  Vaillèaux  de  pta- 
reil  port  de  Meilleurs  les  Etats, ^ Et  après  lui 
avoir  bien  fait  connoîcrc  combien  lefdiis  Sieurs 
Emts  doivent  être  obligez  à Sa  Majcfté,  d’avoir 
fait  un  fi  grand  effort  6c  fi  extraordinaire  pour  fe 
mettre  en  état  de  leur  faire  obtenir  une  bonne 
Paix,  vous  direz  auffi  audit  Sieur  de  Wit  qu’il 
cft  néccllairc  que  Sa  Majefié  foit  pareillement 
informée  du  nombre  forces  des  Vaifleaux 
qu’ils  mettront  en  Mer,  6c  même  qu’ils  luifal- 
ient  part  de  tous  les  avis  qu’ils  ont  des  forces  du 
Roi  d’Angleterre , 6c  que  fur  tputes  Ces  connoif- 
Isnccs  ils  délibèrent  fur  ces  trois  propofitions. 

S’il  fera  expédient  pour  la  caulè  Communs 
de  faire  la  jonèiion  des  Flotes'Sc  donner  un 
C'-  iv.bat  général , ou  fi  en  donnant  toutes  les  ap- 
parences de  rechercher  le  Combat,  illera  àpro- 
pios  de  rdvit.r,  &en  ce  cas  quelle  conduite  au- 

• ront 
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ront  à tenir  les  Armées  de  part  & d’autre. 

Et  s’il  cft  à propos  de  joindre  les  Flotcs  pour 
donner  un  Combat  général,  en  cas  que  cette 
jonélion  foit  empêchée  i>ar  l’intcrpofition  de  la 
Flore  Angloife,  quelle  conduite  auront  à tenir 
les  mêmes  Armées  de  part  & d’autre  pendant 
qu’elles  feront  divifées , & jufqu’à  ce  que  la  jonc- 
tion foit  fate. 

Monfieur  le  Comte  d’Eftrades  preflera  le 
Sieur  de  Wit  de  prendre  promptement  lefenti- 
nient  de  Meffieurs  les  Etats  & des  plus  Iiabiles 
Officiers  de‘ Marine  t^u’ils  ayent,  & les  faire 
fçavoir  promptement -a  Sa  Majefté,  laquelle  fe 
cOnfonnera  toujours  à ce  qui  fera  ellimé  le  plus 
avantageux  pour  la Caufe commune;  elle  délire 
feulement  qu’en  casqu  ils  eftiment  plus  à propos 
de  donner  un  Combat  général,  il  feroit  de  très- 
grande  conféquence  d’obliger  leRoi  deDanne- 
marc  de  joindre  fa-Flote  de  quarante  Vaiflèaux 
à celle  de  Meilleurs  les  Etats , en  cas  (|u’il  n’en 
ait  point  befoin  pour  la  defenfe  de  fes  Etats-, 
& pour  cet  effet  qu’il  n’y  a point  de  diligence 
qu’ils  ne  doivent  lâire  pour  l’y  attirer , quand 
même  il  leur  en  devroit  coûter  quelque  fomme 
‘ d’argeqt  un  peu  confidtrable. 

C^ant  au  Commandement  des  Flotcs  en' cas 
de  jonftion  , Sa  Majefté  délire  que  le  Sieur  d’El- 
trades  examine  avec  foin  le  Traité  de  & 
tous  les  autres  Traitez  qui  en  parlent,  & fça- 
chent  dudit  Sieur  de  Wit  l’intention  de  Meffieurs 
les  Etat,  fur  ce  fujet,  Sa  Majefté  ne  dont;  ne 
pr  int  qu’ils  ne  rendent  à Ion  Pavillon  & à la 
Perfonne  de  l’Amiral  de  France  tout  le  refpett 

& Ta  déférence  qu’ils  doivent'  rendre. 

' • '' 
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LETTRE 

« 

* Comte  d'Ejirades  au  Roi. 

Le  27.  May  1666. 

DEs  que  ]*eus  reçu  la  Dépêche  que  Votre 
Majeftt  m’a  fait  l’honneur  de  m écrire  du 
21.  du  courant,  je  fis  dire  au  Sieur  deWitque 
j’avois  à conférer  avec  lui  & les  Députez  pour 
les  affaires  fecrctcs,  comme  en  ces  fortes  de  ma- 
tières, tant  moins  il  y a de  gens  & mieux  lefe- 
cret  eft  gardé  J il  fe  rendit  à mon  Logis,  ac- 
compagné feulement  du  Sieur  Huygens , Dépu- 
tez aux  Etats  Généraux,  & nommé  pour  cette 
Commiflion  : je  leur  expofai  ce  cjui  eft  portjé 
dans  la  Dépêche  de  Votre  Majefte , & dans  le 
Mémoire  que  Monficur  de  Lionne  m’a  envoyé 
touchant  la  jonÊHon  de  nos  Elotes.  Après  qu’ils 
* curent  bien  fait  reflexion  fur  tout  ce  qui  y eft 
contenu,  le  Sieur  de  Wit  me  dit,  que  l’afeire 
ctoit  de  fl  grande  importance , qu’ils  aflèmble- 
roient  les  üfticiers  de  Marine  les  plus  experts , 
pour  prendre  une  bonne  Réfolution fur  tous  les 
points  propofeziNous  avon.  eu  enfuite  troisGon- 
férences , & ils  m’ont  donné  aujourd’hui  leur 
Réfolution  que  l’envoyé, à Vôtre  Majefté.  ' 
L’Amiral  de  Ruyter  opine,  que  le  meilleur 
Porte  à occuper  eft  celui  d’entre  Calais  & Dou- 
vre  ; parce  que  fi  on  eft  plûtot  à la  Mer  que 
les  Anglois , on  empêchera , quq  ce  qui  fortira 
de  la  Rivière  de  Londres , ne  fe  puifle  joindre 
aux  Dunes  ; on  coupera  auflî  par  ce  raêràe 
moyen  toute  forte  de  communication  des  Ports 
de  Pleimouth , Poitfmoutli , & autres  avec  la  Ri- 
vière 
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viére  de  Londres,  & on  fera  porté  entre  la  Hô- 
te Angloife  & celle  de  -Vôtre  Majefté , qui' 
pourra  le  joindre  avec  eux-  fans  aucune  opoli- 
tion. 

Mais  aulTi  11  la  Flore  Angloife  gagne  les  dc- 
vans,  il  faut  inceflamment  combatre  & s’ou- 
vrir le  partage',  pour  ne  pas  perdre  l’occafion  de 
la  jonftion.  * 

Quant  au  Pavillon  & à tous  les  honneurs  que 
les  Etats  doivent  à Monrtcur  le  Duc  de  Beau-^ 
fort , ils  promettent  de  fuivre  ponduelleraent 
* l’Article  douzième  du  Traité  de  1635'.  où-- 
le  tout  ert  réglé  .&  fpécifié  fort  nettement. 

Mais  que  pour  les  Confcils  de  Guerre,  ilserti-  - 

L 3 . ment 

-•  * Extrait  du  11.  Artîtlt  dit  Traité  de  ïdjf,  , 

Et  au  caf  que  Jefdite*  Efeadres  viennent  i s’aflembler - 
comme  il  p*ut  arriver  qu'il  fera  nccdlàire  pour  le  bien 
commun,  l’Amiral  delhits  Seigneurs  les  Etats  abaideta  â * 
l’abord  fon  Pavillon  du  grand  Mat , ôc  le  diluera  de  fon  ’ 
Canon,  & celui  du  Roi  le  tefalueta  comme  de  coutume  , 

& comme  il  en  a été  ulè  par  le  Roi  de  la  Grande  Bieugue, 
lorfque  fes  Arméçs  & celle  defdits  Seigneurs  les’ Etats  ont  - 
été  jointes;  enluite  de  telle  falmanon  les  Oificiers  des  luf- 
dits  Navires  aflcmblez  fut  le  Vaiileau  qui  portera  le  Pavillon 
du  Roi  au  grand  Mit , confulteront  enfemble  au  commun- 
Confeil  de  Guerre,  pour  faite  dans  les  occalions  qui  n’au- 
ront point  été  prévûè’s  dans  leurs  infttuftions  refpeiSives , 
ce  qu'ils  eftimeront  plus  à propos.  - Et  l’Amiral  aura  audit 
Caaiifeil  la.prémiéte  voix,  Sc  l’Amiral  defdits  Seigneurs  les 
Eî.ks  la  féconde,  te  la  troifiéme  le  'Vice- Amiral  du  Roi,  3c 
la  quatrième  celui  defdits  Seigneurs  les  Etats,  la  cinquième  ' 
le  Contre- Amiral  du  Roi,  Sc  la  firiéme celui  des  Seignaurs  ' 
ks  Etats,  ôc  les  autres  OÆciets  qui  de  part -ôc  d’autre  fe-- 
ront  appeliez  au  Confeil  pat  Réfoliuion  commune  defdits.- 
Amiraux  , opineront  alternativement  ainfi  qu’il  eft  poné  ’ 
ci-dellu<,  ÔC  conclurront  puis  après  à la  pluralité  des  voix,  , 
Sc  la  conclufion  fera  mile  par  écrit  par  un  Secrétaire  dudit 
Conftil  qui  entendra  la  langue  Françoilè  , ÔC  celle  defdi»  = 
Seigucurs  les  Etats, 
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ment  à propos  fi  Votre  Majcfté  l’approuve, 
qu’au  lieu  de  les  compofer  d’un  auili  "grand 
nombre  d’Officiers  qu’il  efi  porté  par  l’Article, 
on  fe  rtfiraigne  à quatre  ou  cinq  de  part  & d’au- 
tre choifis  par  chaque  Amiral. 

Vôtre  Majeftc  verra  par  les  Mémoires  que  les 
Etats  viennent  de  m’envoyer,  & que  je  n’ai  pas 
le  tems  de  faire  traduire  en  François , le  nom- 
bre de  leurs  Vaifl'eaax , de  leurs  Equipages  & de 
l’Artillerie,  comme  auffi  celui  de  ceux  de  la 
Flotc  du  Roi  d’Angleterre  dont  ils  font  afiûrez 
à n’en  pouvoir  douter. 

Vôtre  Majcfié  verra  auflfi  la  réponfe  que  les 
Etats  m’ont  faite  fur  le-Mémoire  que  je  leur  ai 
donné,  touchant  l’ofiVe  que  le  Roi  de  Suède  a fait 
à Vôtte  Majeftc  de  fa  Médiation.  Ils  ont  été 
très-fa tisfaits  d’apprendre  les  fentimensde  Votre 
•Majeftc  là-dcflus  auxquels  ils  fc  font  conformez. 

Je  ne  fçavois  pas  bien  juger  à qui  de  deux , ou 
du  Sieur  van  Beuningen  ou  de  moi  Te  Sieur  de 
Wit  a dtguifé  fes  fentiinens , mais  il  cftfûr  qu’il 
a fait  tout  fon  poflible  auprès  de-l’Elcfteur  de 
Brandebourg  pour  faire  refterfon  Armée  furies 
Frontières,  jufqucsà  ce  qu’on  ait  Vû  clair  aux  af- 
faires de  Suède , ce  qu’il  a rcfufé , & il  envoya  fes 
ordres  à Ton  Général  de  marcher  en  Prufle  le  mê  - 
Tîie  jour  qu’l!  partit  de  la  Haye. 

Il  eft  aufll  vrai  que  depuis  f^t  jours  ledit  Sieur 
de  Wit  a fait  donner  commiftion.des  Etats  au 
Sieur  de  Béverning  pour  fe  trouvera  Utrechtà 
Ion  retour  du  Texcipour  lui  propofer  de  nouveau 
cette  Ligue.  Ledit  de  Béverning  a écrit  que  Mon- 
fieur  l’Elcèfeury  confentoit  & avoit  donné  pou- 
voir au  Sieur  Suerin  delaconclurrej  il  travaille 
à préfent  avec  ledit  Suerin  pour  en  drefler  les 
Articles.  Il  eft  vrai  auIIi  que  Monficur  l’Elec- 
teur 
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leur  a dit  au  Sieur 'de  Wit  ,lors  quM  le  prcfToit  à la 
Haye  de  conclurre  la  Ligue  propofée&  de  icte- 
iiir  les  Troupes,  que  fi  le  Roi  de  Suède  ronipoit 
contre  le  Roi  de  Dannemarc,  il  ètoit  engagé 
par  un  Traité  de  l’ecourir  le  Dannenurc  & qu’il 
le  feroit. 

l’ai  reçu  des  Lettres  de  Meilleurs  lesAmbaf- 
fadeurs  de  Suède  du  iJ.  du  courant,  qui  mar- 
quent avoir  reçu  toutes  les  miennes,  & la  iXpé-  * 
chc  de  Vôtre  Majcfté  que  j’avois  donné  à un  des 
Couriers  des  Etats  J ainli  ils  ont  été  inf  ormez  de 
tous  les  ordres  que  Vôtre  Ma  jeflé  m’a  envoyez, 

& de  tout  ce  qui  s’eftpafléà  la  Haye.  Ils  me 
mandent  que  les  Suédois  femblent  s’adoûcir; 
mais  je  ne  vois  pas  que  tout  ce  que  j’ai  pû  allé- 
guer , fur  le  contenu  des  Dépêches  de  Vôtre  Ma- 
jefté  que  j’ai  expofé  dans  toute*  les  Conférences 
que  j’ai  eues  avec  les  CommilTaires  des  affaires  . ■ 
lecrétes,  dont  eft  le  Sieur  de  Wit,  ait  lervide' 
rien  pour  leur  faire  changerlcur  Rtfolution.  Ils 
perfiftent  de  maintenir  vigoureufement  le  Traité 
fait  à la  Haye  avec  le  Roi  de  Dannemarc, 

■pour  cet  effet  ils  font  partir  2000.  Chevaux& 
locxD.  hommes  de  piéd  pour  rcfter-dansle  Pais 
de  Holftein. 

Ils  ont  deftiné  1800.  hommes  de  piéd  pour 
l’Oftfrife,  moyennant  cela  iesMiniftresdu  Roi 
de  Dannemarc  allûrent  qu’il  n’y  a rien  àcrain-  • 
dre  pour  le  Pais"  de  leur  Maître. 

J’ai  témoigné  auxdits  Commiflaires  que  s’ils 
jugeoient  qu’il  y allât  de  leur  fervice&  de  leur 
intérêt  que  les  Troupes  de  Vôtre  Majefté  reftaf- 
fent  encore  dans  la  Hollande,  'ainfi  que  lesMi- 
niffres  de  Dannemarc  lui  avoient  fait  entendre. 
Vôtre  Majefté  ordonneroit  de  retarder  le  départ 
de  fes  Trbupesautant  de  tems  qu’ils  voudroient. 

L 4 ' Ils  - 
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Ils  nV’<?nt  répondu,  après  en  avoir  conféré 
avec  l«s  Etats,  qu’ils  rcmercioient  très-hum-'' 
blement  Votre  Majeüé  de  tant  de  marques-ef^ 
fentielles  de  fon  affeftion,  qu’ils  avoientpour> 
vu  à la  fureté  du  Païs  du  Roi  de  Dannemarc , 
■&  qu’ils  me  prioient  d’écrire  à Monfieur  de 
Pradel  d’exécuter  ce  qui  avoit  été  réfolu,  pour 
le  départ  des  Troupes  qui  doivent  fe  rendre  IC' 
.6.  de  Juin  à Boxméer  pour  paflerlaMeufe.  J’en 
ai  donné  avis  » Monfieur  de  Pradel  par  le  Sieur 
de  Langlée,  que  j’avois  retenu  à. la  Haye  juf- 
ques  à ce  qu’ils  m’euflèntfignifié  leur  Réfolution 
là-delTus. 

Votre  Majefté  peut  prendre  fûreraent  Tes 
mefurcs , que  fi  le  vent  eu  bon , la  Flote  des 
Etats  fera  en  Mer  dans  y.  ou  6.  jours.  Il  y a, 
l’Efcadre  de  Zélande  & celle  de  Rotterdam  qui 
croifent  à la  vûë  d«  Schévelingen  & attendront, 
la  fortie  de  la  Flote  qui  eil  au  Texel. 

MEMOIRE 

Du  Roi  au  Comte  d’Eftrades , envoyé  pac. 

Monfieur  de  Lionne. 

DEpuis  le  Mémoire  qui  fût  envoyé  au  SieurCom- 
te  (TEJîrades  par  lè  dernier  Ordinaire  concer-^ 
nanti*  aéiion  des  Armées  Navales^  le  Sieur  Colbert 
a eu  me  grande  Çonférence  avec  le  Sieur  van  Bcunin-_. 
gm  fur  le  même  fujet , dp"  particuliérement  fur  la 
fenfie  que  le  Sieur  deWit  a communiquée  ^ dont 
il  a donné  pareillement  part  audit  van  Beuningen  de 
faire  lajonôîion  de  P Armée  de  Sa  Majefié  e?'  de  celle 
des  Etats  entre  Boulogne  Diépe,  quoi  qu*il  foit 

très-certain  quelajonéiionfoit  très-néceffaîrc , &• 
quelle  doive  prodiire  un  très-grand  avantage  h la 
- ' Caufe 
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Gnufi  commune  y il  a parû  heancoup  de  difficulté  de 
le  faire  au  lieu  marqué  par  ledit  Sieur  delVit  ypar- 
ce  que  la  Manche  étant  fort  étroite , l'Armée  des 
Etats  aurait  peut-être  quelque  difficulté  àpafferde-  ■ 
vont  la  Flote  Angloife  étant  aux  Dunes  ou  en  quel • 
que  s autres -endroit  s de  la  Côte  d' Angleterre  dans  la  * ’ 
Manche , . ce  qu'elle  fer  oit  obligée  de  faire  en  venant 
du  Texelau  Rendez-vous  entre  Boulogne  é^.Diépe  ^ - 
ci>*  qu'il  ferait  impofftble  que  la  prémiére  des  deux 
Armées  qui  fe  rendrait  à ce  Rendez-vous  d'y  detneu-  ■ 
rntlong-tems  àn  n'y  fût  expofee , étant  impofjible  de 
prendre  un  Rendez-vous  fixe  fur  une  Mer  fi  étroite  , 
dm  où  l'on  ne  peut  éviter  la  contrariété  des  vents  yù*  ‘ 
apres  avoir  bien  examiné  Ù“  difputé  ce  qui  fe  pouvait 
faire  pour  le  mieux les  Armées  de  part  dm  d'autre  • 
étant  dans  V état  dm  dans  la  fituationuià  eUèsfont  y 
ff avoir  l'Armée  d'Angleterre  au  nombre  de  90.  - 
Vaiffcaux  aux  Dunes  prête  d'être  mifeen  Mer  fe  ' 
elle  n'y  eft.  . 

L'Armée  des  Etats  au  Texel qui  rdeft  pas  encore  ~ 
toute  affemblée  dm  ne  pourra  êti'e  mife  en  Mer  qu'au 
J . Ou  6.  du  mois  prochain.  . * 

. L'Armée  de  Dannemarc  tdefl  point  encore  en  ^ 
état  y Cf  celle  de  Sa  Majefté  n'ejî  point  encore  arrr- 
vée  dans  les  Mers  de  Ponant-. 

F-tantdonc  impo(Jible  que- l'Armée  des  Etats  fe 
puiffe  joindre  àpréfent  ni  à celles  de  Sa  Majejlé , «z  ' 
à celles  de  Dannemarc , dm  celle  d'Angleterre  étant 
en  Mer , 'il  faut  que  les  Etats  examinent  s'ils  expo- 
feront  leur  Armée  au  Combat  feule  contre  ceüe  iP  An- 
gleterre y OU  s'ils  fe  tiendront  dans  leurs  Ports  ou  •" 

Rades  jufquesà  ce  qu'ils  Je  puiffent  joindre  à quel 

quçs  -unes  de  leurs  Puiffances  qui  ont  prit  leur parti\  . 
ou  à toutes  les  deux  enfemble. 

Il  inefemble  que  la  prudence  voudrait  que?  Armée  ' 
du  Etats  demeurât  au  Texel juj'ques  à ce  que  celle  de  ' 

L.f  Sa-r' 
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i a Majeft é étant  arrivée  en  Ponant , ^ celle  de  Da»  - 
ncniarc  étant  en  état , cUefe  p uiffejoindre  à Pane  des 
deux  ^fuivant  la  route  que  prendroit  P Armée  d*  An- 
gleterre ^ePautant  que  fi  cette  Armée  prendja  rou- 
te vers  le  N ord pour  aller  attaquer  le  T)annemar excel- 
le des  Etats  pourra  la  fitivre^ét"  en  donnant  avisa 
celles  de  Sa  Majefié , elle  peut  entrer  dans  la  Manche 
fans  rifqne , fuivre  éf  fe  joindre  à celle  des  Etats 

_ comme  réciproquement  , fi  P Armée  PP  Angleterre 
fort  de  la  Manche  pour  venir  attaquer  celle  de  Sa 
Mrtjeflé , celles  des  Etats  potrrra  la  f.  livre  de  même , 
î^en  donnant  avis  à celle  de  Dannemarc  y elle  pour - 
voit  f livre  pareillement  & fe  joindre 

Si  le  Roi  (P Angleterre  divife  fa  Flote  pour  éviter 
CCS  jonélions  y chaetme  des  Armées  fera  affez  puif- 
faitte  pour  réfifter  à celle  qui  voudra  P attaquer. 
P 0 tr  mettre  toutes  chefs  en  état  de  pouvoir  exécuter 
ce  Projet  en  cas  que  le  Sieur  de  Wn  P approuve , il  ejl 
tiécejfaire  que  Mejfietirs  les  Etats  travaillant  dili- 
gemment traitent  avec  le  Roi  de  Dannemare 
pour  P obliger  à joindre fit  Flote  ^ la  mettre  promp- 
tement en  Mer , en  cas  qiieP  oevafion fe  préfente , 
fi  P égard  de  P Armée  de  Sa  Majefié  y comme  on  a re- 
f.i  Lettre  du  Sieur  Duc  de  Beaufort  d^  Alicante  du 
8.  de  ce  mois  y elle  a lieu  ePeJpérer  quelle  fera  bien- 
tôt dans  ces  Mers , ét"  afin  qu’elle  fait  plus  en  état  de 
fe  joindre  y Sa  Majefié J’ait  reconnaître  la  Rivière  de 
P oint  rieuMyvis -à-vis  de  Plie  de  Brehac  en  Bretagne , 
qui  efl  au  dedans  de  la  Manche  à fa  fortie  du 
Nord 'y  en  forte  que  d’un  fui  vent  elle  pourra  for- 
tir  fe  mettre  à la  voile , au  lieu  que  fi  elle 
étûit  àhreft  y outre  la  difficulté  de  for  tir  du  Havre  y 
U faut  deiicç  vents  au  moins  pour  fe  mettre  dans  le 
Canal. 

Eu  cas  -que  ledit  Sieur  de  Wit  approuve  ce  Projet  y 
ledit  Sieur  d’Efirades  le  fera  f avoir  promptement , 

afin 
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afin  tjue  Sa  Majeftê put (fe  faire  mettre  toutes  chofe s 
en  état  de  le  bien  exécuter. 

Et  en  cas  aufji  que  ledit  Sieur  de  Witefiinte  ah - 
folument  nécejfaire  de  tenter  la jonâion  pi  us  promp- 
tement que  ce  qui  efl  dit  ci-dejfus  ^ en  ce  cas  il  fe- 
ra ahfolument  nécefaire  aufi-tôtque  V armée  deSa 
Majeflé  fera  arrivée  ^ quelesCommandansde  P Ar- 
mée des  Etats  prennent  une  occafton favorable  pour 
fortir  du  Texe  f venir  en  Zélande  ^ prendre  un 
vent  fort  pour  porter  P Armée  en  24.  heures  fit f 
qties  à Centrée  de  la  Manche  où  l'Armée  de  Sa 
Majcjîé  fe  pourrait  trouver. 

Ledit  Sieur ^ Efirades fera  déplus  connoUre au- 
dit Sieur  deWitque  la  Mer  Méditerranée  étant  en- 
tièrement dégarnie  de  Vaijfeaux , n'y  ayant  plus 

que  les  I y Galères  de  SaMajeJlé  peur  f aire  la  Guer- 
re ^ il  efl  abjolumentnéceffaire  y pour  ôter  tonte  ef- 
pérance  aux  Anglais  d'y  pouvoir  rétablir  leur  Com- 
merce ^ queles  Etats  f affentpaffer  au  pliistard  dans 
la  fin  de  Juin  ou  au  commencement  de  Juillet  le  s 12. 
Frégates  qu'ils  ont  promifes  il  y a fi  long-tems , aux- 
quelles Sa  AInjeflé  ferajoindrefixVaijfeaux qu'elle 
fait  achever  de  bâtir  en  Levant ô'  ce  point  efl  de 
telle  importance  qti'il  ne  faut  pas  que  ledit  Sieur 
d'Eftrndes  omette  d'enparler  entoutes les  Conféren- 
ces (pP  il  aura  avec  ledit  Sieur  de  Wit  fit fques  h ce 
que  cela  fait  exécuté.  Pour  ce  qui  concerncle  Com- 
mandement des  Armées  lors  qu'elles  fer  ostt jointes 
Sa  M.-j:fié fe  remet  au  Mémoire  précédent.  Fait  à 
Saint  Germain  en  Laye  le  il.  May 
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LETTRE. 

Roi  au  Comte  d'Eftrades, 

Ltf  J.  Juin  \666, 

J’Ai  cftiiné  ntccflàire  de  vous  depecher  ce 
Courier  exprès,  lur  l’avis  que  le  Sieur  van.. 
Beuningen  a donné  ici  , lequel  ell  con6r- 
, mé  par  vos  dépêclies  du  dernier  ordinaire , de  la 
Rélolution  pril'e  par  Melfieurs  les  Etats  démet- 
tre leur  Flote  en  Mer  pour  combatte  celle 
d’Angleterre;  furquoi  jedéfire  que  vous  témoi- 
gniez au  Sieur  de  Wit  que  cette  Rélolution  me 
paroît  fl  importante  & fi  éloignée  de  ce  que  vous 
avez  pû  connoître  de  mes  lentimens  par  mes 
deux  derniers  Mémoires,  qu’il  me  lemble  que 
l’on  auroit  pû  retarder  l’exécution , jufques  à 
ce  que  l’on  m’en  eût  pû  faire  connoitre  les  rai- 
Ibns;  & difficilement  Meilleurs  les  Etats  pour- 
ront-ils fc  faire  pafler  pour  prudens , à moins 
qu’ils  ayent  des  raifons  fi  particulières  qu’aucun 
autre  qu’eux  ne  les  connoiflè. 

Ccllesfur  Icfquclies  tout  le  monde  raifonnera, 
dont  je  défire  qui  vous  donniez  part  audit  Sieur  - 
de  Wit , font  que  Meffieurs  les  Etats  m’ont 
joint  avec. eux  & le  Roi  de  Dannemarc  dans  une 
même  Guerre,  étant  délivrez  comme  ils  font  de 
la  Guerre  de  Munftjcr,  le  dedans  .de  leur  Etat 
calme  , & n’ayant  rien  à craindrede  la  part  des 
Anglois,  ma  Flote  n’étant  point  encore  arrivée 
en  Ponant,  celle  de  Dannemarc  n’étant  point 
encore  en  état,  l’argent  ne  pouvant  manquer  ni 
ma  part  ni  de  laleurpourrentreténeBimtde  • 
Qps.  FloteS:)  aa  coQtraUc  le  Roi  deDftonmiarc 

ayant; 
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ayant  fait  des  efforts  extraordinaires  pour  mettre 
la  fiennc  à la  Mer. 

Tous  les  avis  d’Angleterre  portent  qu’il  n’ya 
que  pour  fixfemainesde  vivres,  & qu’elle  aura 
peine  à remettre  fa  Floteen  Mer  quand  une  fois  . 
elle  aura  rendu  le  bord;  ce  que  la  remife  delà 
convocation  dé  fon  Parlement  au  mois  de  Sep-  ^ 
.teinbre  donne  lieu  croire. 

Toutes  ces  raifons  étant  très-fortes,  &y  en 
ayant  peu  de  contraires,  il  me  femble  qu’il  va- 
loir beaucoup  mieux  ou  furfeoir  la  fortie  des 
Flores  & ne  pas  bazarder  le  tout  par  un  Com- 
bat, ou  au  moins  attendre  une  occafion  favora- 
ble de  pouvoir  joindre  ma  Flote  à celle  des 
Etats  pour  eafcmblc  attaquer  les  Anglois. 

Si  au  contraire  l’on  vient  de  confidérer  les  fui- 
tes fâclieufes  qui  pourroient  arriver  par  la  perte 
d’un  Combat,  qui  rendcoifles  Anglois  plusfu- 
perbes , & leur  donneroit  le  moyen  de  choifir 
telles  de  trois  Puilfuices  qu’ils  voudroient  atta- 
quer, il  fera  bien  difficile  de  s’empêcher  de  con* 
clurre  qu’il  n’y  avoir  pas  à balancer  entre  les  deux 
partis  que  l’on  pouvoir  prendre , 8c  que  celui  de 
le  tenir  en  état  de  fortirSc  furfeoir  jufqucs  à ce 
que  l’occafion  fût  favorable  de.  joindre  nos  FIot 
tes,  étoit  infiniment  à préférer  àrautre.„ 

jedéfiredoneque  vousfaffiez  connoître  tou- 
tes ces  raifons  audit  Sieur  de  Wit , 8c  s’il  eft  enco- 
re polüble  que  vous  faffiez  toutes  les  diligences 
qui  dépendront  de  vous  pour  retenir  leur  Flote 
au  dedansdu  Texel,  pour  dans  la  fuite  dutems 
profiter  de  toutes  les  occafions  qui  pourront  s’of- 
frir pendant  la  Campagne  de  pouvoir  joindre 
nos  Flotes. 

Vous  pouvez  cependant  affôrer  ledit  Sieur  de 
Wit  que  je  donne  tous  les  ordres  nécefiàirespour 
/ • ■ " faire. 
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faire  venir  ma  Flôte  à la  Rade  de  Belle  Ile  pour 
y aflenibler  tous  mes  Vaifl'eaux  tant  de  Levant 
que  de  Ponant. 

' Addition  de  la  main  du  Roi. 

Cette  Lettre  ici  eft  delà  dernière  importance, 
appliquez-vous  à faire  réûflîr  ce  qu’elle  contient 
autant  qu’il  vous  fera  poflible. 

LETTRE 
Comte  dEJlrades  au  Roi. 

Le  3.  i655. 

1E  ne  fçaurois  rendre  réponfe  àVôtreMajefté 
par  cct  Ordinaire,  fur  les  points  contenus  dans 
la  dépêche  qu’elle  m’a  fait  l’honneur  de  m’écri- 
re du  28.  du  pafl'é.  Je  luidirai  feulement  que  les 
Sieurs  de  Wit&  de 'Huygens  étant  les  Commif- 
faires  Députez  des  affaires  fecrctes , & les  deux 
feulsavecqui  je  confère,  ayant  détourné  les  au- 
tres fous  divers  prétextes  que  nous  prenons  de 
concert  pour  obferver mieux  le  fecret , & fe  trou- 
vant tous  deux  abfens  par  la  Commiffion  qu’ils 
ont  eu  des  Etats  d’aller  au  Texel  pour  faire  par- 
tir incelTamment  la  Flote. 

J’ai  eftinié  à propos  de  leur  envoyer  un  Exprès 
avec  la  Copie  du  Mémoire , & un  ^trait  des  Ar- 
ticles de  la  dépêche  de  Vôtre  Majefté , qu’on  ne 

fieut  éviter  de  leur  donner;  afin  qu’ils  délibèrent 
à-dcfius;dès  que  j’aurai  reçû  leur  réponfe  je  ne 
manquerai  pas  de  l’envoyer  à Vôtre  Majefté  : 
cependant  j’exécuterai  ponftellement  tout  ce 
qu’elle  me  fait  l’honneur  de  m’ordonner,  & 

après 
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après  avoir  eu  celle  du  Sieur  de  Wit  fur  ce  qui 
regarde  ce  Génois  qui  continue  à faire  des  Gazet- 
tes contre  les  intérêts  de  Vôtre  Majetté  & contre 
fa  perfonne,  j’en  porterai  mes  plaintes  à'Mef- 
ficurs  les  Etats  & pou  rfui vrai  le  châtiment. 

Mais  il  feroit  néceflàire  que  j’eufle  quelques- 
unes  de  fes  Gazettes , parce  qu’il  ne  manquera  - 
pas  de  nier  le  fait , & il  faut  que  j’aye  de  quoi  le 
convaincre  en  jultice,  l’ordre  étant  qu’après  ' 
une  plainte  le  Magiftrat  ordonne  à celui  qu’on 
accufe  de  comparaître  dans  la  Maifon  de  Ville, 
on  lui  expofe  la  plainte  qu’on  fait  de  lui,  &s’il 
ne  le  juftifiepas  on  lecondamne  par  une  Senten- 
ce. Ce  font  les  Privilèges  des  Villes,  caries 
Etats  Généraux  fur  un  tel  fait ‘ne  peuvent  qu’é- 
crire au  Magiftrat  d’Amfterdam  de  faire  juftice 
d’un  tel  fur  une  telle  plainte. 

Monfieur  le  Prince  d’Orangeeft  allé  conduire 
Madame  la  PrincelTe  d’Orangequi  va  à Cléves, 
jufques  à une  journée  d’ici  ^ lors  qu’il  fera  de  re- 
tour je  parlerai  à Monfieur  van  Ghent  conformé- 
ment à ce  que  Vôtre  Majefté  m’ordonne,  & lui 
donnerai  la  gratification  qu’elle  hai  a dêftinée 

La  Flote  de  Meilleurs  les  Etats  eft  Ibrtie  du 
Texel  le  premier  de  ce  mois  à huit  heures  du 
foir,  elle  eft  compofée  de  8o.  Navires,  & ly. 
oui  n’ont  pas  leur  Equipage  complet  qui  font  re- 
liez au  Texel  j' ils  el'perent  être  prêts  dans  peu 
de  jours,  & ont  ordre  de  joindre  la  Flote  qui 
doit  faire  voile  dans  la  Manche , fuivant  la  Réfolu- 
tion  que  j’ai  envoyée  à Vôtre  Majefté  : je  crois 
pourtant  qu’ils  croiferont  jufques  à ce  que  le  re- 
des  Vaifleaux  foit  en  état  de  fortir. 
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LETTRE 

H) U Comte  d'EJîrades  au  Roi.< 

J 

Le  6.  1 666^ 

D\ns  -nos  Conférences  ik  m’ont  fort  exagéré 
les  dlverfcsinftances  queje  leur  ai  faites  de^ 
la  part  de  Vôtre  Majefté,  de  mettre  au  plutôt 
leur  Flote  en  Mer  & de  prévenir  celle  des  An-, 
glois,  même  de  faire  en  forte  que  ce  qui  fera 
prêt  en  Zélande,  à la  Meufe  &au  Texel,for-  - 
tit  en  Mer  pour  faire  diverfiGn,pouc  empêcher 
que  les  Ahglois  ne  détâchent  pour  venir  au  de- 
vant de  Monfieur  le  Due  de  Beaufort,  Vôtre 
Majefté  témoignant  de  l’inquiétude  de  ce  que  la 
Flote  étant  en  Mer  elle  courroit  quelque  rifque , , 
celle  de  Meilleurs  les  Etats  n’y  étant  pas. 

Sur  ces  ordres  on  a travaillé  vers  les  Amirau-* 
tc2  pour  hâter  les  Equipages,  on  aprisfixmil- 
lions  à intérêt  à Amfterdam ,,  afin  que  tous  pré- 
, textes  de  retardement  fuITent  ôtez.  On  a né->  - 
gocié  vers  les  Villes  6c  les  Provinces  pour  faire  • 
confentir  à un  prompt  départ  de  la  Flote;  on  : 
a même  répondu  au  premier  Mémoire  de  Vôtre 
Majefté  fur  les  Réfo  utions  que  les  Etat»  ont  pri- 
fes  de  concert  pour  lesdefleins  dc  la  Campagne, 
ce  qui  étant  fixé  on  ne  peut  changer  en  aucune 
manière  fans  préjudicier  à leur  réputation  6c  au  , 
bien  de  leurs  affiiires,  qu’ils  n’ont  rien  fait  fans 
l’avoir  bien  çonfulté  avec  leurs  Amiraux,  qui 
trouvent  qu’il  leur  ell  beaucoup  plus  avantageux 
d’être  en  Mer  que  dans  leurs  Havres , où  ils  peu- 
vent être  enfermez  par  la  Flote  Angloife,&  fe 
confumer  (ans  pouvoir  tirer  aucune  utilité  de  - 

•.  leurs 
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leurs  dépenfes,  ni  m'me  avoir  aucune  efpéran-' 
ce  de  fe  joindre  à la  Flote  de  Vôtre  Majeftc» 
celle  des  Anglois  tenant  la  leur  enfermée,  & 
ou’ainfi  il  vaut  mieux  en  toutes  façons. qu’ils, 
(oient  à la  Mer  en  état  de  combatte  celle  des  . 
Anglois  fl  elle  fe  prefentej  que  leur  Flote  étanr 
conipofée  de  8f. grands  Vaifleaux,  14.  BruIots^ 

& 20-  Galiotes  ou  petites  Frégates,  elle  eft 
en  état  de  tenir  tête,  à celle  des  Anglois  j que. 
néanmoins  pour  fatisfaire  en  partie  à ce  que  Vô- 
tre Majefté  dcfire,  ils  envoyent  ordre  à leur 
Amiral  d’éviter  le  Combat  autant  qu’il  fe  pour- 
ra, & fuivre  (a  route  vers  le  Canal  & fepofter 
entre  Boulogne  & Douvres  pour  donner  lieu  à la 
Flote  de  Vôtre  Majefté  de  le  joindre  fans  aucun  ^ 
péril.  Ils  m’ont  ajoûté,  que  fi  leur  Amiral  eft>  , 
obligé  de  combatre,  quand  bien  ils  perdroient, 
le  Combat , il  refteroic  aftez  de  leurs  VailTeaux. 
pour  être  maîtres  de  la  Mer  avec  la  Flote  de 
Vôtre  Majefté,  parce  que  l’expérience  faifoit 
voir  qu’après  un  grand  Combat  de  Mer,  le  Vic- 
tor ieuxé  toit  obligé  de  fe  retirer  pour  fe  raccom- 
moder, le  rafraichir  6c  prendre  de  nouvelle& 
Munitions;  qu’une  Flote  .comme  celle  de  Vô- 
tre Majefté  venant  en  telle  rencontre  pourroit  in- 
iailliblement  gagner  la  Viâoire  6c  remette  leurs* 
affaires  en  cas  de  malheur. 

Ils  m’ont  auffi  fort  exagéré  que  dans  une  Ré- 
publique il  n’en  va  pas  de  même  qu’en  un  Ro- 
yaume; que  quand  un  Roi  veut  une  chofe,  cela 
eft  fait;  mais  que  dans  leur  Etat  quand  une  Ré- 
folutio'rr  eftprile,  6c  que c’eft avec  le  contente- 
ment des  Villes  6c  des  Amirautez,onnelapeut 
clianger,  & qu’il  en  faut  efl'uyer  les  événements 

Ils  font  auül  de  grandesconûdérationsfurles^ 
avances  d’argent  que  la.  Ville  d’Amfterdam  a 

faites 


\ 
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faites  pour  mettre  la  Flore  en  Mer , afin  de  fa- 
vorifer  l’arriv.'e  de  la  Flote  des  Indes  qui  elf 
cftimcc  dix  millions,  & que  la  Compagnie  des 
Indes  attend  ce  mois  de  Juin.  * ' 

Tout  ce  que  deü'usm^a  été  repréfenté  par  Mcf- 
fieurs  les  Comnnflairesjfans  que  pour  celaj’aye 
relAché  des  raifons  portéespar  lesdeux Mémoi- 
res, leur  difant  que  les  temsen  telles  occafions 
deVoient  faire  changer  les  Rélolutions,  que  ce 
que  j’a  vois  demandé  aux  Etats  de  la  part  de  Vô-  • 
tre  Majeflé  il  y aunmois,de  mettre  leurs  Flote 
en  Mer  pour  iavorifer  le  paflage  dé  Monficur  le 
Duc  de  Beaufort  dans  le  Ponant,  étoit  fur  l’avis 
qu’elle  avoit  eu  que  le  Roi  d’Angleterre  détâ- 
choit  partie  de  la  Flote  pour  joindre  Smith  ; 
que  cet  avis  ne  s’étant  pas  trouvé  véritable.  Vô- 
tre Majefié  revenoitàpréfentàdonneraux  Etats 
des  confcils  les  plusprudens  & les  plus  avanta-' 
geux  à la  Caufe  commune  dont  ils  deyroient 
profiter. 

lis  me  répliquèrent  qu’il  étoit  impoflîble  pour 
les  raifons  ci  - deffus  alléguées  , & que  fi  leur 
Flote  revenoit  dans  leurs  Pôrts  toutes  les  Bonr- 
fes  feroient  fermées,  & qu’on courroit grand rif- 
^ue  d’une  Révolté  générale. 

Mais  que  puis  qu’ils  fuivoient  le  projet  qu’ils 
avoient  envoyé  à Vôtre  Majefté , ils  la  fupplioient 
très-humblement  de  donner  des  ordres  a Mr.  le 
Duc  de  Beaufort  de  s’^procher  de  la  Manche , 
puis  qu’ils  s’en  alloient  le  porter  entre  Boulogne 
& Douvres. 

J’entrai  enfuite  en  matière  fur  les  affaires  de 
Suède.  Je  les  trouvai  bien  informez  fur  tous  les 
points  par  la  dépêche  duSieur  van  Beuningtnj 
ils  conlentent  qu’on  retranche  les  termes  ( trop 
fiers)  de. la  réponfe  des  Etats  fur  l’offre  de  k 

• . Média- 
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Médiation,  & qu’on  fe  conforme  en  la  maniè- 
re qnc  Vôtre  Majefté  approuve.  , * 

Quant  à ce  qui  cft  de  renoncer  au  Traité 
d’Elbing,  ils  m’ont  dit,  après  bien  des  raifonne- 
mens  & des  contcftations , qu’ils  ne  le  feront  ja- 
mais, & qu’il  n’eft  pas  dans  leur  pouvoir;  que 
ce  feroit  donner  un  couteau  aux  Suédois  pour 
leur  couper  la  gorge,  en  ce  qu’il  y a un  Article 
qui  porte,  que  les  Suédois  ne  pourront  pas  pren- 
ore  des  droits  fur  les  Marchands  Hollandois  plus 
hauts  que  fur  les  autres  Nations,  & les  Etats 
font  aO'ûrez , à n’en  pouvoir  douter , que  par  le 
Traité  que  les  Suédois  ont  fait  avec  les  Anglois, 
il  y a un  Article  qui  dit  que  les  Anglois  ne  paye- 
ront des  droits  qu’un  quart  moins  que  les  Hol- 
landois, afin  de  leur  donner  moyen  d’attirer 
tout  le  Commerce , & que  s’ils  renoncent  au 
Traité  d’Elbing , c’en  leur  donner  pouvoir  de 
favorifer  les  Anglois  à leur  préjudice. 

Lefdits  CommiflTaires , & entr’autres  Mon- 
fieur  de  Wit,  fe  plaignirent  de  ce  que  le  Sieur 
van  Bcuningen , aansTa  Conférence , n’avoit  pas 
rcpréfentc  aflèz  fortement  à Vôtre  Majefté  l’inte- 
réi  que  les  Marchands  & la  Ville  d’Amfterdam 
avoient  à maintenir  le  Traité  d’Elbing,  & qu’il 
étoit  aufli  bien  informé  qu’eux  que  ledit  Traité 
ne  pouvoit  être  détruit  fans  porter  grand  préju- 
dice aux'  Marchands , qui  font  ceux  qui  compo-  — - 
fcnt  les  Députez  de  la  Province  de  Hollande, 
qui  n’y  donneront  pas’ leur  confentement. 

J’ai  parlé  au  Sieur  de  Wit  de  ce  que  Vôtre 
Majefte  m’a  fait  l’honneur  de  m’écrire,  que  le 
Sieur  Coyet  avoit  dit  quelque  chofe  d’important 
au  Sieur  d’Jsbrand,  & qui  méritoit  bien  qu’il  y 
fit  fes  réflexions.  Il  me  répondit  que  le  Sieur 
d’Isbrand  lui  avoit  mandé  que  ledit  Coyet  lui 

avoit 
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avoit  dit  qu’ils  n’étoient  engagez  à donner  air- 
-cun  fecoursaux  Anglois  contre  les  Hollandois,. 
& que  s’ils  voy-oient  que  le  Roi  d’Angleterre  ne 
voulût  pas  entendre  aune  Paix raifonnable , ils- 
fe  mettroient  de  leur  parti. 

Ledit  de  Wit  m’a  dit  que  les  Etats  ont  écrit: 
au  Sieur  d’Isbrand , que  fi  on  veut  convenir 
d’un  accord  par  écrit,  & en  toucher  des  condi- 
tions , on  lui  aonne  tout  pouvoir  de  le  faire  ; mais^ 
qu’il  eût  hier  réponfe  dudit  d’Isbrand , lequel 
en  ayant  parlé  au  Grand  Chancelier , lui  a répon- 
du qu’on  ne  pouvoir  pas  traiter  par  écrit  d’une 
telle  matière,  mais  bien  en  dircourir,,&  qu’il 
ne  juge  pas  que  cela  ait  de  faite. 

Je  rends  coinpte  tous  les  Ordinaires  a Mef- 
Ceurs  les  Amballadeurs  en  Suède  de  tout  cequi' 
fc  pafle  ici;  mais  je  reçois  fort  peu  de  leur  nou- 
velles. Je  n’en  ai  pas  eu  depuis  le  1 2.  de  May 
J’appréhende  qu’on  intercepte  leurs  dépêches- 

Monfieur  de  Ghent  n’a  pats  voulu  recevoir  la 
gratification  que  Votre  Majefté  lui  à voulu  fai- 
re. Il  la  fupplié  de  croire  qu’il  ne  perdra  pas 
l’occafion  d infinuër  au  Prince -d’ Orange  qu’il 
doit  regarder  Vôtre  Majefté  comme  le  véritable. 
Ami  & Protefteur  des  Etats,  & parconféquent. 
lefien.  11  m’a  témoigné  défirer  qu’un  de  fes  En- 
fans  , qui  eft  Lieutenant  de  Cavalerie  en  ce  Pais , 
s’attacliât  au  fervice  de  Votre  Majefté,  en  cas. 
qu’elle  entrât  en  rupture  avec  l’Elpagne;  que 
cependant  il  apprendroit  fon  métier  dans  fa. 
Charge.  Je  l’ai  afTûré  que  lorfqua  ce  tenas 
viendroit  Vôtre  Majefté  (croit  très  aifcdel’em-^^ 
ployer.  Je  renvoyé  à Monficur  de  Lionne  la^- 
Lettre  de  cliange  qu’il  m’avoit  adrefltc. 
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LETTRE 

Du  Comte  d'Ejiradej  à Mr,  de  Liome. 

Le  IJ.  Juin  1666. 

T’Ai  eftimé  à propos  devoir  Monficur  de  Wit 
I là-deflus , & lui  ai  prclenté  que  la  fermeté 
qu’il  témoigna  hier  dans  nos  Conférences,  à ne 
■vouloir  pas  fc  relâcher  du  Traité  paroîtroit  au 
. m onde  plû tôt  une  opiniâtreté , qu’une  aftéftion  à 
conCerver  les  avantages  de  -fa  Patrie,  qui  peut 
be  lucoup  plus  perdre  en  ne  s’accommodant  pas 
avec  la  Suède,  & que  je  croyois  lui  pouvoir  di-  . 
re  en  ami , qu’un  jour  l’avis  de  Meffieurs  d’If- 
brand  & van  Beuningen  pourroit  être  raporté 
dans  l’Affemblée  & approuvé,  & que  ceux  qui 
s’y  feroient  opofez  en  léroient  blâmez, 

11  me  répondit  qu’il  croit  vrai  que  ces  deux 
Minirtres  croient  d’un  même  fentiment  fur  ce 
fait;  mais  que  les  Députez  des  Villes  n’y  trou- 
voient  pas  leur  compte,  qu’Ara.Tierdam  même 
s’y  opofe,  que  ce  font  les  Maîtres,  & qu’il  faut 
qu’il  le  conforme  à leurs  volontez, 

j’ai  bien  pénétré  qu’il  faut  qu’il  témoigne 
bien  fouvent  être  contraire  en.  desalFaires , qu’il 
opineroit  d’accommoder  s’il  fuivoit  lont  fenti- 
ment,  mais  au  porte  où  ileft,  il  faut  qu’il  ait  de  - 
la  complaifance  pouf  tous. 

Cette  affaire  ert  d’une  nature  qu’il  faut  la  né- 
gocier & tâcher  de  gagner  les  Députez  des  Vil- 
les; il  faut  du  tems,  c’cfthquoi  je  m’applique- 
cai  autant  que  je  pourrai,  c’eft  beaucoup  que  de 
pouvoir  inlinuêr  à mes.  amis  que  Meffieurs  van 
Beuningen  & d’Isbrand  font  d’avis  de  caffer  ledit 
Trüdté  d’Elbing.  LET- 
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Roi  au  Comte  d'E/îrades, 

• Le  1 1.  ^uin  i665 . 

JE  vous  fais  cette  Lettre  fur  une  feule  affaire, 
mais  qui  cft  celle  qui  préfentement  m’occupe 
le  plus  l’efprit , parce  qu’dle  me  paroît  la 
plus  importante  de  toutes  celles  qu’on  peut  pro- 
mouvoir par  lavoyede  la  Négociation,  pour  ré- 
duire nos  Ennemis  à (ou haiter  la  Paix,  je  penfe 
vous  avoir  déjà  informé  que  le  grand  Cbancé- 
licr  de  Suède avoit  fait  une  ouverture  àmesAm- 
* baffadeurs , par  le  moyen  de  laquelle , fi  les  Etats 
y veulent  confentir,la  Suède  fe  défilWoit  delà 

f)rétcnriondesfubfides,fur  laquelle  autrement  il 
cra  fort  mal-aiié  de  s’accommoder.  Cette  ou- 
verture efl:  que  les  Etats  veuillent -lé ver  le  joug 
(pour  parler  aux  mêmes  termes  du  Cliancéliery 
qu’ils  ont  impofé  à la  Suède  par  le  Traitéd’EÉ 
bing  fur  le  fait  des  impofttionsdans  leurs  Ports, 
contre  le  droit  naturel  que  tous  les  autres  Priiî- 
ces  ont  dans  leur  Pais  de  les  établir  telles  cjue 
bon  leur  femble,  c’eft-à-dirc,  que  la  Suède 
dèfireroit  la  cafl^tion  dudit  Traité  en  cette  pafi? 
tic  qui  regarde  les  impofitions  dans  fes  Ports. 
Lors  qu’on  a communiqué  ici  cette  propofition 
au  Sieur  van  Beuningen , il  a témoigné  d’abord 
que  fon  fentiment  feroit  que  fes  Minières  l’ac- 
ceptaffent  fort  volontiers,  & d’autant  plus  que 
nonobftant  ledit  Traité  la  Suède  ne  laiffe  pas 
d’en  ufvr  .chez  elle  félon  fon  bon  plaifir  : il  dit 
feulement  que  la  chofe  devroit  être  réciproque , 
& que  MeUicurslcsEtats  dévoient  auffi  être  rais 

en 
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en  pleine  liberté  de  traiter  chez  eux  les  Suédois 
comme  leui s Sujets  feroient  traitez  chez  eux; 
maisj’eftime  que  ce  n’eft  pas  ce  que  la  Suède  a 
entendu  dans  fon  ouverture,  autrement  fila  cho- 
fe  devoir  être  réciproque , elle  n’auroit  pas  eu 
befoin  d’oifrirledéfiftementdela  prétenfion  des 
Sublîdes  palléz,  qu’elle  fait  monter  jufqucs  à 
une  Comme  de  fix  cens  mille  tcus;  fon  in- 
tention fans  doute  a été  qu’en  abandonnant 
ladite  prétenfion , die  auroit  la  liberté  démet- 
tre tels  impôts  qu’elle  voudroit  dans  fes  Ports, 
^ qu’en  confidération  du  défifiement  defdits 
Sublidcs , .les  Suédois  ne  lailferoient  pas  de 
continuer  à ;ctre  ti'aiteî  dans  les  Provinces- 
Unies  comme  les  Sujets  naturels,  dont  ayant 
été  depuis  reparlé  audit  van  Beuningen,  il  a 
t 'moigné  de  croire  que  la  chofe  n’étoit  pas  de 
fi  grande  importance  que  fes  Maîtres  ne  la  puf- 
fent  accorder,  pour  .un  fi  grand  bien  que  celui 
de  pouvoir  s’aflûrer  que  la  Suède  demeurera 
neutre,  qu’elle  ne  s’engagera  pas  plus  avant 
avec  les  Anglois  , qu’elle  n’attaquçra  point 
re  Roi^  de  Danncmarc,  & qu’elle  le  laiflera 
agir  en*  tonte  liberté  contre  les  Anglois,  fciit 
dans  le  Zondt  & la  Mer  Baltique,  foit  dans 
les  Mers  de  deçà.  Par  tout  ce  que  defl'us  vous 
comprendrez  aîlcmcnt  l’importance  de  cette  af- 
faire , & ce  que  vous  avez  à faire  de  vôtre  part 
en  mon  nom  auprès  des  Etats , pourne perdre  pas 
par  trop  de  négligence*  ou  de  durete  le  grand 
fruit  qui  s’en  peut  tirer,  étant  certain  que  rien 
ne  peut  plus  mortifier  les  Anglois  que  s’ils  la 
voyent  conclurre , ni  rien  aulh  leur  être  d’un 
plus  notable  préjudice  dans  cette  conjonélurc; 
on  peut  même  efpérer  que  ce  premier  pas  étant 
fait  une  fois , on  pourra  avec  un  peu  de  tems  por- 
ter 
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dt s Etats  de  les  avertir  de  tout  ce  qui  .viendra  à leur 
connoiffance , de  donner  retraite  &fûreté  aux  Vai/l 
féaux' dans  leursPorts  & Rades , & en  cas  de  Com- 
bat opiniâtre  de  les  ajfifler  de  poudre  de  boulets. 

Sa  Majefté  déjire  que  le  Sieur  d EJh'ades  donna 
part  de  tout  ce  qui  ejl  dit  cî-dejfus  an  Sieur  de  Wit , - 
qu'il  l'ajpire  que  ledit  Sieur  Duc  de  Beaufçrt  fe 
tiendra  en  état  de  joindre  T arméé  de  Sa  Majejîé  à 
le  Flote des  Etats  t auffi-tôtque  Voccafionle pourra 
permettre , qu'il  ffuche  fi  lefdits  Etats  ont  à de- 

jirer  quelque  chnfe  davantage  de  Sa  Majefié.  Fait 
à Fontainebleau  le  il.  Juin  1666. 

L E T T R'E 

2)«  Comte  d'EJlrades  au  Roi, 

Le  17.  Juin  1666. 

JE  rendrai  préfentement  compte  à Vôtre  Ma-  . 

jefté  de  la  Confcrenec  que  j’ai  eue  ayec  les 
Commiflaires  fur  les  affaires  de  Suède , après 
avoir  reçû  en  même  jour  deux  dépêches  de  Mef- 
fieurs  les  Ambafladeurs  de  Suède  du  26.  May, 

& l’autre  du  2.  du  courant;  je  leur  parlai  con- 
formément à ma  dernière  dépêche , & ils  me 
répondirent  de  même  » ce  que  je  n5  répéterai 
point  ici , pour  ne  pas  importuner  Vôtre  Ma- 
jefté par  des  redites.  Je  leur  communiquai  en- 
duite l’ouverture  que  Monficur  de  Pomponne 
avoit  faite  au  Grand  Chancélicr , pour  les  dé- 
gager du  Traité  des  Anglois,  par  le  prétexte  des 

Jjréparatifs  que  les  Molcovites  font  de  leur  faire 
a Guerre , & que  cet  expédient  les  mettroit  à 
couvert  de  tout  engagement , puis  que  par  le 
Traité  qui  eft  entr’eux  & l’Angleterre,  on  ne 
Tome  IV.  M fe 
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fe  doit  pas  fecourir  en  cas^qu’il  leur  arrive  une 
Guerre  par  Terre  ; & comme  ledit  Chancelier 
avoit  approuvé  ledit  expédient,  8c  étoit  entré 
en  Conférence  pour  chercher  les  moyens  de  le 
faire  réüfllr,  8c, que  même  Meflleurs  les  Am- 
bafladeurs  croyoient  qu’ils  donneroient  parole  à 
•Vôtre  Majeftéde  laifleragir  Je  Dannemarc  , je 
leur  dis  que  j’eftimois  qu’ils  ne  devroient,  pas 

Î>erdrecette  conjonêturc  de  finir  une  affaire , qui 
eur  feroit  fiavantageufe  dans  la  fuite  pour  leur 
intérêt,  8c  pour  la  Caufe  commune. 

"Ils  me  répondirent  qu’ilsavoient  été  informez 
par  le  Sieur  'd’Isbrand  j’ de  tout  ce  qui  s’étoit 
pafle  entre  Monfieur  de  Pomponne  & Monfieur 
fe  Grand  Chancélier,  que  les  Etats  ne  feroient  pas 
difficulté  de  fe  confier  à un  écrit  en  bonne  for- 
me, qui'  feroit  donné  à Vôtre  Majefté  de  la 
part  de  la  Couronne  de  Suède  , qui  déclarât 
qu’elle  obferveroit  tout  ce  qui  fera  arrêté , non- 
obftant  que  la  Paix  fe  fit  avec  les  Mofeovites , 
car  autrement  ûl  n’yauroit  nulle  fureté  pour  les 
£tats:  que  pour  ce  qui  étoit  du  Traité  dEl- 
bing,  ils  ne  peuvent  s’en  relâcher  par  lesraifons 
déjà  alléguées , mais  que  pour  trouver  un  tempé- 
rament qu’ils  s’y.  accorderont,  conime  de  trai- 
ter, pour  les  Droits,  également  les  fujets  des  Etats 
6c  ceux  (ks  autres  Nations  J que  fl  on  augmente 
les  Droits  des  Péages  en  Suède  aux  Hollandois  , 
'ils  en  feront  de  même  aux  Suédoisdans  l’éten-, 
due  de  leurs  Provinces. 

Quand  aux  fubfides,  il?  prétendent  n’en  devoir 
. point,. ils  offrent  de  venir  à compte,.  & payer 
s’ils  en  dévoient:  ainfi, qu’il  n’eft  pasnéccflàire 
'de  mettre  en  compenfation-le  relâchement  des 
‘ fubfides  avec  l’Article  du  Traité  d’Elbipg , qui 
, parle  des  Droits  8c  Péagasque  par  lçurs  eomp- 

' tes 
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tes  ils  trouvent&  vérifient  que  la  , Suède. leur  eft 
^redevable  de  quatre  cent  mille  écus'. 

’ Qii’enfin  fi  la  Suède  manque  au  Traité  qu’cl- 
Je'a  fiait  avec  eux,  quelle  fûrgté  fidiCent-ils^ 
peuvent-ils  avoir  par  un  nouveau  Traité  ? que 
-néanmoins  ils  ne  laifl'eront  pas  de  fiaire  tout  ce 
qui  fie  pourra  honnêtement  pour  les  ramener  de 
leur  côté  , & qu’ils  dèpêchcrontau  Sieur  d’Is- 
^brand  conformément  à cette  Réfolut'on  , ' les 
"Etats  n’en  pouvant  prendre  d’autres,  tant  que 
jles  Suédois  feront  des  prppofitions  déraifionna- 
bles. 

' C’eft  ce  que  les  Com  mi  flaires  m’ont  répondu 
delà  partdesEtats, &que  jeferaifçavoir àMef- 
_fieurs  les  Ambaflàdeurs  par  l'Ordinaire  de  de- 
main , n’ayant  pû  les  porter  aux  relâchemens 
que  Vôtre  Majdlé  témoigne  défirer  par  fia  dc- 
'péche. 

Le  Sieur  de  Wit  cfl:  parti  cemat’n  par  ordre 
des  Etats  pour  aller  en  Zélande;  où  l’on  don- 
ne l’ordre  à l’Amiral  de  Riiyter  d’amener  la 
Elote,  pour  fie  racommoder.  Il  porte  avec  lui 
de  l’argent , pour  donner  la  recompenfe  qui  a été 
promilèaux  Officiers  qui  ont  pris  des  Vaîfléaux. 

Il  reftera  quarante  Navires,  en  Mer , pendant 
que  les  autres  fie  racommoderont.  Le  Sieur  de 
.ÀVit  m’a  dit,  qu’il  efipéreijue dans  douze  jours 
j.les  Amirautez  auront  remplacez  ceux  que  l’on 
.jaura  perdu. 

, Comme  j’achevois  cette  Lettre  Mefficurs  Jçs 
y Etats,  m’ont  communiqué  la  Rélolution  qu’ils 
^ ont  prife  de  faire  relier  l’Amiral  de  Ruyter  çn 
„Mçr,  & de -le  fortifier  d’un  nouveau  fecours, 
^dont  je  rends  compte  à VôtreMajdlé  parmqn 
^ a,utre.Lettrc  : mais  félon  ce  que  j’apprens  il  fe- 
- /a  ^diffipjle , qu’il  foiten  état  en  fi  peu  deteras, 
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n’ayant,  pas  vingt  Navires  qui  foient  capables  de 
combâtre  ; L’Amiral  de  Ruyter  a donné  des 
marques  d’un  grand  cœur  & d’une  grande  ca- 

fjacité , & tôut  eût  été  perdu  par  trois  fois  lans 
ui.  L’Amiral  Tromp  a combâtu  en  Lion  fur 
' fix  Vaiifeaux  les  uns  après  les  autres,  mais  il. 

s’étoit  engagé  trop  avant , & a obligé  l’Amiral 
. de  Ruyter  de  bazarder  tout  pour  le  retirer , ce 

qui  lui  a bien  rtüfïï,  & pourroit  le  faire’ périr 
avec  toute  la  Flote  une  autre  fois.  Trente  Ca- 
pitaines de  la  Flote  des  Etats  n’ont  rien  fait  qui 
. vaille,  & fe  font  comportez  fort  lâchement,  on 
eft  rtfolu  de  les  châtier , mais  j’en  doute , la 
plupart  étant  appuyez  de  leurs  parens  qui  font 
des  Magiftrats  des  Villes  de  Hollande,  Le  Sieur 
de  Bufeaa  toûjours  combâtu  dans  le  Vaiffeau 
de  l’Amiral  de  Ruyter  , qui  s’en  loue  fort  , 
ayant  agi  en  fous  les  lieux  où  il  y avoit  le  plus 
de  péril. 

LETTRE 

Comte  d’EJîrades  au  Roi, 

Le  17.  1666. 

La  nouvelle  arriva  hier  du  gain  de  la  Ba- 
taille contre  les  Anglois  à Mellîeurs  les 
' Etats;  Le  Combat  a duré  quatre  jours , & lundi 
«latin , qui  étoit  le  dernier,  vingt-deux  Navires  de 
renfort  arrivèrent  aux  Anglois  , pendant  que 
l’Amiral  de  Ruyter  les  pourfuivoit , ce  qui  l’o- 
bligea de  faire  halte , & de  raflembler  fes  Vaif- 
feaux  pour  combâtre  avec  plus  d’ordre  : Les 
. Anglois  de  leur  côté,  après  avoir  reçû  ce  renfort, 

fc  difpolérent  de  recommencer  le  Combat , le- 

quel 


^ 
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quel  dura  fix  heures  avec  avantage  égal , mais 
l’Amiral  de  Ruytcr  voyant  que  la  Vittoirc  ba- 
lançoit , fit  mettre  la  Flaque  rouge , qui  eft  le 
fignal  d’une  attaque  géniale  , & donna  avec 
tant  de  vigueur  dans  la  Flote  Ennemie , qu’il  la 
perça  deux  fois  , prît  fi  x grands  VaiflTeaux , & 

‘ en  coula  quatre  à fonds , enfuite  de  quoi  les 
Anglois  prirent  la  fuite,  & fur  le  loir  s’étant 
levé  un  grand  brouillard , l’Amiral  de  Ruyter 
étant  proche  des  Côtes  d’Angleterre , & appré- 
hendent les  bancs,  prît  le  large  avec  fa  FlotC 
viélorieufe. 

Pendant  les  quatrejours  de  Combat,  il  a pris 
onze  grands  Navires,  & brûlé  ou  coulé  à fonds 
dix  J toute  l’Efeadredu  Pavillon  blanc  eft  ruinée, 
L’Amiral  Afehut  eft  pris , & fon  Vailleau  ap- 
pcllé  le  Prince  Royal,  qui  étoit  à l’épreuve  du 
Canon , monté  de  cent  pièces  de  Canon  a été 
brûlé  ; Le  Vice- Amiral  commandé  par  Barck- 
ley  , Gouvérneur  de  Portfmuiden  , monté  de 
feptante  pièces  de  Canon  a été  amené  avec  cinq 
autres  Navires  de  même  force  dans  la  Meufe  ; 
ledit  Barckley  & un  autre  Vice-Amiral  ont  été 
tuez  dans  leurs  Vaiflêaux  de  coups  de  Mouf- 

3uet.  H y a trois  raille  prifonniers  & autant 
c péris. 

Du  côté  des  Etats  l’Amiral  de  Zélande  Cor- 
îîclis  Everflen  a^té  tué  en  abordant  le  Vice- 
Amiral  du  Pavillon  blanc  j le  Vice-Amiral  d’Atn- 
fterdam  a été  tué  auffi , il  y a eu  trois  Vaif- 
feaux  brûlez  & quatre  coulez  à fonds , & pas 
un  de  pris , mais  plus  de  vingt  démâtez  : Tromp 
a monté  fix  Vaiflêaux  l’un  après  l’autre  & l’A- 
miral de  Ruyter  a été  obligé  d’en  changer 
deux  fois  pour  raccommoder  le  ficn.  On  n’a 
jamais  ouï  parler  d’un  Combat  fi  opiniâtre  de 
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part‘&  d’autre.  Dans  le  reçit  que’lé'Siéur  de 
Nieuport  a tait  aux  Etats  de  tout'  ce  qui  s’ell 
paffé,  il  a exagéré  les  aftions  de  Monfieur  le  . 
Comte  de  Guicb’e  qui  font  tout-à-fait  extraor- 
dinaires. 

Il  dit  que  Monfieur  le  Princé  de  Monaco  . 
lui  étant  fur  le  VailTeaux  du  Capitaine  Terlon', 
fécondé  de  l’Amiral  de  Ruyter,  furent  lespré* 
miers  qui  chargèrent  les  Ennemis , & éhfuite 
abordèrent  le  Vice-Amiral  du  Pavillon  rouge', 
qu’ils  en  vinrent  aux  coups  de  Piftole't  , 8c 
comme  les  uns  & les  autres  furent  foûtenus,  cè 
Combat  dura  deux  heures  où  il  y eût  beaucoup 
de  gens  tuez,  le  Comte  de  GuichcagilTantavcc 
les  Matelots  & Soldats,  pour  la  facilité qù’il  a 
de  la  langue  plus  que  lè  Capitaine  même , ^ 
dans  le  tems  qu’il  croyoit  fc  rendre  Maître  d(> 
VaUfeau  Ennemi , le  feu  prit  dans  le  leur,  où  ils 
travaillèrent  autant  qu’il  fe pût  pour  l’éteindre!, 
iTiais  le  feu  ayant  déjà  gagné  les  voiles,  Mon- 
fieur le  Prince  deMonâco&  lui  fedeshâblllér'enf, 
& fe  mirent  en  caleçons  pour  fe  jètter  àlâMeir 
avant  que  le  feù  prîtaux  poudres.  Dans  cefih- 
ftant , un  des  Vaiffeaux  de  l’Etat  paflànt  s’ac- 
crocha à la  p'ointe  de  celui  où  ils  étoienf,  & 
ces  Maîtres  avec  trois  ou  quatre  eurent  le  terris 
de  fe  jètter  deda’ns  avec  leurs  épées , & fe  fauvé- 
irent  de  la  forte.  Ce  VailTeau  où  ils  entrèrent 
ctoit  commandé  par  le'  Frerè  de  l’Amiral  de 
Ruyter,  qui  alla  au  fecoursd’un  autre  VailTeau 
fott  riial-traité.  Ils  combâtirent  trois  heures 
fur  ce‘ VailTeau  jiifqueshc’e  qu’il  fût  mis  hors  de 
Conibat,  & qu’on  le  vint  fecourir.  Monfieur 
le  Prince  de  Monaco , & Monfieur  le  Comte  de 
Guiché , avec  le  Sieur  de  Nointel , ^ui  ne  les  a pas 
abandonnez',  furent  menez, ch  cet  equipag'e  dans 
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le  Vaiffeau  de TAmiral  tie  Ruyter , qui  les  reçût 
avec  joye,&  leur  fit  donner  des  Jùfiaucorps.  Peu 
de  tcms  aprè*  leur  arrivée  le  iecours  de  vingt* 
deux  Vaifleaux  arriva  aux  Anglôis , ce  fût  le. 
dernier  jour  du  Combat  & le  plus  rude.  Ces 
Meflîeurs  furent  toûjourspar  tous  les  lieux,  où 
il  y avoit  le  plus  de  péril , & Tvionfieur  le  Com- 
te de  Guiche  fût  légcreuientbleiré  au  bras,  & 
à l’épaule  d'un  éclat  de  Canon.  Il  a perdu  trois  * 
de  fès  Domeftiques  & l’Ecuyer  de  Monfieur  le 
Maréchal  de  Grammoiit.  Meflîeurs  de  la  Fré- 
té ont  fait  des  chofes  tout-à-fait  furprenantes 
pour  joindre  l’Amiral  de  Ruyter:  Ils  s’embar- 
quèrent à la  Bofele  dans  une  Galliote  le  jouravant 
le  Combat,  & ik  arrivèrent  le  lendemain  à la 
vûé’dcs  deux  Flotes  qui  étoient  aux  mains.  Ils 
obligèrent  à force  d’argent  le  Capitaine  de  la 
Galliote  de  pafTer  au‘ travers  de  la  FloteAngloi- 
l'e,  qui  étoit  furlechemin,  cequ’ils  firentavec 
grand  péril,  & joignirent  le  Vaificau  de  l’A- 
miral de  Ruyter,  & ontcombâtu  jufqu’à  la  fin 
avec  lui.  On  ne  fçauroit  aflez  dire  à Vôtre 
Majefté  la  réputation  qu’ils  ont  aquife , & les 
périls  qu’ils  ont  couru,  pour  faire  quelque  chofe 
qui  puiffe  marquer  la  pallîon  qu’ils  ont  de  fe^ 
rendre  capables  de  fèrvir  Vôtre  Majeüé. 

Meflîeurs  les  Etats  ont  fait  partir  les  dix  Navi- 
res , qui  étoient  équipez  pour  le  Roi  de  Danne- 
marc,  cinq  qui  étoient  reftez  au  Tcxel,  &deux 
de  la  Meule  pour  aller  joindre  de  Ruyter;  il  y> 
a fix  Flûtes  qui  portent  neuf  cens  Matelots , & 
quinze  cent  Soldats  pour  remplacer  lesblclTez:. 
on  a envoyé  outre  cela  deux  cent  milliers- de 
Poudre  & des  Munitions  de  toutes  fortes. 

La  Province  de  Hollande  a. envoyé  un,  mil- 
lion comptant  dans  les  Amirautez , pour  faire 
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travailler  avec  diligence  au  Radoub  des  Vaif- 
feaux  qui  ont  été  gâtez  dans  le  Combat. 

La  Réfolution  eft  prile  de  tenir  la  Mer , & 
de  fortifier  la  Flote  encore  plus  qu’elle  n’étoit, 
afin  d aller  au  devant  de  celle  de  Votre  Majefté 
avec  toute  fûrcté. 

Il  y aura  encore  dans  deux  mois  vingt-quatre 
grands  Navires,  dont  fix  font  de  quatre-vingt 

ijiécesde  Canon , les  autres  de  feptante  : après  ce- 
a les  Anglois  éprouveront  afTûrément,  que  les 
Etats  ne  font  pas  tant  à méprifer  comme  ils  ont 
fait. 


LETTRE 
Roi  au  Comte  d'Efirades, 

Le  18.  J tiin  \66S* 

JE  ne  puis  m’empêcher  de  vous  faire  reraar-^ 
quer , (]u’ils  poufTcnt  la  chofe  au  de-là  de 
la  vérité  , car  il  eft  bien  vrai , que  je  vous 
ai  fou  vent  donné  ordre  de  Icsprefler  démettre 
leur  Flote  en  état , mais  non  pas  de  la  faire 
fortir,  que  l’on  n’eût  vû  auparavant  qu’elle  dé-  ' 
marche  feroit  l’Angleterre  vers  le  Duede  Beau- 
fort,  ou  vers  le  Dannemarc;  &pour  ce  qui  eft' 
des  millions  qui  viennent  dans  les  Vaiüèaux  des 
Indes,  le  Sieur  de  Wit  fçak,  oue  cette  raifon 
n’a  pas  tout  le  fondement  qu’elle  paroit  avoir» 
Cependant  voilà  peut-être  la  foitune  & les 
avantages  de  cette  Guerre  commis  au  fort  d’un 
Combat , ^ui  fe  pouvoir  & qui  fe  devoir  d’au- 
tant plus  éviter,  que  je  fçai  que  les  Anglois 
n’appréhendent  rien  à l’égard  d’une  Réfolution 
contraire , qui  leur  auroit  fait  confumer , fans 
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<n  pouvoir  tirer  aucune  utilité, toutes  les  dépenfes 
qu’ils  ont  faites  pour  cette  Campagne  « & qu’ils 
auroient  eu  peine  à continuer  plus  long-tems. 

Je  vous  fis  aflezeonnoftre  par  ma  dépêche  de 
la  Icmaine  paflée,  combien  je  croyois  important , 
dans  l’état  préfent  des  chofes,  que  les  Etats 
vainquiflènt  toutes  fortes  d’obftacles  pour  con- 
tenter la  Suède;  à préfent  je  vous  dirai,  qu’il 
me  femble  que  l’on  abandonne  trop  les  affaires 
du  Nort,  & que  fi  on  ne  s’y  applique  d’uné  au- 
tre manière  , je  crains  bicti  qu’il  n’en  arrive 
quelque  grand  pjréjudice  à nôtre  parti  ; car  il  ne 
faut  poHrt-Tant  fe  confier  au  changement  & ra- 
douciffement  de  conduite  , qui  paroît  depuis 
quelque  tems  au  dilcours  des  Régens  de  cette 
Couronne-là,  qu’on  ne  confidére  qu’elle  a pré- 
fentement  deux  Ambaffadeurs  à Londres,  qui 
peuvent  d’un  jour  à l’autre  y conclurre  un  nou- 
veau Traité,  félon  les  avantages  qu’on  leur  of- 
frira. On  croit  même  qu’on  le  conduit  à Stock- 
holm , d’une  manière  à pouvoir  embrafïer  tel 
parti  qu’on  voudra , félon  que  le  fort  des  armes  en' 
décidera  dans  un  Combat,  dont  vrai-femblable- 
ttient  on  peut  attendre  le  fuccès  avant  que  de  fc 
déterminer.  A cela  j’ajoûteque  les  raifonsque 
le  Sieur  de  Wit  vous  a dites,  pour  lefquelles il 
prétend  que  les  Etats  ne  peuvent  confentir  à la 
caffation  du  Traité  d’Elbing  , que  le  Grand 
Cloancélier  avoit  propofée,  comme  une  com- 
penfation  du  défiffement  de  la  prétenfion  des 
fubfidcs,  ne  m’ont  nullement  perfuadé,  puis 
qu’on  les  peut  toutes  détruire  par  cette  feule  re- 
, que  la  Suède  n’accomplira  plus  de  fa  part' 


ledit  Traité,  ce  qui  dépend  purement  d’elle 
d’autant  plus  qu’elle  pourra  loûtenir  cette  an- 
Dullation  caffation  dudit  Traité } du  prétexte 
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fort  apparent , que  les  Etats  font  les  premier» 
qui  l’ont  \{iolé , en  luircfufantlesfubfidesqui  y 
avoient  été  ftipulez  pour  les  uns  & les  autres 
en  cas  d’attaque;  Cette raifon  eftfi  torte qu’el- 
le a convaincu  pleinement  l’clprit  du  Sieur  van 
Beuningen  & d’Isb  and.  Cependant  la  reflexion 
que  je  tais  là-deflbs,  c’cft  que  ce  feroit  une 
cflofe  fort  étrange,  & dont  j’aurois  grand  fujet 
de  me  plaindre,'  que  je  n’euflepas  anez  de  cré- 
dit fur  les  Etats,  pour  les  porter  à prendre  une 
Réfolution  que  deux  de  leurs  Miniftres  du  poids 
que  font  & doivent  être  ledit  van  Beuningen 
& d’Iïbrand  , font  perluadez  qui  convient  à 
leurs  intérêts,  quand  même  je  ne  têmoignerois 
pas  de  la  défirer.  Vous  direz  tout  ceci  audit 
Sieur  de  Wit,  & que  je  m’attens  de  fon  affec- 
tion qu’il  ne  permettra  pas  que  j’ayepluslong- 
t«ms  ce  fujet  de  déplaifir,  confidérant  même  que 
|c  n’ai  d’autre  intérêt  en  cela  que  le  bien  du 
parti.  Je  ferai  bien-aifede  donner  de  l’anploi 
au  fils  du  Baron  van  Ghent,  quand  l’occafions’cn 
prél'entera  , vous  pouvez  l’en  aflûrer  de  ma 
part,  fur  ce  je  fuis,  &c. 

LETTRÉ 

ÎZ)//  Roi  au  Comte  â*EJirades.  , 
Le  Juin  l666, 

DEpuis  ma  dépêche  de  ce  matin  fermée  & 
envoyée  à Paris,  pour  êtremife  eefoirà 
la  porte  ; le  Sieur  de  Nointel  qui  s’ert  trouvé  au 
CombatNaval  eft  arrivé , & m’atiré  bien  agréa- 
blement de  toutes  les  inquiétudes  ou . j’étois  , 
de  n’apprendre  rien  du  fuecc»  d’uæ  Batàilic , 
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que  je  fçavoiss’étre  donnée  bien  pnes  des  Côtes- 
de  ce  Royaume,  & avoir  commencé  il' y a 
aujourd’hui  huit  jours  ; Je  rends  grâces  à Dieu  de 
la  bonté  qu’il  a eue  de  fairctomber  toutl’avan- 
tage  du  côté  de  la  bonne  eau fe,  &j’efpéredece 
même  principe  qu’il  continuera  à bénir  nos  ar- 
mes. Cependant  je  ne  fçaurois  vous  bien  expri- 
mer quelle  eft  la  joye  que  ce  grand  événement 
m’a  cauCée,  tant  pour  la  gloire  qui  en  revient  à 
mes  Alliez  , que  pour  l’importance  des  fuites  de 
cette  Viftoirc,  fi  nous  fçavonsen  bien  profiter  , 
en  ne  donnant  pas  le  tems  à nos  Ennemis,  de  fe 
rccontîoître , & de  fe  remettre  en  état  de  nous 
faire  de  la  peine;  c’eft-cc  qui  me  met  aufli-tôt 
la  plume  à la  main,  pour  vous  recommander  de 
faire  vivement  connoître  aux  Etats , combien  il 
nous  fera  avantageux  en  toute  manières,  qu’ils 
le  hâtent,  autant  qu’il  fera  humainement  pofli^ 
Ue , de  réparer  les  confomptions  qui  fe  font  fai- 
tes dans  le  Combat , pour  remettre  promptement 
à la  iVier  le  plus  grand  nombre  de  Vaiflèaux 
qu’ii  fe  pourra , afin  d'aller  boucher  la  Rivière 
Londres,  dont  on  tirera  divers  grands avan« 
tages , qu’il  eft  fuperflu  de  déduire  ici,  puis 
qa’eux-mêmes  le  verront  auffi^tôt  que  moi.Noin- 
tel  m’a  dit  là-deflus  deux  chofes  qui  m’ont  infi- 
niment fàtîsfait,  l’une  qu’il  a oui  dire  au  Sieur 
de  Ruyter,  qu’il  efpéroit  de  pouvoir  refortir  des 
Ports,  avant  qu’il  fût  trois  femaines,  pour  aller 
joindre  le  Duc  de  Beaufoct;  6c  l’autre  <}ue  la 
Elote,  quoi  que  le  Combat  ait  été  fort  opiniâ- 
tre , n’dt  que  fort  peu  endommagée , 6c  qu’à  la 
rclcrve  des  poudres  qui  commen^oient  à lui  man- 
quer , 6c  à quoi  il  fera  très-aile  de  pourvoir  en 
Hollande,  les  autres  réparations  feront  fort  aifées 
à taire,  ôc  en  très-peu  de  tems.  Je  confidéré 
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encore  qu’on  avoit  été  obligé  de  laifler  bo» 
nombre*  de  corps  de  VaifTeaux  dans  les  Ports  , 
faute  de  Matelotage,  lefqucls  fe  trouveront 
aujourd’hui  tpus  préparez  à fortir , formant  leur 
équipage  de  ceux  qui  feront  revenus  du  Combat  ; 
Nointcl  m’a  dit  qu’en  même  tems,  que  le  Duc 
d’Albemarle  s'eft  avancé  pour  aller  attaquer  la 
Flotc  HoUandoife , le  Prince  Robert  s’étoitdé- 
taché  avec  trente  Frégates  des  plus  fortes  ( il  y 
a des  avis  deCalaisqui  difent37-)  pour  aller  à 
la  rencontre  du  Duc  de  Bcaufort  ; il  y auroic 
quelque  peine  à croire  que  les  Anglois  eufl'ent  été 
allez imprudens , pour  cuulêr  £la  forte,  lors- 
qu’ils pou  voient  combâtre  plus  fûrement  avec 
toutes  leurs  forces  jointes,  n’étoit  qu’on  n’en  peut 

Erefque  douter , fur  ce  que  Nointel  en  a ouï  ae  la 
ouche  de  pluficurs  prifonniers,  & que  lesbra^- 
vades  qu’on  faifoit  publiquement  à Londres  de 
n’avoir  befoin,  que  d’une  partie  de  leur  Armée* 

})our  bâtre  toute  la  Flote  HoUandoife,  donne 
ieu  de  croire  qu’ils  auront  fait  ce  détachement 
du  Prince  Robert.  Il  vous  fera  très-facile  de* 
vérifier  fur  les  lieux  fî  la  chofe  cil  véritable-^ 
& en  cas  qu’elle  le  foit,  ce  vous  devra  être  un^ 
nouveau  motif,  de  prefl'er  vivement  les  Etat»- 
de  remettre  promptement  à la  Mer  le  plus  deVaif- 
feaux  qu’ils  pourront , pour  aller  achever  de  rem- 
porter la  Viâoire  entière  en  enfermant  le  Prin- 
ce Robert,  ce  qui  mettrok  nos  Ennemis  en  état 
de  ne  pouvoir  plus  paroître  devant  toutes  nos 
forces  jointes , & par  conféquent  à n’avoirplus- 
depenféesquepourla  Paix,  dont  les  conditions- 
en  ce  cas-là,  leroicnt  comme  en  nos  mains.  Je 
n’ai  pas  le  tems  de  vous  en  dire  d’avantage,  puis 
qu’autrement  cette  dépêche  n’arriveroit  pas  à Pa- 
ris, avant  le  départ  du  Courier  ordinaire  fur  ce 
&c.  LET- 
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LETTRE 

Du  Comte  d’EJirades  à Jkfr.  de  Lionne^ 

Le  2 J.  Juin  i66(y. 

J’Appréhende  fort  que  la  Ville  d’Ainfterdam: 
ne  fade  rompre  les  Etats  contre  la  Suède 
fur  un  incident  qui  eft  arrivé.  Un  VaifTeau 
Suédois  venant  d’Angleterre,  8cchargé  deMar- 
thandifcs  de  contrebande  a été  pris  à l’entrée  du  ' 
Zont  par  deux  Navires  des  Etats.  L’Amirauté  • 
examine  s’il  ell:  de  bonne  prife,  & comme  la 
procédure  eft  un  peu  longue,  le  Conneftablc 
Wrangel  a fait  arrêter  fur  l’Elbe  par  reprélailles 
deux  Vaifléaux  Marchands,  appartenant  aux 
Marchands  d’Arafterdam  richement  chargez  ; La 
Ville  a député  aux  Etats,  & demandé  qu’il  lui 
foit  permis  de  donner  des  repréfailles  fur  les 
Suédois,  ce  q^uiattireroit  infailliblement  une  rup- 
ture. 

J’ai  parlé  aux  Commiflaires  des  Etats  fur  ce 
fojet,  & leur  airepréfenté  combien  une  Réfo- 
hition  précipitée , comme  celle-là , feroitblâméc' 
de  Sa  Majefté  qui  pourroit  bien  trouver  matiè- 
re de  faire  voir  qu’ils  feroient  les  aggrefleurs , 

& clianger  tous  les  bons  fentimens  qu’elle  a 
pour  leurs  avantages  & leurs  intérêts;  J’en-  ai  . 
dit  autant  à tous  les  Députez  des  Villes,  fitje 
les  ai  diijpofez  à furfeoir  toutes  chofes  jufques 
à l’arrivee  de  Monfieur  deWit  , qui  compren- 
dra bien  que  cette  affaire  eft  fort  préjudiciable 
àlcut  intérêt , & à la  Ç^ufe  Commune. 

M7  ME- 
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M E M O I R È 

Du  Comte  d'Eftradesy  préfcnté  à MtG' 
fleurs  les  Etats  Généraux  des  Provin- 
ces-Unies  des  Païs-Bas.  Le  21.  Tuin 
\666, 

Le  Comte  d’EflrndeSy  Amhaffadeur  Extraordi- 
naire âe  France  a ordre  du  Roi  fon  Maître  de. 
témoigner  à Vos  Seigneuries , que  Sa  Majcjlé  ne  pou- 
vant recevoir  une  nouvelle  plus  agréable  que  celle  de 
l'avantage  que  viennent  de  remporterleurs  armes fur 
celles  de  leurs  Ennemis;  cet  heureux ftccès  lui  don- 
nant d'autant  plus  de  joye , qu’il  pourra  faire  re- 
tnarquer  aux  Anglais , au  refie  du  monde  que  s'ils 

ont  méprifélesfoUicitations  continuelles  que  Sa  Ma- 
jefié  leur  a fait  faire  en  vain  ^ durant  un  long-tems 
pour  tâcher  de  compcferlesdijférends  qui  br  outil  oient 
les  deux  Nations  ,d^rétahlir  entr' elles  par  des  voyes 
honnêtes.,  amiables  de  leur fatisfaBion , la  Paix 

qu'elle  eût  été  bien-aife  de  leurprocurer , Dieu  a per- 
7/iis  qu'une  opiniâtreté  aujfi  endurcie  que  la  leur  à 
^rejetter  des  propofitivns  fort  raifonnables  y qui  ont 
été  faites  réitérées  pour  cela  y qui  tdafervt 
qu'à  les  faire  blâmer  ysit  étépunie-jib'permettrapeux 
être  qu'ils  feront  réduits  eux  - mêmes  à rechercher 
avec  plus  de  confitfionpQur  eux  les.  moyens  d y pou- 
voir parvenir.  Pour  les  y obliger fjrtement  Sa  Ma- 
jefié  convie  Vos  Seigneuries  de  remettre  le  plutôt 
qd elles  pourront  leur  Flote  à la  Mer , pour  être  en 
état  de  profiter  desfuites  que  fait  (fifcTtruneViBoi- 
re  au fii  complète  que  celle  dont  elles  viemwit  de.  fi. 
fignalcr;  Ledit  Amba  fadeur  Extraordinaireles  af- 
fure  de  la  part  du  Roi  fin  Maître  que  SaMajeflé 

• redou- 
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r'edotthlera  vivement  les  foins  éf  l'oppltcation  qu'elle 
oportepar  les  diligences  qu'elle  fait  par  Mer  par 
Terre  ^pouryfàircjoindre  incejfament  la  fienne,  afin 
qtf  elles  agijfent  de  concert  avec  vigueur , poitr  le  foû~ 
tien  , la  réputation  ét-  lagloiredelaCartjecovimme. 

Ledit  Ambajfadenr  Extraordinaire  a attfji  ordfe 
défaire  inftance  à Vos  Seigneuries , à ce  qu'il  leur 
plaife  de  pej'inettre  la  fortie  du  port  d Amflerdam 
d'un  Navire  Flûte  ci-devant  nommé  le  Charpentier  ^ 
^ à préfent  l'Efpérance , appartenant  au  Sieur  Ar- 
nold de  la  Forcade  y Marchand  Fran  fois  y pour  aller 
à la  Ville  de  Bayonne  en  Fr  anse , ou  avec  fon  hallajl 
feulement  , ou  avec  des  Marchandifes  perm  fes  en 
payant  les  droits;  A quoi  ledit  Amhaffadettr  efpére 
que  Vos  Seigneuries  n'aporteront  aucune  dijfculté. 
Donné  à la  Haye  A?  23 . juin  1 666. 

D’ESTRADES. 

LETTRE 

Comte  d'EJirddes  au  Roi^ 

Le  Z éf.  ^t%in  1666», 

J’ Ai  bien  de  la  joye  d’avoir  fatisfait  a-ax  ordres  de 
V ôtre  Ma  jefté , avant  que  d’avoir  reç  û les  Dé- 
pêches qu’elle  m’a  fait  l’honneur  dem’écrife. 
Des  que  la  Flote  de  Meflicurs  les  Etats  a été  de 
retour  dans  les  Ports  pour  fe  râceommoderj  }*ai 
vâ  avec  foin  tous  les  Députez  des  VilIes}  & 
même  j’ai  été  à TAmirauté  de  Rotterdam,  pour 
les  exhorter  d’ufer  de  diligence  ramettre  leur 
' Flote  à la  Mer;  & bwic&r  l’cnwéë  dé  la  ài- 
viére  de  Londres , pour  ne  donner  pas  de 
ten»â  aux  An^ois  dé  le  reoNitera  de  leur  pdite. 

iLc 
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Lè  tout  a été  fait  de  concert  avec  le  Sieur  de 
Wit,  qui  cft  allé  en  même  tems  en  Zélande 
pour  le  même  fujet.  Tous  les  Vaiflcaux  du  Tcxel 
& de  la  Meufe  feront  prêts  dans  quatre  jours  > 
& iront  joindre  l’Amiral  de  Ruyter  en  Zélan- 
de. Je  puis  aflûrer  Vôtre  Majefté,  qu’on  ne 
peut  ufer  de  plus  de  diligence , & queles  Vil*- 
les  & les  Amirautezontconfentiàtout  ce  qu’on 
leur  a demandé , pour  faire  fortir  promtement  la 
Flote,  qui  fera  aulfi  belle  qu’elle  a jamais  été.- 
On  ne  doute  pas  ici’ de  l’entière  ruine  des  Angloi* 
ü Monfieur  le  Duc  de  Beaufort  arrive  dans  le 
Canal  en  cette  conjondlure.  Les  Etats  font  fort 
en  peine  de  ce  qu’on  n’a  aucunes  nouvelles  du 
lieu  où  il  eft  ; Ils  m’ont  dit  que  tous  les  prifon- 
‘ niers  affûrent , que  les  derniers  vingt-deux  Na- 
vires » J oignirent  le  lundi  matin  les  Anglois,  qui 
étoient  l’Efcadrc  du  Prince  Robert , qui  avoit 
été  détachée  pour  aller  au  devant  de  Monfieur 
le  Duc  de  Beaufort. 

L’Amiral  Afehut  a fait  un  proteftation  par' 
devant  Notaires,  comme  il  avoit  été  contre  cet- 
te Réfolution  dans  le  Confeil  qui  s’étoit  tenu 
avant  le  départ , & qu’il  avoit  été  toujours 
d’avis,  connoifTant  le  mérite  & l’expérience  de 
l’Amiral  de  Ruyter,  d’aller,  avec  toutes  les  for- 
' ces  d’Angleterre , combatte  les  Hollandois  ; qu’il 
ne  doutoit  pas  <|n’il8  n’euflent  emporté  la  Vic- 
toire,'&  qu’aprk  cela  ils  auroient été  chercher' 
la  Flote  de  Vôtre  Majefté  , mais  que  le  Géné- 
ral Monc  l’emporta  & détacha  le  Prince  Ro- 
bert , ce  qui  a été  caufe  de  leur  perte. 

Le  Sieur  de  Wit  m’écrit  d’hier  qu’il  efpérc 
être  à la  Haye , le  2,8.  de  ce  mois , & que  la  Flote. 
des  Etats  fera  en  Mer  dans  ce  tems-là,  ce  qui* 
fc  rapone  à ce  que  j’ai  appris  des  Aiuirautez. 


du  Comte  d'Ejîrades,  i 8 1 

. y * 

MEMOIRE 

Du  Comte  d’Eftrades , préfenté  'a  Melîîeurs 
les  Etats  Généraux  des  Provinces  Unies 
des  Pais-Bas.  Le  z8.  Juin  1666, 

Le  Comte  d'EJîrades , Amhajfadeur  ExtraOfdi' 
notre  de  France  » a ordre  du  Ro  'tfon  Maître  d^ 
faire  înftance  à Vos  Seigneuries  ^ à ce  qdilleurplai- 
Je  permettre  que  le  Navire  nommé  le  Chariot  a Or  ^ 
qui  ejî  à Rotterdam  y appartenant  à Sa  Majefié fait 
chargé  de  diverfes  Munitions  de  Guerre , qdeüe  a 
dejfein  de  faire  tranfporter  de-là  àDunkg'quey  Ù* 
mettre  là  dans  fes  Magnfins  pour  s'en  fervir  dans 
fon  Armée  N avale  y ou  dam  celle  de  Vos  Seigneuries 

en  cas  dehefoin;  comme  aufi  de  permettre  au  Sieur 

Philippe  Coppens  ^Marchand de  Dunkerque , défaire 
' charger  auffi  à Amjlerdam  > tranfporter  fuivant 

l'ordre  qtdil  en  a , audit  Dunkerque^  le  nombre  de 
trois  cent  cinquante  mille  trois  cent  une  livre  péfant 
de  fer , en  boulets  de  Canon , de  plujieurs  calibres 
achétez  audit  lieu  d'Amjîerdanty  cent  quarante  un 
milliers  de  Mèche  achetez  à Utrecht  y Tergouvo  <Ùr 
Amjlerdam  y Ô"  fix  mille  Grenades  à main  achêtez 
à Middelbonrg  du  Sieur  Virmouvpey  de  fréter  pour 

cet  effet  un  ou  plnfteurs  petits  Bâtimens  pour  le 
tranjport  de  ces  Marchandifes  y quijont  toutes  pour 
le  compte  J'ervice  du  Roi  y d?‘doivent’êtreremi- 
fes  audit  Dunkerque  entre  les  mains  du  Sieur  Camus 
des  Touches , Ordonnateur  général  des  dépeîfes  à 
faire  pour  l' Artillerie  de  France , pourlÀfüretédeJ- 
quelles  Marchandifes , ledit  Ambuffadeur  Extraor ^ 
dinaire prie  Vos  Seigneuries  j de  vouloir  ordonner  un 

Conv  oi 
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Convoi  f U ff [mit  dans  leur  Trajet  à Dunkerque  , dé 
concert  avec  le  Navire  le  Chariot  d*ùr , qui  doit 
partir  de  Rotterdam.  Donné  à la  Haye  le  vingt- 
huitième  Juin.\6t(y. 

D*ESTRADES: 

LETTRE. 

Comte  Eflradej.au  Rok 

Le  i;  'Juillet  l666'. 

£E  Sieur  dé  Wit  arriva  avant-hier  à la  Hayei- 
ou  il  n’a  été  quefix  heures,  6c s’en  cft  re- 
tourné avec  la  même  diligence  uu’il  étoit  venu;- 
Il  fit'alftmbler  les  Etats  Generaux,  6c  après 
lès  Gecommittéerde  Radén  ; ih  leur  communié 
qua  les  avis  fecrcts  qu’il  à eüs  cfAngletene;  qui- 
font  que  quelque  deguifenrenr  les 
aportent  a leur  perte , elle  eft  plus’  grande  qu’oit 
nè'croit , qu’ils  trouvèrent  vingt- quatre  grands 
-Navires' de  perdus,  6c  neuf* à dix  mille  hom- 
mes, & dix -huit  Vaiffeaux  dè’ceux  qui  font 
rentrez  tout  dématex,  6c  tellement  brifezqu’ilè 
ne  feront  de  long-tems  en  état  de  fervir. 

Que  néanmoins  le  Roi  d’Angleterre  a réfolu 
d’employer  tout  fon  pouvoir,  pour  faire  fortir 
une  autre  Flote  en  Mèr  ; qu’on  croit' même' 
que  le  Duc  de  Yorck  la  commandera , 8c  que 
lui  Sieur  de  Wit'a  jugé  à propos  de  les  venir 
trouver  pour  leur  propofer  deuxchofes  jla  pré- 
miére  d’attendre  que  tous  leurs  Vaiflèauxfoienc 
raccommodez  6c  joints  , qui  feronrau  nombre' 
de  quatre-vingt, pour  les  faire  fortîr  cnlemble, 
8c  qui  feront  prêts  fans  faute  le  dixiéme  de  ce  ' 
mois,  6c  changer  la  Réfolution  qui  avoir' été 

prife 
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prife  dé  faire  fortir  les  premiers  cinquante  Na- 
vires qui  fcfoicnt  prêt*  pour  tenir  Mer.  . 

La  féconde  eft  d’envoyer  cinquante  Compa- 
gnies d’infanterie , pour  former  un  Corps  dô  . 
quatre  mille  hommes  a Rammekens  près  deVIif* 
lingue,  avec  les  OHiciers  d’Artillerie,  Petar- 
diers&Faifeurs  de  feu  d’artifices  6c  Ingénieurs  , 
pour'  être  prêts  de  s’embarquer,  en  cas  qu’il 
arrive  quelque  delordre  en  Angleterre , & que  les 
cabales  qui  y feront  leur  demandaffent  du  fc- 
cours , attendu  qu’il  feroit  trop  tard  de  prendre 
fes  Réfolutions  quand  le  cas  écherroit,  & qu’il 
cft  important  que  celui  qui  commandera  Icldites 
Troupes  ait  ordre  & pouvoir  d’agir  fuivant  les  . 
avis  qu’on  aura  fur  les  lieux . 

Les  Etats  ontapproüvc  ces  deux  propofitions,' 

‘6c  ont  donné  plein-pouvoir  au  Sieur  de  AVitfur 
tout  ce  que  deflus;  Il  m’a  témoigné  qu’il  feroit 
de  la  dernière  importance , que  la  Elcte  de  Mon- 
fieur  de  Bcâufortfe  joignit  à celle  des  Etats  dans 
cette  conjoncture.  II  a tort  bien  remarqué , aufli- 
Bien  que  les  Etats  -,  Ie  bon  effet  qu’a  produit'la  fél' 
paration  de  l’Efcadre  de  Monfieur  le  Prince  Ro- 
bert, pour  aller  au-devant  de  Monfieur  lo  Duc  de 
Beautdrt , & que  fi  d’abord  cette  réparation  n’eût 
point  été  la  Flote  dés  Etats  eut  couru  gratid  rif- 
flue  d’être  batuë  j ils  m'ont  tous  témoigné  en 
être  fort  obligez  à Vôtre  Majefté.  , 

Dans  le  peu  de  tems  que  le  Sieur  de  Wit  a 
cté  à la  Haye,  il  à fait  connoître  à MelTicurs 
d’Amfterdam  qu’il  ne  faut  pas  parler  de  repré- 
faillcs  pour  ces  deux  Vailfeaux,  que  le  Connec- 
table Wrangel  a fait  arrêter  fur  l’Elbe , mais 
bien  lui  écrire  avec  civilité  pour  les  faire  relâ- 
cher, ainfi  cette  affaire  n’ira  pas  plus  loin. 

Le  Sieur  d’Appelbooni , Réfidetit  de  Suédé , a - 

pré- 
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préfentc  un  Mémoire  aux  Etats , par  lequel  il 
adoucit  fort  les  prétenfions  de  la  Suède.  Le 
Sieur  de  Wit  avant  fon  départ  a été  d’avis  de 
profiter  de  cette  conjonfture,  & de  chercher 
quelque  tempérament  touchant  les  Gabelles  da 
Traité  d’Elbing  , qui  eft  la  pierre  d’achope- 
ment,  tous  les  autres  Articles  le  pouvant  ajufter 
à la  fatisfaéUon  des  parties.  11  a lailfé  les  Corn» 
lîiiflaires  bien  perfuadez , & j’efpére  que  cette 
affaire  ira  bien.  Il  a fort  bien  compris  que  les 
foins  que  Vôtre  Majefté  a pris  de  leurs  intérêts 
par  les  ordres  préfens  qu’elle  a réitérées  à fes 
Ambaffadeurs  , ont  obligé  la  Couronne  de  Suède 
de  relâcher  de  fes  prétenfions.  Il  m’a  protefté 
que  les  Etats  auront  toûjom'S  grande  reconnoif- 
lance  de  la  manière  obligeante  & defintéreffée  , 
dont  Vôtre  Majeflc  en  ufc  en  leur  endroit  ea 
toutes  rencontres. 

MEMOIRE 

Du  Comte  d’Eftrades  » préfenté  a Mcf- 
ficurs  les  Etats  Généraux  des  Provin- 
ces Unies  des  Païs-Bas.  Le  1 1,  May 
\t)66,  * 

Le  Comte/PEJira^es  y AnibaffadeurExtraordi^ 
naife  de  France  , préfenta  lundi  dernier  aVoS  - 
Seigneuries , par  ordre  du  Roifbn  Maître  y ' un  Mê~ 

• moire  par  lequelUkarfaifoit  injîarice  , à ce  qu'il  leur 
plût  permettre  yque  le  Navire  nommé  le  Chariot  dOfy 
qui  ejl  à Rottei'dam , appartenant  à Sa  Majejîé  , fût 
chargé  de  diverfes  Munitions  de  Guerre , qtdEUe  à 
deffein  défaire  tranfporter  de-lh  à Dunkerque  y Ô" 
mettre  dans  J es  Magafinspours'enfervirafon  Ar^ 

met 
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l$iée  Navale  y ou  dans  celle  deVos  Seigneuries  en  cas 
I de  befoin;  Mais  comme  Vos  Seigneuries  ont  p)uhaité 
de ff  avoir  la  quantité  qualité  de  ces  Munitions  ; 

Ledit  Ambajfadeur  Extraordinaire  en  a fait  joindre 
P état  au  préfent  Mémoire , afin  qu'elles  le  puijfent 
voir  y que  comme  la  chofepre(je  ne  peut  Jouf^ 

, frir  de  retardement  y à caufe  que  P Armée  Navale  de 
Sa  Majefié  efl  attendue  de  jour  q autre , Vos  Seigneu- 
ries puijfent  d'autant  plutôt  donner  leur  R efb  lut  ion  ' 
décijive  là  - deffus  , comme  aujjt  fur  le  tranfport 
d'Ainfierdam  à Dunkerque  y de  trois  cent  cinqüante 
cinq  mille  trois  cent  une  livre péfant  de  Fer  y en  bou- 
lets de  Canon  de  plufieurs  calibres  y achetez  audit 
lieu  d'Amfierdam , cent  quarante  un  milliers  de  Mè- 
che achêtez  à Utrecht , Tergouw  Amflerdam , ds* 

fix  mille  Gi'enades  à main  achetez  à Middelbourg , à 
la  diligence  du  Sieur  Philippe  Coppens  , Marchand 
dudit  Dunkerque , de  permettre  de  fréter  pour  cet 

effet  un  ou  plujieurs  petits  Bâtiment  , lefquelles 
MarchandiJ’es  font  toutes  pour  le  compte  ér J er  vice 
du  Roi  y doivent  être  remifes  audit  Dunkerque 
entre  les  mains  du  Sieur  Camus  des  Touches , Ordon- 
nateur général  des  dépenfes  à faire  pour  P Artillerit 
de  France  ; A quoiledit' Ambajfadeur  ExtraordinaU  ■ 
reprie  Vos  Seigneuries  y daporter  la  diligence  nécej- 
faire  en  ce  rencontre  y afin  de  pouvoir  exécuter  fans 
perte  de  tems  ce  qui  ejl  en  cela  des  intentions  du 
fervice  du  Roi  y S' même  du  bien  de  la  Caufe  commu- 
ne y Ù"  de  vouloir’  ordonner  que  pour  la  fureté  du 
Trajet  defdits  Vaiffeaux  Ù"  Marchandifes  , il  fait 
donné  un  Convoi  fujfifant  de  Rotterdam  à Dunker- 
que, Donné  à la  Haye  le  cinquième  juillet 

iD’ESTRADES. 

^ Etat 
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. £tiüt  d^s  Travifm^. que  Sa  Majefté 
ordonne  être  envoyées  def Hollande 
.dans  f es ^Magafms.  de  Dunkerque. 

foo  Moufqyets. 

500  Moufqu^tOQS. 

^00  Piftolets au  } fo.  îpaires. 

• 600,  Piques. 

30a  Demi-piques. 

^oo>  Pertuilanes. 

300  Haches  d’armes.  , 

^ JO  Ancres  de  toutes  fortes  au-dcfîus  dc  jco 
livres  péfant. 

-50  Mâts  depuis  20  jufquçs  à 30  palmes,  par- 
mi, lefquels.feront  compris -ceux  qu*on  doit 
’ ctnbarquer  dans  le  .premier  voyage , dans  le 
Navire  le  Chariot  d’or,  venant  de  Gotten- 
bourg  au  nombre  de  80.  pièces. 

Comme  aufli  à proportion  des  Mâts  de  toutes 
fortes  pour  faire  Beauprés,  Vergues,  Mâts 
- de  hune  & perroquets. 

40CO  Planches  de  Sapin , entre  lefquelles  il  y au- 
ra jco  belles  Planches  de  Prufie  , qui  ne 
lojtcnt  point  fendues  ni  gâtées. 

3000  de  toutes  fortes. 

10  Cables  de.  toutes  grofleura  depuis  12  à 18 
- . pouces. 

,.îjQ  Rôles  de  Toile  de  Hollande,. pour  vojles, 
. de  la.  meilleure. 

j-.2Q  Balots  deiToiile  de  la, première  marque. 
,20  Balots  de.  Ja.  fécondé. 

20  Balots  de  la  troifiéme. 

20C00  ©c  doux  de  toute  forte. 

80C0  Boulets  de  8 , 6 & 4 livres  de  balle. 

1000  Bal- 
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1000  Balles  à fiches,  à chaîne  & à ^b^fes  de 
8,  livres  de  balle. 

6000  Grénadcs  à la  main. 

.1  ço  Pinfes  pour  le  Canon. 

60.  Cuillères  des  cahbi*ea  de.  18 , 1 2 , 8 , 6 & 
4,  en  tout  cinq  douzaines,,  par  . tant  une 
douzaine  pour  chacun  calibre. 

400  Avirons  de  Bifcaye  & de  Bayonne,  de  tou- 
tes fortes  depuis  zy  pieds  à 12. 

20  Barils  à bourfe. 

,200  Sceaux  de  Cuir. 

loco  Piéds  de  Planches  de  chêne  de  y,  4,  3t,  2 Sc 
I î pouces. 

200  Rames  papier  à Cartouche. 

200  Mafles  & Marteaux  de  fer  de  toutes  fortes. 
8 Coffres  garnis  pour  les  Charpentiers, 
comme  on  les  fait  pour  les  Navires. 

.12  Pots  de  fer  à brai. 

6 Chaudières  à goudron. 

6 Trépiéds. 

72  Pinceaux  à goudronner. 
lOODO  Livres  de  fer  plat.  , 

J 0000  Livres  de  fer  carré  de  toute  forte. 

36  Souflets. 

72^  grandes  Haches 

20  Cliaînes  de  fer  pour  faifir  lesvergues. 

24  Grapins  de  plufieurs fortes,  avec  ElTaires. 
400  Manches  de  cuir  pour  les  doloirs. 

300  Maugères  de  cuir  à'as  & bon. 

. 2y  Milliers  de  doux,  de  platte  tête, 
zy  MillieiS;dc  doux  à>poinpe. 
î 100  Compas  ourBoufToJes. 

.200  Orlogcs,  de.  toute  forte. 

. 12  Cloches  de  toute  forte  de  .fonte, 

.2000  Livres  de  fil.de.rey.ou  de  yoile. 

‘5-^>E^cpR- 
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' 5*0  Efcoppes  à mouiller  voile. 

^loo  Sceaux  de  bois  & buequets  ferrez,  avec 
cercles  de  fer. 

' Z Pipes  d’huile  de  baleine. 

6o  Fufils  à feu  garnis  de  leurs  bouè’ttcs. 
loo  Bares  de  Cabeftan, 
fo  Jumelles  pour  les  Mâts  de  Navires, 

6o  Lanternes  de  fer  blanc. 

24  Lanternes  fourdes. 

72  Grattoirs. 

4 douzaines  de  brinque  Balles  , autant  de 
jouets  de  pompe. 

LETTRE 

Da  Comte  d'Efirades  a Mr.  de  Lionne. 
Le  8.  ‘Juillet  16C6. 

J’Ai  continué  mes  diligences  avec  application 
pour  accommoder  l’affaire  des  deux  Vaif- 
leaux  d’Amfterdam  retenus  fur  l’Elbe , ce  qui 
. a bien  rtüfli , Wrangel  les  ayant  relâchez  ^ & l’on 
a aufll  donné  fatisfaétion  à la  Suède  , pour  ce 
Vaiffeau  qui  avoit  été  retenu  allant  en  Angle- 
terre, ainfi  c’eft  une  affaire  terminée,  îe  lou- 
haiterois  pouvoir  auffi-bien  réûflir  touenant  le 
Projet  d’accommodement , que  les  Suédois  ont 
préfenté  à Meflieurs  nos  Ambaffadeurs , furquoi 
j’ai  eu  une  longue  Conférence  avec  les  Commif- 
faires  des  affaires  fecretes , & je  n’ai  rien  oublié 
pour  les  porter  à s’accommoder  aux  propofi- 
tions  de  la  Suède  fur  les  Articles  3.  4.  & 
Pour  ce  qui  eft  du  vôtre,  par  lequel  ils  préten- 
dent fe  referver  la  liberté  de  favorîfer  leurs  amis 
• l’égard  des  Droits  d’entrée  & de  fortie  ; Ils 
, difent 


Dlgitized  by 


. 4u  Comte  d'Ejirades.  285 

' difent  qu’ils  ne  le  pafiTcront  point  abfolument 
parce  qu’ils  ruineroient  le  Commerce  des  habitans 
de  ces  Provinces , qui  eft  le  feul  & le  plus  con- 
fidérable  avantage  que  l’on  avoit  ftipulé  par  le 
Traité  d’Elbing.  ^ 

Qiie  l’on  ne  peut  non  plus  accorder  le  quatrié- 
' me  point , parce  que  la  referve  du  Traité  qu’ils 
ont  fait  avec  le  Roi  d’Angleterre,  élude  l’effet 
des  Traitez  précédens,  & cet  Etat  ne  feroit 
pas  aflûré. 

Que  le  cinquième  point  touchant  la  liberté  de 
la  Navigation  , avec  les  Pafleports  Suédois , eft 
de  trop  vafte  étendue. 

Pour  ce  qui  eft  des  autres  Articles  ils  ne  font 
pas  éloignez,  & je  ne  doute  nas  qu’on  n’cn  de- 
meure d’accord  , mais  on  nWêtcra  rien  fur 
cette  matière , que-  Monfieur  de  Wit  ne  foit  de 
retour  en  Zélande , on  l’attend  ici  dans  trois 
ou  quatre  jours. 


Il  a fi  bien  travaillé  qu’il  a fait  fortir  laFlo- 
te  de  Vlifllngue , avec  feptante  grands  Navires 
le  4.  du  courant,  & le  6.  Trompeft  fortidela 
Meufe  avec  dix  Vaiffeaux,  de  forte  qu’étant 
■joints,  ils  font  à préfent  quatre-vingt  Navires 
fort  bien  équipez , qui  s’en  vont  moüiller-l’an- 
cre  à l’entrec  de  la  Tamife.  Si  les  Anglois  font 
auflî  prêts  de  fortir  qu’ils  ont  écrit;  on  verra 
bien- tôt  un  fécond  Combat. 

Outre  cette  Flote,  on  travaille  dans  les  Ami- 
rautez  à l’éauipage  de  vingt  Navires , pourfer- 
vir  de  rempacement,  en  cas  d’accident , qui  fe- 
ront prêts  de  le  joindre  à la  Flote  dans  un 
mois* 

Le  Corps  de  quatre  mille  hommes  refte  près 
de  Vlifllngue,  pour  renforcer  & rafraichir  la 
IMilice  qui  eft  fur  la  Flote,  & même  il  y a' 

Tome  /F.  N deux 
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deux'Flutes,  furlefquellcsil  y adeuxmillehom- 
ines  qui  fuivent  la  Flotc,  pour  remplacer  les 
bldfez  en  cas  de  Combat , ou  pour  agiràtou- 
,tcs  fins  (ulvant  les  avis  qn’on  aura. 

Les  Etats  ont  pris  Réfolution  du  conïente- 
ment  de  toutes  les  Provinces, de  faire bâtiravec 
diligence  douze  grands  Navires  de  90.  pièces  de 
Canon  chacun , & de  la  même  force  que  les 
quatre  du  premier  rang  d’Angleterre,  pour  être 
prêts  d’aller  en  Mer  au  mois  de  May  procliain. 

On  ne  peut  agir  avec  plus  de  vigueur  que  le« 
Etats  font  pour  bien  foûtenir  cette  Guerre,  & 
le  crédit  de  Monfieur  deWit  eft  tellement  aug- 
menté, que  tout  ce  qu  il  propofe  eft  auüi-tôc 
accepté , aufii  fers  - il  fes  Maîtres , avec  tant  de 
zèle  & d’ardeur  qu’il  ne  le  donne  pas  repos, 
& fait  des  chofes  prefque  impolTibles  à croire. 

Meflicurs  les  Commiflaires  m’ont  touché  un 
mot,  fur  la  néceflité  qu’il  y auroiç  de  joindre 
vingt  Vaifleaux  du  Roi  de  Dannem^irc  à leur 
Flote , ce  oui  feroit  aifé  d’obtenir  fi  le  Roi  les 
vouloir  lolaoyer  pendant  trois  mois. 

Je  leur  ai  répondu, que  SaMajefté  eonvien- 
droit  aiféraent  de  l’utilité  de  cette  jonftion^ 
pour  1 avantage  de  laCaufe  commune,  mais  que 
pour  contribuer  à leur  entreténement , cela  ne  fe 
pouvoir  pas  honnêtement  propofer , vû  les  gran- 
des dépenfes  que  SaMajefté  a fait  pour  eux , dont 
ils  lui  doivent  fept  cent  mille  livres  de  relie, 
comme  il  paroît  par  le  compte  oui  m’en  a été 
envoyé  par  Monfieur  Colbert , dont  je  leur  ai 
donné  Copie j ils  changèrent  de  dflcours,&  ne 
voulurent  pas  entrer  plus  avant  fur  cette  matiè- 
re , s’exeufant  d’entrer  en  Conférence  de  ce 
•compte , parce  que  ce  font  des  afiàires  qui  re- 
gardent le  Confeil  d’Etat. 
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La  Flote  de  la  Mer  Baltique  efl:  arrivée  au 
Texel , efcortécparquatic  Navires  de  Guerre  du 
Roi  de  Dannemarc  ; il  y a cinquante  cinq  Na- 
^ vires  pour  Amfterdam,  & fept  pour  Rotterdam. 
Ils  font  chargez  de  Mâts,  Planches,  Bois  à bâ- 
tir des  VaUTeaux,  Godron,  Bray  & Chanvre; 
on  a dequoi  pourvoir  les  Flotcs  de  toutes  cho- 
fes  pour  un  an. 

11  eft  aufli  arrivé  deux  Navires  dq  la  Guinée, 
qui  valent  deux  millions,  & deux  Navires  de 
Smirne  autant.  La  Compagnie  des  Indes  Orien- 
tales attend  bien-tôt  fa  Flote,  eftiméè  a dix 
millions;  tous  les  Marchands  fe  préparent  àre- 
commancer  leur  Commerce,  efperant  que  la  Mer 
fera  libre. 

Les  Etats  font  avertis  des  vingt-quatre  Navi- 
res Anglois  qui  chargent  dans  la  Rivière  d'El- 
be , ils  les  font  cbfcrver  & agilTent  de  concert 
là-deh'us  avec  l’Amiral  du  Rci  de  Dannemarc; 
vous  devez  être  afl'ûrez  qu’on  n’oubliera  rien 
de  deçà  pour  endommager  l’Ennemi. 

Je  croisque  vous  avez  l'çûl’inîuke  que  le  Peu- 
ple de  Bruxelles  a fait  au  Réfident  de  MeHieurs 
les  Etats , faifant  un  feu  de  joye  devant  fa  Mai- 
son du  gain  de  la  Bataille.  Le  Peuple  le  fit 
.éteindre; bâtit  de  fes  gens  S:  força  là  Maifon., 
.Fe  il  eût  bien  de  la  peine  de  fe  fauver.  Caftcl- 
.Rodrigo  a envoyé  un  Exprès  aux  Etats,  pour 
faire  exeufe,  promettant  de  faire  punir  les 
coupables.  Le  même  Réfident  (jui  eO;  un  mifera- 
ble,  & qu’on  croit  avoir  été  gagné  par  argent,  ^ 
écrit  aux  Etats,  que  Cndel-Rodrigo  envoya  fes 
Gardes  chez  lui,  qui  fii-cnt  retirer  lé  Peuple,  & 
même  en  tuèrent  lur  la  Place  , Fc  qu’il  l’a  lauvé 
de  cette  émotion  populaire , & le  loue  fort  da 
fecours  qu’on  lui  a donné. 

N 2 Dom 
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DomEfteven  de  Gamarre  envoya  un  Mémoire 
;iux  Etats  pour  exeuferTaftion,  mais  ils  refufe- 
rent  de  le  lire  & témoignèrent  s’en  vouloir  rtf- 
fentir:  depuis  ils  font  fort  radoucis,  .&  il  y a ap- 
parence qu’il  y a eu  de  l’argent  diftribuc  pour 
. jôter  l’aigreur  du  premier  jour.^ 

L E T-  T R E 
J)h  Comte  d’EJîrades  k Mr.  de  Lionne. 
Le  8.  Juillet  ï666. 

MOnficur  de  Wit  m’a  dit  que  les  derniers 
avis  qu’il  a eu  d’Angleterre , portent  qu’ils 
ont  perdu  25".  Vaiffeaux , & entre  9.  & dix  mille 
hommes,  qu’ils  «e  fçauroient  être  prêts  de  fortir 
en  Mer  que  vers  la  fin  de  ce  mois,  avec  des  Vaif- 
feaux de  moindre  force  que  les  premiers , leurs 
plus  grands  étant  fi  ruinez  , qu’il  faut  trois 
mois  pour  les  racommoder  ; qu’il  y a une  gran- 
de confternation  par  toute  rAngletei  re  ; que  le 
tems  feroit  propre  pour  faire  quelque  chofe  de 
grand  j que  fi  le  Roi  vouloir  attaquer  l’Ile  de 
Wight,  il  lui  feroit  facile  de  l’emporter  & de  la 
conlérver;  que  pour  lui  en  donner  les  moyens  il 
faudroit  que  le  Roi  de  Danneraarc  attaquât  au 
même  tems  les  Orcades  & Hitland , qui  eft  un 
bon  Havre  du  côté  de  la  Norweguc , à quoi  il 
croit  que  ledit  Roi  fe  portera  facilement,  & 

Sue  Meflîeurs  les  Etats  de  leur  côté  fe  tiendront 
ans  la  Manche  & à l’entrée  de  laTamife  avec 
leur  Flote,  pour  empêcher  le  fecours  par  Mer 
& combatre  les  Anglois,  s’ils  le  vouloient ten- 
ter ; que  par  ce  moyen  ces  Iles , tant  celle  de 
ÂVigt  que  les  Orcades  & Hitland,  ne  pourroient 

être 
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ê^re  fécoarucs , & feroient  aifées  à prendre , les  • 
Fortcrefles  étant  peu  confidérables.  Je  lui  ai  ' 
répondu,  que  je  vous  informerois  de  fa  propo- 
fition , & qu’après  que  le  Roi  fe  feroit  expli- 
qué là-deflus,  je  ne  manquerois  pas  de  lui  faire 
Içavoir  fon  intention.  • 

Les  Etats  viennent  de  recevoir  tout  préfente-- 
ment  une  nouvelle  qui  les  a fort  réjouis,  c’eft 
la  prife  de  dix  Vaifleaux  Anglois  venant  des  Bar- 
bades, chargez  de  Sucre,  d’indigo  & Coche- 
nille, que  deux  Navires  ou  fributs  de  Hollan- 
de ont  attaqué  à deux  cent  lieues  d’ici , & les  • 
ont  pris  après  un  Combat  de  fix  heures;  if  y a > 

f)réfentement  dans  Amfterdam  de  quoi  équiper 
és  Flotes  pour  deux  ans,  de  tout  ce  qui  eft  - 
arrivé  de  la  Mer  Baltique.  • 

J’ai  témoigné  à Monfieur  de  Wit  la  part  que  ‘ 
vous  preniez  à tous  ces  bons  fuccès , pour  fon  in- 
térêt particulier , outre  celui  de  la  Caufe  com- 
mune; Il  ma  prié  de  vous  en  remercier,  & 
vous  affurer  qu’il  s’en  lent  fort  vôtre  obligé. 

Nous  avons  remis  à parler  d’autres  a&aires^  • 
lors  qu’il  aura  plus  de  loifir.  . 

MEMOIRE- 

Du  Comte  d’Ejirades  i préfenté  à MeF- 
lîeurs  les  ! Etats  Généraux  des  Provin- 
ces-Unies  des  Païs-Das.  Le  15.  Juillet 

s666.  - 

Le  Comte  ^EJlrades  t Amhajfadeur  Extraor:  ■ 
dwaire  de  France^  repréfente  àVos Setgneu-  - 
ries  y que  deux  Navires  Françoisfun  nommé  le  Saint 
Philippe  Maître  Pierre  Gilboutyéf  P autre  la  Ville  de  ' 

N 3.  Paris*' 
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Paris  Maître  Hevri  Gillet , venant  de  Bourdeatix  , 
chargez  de  Mar chandtj es  pour  Amjîer dam  y ont  été 
poutjitivis  par  quelque  Câpres  Anglois , obligez 
pour  leur  fureté  de  fe  réfugier  dans  le  Havre  de 
Defziel  en  la  Province  de  Groniugue  ^ oit  les  Inté  ~ 
re  fez  ont  trouvé  à propos  de  les  faire  décharger  , 
pour  éviter  le  rifque  qtî  ils  auraient  courra  enrefor^ 
tant  , às"  faire  tranfporter  lefdites  Marchandifes 
diins  cL’ petits  Bateaux  de  là  à Aviferdam , aupara- 
vant ce  déchargement  ^ déclaration  a été  faite  aux 
Bureaux , Ô"  tous  les  Droits  dns païez  , comme  lef 
dits  Navires  peuvent  faire  voir  par  les  acquisdefdits  ■ 
Bureaux  ^ néatimoms  Icfdits  deux  Navires  fe  trou-, 
vant  déchargez  prêts  de  s'en  aller  ^ ont  été  arrê^ 

tezpar  les  Pachters  ou  Fermiers  des  Impôts  des  Vins 
ét'  Eaux  de  Vies , fuis  prétexte  de  quelque  préten- 
fions  de  Droits  (PAscife  fur  iceux  ; fur  quoi  lefdits  • 
Maîtres  de  Navires  ont  dit  que  leurs  Navires  ne  doi~ . 
vent  aucune  Ac  ci  fe  y niv.èineles  Marchandifes  qu'ils 
ont  aparté , quand  elles  ne  font  que  p^'er , comme  ■ 
il  le  peut  voir  par  P Ordonnance  de  Mefjieurs  Us  Etat  s 
de  Grov.ingue^muis qu'au  cas  qi*  elles  dûfent  quelque . 
ebofe  ^ Un  avoit  qu'à  s'adrefer  aux  Intérejfes  def 
dites  Marchandifes  y ou  aux  Marchands  mêtiKS  qui , 
font  à Ajiifterdam , non  à leurs  Navires  quitte  . 
doivent  rien , & qu'Usproteftoîent  du  notahlepréju- 
dict  de  leurs  arrêts  retardement.  C'ejl  pourquoi' 
ledit  Atubajfadcur  Extraordinaire  a ordre  de  faire 
injlances  à Vos  Seigneuries  y à ce  qtdtl  leur  piaffe  éeri^ . 
Te  à Mcjfeurs  de  P Amirauté  de  Frife  de  Gromn- 

gue  y afin  qu'ils  fa ffent  relâcher  lefdits  deux  Navires  . 
François , fans  qu'il  fit  aparté  aucun  empêchement 
à leur  départ.  Ledit  Atubaffadear  a aufi  ordre  de  de- 
mander à Vos  Seignewrksy  laptnnijft(m  de  lai fir for- 
tir  du  Port  d Amfieràam  une  petite  Fregate  appar- 
temnte  à Sa  M,  mntméeP Aigle  volant  > du  Port  de 
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vingt  tonneaux  ou  environ , de  huit  pièces 

de  Canon  avec  fi»  lafl feulement  ■,  que  SaMajefté  a 
deffein  de faire  paffer  au  plutôt  à Nimtes , pour  s'en 
fervir  dans  fin  Armée  Navale.  Donné  à la  Haye  le-  , 
treiziéme  Juillet  1666, 

LETTRE 

*Du  Comte  d'EJf rades  au  Roi: 

Le  Juillet  i6S6é- 

ON  ni *a communiqué  le  grand  deflèin , dont 
le  Sieur  van  Beuningen  s’eft  faitenteir- 
dre , mais  je  le  trouve  font  éloigné  du  bon  fuc- 
cès  & je  n’ai  pas  douté  de  ce  qui  eft  arrivé  ; 

Je  n’en  voulus  même  rien  mander  à Vôtre  Ma- 
jefte,  n’eftimant  pas  que  la  chofe  en  valût  la  ' 
peine. 

Le  cleffein  écoit  d’aller  brûler  vingr  -deux 
Vaifleaux  Anelois,  qui  s’étoient  retireü  après 
le  Combat  à rentrée  de  la  Tamife , dans  un  re- 
coin. qui  forme  un  Havre  fans  aucune  fortifica- 
tion. Cet  avis  fût  donné  par  un  Bâteau  pé- 
cheur , dont  le  Pilote  eft  Anglois  , & retiré  en 
Hollande  depuis  long-tems.  Je  dis  dés  qu’on 
m’en  parla  que  ces  Vaifleaux  ne  relieraient 
pas  un  jour  dans  ce  Port,  qu’il  étoit  aifé  à 
juger  que  c*étoit  une  retraite  pour  une  nuit 
après  le  Combat  , & qu’ils  iroient  après  ce- 
la 'dans  les  Havres  de  la  Tamife  proclie  des 
Villes  , pour  fe  racomnioder  & le  pourvoir 
des  chofes  nécelTaires,  & cela  s’eft  trouvé  ai n- 
û. 

Cependant  les  cinquante  Compagnies  que  le 
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Sieur  de  Wit  avoir  demandée»  font  arrivées  en 
■ Zélande  le  troifiéme  jour,  &affcz  àteras  pour 
en  embarquer  deux  mille  hommes  dans  les  Flû- 
tes, pour  fournir  les  Vaifleaux  d’hommes,  ou. 
les  employer  à autre  chofeen  cas  de  befoin.  Le 
relfc  de  ce  Corps  cft  demeuré  «n  Zélande  tout 
prêt  à s’embarquer,  lors  que  l’Amiral  de  Ruy- 
ter  demandera  quelque  renfort,  l'utilité  qu’on  . 
reçoit  de  l’envoi  de  leurs  Troupes , eft  de  gagner 
du  tems,  & éviter  les  longueurs  qui  fe  rencon-, 
trent  en  attendant  les  Réfolutions  des  Etats  fur 
les  demandes  qu’on  Itur  fait , ce  qui  fait  bien . 
fouvent  perdre  les  occafions  de  réüfllr. 

Je  n’ai  rien  à ajouter  à ce  que  j’ai  mandé  à 
Monfieur  de  Lionne  l’Ordinaire  dernier,  touchant 
les  difficultez  que  les  Etats  font  fur  les  3.  4. 
& f.  points  du  Projet  que  la  Suède  a donné  à . 
Monfieur  d lsbrand.  Je  dis  au  Sieur  de  Wit 
ce  qui  eft  contenu  dans  la  dépêche  de  Vôtre 
Majeftc  fur  ce  fujet;  il  me  répliqua  qu’il  n’o-, 
feroit  confeiller  à fes  Maîtres , de  fe  loûmettre  • 
a, des  conditions  fi  rudes;  qu’il  ctoit  furpris  dC; 
ce  que,  je  lui  difois  des  fentimensde  Vôtre  Ma- 
jefté,  puisque  le  Sieur  van  Beuningen  luiécri-  . 
voit,  qu’il  avoit  informé  Vôtre  Majefté  de  tou- 
tes les  railqns , qu’elle  les  avoit  approuvées , &' 
même  dit  à van  Beuningen , que  les  Etats  ne 
pouvoient  pas  faire  d’avantage , & qu’elle  étoit 
perluadée <jue  la  Suède  avoit  tort;  je  lui  répli- 
quai que  la  dépêche  de  Vôtre  Majefté  étant 
contraire, à ce  qu’il  me  difoit , je  doutois  de  ce. 
que  le  Sieur  van  Beuningen  lui  avoit  avancé , 
& que  Vôtre  Majefté  infiftoit  toujours  à donner 
fatisfaéf ion  à la  Suède , par  les  grands  avanta- 
' ges  qu’ils  en  retireroientauffî-bien  que  laCaufe. 
cpraniqne;  que  même:  fa  parole  y étoit  engagée , 

‘ . ‘ ayante’ 


du"Comte  d^ÈJtradès.  ‘ ' 

syfiht  avancé  à Monficur  de  Koninrfmarc , que  ’ 
les  Etats  annulleroient  le  Traité  d’Elbing. 

J’ai  donné  avis  de  tout  ce  (jue  deflus  à Mef- 
fîeurs  les  Ambafladeurs  de  Suede , & les  avertis 
tous  les  Ordinaires  de  la  difpoûtion  des  Etats  fur-.  ' 
cette  affaire. 

Le  Traité  de  la  Ligue  entre  l’Eleétéor  de'’  ‘ 
Brandebourg  & les  Ducs  de  Lunebourg  n’avan-  • 
ce  point,  & il  y a de  l’apparence , qu’il  ne  fefe-‘ 
fa  pas.  Ils  demandent  des  fubfîdes  à Meflïeurs  ’ 
les  Etats,  Icfquels  déclarèrent  hier  qu’ils  font  - 
hors  de  pouvoir  d’en  donner.  Ils  m’ont  fait 
preffentirpar  les  Gommiflaires,  fi  Vôtre  Majefté 
ne  voudroir  pas  conlentrr  & contribuer  à l’en-  ■ 
treténement  de  leurs  Troupes  ; Je  leur  dis  que 
peut-être  Vôtre  Majefté  confentiroit  qu’on  prît 
quelque  chofe  fur  les  fix  cent  mille  livres , que 
les  Etats  lui  doivent  des  avances  que  Vôtre  Ma-  ' 
jeftc  a faites,  par  de-là  de  ce  qu’elle  devoitdes 
îubfides  portez  par  le  Traité  de  mais  ‘ 

que  tout  ce  que  je  leur  difois  n’étoit  que  de  moi- 
même  î ils  n’en  parurent  pas  fort  fatisfaits  : je  fis  •' 
plainte  auxdits  Commifiaires  du  tort  qu’on  avoit 
iàit  à un  Marcliand  de  Diépe,  appellé  Michel 
Mel , qui  a été  condamné  par  l’Amirauté  de  ' 
Rotterdam  a perdre  fon  Navire;  Je  leur  aide-  - 
mandé  la  Révifion  du  Procès,  ce  qu’ils  ont  ac-  - 
cordé  ; je  ferai  toutes  les  diligences  qui  dépen- 
dront de  moi, pour  folliciter  les  Juges; ce  n’eft 
pas  qu’il  y ait  beaucoup  à efpcrer;  par  ce  que  ' 
ceux  des  Amirautez  ont  toûjours  le  plus  grand  • 
crédit  pour  foûtenir  les  Sentences  qu'ils  onc  don-  • 
nées. 

Les  dernières  Lettres  qu’on  a eu  de  l’Ami«  • 
rai  de  Ruyter,  font  de  l’embouchure  de  la  Ta-  ' 
nnlê.-ll  mande  que  toute  faFlote  attend  la  for- 
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tie  des  Anglois,  & que  Tes  gens  ont  bonne' eaA 
vie  de  combatre. 

Monfieur  de  Klingenberg  prefTcfort  les  Etats 
d’envoyer  les  deux  mille  chevaux  & mille  hom- 
mes de  pied  dans  le  Pais  de  Holfteinj  il  apré- 
fenté  un  Mémoire , par  lequel  il  expofe  que  H 
ce  fecours  n’eft  envoyé  promptement  pour  met- 
tre en  fûreté  le  Pais  de  Holftem^n  n’y  pourra 
plus  pourvoir  lors  que  les  Suédois  s’en  feront 
emparez;  qu’ils  ont  fortifié  toutes  leurs  Fron- 
tières, mis  des  Troupes  dans  l’IIe  de  ScliooneD» 
filit  des  levées  du  licentiement  de  l’Armée 
de  l’Èvêque  de  Munfter,  envoyé  des  Ofllciers 
pour  retenir  celle  des  DucsdeLunebourg,lors 

âu’ils  les  licentieront ; que  tous  ces  préparatifs 
oivent  faire  juger  que  les  propofitions  nu’ils  font 
ne  tendent  qu’a  les  amufer,  qu’on  le  uoit  juger 
par  les  ombrages  qu’ils  feignent  de  prendre  de 
ce  que  le  Roi  fon  Maître  veut  pourvoir  Tes 
Frontières , pour  s’opofer  à l’invafion  qu'ils 
pourroient  faire  dans  lés  Païs,&  dans  le  meme 
tems  ils  lèvent  des  Troupes  de  tous  cotez  , 
donnent  meme  aux  Soldats  plus  d’argent  que 
les  autres  Princes , envoyent  des  Corps  confi- 
dèrables  dans  tous  les  lieux  quilbnt  Frontières 
du  Dannemarc,  ce  qui  donne  lieu  dccioireque 
leur  deflein  eft  de  les  furprendre.  Enfuite  de  ce 
Mémoire  on  lui  a donné  des  CommilTaires  ; Et 
fi  les  Etats  trouvent  que  le  Pais  de  Holllein 
court  rifcjue  de  quelque  invafion,  ils  feront  par- 
tir les  Troupes  qui  y font  deftinées  qui  font 
toutes  prêtes  à mar.  ’’ 
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2)»  Roi  au  Comte  ^Eftrades, 

, Le  i6.  ‘Juillet  1666. 

y 

J'Ai  reçû  vos  dépcches  du  8.  de  ce  moisî  je  > 
vous  envoyé  la  Copie  d’une  Lettre,  que 
j’ai  -crû  devoir  écrire  au  Roi  de  Danne- 
marc , fur  la  parole  que  le  Roi  de  Suède  m’a 
fait  donner  par  le  Comte  de  Koningsmarck  fon  ‘ 
Atnbafladeur , qu’il  n’attaqueroit  point  le  Dan- 
nemarc  pendant  la  préfente  Guerre , & que  le 
Roi  pouvoir  dorénavanr  faire  ^ir  fes  forces  eij  ' 
toute  fûreté  & liberté  contre  les  Anglois.  Vous  ' 
communiquerez  confiderament  ladite  Lettre  ai» 
Sieur  de  Wit,  mais  vous  ne  la  donnerez  pas  aux 
Etats , vous  exeufant  de  le  faire  lî  elle  vous  eft 
demandée,  fur  ce  que  vous  craindriez  défaillir, 
n’en  ayant  point  d’ordre.  Vous  pourrez  feule- 
ment, s’il  eft  jugé  néceffaire,  témoigner  auxdits  ■ 
Etats,  que  je  prends  à préfent  fur  moi  cette  fû-  - 
reté  du  Dannemarc;  K comme 'vous  m’avez' 
mandé  par  l’une  de  vos  précédentes  dépêches 
que  le  Sieur  de  Wit  avoit  fait  réfoudre  à fes 
Maîtres , qu’ils  fe  contenteroient  que  la  Suède 
donnât  cette  parole  fans  exiger  d’elle  la  me-  - 
me  chofe  j . il  faudra  vous  employer  efficace^ 
ment  pour  faire  que  lefdits  Etats  demeurent  dans  • 
cette  Réfolution  ; autrement  on  pourroit  facile- 
ment retomber  dans  les prémiers embarras,  ce- 
la eft  d’autant  plus  néceffaire  que  le  Sieur  van 
Beuningen  a laiffé  aller  ici  un  mot  qui  me  fait 
quelque  peine.  Il  a dit  que  fi  la  Suède  medon- 
Doit  aux  Etats  la  même  parole  pour  la  lûreté 
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dp  Danneraarc , ils  ne  lui  donqeroient  jamais  s 
leur  argent.  Je  vous  avoue  que  j’ai  grand  déplai-  . 
fir  de  voir  la  continuation  de  pareilles  aigreurs, 
& je  n’en  pronoftique  rien  de  bon,  fi  ledit  de  • 
Wic  n’y  mec  cfficacentent  la  main  par  fa  pru-  . 
dence.  Vous  lui  donnerez  cependam  un  avis  que  - 
i’ai  de  très-bon  lieu,  que  la  Suède  a.rèfoluvlî  ; 
les  Etats  lui  témoignent  toûjours  la  même  du-  . 
reté,  d’envoyer  un  Corps  confidérable  de  Trou-  . 
pes  dans  l*Oltfr4e , de  celles  que  le  Cônnefta- 
ole  W’rangel  commande,  ce  qui  eft  d’autant  plus  . 
à craindre  qu’il  eft  aflèz  embarrafle  à les  taire^: 
fubfider  au  lieu  où  elles  font. 

]*ai  eu  beaucoup  dejoyedetantde  nouvelles  .. 
que  vous  me  donnez  tout  à la  fois,  comme  font 
celles  de  la  fortie  de  la  Flote  Hollandoife , du  j 
bon  état  où  elle  <ft  ,de  l’arrivée  à bon  port  des  ; 
VailTcaux  qui  étoient  dans  la  Mer  Bvikique , 8c 

3gi  ont  aporté  dequoi  pourvoir  les  Flûtes  pour  • 
eux  ans,  de  l’arrivée  aulTi  des  Navires  de  Gui-  . 


née  & de  Smime , fi  richement  cha,rgez , de  la  . 
prile  de  dix'Vaifleaux  Anglois  venant  des  Bar- 
nqdes,  & de  la  Réfolution  de  faire  conftruirc  - 
en  diligence  douze  grands  Navires,  de  la  même-,  . 
force  que  les  quatre  du  premier  rang  d’Angle- 
tefre,  lefquels  feront  prêts  d’aller  en  Mer  au  , 
mois  dé  May  prochain. 

Cependant  j’ai  fait  une  réflexion  fur  ce  der-  . 
nier  article,  qui  efl  que  je  ne  puis  bien  com- 
prendre comment  les  Etats  rétblvent  avec  tant  : 
de  facilité  une  chofe  qui  fera  d’une  immenfe  dé-  . 
penfe,  pour  avoir  feulement  douze  VailTeaux  , 

&,  qu’ils  veulent  épargner  une  fomme  de  deux  ^ , 
cept  mille  francs,  qui  fufliroit  peut-être  à leur 
faire  avoir  pour  cette  Campagne  m.’me , où  il  < 
cmble  que  tout  fe  doive  décider,  vint  Navires 
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du  R'ôi  de  Dannem^rc , qui  fe  trouvent  tous  équî-  . 
pez , & dont  il  y en  a plufieurs  qui  ne  font  pas  . 
de  moindre  force,  que  ceux  qu’ils  veulent  fai- 
re bâtir.  A dire  vrai,  la  conteftation  qu’ils  ont 
mue  fi  injuûement.pour  rejettcr  fur  moi  cette  • 
dépenfe  , eft  une  cfpécc  de  fatalité  qui  pour-  . 
roit  être  dans  la  fuite  bien  avantageufc  aux  An- 
glois. 

‘11  eft  venu  des  nouvelles  aflTûrces  à la  Ro-  . 
clielle,  non  pas  du  Duc  de  Beaufort  lui-mérrtc  • 
qui  n’a  point  écrit,  mais  par  d’autres  Lettres  écri- 
tes de  Lisbonne  , comme  le  dixiéme  de  l’autre 
mois  il  étoit  arrivé  fur  ces  cotes-là  de Portugal , . 
& étoit-même  entré  dans  la  Rivière  duditLis- 
bonne  , avec  toute  la  Flote  qu’il  commande  , , 
pour  faire  de  l’eau  dont  il  avoir  grand  befoin , 
dé  forte  quecomme  il  a reçû  mes  ordres , que 
je  lui  ai  envoyé  par  Mer  & par  Terre,  pour  le  - 
prtftcr  de  hâter  fa  venue  , j’efpérc  que  j’aurai  • 
bien-tüt  la- nouvelle,  que  j’attens  avec  une  im- 
patience extrême,  de  lofçavoir  arrivé  dans  mes  - 
Ports  de  Ponant , où  il  trouvera  d’autres  ordres 
de  pafTer  incontinent  dans  la  Manche  ; Je  n’aL 
pas  attendu  ce  que  le  Sieur  de  Wit  vous  en  a fug- 
géré,  pour  fongerdc  moi-même  à ne  laiffer  pas 
inutile  ma  Flote , ou  après  un  nouveau  Combat 
s’il  fe  donne , ou  dans  le  tems  que  celle  de 
Hollande  tiendra  les  Anglois  enfermez  dans 
leurs  Ports.  Il  y a long-tems  qu^:  jepenfeàce 
qui  fe  pourra  entreprendre  contre  l’Ennemi , , 
füit  dans  l’ile  de  Wight  par  Je  moyen  des  An- 
glois  qui  font  au  fervice  des  Etats  > ou  de  fes  . 
autres  correfpondances,qui  ont  quelques  luntiéres 
particulières  à me  donner  touchant  ladite  Ile  de 
Wight,  c’ell-à'dire  del’état  où  elle  eft  des  Trou- 
pes qui  y font , & de  la  garde  qui  s’y  fait  ; j’en  . 
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ferai  fort  aife.  Quant  aux  Orcadesou  àHitland’ 
que  le  Roi  de  Dannemarc«pourroit  attaquer 
cela  feroit  encore  bien  ; mais  outre  que  je  ne 
crois  pas  qu’il  veüille  envoyer  fi  loin  fa  Flote  , „ 
Je  crois  toujours  qu’elle  leroit  plus  utilement 
employée  pour  le  parti , s’il  en  détachoit  feule- 
ment la  moitié,  pour  venir  dans  la  Manche  fai-  ■ 
re  la  Guerre  à l’Ennemi. 

m:e  moi  re' 

Du  Comte  d'Eftrades  , préfenté  à Mef- 
fieurs  les  Etats  Généraux  des  Provin- 
ces Unies  des  Païs-Bas.  Le  zi.  Juillet 
1(36(5, 

I'  E Confie  d*EJlrades , Anihaffadetir  E^xîraordi^ 

^ nain’  de  France  y expofe  à Vos  Seigneuries  ' 
Monfteitr  vanEermingen  ayant  préfenté  au  Roi  fon  •' 
Maître  y un  Mémoire  de  quelques  pliâmes  fur  deux 
' incidens  arrivez  à des  Marchands  Hollandais , l'un  ■ 
à Rouen  & E autre  à Amiens , dont  il  tirait  des  con~  - 
Jéquences  qui  font  bien  éloignées  de?  intention  de  Sa 
Majefié  ; Sadite  Majeflé  a donné  ordre  là-dejfus  au- 
dit Ambajfadeur  Extraordinaire  efajfürer  Vos  Sei~  ■ 
gneuries  y qtd elle  n'efl  autre  que  d'accomplir  exac- 
tement les  Traitez  qidelle  a faits  avec  cet  Etat  ô*  ' 
auquel  il  ne  fera  non  plusmanqttédefaparty  pour 
ce  qui  regarde Jeur  Commerce  dans  fon  Royaume  ^ , 
qu'elle  liy  apas'  manqué  en  des  chojesdebienplit» 
grande  importance , de  plus  dificile  exécution  j 
pour  Elles  éf  pour  preuve  de  cela  far  l'affaire  de 
Rouen  y Sa  Majeftéy  avant  même  quelle  eûtrecH 
là  procédure  faite  par fes  Officier  s qtdellè  avoit  de- 
mandée y a envoyé  fis  ordres  pour  la  main  levée  des 
Marebandifes  faiftesn  élE-pour  celle  d'Atmens  ois 
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r<ma  arrêté  des  Balots , non  en  conféquence  cT aucun 
ordre  de  la  part  de  Sa  Majefié  y mais  des  Arrêts  du 
Parlement  de  Paris , donnez  fur  le  fujet  de  la  fanté  , 
s'agi(fofitdela  fûretéde  tout  un  Royaume  y ou  en^  ' 
traient  lejdits  Balots après  avoir pajfé  dans  la  Flan- 
dre en  des  lieux  infeéîez  y dont  le  Commerce  étoit 

interdit  par  lefilits  Aifêts  ; qu’on  n’a  eu  en  cette fai^ 
fie  autre  deffein  que  de  faire  la  quarantaine  accoutu- 
mée y mettre  à P écart  félon  Puftgey  des  Mar- 
chandifesfujpeâîes  du  mal  contagieux  avant  que  d en 
pej-mettre  le  débit  à fes  Jujets , furquoi  néanmoins 
Sa  Majefié  a ordonné  à fon  Procureur  Général  audit 
P m lement  défaire  apeUer  des  Marchands  y pour  ré- 
foudre avec  eux  y fi  la  Pefie  étant  un  peu  diminuée 
dans  la  Flandre , on.  nepourroitpas  fans  bazarder 
trop  la fureté  publique  y aporter  quelques  plus  gran- 
des facilitez  au  Commerce , fiit  en  reflreignant  In- 
dite quarantaine  à un  moindre  tems , ou  par  d autres 
moyens  qu’ils  aviferont  enfemblc  ; Ft  ainfiVo s Sei- 
gneurie s peuvent  voir  que  ces  deux  inctdens  fefont 
non  feulement  paffez  dans  le  cours  ordinaire  qtd fis  > 
dévoient  avoir  y mais  que  Sa  Majefié  a eu  foin  y au- 
tant qu’elle  a pû  en  ce  rencontre , de  procurer  la  fes- 
tif aâion  des  fujets  de  Vos  Seigneuries , bien  loin  Sa- 
voir eu  aucune  oi-riérepenfie  contraire  à la  fincérité 
disprocédé  qtPelle  a accoutumé  détenir  y iyf  tiendra 
en  toutes  chofes  a vec  Vos  Seigneuries, 

Ledit  Ambaffadearprie  Vos  Seigneuries  de  vouloir 
faire  expédier  leur  Pajfeport  pourun  VaiJfeâuAn- 
glois  y qui  puijfe  conduire  en  fureté  à' Angleterre  à . , 
Ofiende  Monfieur  lé  Comte  de  Piojapitte , Envoyé  ata- 
près  du  Roi  d Angleterre  de  la  partoie  Monfieur  le 
Duc  deSavoycy  pour  lui  fit gni fier  la  naijfance  dun 
Prince  ; Sa  Majefié  ayant  accordé  le fiten  audit  Sieur 
Comte  y pour  aller  revenir  d Angleterre  avec  tout 

J on  train  y qui  confiée  en  trente perfonnes  y avec  le 

Comte 
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C^mte âeTratm  , G mtilhamme Allemand ^ fans qu^tl  ' 

J ait  avec  lui  en  ce  voyage  aucun  Anglais , com- 
prendre anfi  dans  ledit  P affeport  huit  chev/mx  ^ é/*  ■ ■ 
trente-cinq  couples  de  chiens  que  ledit  Comte  de  Plo  - 
fajque  amène  au  Duc'de  Sapoye  ^ le  retour  avec 

la  même  prêté  dudit  Vaiffeau  Anglais  eTOftende  en  ' 
Angleterre.  Donné  à la  Haye  le  2 1.  Juillet  1 6(S6. 

D’ESTRADES.  . 

L E T T'R  E’ 

Comte  d'Eftrades  au  Roi f. 

Le  17.  Juillet  1666, 

J ^Aî  communiqué  au  Sieur  de  Wit  feuî  la  « 
Copie  de  la  Lettre , que  Vôtre  Majefté  a •' 
écrite  au  Roi  de  Danuemarc , qu’il  a trou- 
vé forte  peur  la  fîireté  de  fes  Etat?;  Il  fouhai-  - 
teroit  que  Vôtre  Majefté  fit  la  môme  chofe  à ’• 
leur  égard,  & qu’clletiràtlamcme  parole  pour  ' 
eux  de  la  Con-onnc  de  Suède,  & qu’il  lui  plût  ' 
d’écrire  aux  Etats  une  pareille  Lettre  pour  leur  ' 
fûreté.  11  m’a  paru  que  ce  feroit  une  chofe  fort  ' 
honorable  à Vôtre  Majefté,  de  voir- tout  d’un  • 
coup  terminer  une  affaire  par  fon  entremife , qui  i 
devoir  attirer  tant  de  chofes  fâcheufes , & qui  a > 
fait  voir  à toute  la  Chrétienté  le  crédit  que  Vô-  - 
tre  Majefté  a fur  fes  Alliez.  Elle  en  connoît 
mieux  l’importance  que  moi,  & je  la  fupplie  * 
très-humblei*ent  de  m’exeufer , fi  le  zèle  que  ' 
j’ai  pour  fon  fervice , me  porte  à lui  en  dire  ' 
mon  fentiment  avec  trop  de  liberté. 

Dans  la  conférence  que  j’ai  eue  avec  le  Sieur  * 
deAVit,  je  lui  ai  dit,  que  pour  obliger  Vôtre  : 
' - Majefté 
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Majefté  à pafler  les  offices  qu’il  délire  près  de  la 
Couronne  de  Suède , il  falloir  auflj  qu’il  facili-» 
tât  près  des  Etats  le  projet  propolé  par  les  Sué- 
dois, à quoi  je  voyois  de  la  dilpofitionducôté 
de  la  Suède,  parlesd^èchesque j’avotereçûës 
de  Meilleurs  les  Ambafladeurs^  Il  me  témoigna 
y vouloir  travailler  de  bonne  forte  près  de  fcs 
Maîtres , & même  il  m’a  prié  de  voir  les  Dé-  • 
putez  des  Ville?,,  fur  ce  fujct,  ce  que  j’ai  déjà 
tait , & j’efpére  que  cette  affaire  s’accommode- 
ra à la  fatisfaftion  des  uns  & des  autres,  &tjue 
la  gloire  en  lera  dûè  aux  foins  que  Vôtre  Majef-  . 
té  en  aura  pris. 

Les  trois  points  qui  paroiffent  les  plus  rude» 
qui  font  3.  4.  & y.  font  fort  modérez  paf  la 
dernière  dépêche  du  Sieur  d’Isbrand , & on  tra- 
vaille à prêtent  dans  l’Aflcmblée  à lui  envoyer 
des  ordres  de  conclurre. 

Ledit  Sieur  de  Wit  me  pria  de  la  part  des 
Etats,  de  remercier  Vôtre  Majefté  des  deuXv 
mille  hommes,  qu’elle  avoit  fait  avancer  fur  la 
Côte , pour  fervir  fur  leur  Flote , en  cas  que 
l’Amiral  de  Ruyter  en  eût  befoin. . Ils  y ont. 
pourvû  , y ayant  mis  de  l’Infanterie  lunilam- 
ment,  & renvoyé  le  refte  de  leur  Infanterie  qui 
fui  voit  la  Flote  des  Flûtes.  Leurdefl'ein  quiétoit 
de  fortifier  ce  lieu  où  les  Vaiffeaux  Angloiss’é- 
toient  retirez , n’ayant  pas  été  trouve  pratica- 
ble, lefdits  Etats  fouhaiteroient  que  Vôtre  Ma- 
jefté leur  voulut  accorder  la  demande  que  Id 
Sieur  van  Beuningen  lui  doit  faire  de  leur  part, 
de  joindre  à leur  Flote  douze  Brûlots  comman- 
dez par  de  bons  Capitaines,  parce  que  leurs  . 
gens  ne  s’en  fçavent  pas  fnbien  Ictvir  que  les  . 
François.  , 

Vôtre  ^Majefté  aura  .yû  par  ma  dernière  dé-  - 

P^chc. , 
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j^che,  qu’on  craignoit  ici  que  les  Suédois  ren- 
voyaflent  des  Troupes  en  Oftfrife,  ce  qui  lé* 
confirme  par  la  dépêche  de  Vôtre  -Majcfté  da  ' -, 
i6.  du  courant.  J’ai  pris  occafion  de  dire  au 
Sieur  de  Wit,  qu’il  doit  juger-par  la  peine  que 
les  Etats  reçoivent  de  ces  avis , combien  il  eft 
iniportant  de  ne  pas  pouffer  les  Ducs  de  Lune- 
bourg,  pour  l’évacuation  des  Troupes  qu’ils  ont 
en  cSlfnfe,  lerquellespourroientfc  joindre  aux 
' Suédois , & par  cette  démarche  rompre  toutes 
les  mefures,  que  Vôtre  Majefté  prend  pour  met- - 
tre  cette  Couronne  dans  nôtre  parti,  J’efpére 
qu’il  y fera  réflexion,  Sc  je  ne  perdrai  pas  de 
tems  près  de  mes  amis  à leur  en  faire  voir  les 
conféquences. 

Le  Sieur  de  Wit  a de  très-bonnes  qualitez 
il  a grand  erprit,  une  grande  fermeté  dans  les  • 
mauvais  événemens,  rempli  d’expédiens  pous' 
ïamener  les  el'prits , tellement  maître  de  foi- 
même  que  peifonne  ne  l’a  jamais  vû  en  colère; . 
mais  avec  tout  cela , il  abonde  fi  fort  dans  fon 
fens,  qu’il  eit  irapoüibie  de  le  faire  revenir, 
quelque  raifon  qu’on  lui  allègue , & comme  il 
s’entend  pas  la  Guerre , & qu’il  veut  faire  lui  - 
feul  toutes  choies , il  donne  avec  trop  de  faci- 
Uté  dans  toutes  les  propofitions  qu’on  lui  fait, 

& je  m’apperçois  que  cela  le  décrédite.  Cette 
dernière  entreprile  fur  ces  Vaiffeaux  Anglois, 

& fur  ce  pofte  qu’on  devoir  fortifier  en  Angle- 
, terre,  qui  n’étoit  qu’une  chimère  a fait  dire  ^ns 
les  Villes  beaucoup  de  chofes  qui  lui  font  fort 
defavantageufes  : c’efl  pourtant  le  feul  capable  de 
maintenir  les  intérêts  des  Etats  avec  vigueur,  & 
le  feul  qui  foit  informé  des  affaires  étrangères,  - 
auflî  voit -on  demeurer  toutes  les  Réfolutions 
^ouand  il  efi  abfenr. 
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J’ai  fait  fçavoirà  Mcffieurs  les  Etats  les  ordres  ' 
qne  Vôtre  Majefté  avoit  donnez  tant  à Roüen 
cju’à  Amiens, touchant  le  Mémoire  des  plaintes 
que  le  Sieur  van  Beuningen  avoit  prefenté  à Vô- 
tre Majefté.  Ils  ont  été  fort  làtisfaits  d’appren- 
dre les  ordres  que  Vôtre  Majefté  a donnez  Ià>> 
dcfliis,  & la  fupplient  très-humblement  de  les 
réitérer , afin  que  leur  Commerce  ne  foit  pas 
iiiterrompu. 

Monfieurle  Prince  d’Orange adonné  ordre  à 
fon  Confeil  d’examiner  le  Mémoire  que  je  lui 
ai  préfenté  fur  l’entreprife  du  Parlement  d’O- 
range , en  faififiant  le  revenu  de  l’Evêché  j Je 
ne  doute  pas  qu’on  n’obtienne  dans  peu  île  jours 
la  fatisfaélion  que  Vôtre  Majefté  dehre  là-def- 
fus.  Monficur  le  Prince  d’Orange  m’a  témoi- 
gné qu’il  fouhaiteroit  donner  à Vôtre  Majefté 
Hes  preuves  de  fon  affeclion , & de  fes  fervices 
en  des  chofes  plus  conlid érables,  & que  c’eft 
ai:èz  qu’il  fçache  fes  intentions  pour  les  fuivre. 
ïl  ne  le  peut  pas  en  uler  plus  lionnêtcment^ 

La  FIcte  des  Etats  eft  à préfent  de  quatre^ 
vingt  grand  Navires , & on  continue  toûjours 
d’en  préparer  d’autres,  pour  remplacer  ceux  qui 
pourroient  manquer  en  cas  de  Combat , ou  d’au- 
tres accidens. 

Il  eft  beaucoup  ph»  facile  de  porter  ces  peu- 
ples à faire  une  depenfede deux  millions,  pour 
Sa  conftroéhon  de  douze  -grands  Vaiffeaux  8c 
l’équipage  d'autres,  que  de  les  faire  confentir 
à donner  zooooo. livres  au  Roi  de  Dannemarc, 
pour  avoir  vingt  de  fes  Vaifleaux , parce  qu’ils 
cfoyent  que  par  le  Traité  l’argent  qu’on  lui  a 
donné  doit  luffir,  poup  l’emploi  de  fa  Flote, 
tant  conjointement  que  féparement;  & quoi 
que  cela  foit  ^explique  bien  clairement  dans  le 

Traité 

/ . . 
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Traité,  néanmoins  les  Députez  des  Villes  dî-- 
fent , qu’ils  ne  l’ont  pas  entendu  comme  cela , & 
ce  qui  fait  qu’ils  confentent  filibrement  à toutes- 
ces  nouvelles  grandes  dépcnles , c’eft  que  cha- 
que Ville  de  Hollande  & les  Amirautez  y trou- - 
vent  grand  profit,  lesVaiffeauxlebâtiflantchez 
eux,  ils  vendent  leurs  bois,  fcr&  antres uften- 
files  , les  ouvriers  de  leurs  Villes  y foiit  em- 
ployez, & comme  c’eft  la  Hollande  qui  fait, 
l’avance  pour  les  autres  Provinces,  les  princi- 
pales Villes  intéreflees  donnant  leurs  voix  pour  ‘ 
cette  dépenfe  attirent  des  autres  petites  Villes  , . 
& c’eft  pour  cette  raifon  que  Vôtre  Majefté  - 
voit  qu’ils  rejettent  une  dépenfe  de  zocooo.  lii 
vres , pour  en  faire  une  des  deirx  millions  5 il  . 
en  eft  ainfi  de  toutes  les  choies  où  le  Marchand  *. 
ne  gagne  rien. , 

Le  Sieur  de  Wit  n’a  pas  dd  connoiffance  des 
fortifications  , & de  la  fituation  de  l’Ile  de.: 
Wight;  mais  le  Sieur  de  Pettecum,  qui  a été  Ré- 
fident  du  Roi  de  Dannemarc  en  Angleterre , en  i 
eft  très-bien  informé , il  fera  dans  peu  de  jours  . 
à Paris,  c’eft  un  homme  d’efprit , & fort  affeétion-  - 
né  pour  la  caufe  commune. 

ME  MO  IRE  / ' 

Pour  Monfieur  le  Comte  d’Eftrades.  Le  : 
12. Juillet  1666.. 

PAr  le  Traité  fait  entre  le  Roi  les  Etats  de  - 
Hoüande  à Paris  le  27.  Avril  1662.  la  Ga- 
rantie mutuelle  efl  accordée  par  les  Articles  quatrié- 
- me , cinquième  é^Jtxiéme  ; h^par  les  Articles  fignez  . 
du  même  jour  ^ il  efiditqujaucas.qaelefâits  Etats  •• 

Gé-.  - 
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'Généraux desProvincesMnies y v'mjfent  à être  at^ 
tfu^uez  y Sa  M.ajejléfero  'tt  ohligée  de  les  ajjîfler  d'un 
fecour s de'douze  mille  hommes^ Infant erte  bien  ar^ 
mez , &tayez  à raifan  de  dix  mille  livres  par  mois  , 

, ^ cependant  quatre  mois , pendant  lef quels  Sa  Ma- 
jefté  employeroitfes  offices  pour  procurer  un  accom- 
modement équitable , en  cas  qu'il  ne  réüjfitpas 
Sa  Majejîéfera  obligée  d'entrer  dans  une  rupture  ou* 
.verte  ^ & en  ce  cas  leditfecours  cejfera,  fi  mieux 
. n aiment  le f dit  s EtatsGénérauxfe  contenter  du  fe- 
cours fans  rupture. 

Le  Roi  d Angleterre  a commencé  de  prendre  les 
Vaijfeaux  Hollandois  dans  la  Manche  environ  le  mois 
de  'Janvier 

Les  Etats  ont fommé  le  Roi  de  l'exécution  dudit 
. Traité  environ  le  mois  de  Février  de  la  même  année,  ' 
Au  commencement  de  Mars  le  Roi  a envoyé  je  s 
Ambajfadeurs  en  Angleterre  , qui  y ont  demeurez 
jufques  au  mois  de  Janvier  1666. 

En  Juillet  ou  Août  V Evêque  de  Munfier  Allié  du 
Roi  dé  Angleterre  ^ a déclaré  la  Guerre  aux  Etats- j 
^^efi  entré  dansfonP  aïs  au  mois  dOéîobre.  Le  Roi 
a envoyé  un  fecours  de  quatre  mille  hommes  de  piédy 
de  deux  mille  chevaux  demandés  par  lefdit  s Etats. 
Au  mois  de  Janvier  le  Roi  a déclaré  la  Guerre  au 
R oi  dé  Angleterre, 

De  tout  ce  difeours  contenant  le  fait  ainft  qu'il 
s'efipaffe^  il  rejulte  qUe  le  Roi  était  obligé  de  donna' 
ftttx  Etats  quatre,  mois  durant , .à  commencer  au 
prémier  Mars  où  douze  mille  hommes  d'in- 
fanterie ou  l'ï.oooo.  livres  par  mois  en  argent  ^ ce 
iqui monterait  a â^oooo. livres -,  ci  - 480000, /tv 
Et  déclarant  la  Guerre  au  Roi  d'Angleterre  à In 
fin  defdits  quatre snois  en  retirant Jès  Iroupes  y ou 
, cejfant  l'afiÿhtnce  dej'dits  I ioooo.  livres  par  mois. 

Et  Sa  Majefié  a continué fon  entremife  dix  mois  en- 
tiers 
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tiers  avant  fa  déclaration  , jans  donner  Paffiflan- 
ce;  mais  au  bout  de  huit  mois  y c efl-à-dirc  dans  le 
mois  d’Oéiohre  y SaMajeftéa  commencé  de  donner 
fon  afjijlance , la  continuée  depuis  ledit  mois  d*Oc-~ 
tohre  jufques  au  15”.  Mai  1606. 

Les  Etats  ont  donc  droit  de 
demander  au  Roi  l’aiTiftance  de 
izoooo.liv.  par  mois,  pendant 
les  huit  mois  queTentremife  a 
durée  avant  la  prétenfion  du 
fccours  , ou  la  déclaration  ce 
qui  monte  à - - ^60000.  lir. 

Et  Sa  Majeftc  a droit  de  de- 
mander qu’il  lui  Ibit  tenu 
compte  fur  cette  fomme  de  la 
folde  des  Troupes,  qu’il  a en- 
yôyez  au  fecours  des  Etats  à 
leur  inftante'  prière , depuis  le 
I.  Oftobre  jufques  au  y.  May  - 
1666.  montent  fuivant  l’état 
d-joint,  compris  le  change,  à 
la  fomme  de  - - 133^^93. 1.  - 13 

Plus  360000.  liv.  donnez  par 
SaMajefté,  lors  du  Traité  fait 
entre  Meflicurs  les  Etats  & le 
RpideDannemarc,  ci  - 360000.  liv. 


Total 
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Partant  Sa  Majcfté  a trop 
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"Pour  détruire  ce  rai/bnnemefit  ^ ce  calcul  Mef- 
fieurs  les  Etats  pourraient  dire  deux  ebofes.  _ . 

Vuneque la  Guerre  cP AngleteiTe celle  de  Mifn^ 
fer  y font  deux  Guerres  entièrement  dijlinéîes  érfe- 

pa^ 
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'parées , pour  chacune  defqttelles  le  Roi  doit  les 
mimes  ajjtjiances  ^ les  mimes  déclnr étions. 

L’autre  que  Sa  Majejîê  u’ ayant  envoyé  que. Jix 
mille  hommes  y Elle  doit  fournir  Vajpjlance  en  ar- 
gent ponr  les fix  mille  refans. 

La  première  rnifon  fe  détruit  ifelle-mêtne , vâ 
quel’  Evêque  de  Munfler  a fait  la  Guerre  aux  Etats 
comme  Allié  du  Roi  d Angleterre.avec  lequel  il  avoit 
tmTraitéy  d’autantplus qu’il efhoi's detoutevrdi- 
J'emblance  y que  l’intention  du  Roi  des  Etats  ait 
jamais pû  être , dcfournirles  mêmes  ajfiflancéspour 
chaque  Prince  qui  f joindrait  à P attaquant  , r;2 
qtPen  ce  cas  fi  le  P.oi  d’ Angleterre  eût  attiré  dansfon 
parti  l’Elcâleur  de  Cologne,  celui  de  Mayence , de 
Brandebourg , le  Duc  de  Neuhotir g , de  Lunebourgy 
le  Landgrave  de  HefJ'e,  Sa  Majefié  aurait  été  obli- 
gée de  fournir  pour  chacun  douze  mille  hommes  de 
piédy  ou  I zoooo.  livres  par  mois  en  argent , ce  qui 
.efi  hors  de  toute  apparence , joint  qu’il  n’en  efi  pas 
dit  un  met  dans  tout  le  Traité. 

Pour  l'autreraifon  Pdefficurs  les  Etats  ayant  de- 
mandé quatre  mille  hommes  de  piéd  deux  mille 
chevaux , au  lieu  de  douze  mille  hom  mes  de  piéd por- 
tez par  leTraité;  éf  Sa  Majefié  ayant  été  même 
■ obligée  à leur  infante  prière  d’augmenter  leur  folde 
M caufe  de  la  chéreté  des  vivres  en  Hollande , il  efi 
raifonnablc  qu’ils  tiennent  compte  à Sa  Majefié  -dtâ 
total  de  ladite  folde. 

Ce  Mçsnoirefervir a à Monfteur  fP EflraSes , pour 
-ojufier  le  compte  de  Pafflfiance  accordée  par  le  Trai- 
té , pour  tirer  la  quitance  des  trois  cent  foixanté 

• 'mille  livres  qtP  il  doit  faire  payer  mxditsSeigneurt  ' 
£tatt. 


Etat 
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Etat  de  la  àépenfe  qui  q été  faite 
four  L entreté nement  desTroufes 
Officiers  Majors  du  Corfs  que 

• le  Roi  a fait  faffier  en  Hollande . 
iê  autres  dépenfes  concernant  le- 
dit Corps . 6?  ce  depuis  le prémier 
Oéîobre  de  Vannée  dernière , juf 

' que  s au  quinziéme  May  de  la pre- 

• fente. 

Premièrement. 

Pour  l’cntreténcment  pen- 
dant les  trois  derniers  mois  de 

l’année  dernière  des  cinq  Régi- 
mensd’Intanterie.  - loij'po  - lO  - o 

Pour  l’entreténement  des  ' . 

Cornettes  des  Gardes  duCorps 

du  Roi  pendant  leldits  trois 

mois.  - " 46615'.  - 3 ■ 4 

. Pour  l’entreténemcnt  pen-  , 
dant  ledit  tems  des  trois  Com- 
pagnies de  Moufquétaires  de 
SaMajefté.  - ^ , 8^400  -10-0 

Pour  rentretenement  de  la 
Compagnie  de  Chevaux  légers  * ^ 

de  Monfeigneur  le  Dauphin 
pendant  leldits  trois  mois.  38283  - 0^0 

Pour  l’entreténement  des  , 
vingt  Compagnies  de  Chevaux 
légers  pendant  leldits  3;  mois.  93177  - o-O 
Pour  les  appointemens  des  Offi 
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Officiers  Majors  pendant  lef- 
dits  trois  mois , la  fomme  de  Z846J'  -0-0 
Pour  les  Etapes  qui  ont 
été  fournies  auxdites  Trou- 
pes depuis  Sedan  jufques  à 
Maftricht.  - lyifo  -6-0  • 

Pour  l’établifl'etnent  d’un 
Hôpital  à la  fuite  dudit 
Corps.  - - 3ofo‘-  0-0 

A été  payé  à M.  de  Pradel 
pour  lui  donner  moyen  de 
le  mettre  en  équipage.  200C0  - O - ,o 

Idem  à Mrs.  Delpenfe  & 

St.  Lieu.  - - 6000  -0-0 

Pour  l’entreténement  pen- 
dant les  mois  de  Janvier , Fé- 
vrier, Mars  & Avril,  & les 
quinze  premiers  jours  de  ce- 
lui de  May  de  la  préfente  an- 
née dcfdics  cinq  Régimens 
d’infanterie  la  fomme  de  2827^4  - - O 

Pour  l’entreténement  pen- 
' dant  lefdits  qua’tre  mois  & 
demi  des  Cornettes  des  Gar- 
des du  Corps  de  Sa  Majefté.  70^20  - o - O 
Pour  l’entreténement  pen- 
dant lefdits  quatre  mois  & 
demi  des  deux  Campagnies 
de  Moufquetaires  de  Sa  Ma- 
jefté.  - - 122804  - lo  - O 

Pour  l’entreténement  de  la 
^ Compagnie  de  Chevaux  lé- 
' • gers  de  Monfeigneur  le  Dau- 
phin pendant  ïedit  tems.  37677  - o - o 
Pour  l’entreténcment  pen- 
dant ledit  tems  des  vingt 
Totn.  IV.  O . ' Cora- 
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Compagnies  de  Chevaux  lé- 
gers. - - 169816  - O - O 

Pour  les  appointemens  pen- 
dant Icfdits  quatre  mois  & 
demi  des  Officiers  Majors 
dudit  jCorps.  - - 42648  -9.0, 

Pour  lesdcpenfesdel’Hcj-, 
pital  dudit  Corps  pendant  les  ' 
deux  derniers  mois  de  Pan- 
née  derniere,  &lefdits  qua- 
tre mois  & demi  de  la  pré- 
fente  ; à raifon  de  2COO.  liv. 
par  mois.  - - 13162  - lO  - o 

Pour  les  gratifications  fai- 
^ tes  à plufieurs  Officiers  d’in- 
fanterie & de  Cavalerie  du- 
dit Corps.  - - 147S2  - 10  - O 

Total.  i2j'7S9S  - 13  - 4 

Pour  l’échange  & remi- 
fe  de  ladite  fomme  d’ici  en 
•Hollande  à raifon  de  fix‘  . 
pourcent.  - 7J'ooo  - o - o 

‘ ^ Total.  12J7S98  - 13  - 4 

Total.  1332898  - 13  - 4 
. ' / 
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du  Comte  d’Ejîrades.  315  ♦ 

LETTRE 
Roi  au  Comte  d'Eftradesl 
Le  1-^.  Juillet  160  5. 

JE  vous  dirai  que  la  chofc  me  paroît  utile, 

& même  néceOaire  , mais  elle  doit  être  à 
mon  fens  conduite  avec  plus  de  dextérité 
& de  modération , car  par  les  Traitez  entre  la 
Suède  & le  Dannemarc,  ces  deux  Rois  là  font 
convenus  que  les  Vaifleaux  Suédois  palTeroient 
dans  leZond,  fans  être  vifitez  ni  obligez  à don- 
ner autre  chofc  qu’une  certification  du  Maître 
de  Navire , comme  toute  fà  charge  appartient 
à des  Suédois  j 11  cft  vrai  q«e  la  raifon  veut  que 
pendant  cette  Guerre,  il  en  foit  ufé  différem- 
ment, autrement  nous  perdrions  tout  le  fruitdc 
rengagement  du  Roi  de  Dannemarc  ; mais  mon 
avis  elt  que  pour  ne  tomber  pas  dans  les  pré-  - 
miers  embarras , & correfpondre  audl  à ce  que 
la  Suède  vient  de  faire , quand  pour  m’obliger 
elle  a mis  en  lûrcté  le  Roi  de  Dannemarc , la 
choie  doit  être  traitée  non  pas  avec  la  hauteur 
defobligeante  qu’on  fait  à la  Haye, mais plûtôt 
amiablement  concertéeavec  les  Régens  de  Suè- 
de , qui  ne  peuvent , ce  me  femble  nous  rcfijfer 
avec  jufticé  de  pratiquer  les  moyens  qu’on  avi-^ 
fera  enfemblc,  pour  empêcher  que  les  Mar- 
chands Suédois,  par  l’efpérance  d’un  grandgain, 
ne  puifl’ent  fournir  l’Angleterre  de  ce  dont  elle 
à un  befoin  abfolu  pour  l’équipement  de  fes 
Flotes;  J’en  ai  écrit  en  cette  conformité  dès 
l’Ordinaire  paüé  au  Sieur  de  Pomponne  ,&  j’en 
ai  fait  parler  ici  au  Comte  de  Koningstnarck , 

O Z qui  . 
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qui  eft  convenu  du  principe  que  j’établiflbis,’ 
6c  a feulement  repréfenté  que  la  Suède  fe  trou- 
veroit  privée  de  tout  débit  de  fes  denrées , li 
nous  ne  voulons  nous  mêmes  acheter  à prix  rai- 
fonnable  celles  dont  ils  pourroiént  fe  défaire  plus 
avantageufemcnt  avec  les  Anglois.  Cependant 
comme  Annibal  Sexter  m’a  preffé  de  déclarer 
mon  intention  fur  le  fujet  de  cette  nouvelle  ga- 
rantie, que  les  Etats  offrent  au  Roi  de  Danne- 
marc,  fur  tout  ce  qui  lui  peut  arriver  de  cette 
vifite  des  Vaiffeaux  neutres;  Je  n’ai  pas  jugé  à 
propos  de  m’expliquer  avec  lui  de  toutes  les 
penfées  que  j’ai  fur  cette  affaire,  qui  auroient 
pû  décourager  fon  Maître  touchant  ladite  vifi- 
te , mais  le  parti  que  j’ai  pris  a été  de  lui  faire 
entendre  , que  je  vous  écris  par  cet  Ordinaire 
d’en  conférer  avec  le  Sieur  de  Rlingenberg  ,& 
avec  les  Commiffaires  des  Etats. 

MEMOIRE 

Du  Comte  d’EflradeSy  préfenté  à Mef- 
fîeurs  les  Etats  Généraux  des  Provin- 
ces-Unies  des  Païs-Bas.  Le  i6.  Juillet 
i6C6, 

Le  Comte d Eflrades , Amhajfadeur  Extraordi- 
naire de  France  y a ordre  du  Roi  fon  Maître  de 
. repréfenter  à Vos  Seigneuries  , que  depuis  que  Sa 
Majejié  a acquis  la  Ville  de  Dunkerque  en  P année 
1662.  tous  les  Vaijfeatix  des  fujets  de  Vos  Seigneu- 
ries , autres  Etrangers  ny  ont  payé  aucun  droit 

de  cinquante falspour'Lonncau  y quifepaye  dans  les 
autres  Ports  de  France , que  même  par  Arrêt  du 
Confeil  d Etat  de  Sa  MajeJlé  y l'entrée  éf  lafortie 
dudit  Port  a été  afranchte  de  tous  droits  , corn- 
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du  Comte  d'Ejiradesl  5 1 7 | 

Vit,  U paraît  par  ledit  Arrêt  du  ~i,  May  Ô' 

'par  h Certificat  du  Sieur  Nacquart , Lieutenant  G é- 
iiéral  de  V Amirauté  audit  Dunkerque  ; C'efl  pour- 
quoi ledit  Ambaff'adeur  Extraordinaire  fait  inftance 
à Vos  Seigneuries  à ce  qu'il  leur  plaife faire , non  feu- 
lement joiiir  à r avenir  les  Habitant  de  Dunkau/ue  ^ 
qui  viendront  avec  leurs  Vai (féaux  dans  les  Ports  de 
Vos  Seigneuries  J de  la  mémefranchife  du  droit  de 
cinquante  fols  pour  Tonneau  , niais  aujji  faire  ren- 
ds e<^  ref  it u'èr  la  confignation  d'argent , que  quel- 
ques-uns des  Habitant  de  laditeVille  de  Dunkerque 
ont  été  obligez  de faire , à caufe  dudit  droit  qu'on 
les  voulait  contraindre  de  payer , laquelle  confia 

gnation  ils  n'ont  faite  quepour  fe faciliter  la  fortie 
des  Ports  de  Vos  Seigneuries  : comme  auffi  qu'ilplai- 
fi  àVos  Seigneuries  permettre  qu'une  Flûte  qui  fera 
- frétée  à Amfierdam  , pour  porter  des  Bordages  dans 
les  Magazins  duRoi  y en  Charente  y puijfefortir  du- 
dit Port  d' Amfierdam  fans  aucun  empêchement: 

Donné  à la  Haye  le  vingt -fi xiéine  Juillet  1 666. 

D'ESTRADES, 

TRAITE* 

Entre  Leurs  Hautes  Puiflances  les  Seigneurs 
. Etats  Généraux  des  Provinces-Unies  des 
Païs-Bas  d'une  part,  & Son  AltelTe  Sé- 
réniffime  Monfieur  l’Evêque  de  Munfter 
d'autre  part,  pour  l’explication  du  Trai- 
té de  Paix  du  mois  d’Avril  précédent  ^ 
fait  à Norrhorn  le  28.  Juillet  i666» 

Soit  notoire  h tous  y que  quelques  doutes  éf  contro- 
ver  es  étantfurvenuësfur  le  Traité  de  Paix  con- 
O 3 J clu 
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du  lel’è.  d' Avril  dernier , entre  les  Seigneurs  Etats 
Généraux  des  Provinces -Unies  des  Pais -Pas  d'une 
part  y ChriJlopfje  Bernard  Evêfjue  éf  Prince  de 
Mt'.njlcr  diantre  part  y lejquels  il  afcmhlé  à propos 
à l une  Vautre  des  Parties  d'aJJ'onpir  de  bonne  heu- 

re , pour  Vapferniilfemesit  de  leur  amitié  bon  voi-_ 
finage  réciproque , en  déclarant  le  véritallefens  du- 
dit iraité } pour  V exécution  de  quoi  les  Députez 
ét-  Envoyez  des  Parties  font  convenus  comme  s' en- 
fiiit.  _ . . 

I.  Comme  par  V Article  VI.  dudit  Traité  dePaix , 
oii  il efl parlé  des  Prijonniers  faits  durant  la  Guerrcy 
dit  que  de  quelque  condition  qu'ils  fujfetit , ils  fe- 
ront relâchez  renvoyez  fans  rançon  y en  payant 

feulement  les  dé  tes  légitimement  contraélées  durant 
leur  détention , la  chofe  y efl  déclarée  de  telle  ma- 
nière que  tous  les  Prifonniers , nuis  exceptez , 
fans  aucune  différence  de  Civils  ou  de  Militaires  doi- 
vent être  aujji-tôt  relâchez , ét'  qu'on  na  pû  con- 
venir à l'égard  des  dé  tes  qui  refloient  à payer  durant 
la  détention  de  ceux  quijont  morts  y ou  qui fe font 
. d'auffi^tt  nufl  de  la  tart  des  Seigneurs  Etats 

Généraux  on  prétend  que  leurs  obligations fetrou- 
voient  éteintes  cb*  abolies  avec  leurs peifonnes , ^ 
que  s'il  en  refait  dû  quelque  choje  aux! particulier  s^ 
cela  devait  être  à la  charge  du  Seigneur  du  Terri- 
toire y au  lieu  d'efpérer  quelque  bénéfice  de  leur  ran- 
çon; que  de  lapartde  Son  Alteflé  Séréftiffime  on 
foutient  qtVon  doit  excepter  ceux  qui  ayant  refuje  la 
fubfiflance  publique  y fe  font  fait  donner  des  alimens 
particuliers , ont  pour  cela  donné  des  cautions  , 
lefquelles  il  ne  ferait  pas juflederelâcher  avant  d' a-  ' 
voir  dégagé  leurs pr orne (fes , lefquels  on  voudrait 

néanmoins  que  Son  Alteffe  Illuflrtjflme  relâchât  y 
Son  Alteffe  Séréniffimefefentant grevée  de  ce  qula- 
près  avoir  ojfert  de  fa  part  de  payer  lesdépenfesy  ci?*, 

avoir  , 
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fivoir  ^ enncrctennntqne  les'Cauttons  y renvoyé  les 
Vrij'onmcrsâehonnefoi  t les  Seigneurs  Etats  Gcné‘ 
raux  ayent  de  leur  côté  retenu  jufqn'à  préfent  les 
leurs , ce  qui  a donné  lieu  à de  grandes  dépenjes.  De 
toutes  It'fquelles  chcfes  on  fe  remet  à la  déciftondes 
Seigneurs  garands. 

II.  Dans  le  même  fiifdit  Article  depuis  le  Sc 
comme  d’une  & d’autre  paxt jufqucs  à la  fin^ 
il  y eft  déclaré  qtd aucunes  des  contributions  rejlan- 
tes.^  ne  doivent  s^  entendre  être  dués.^  ne  pour- 
ront être  exigées  ni  payées  ^ que  ceirés  que  Eonejl 
convenu  expre{fément&  duément  monter  h une  cer- 
taine fomme , , <ùt‘  qtdon  devait  payer  chaque  mois 
ou  chaque  Jemaine^  pour  la  fureté  des perjonn es  0^ 
des  lieux.,  auxquelles  fins  les  ftifdites  parties  je  de- 
vaient envoyer  réciproquement  une  Héfignation  des 
lieux  qté ils  croyaient  en  être  tenus  ce  dans  le 
tems  de  trois  mois  prochains,  afin  que  Ton  payât , 
comme  dit  cfl , ce  qtdon  reconnoitroit  être  dit  pour 
la  jüreté  accordée , conformément  à Ht  convention 
expreffe  qui  ne  pouvait  pas  recevoir  cfextenjion , & 
ce  aù  féal  mandement  du  Seigneur  du  Territoire 
les  chofes  non  liquidées  étant  remifes  auxdits  Sei- 
gneurs Garants. 

l^iant  au  dommage  caufé  après  la  concltifion  de 
la  Paix  , par  lesOjfickrs  Troupes  de  Son  Altejjè 
Sérénifjime  le  Prince  de  Munfier , tant  pour  avoir 
évacué  certains  lieux  trop  tard,  qa' autixment , le- 
quel dommage  les  Députez  de  s Seigneur  s Etats  font 
monter  à une  fomme  exccfjive,  d^jufqu’à  quarante 
mi  lié  florins , cette  affaire  étant  dcbatu'é  cî>’  con- 

tefiée  de  part  éa  dé  autre , parce  que  de  la  part  des 
Hauts  Puiffant  Seigneurs  les  EJats  Généraux , on 

croit  que  fuivant  P Article  III.  où  il  efi  dit  que 
quelque  dommage , &c.  Son  Alteffc  Sérénifjime  efl 
obligée  à les  payer , précipment  du jour  dePévac  ua- 

O ’ tiofft  . 
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tion,  au  lieu  que  de  lapart'deSadite' AlteffeSéré- 
nijfitneon  objettoit^  que  la  Ratifiofition  des  Seigneurs 
Etats  ayant  été  différée , le  délai  &•  refus  de  leurs 
Sujets  de  payer  à fes  Soldats  ce  qui  refait  dû  decon^ 
tributions  , cotformément  aux  Articles  clairs 
diflinfîs  du  Traité  de  Paix  , leur  avait  attiré  ce  dom- 
mage} que  de  plus  les  EtatsProvinciaux  avaient  loué 
la  bonne  dijcif line  Militaire  qtd avait  ohfervé  le  Co- 
lonel Lutzau^  P en  avaient  remercié  } qu^ainfty 

s’il  y avoit  quelque  chofe  qui  n’eut  pas  été  bienfait , 
on  devait  P oublier;  que  s’il  était  arrivé  quelque  dom- 
'mage précédant  Vautre  caufe , on  reconnaît  que  cela 
7}’ aurait  pu  arriver  que  du  fait  ou  par  l’ordre  de  Son 
AJteffeSérénijjime  ^ (outreplufieurs  autres  raifons 
alléguées  de  part  ^ Vautre  ; ) ainft  comme  par  la 
contradiéliondes  deux  parties  ^ leur  différente  ma- 
niére  d'expliquer  ledit  Traité  Ù"  les  Infii-uélions 
contraires  des  Députez  t cepointn’a  pâ  êtretermi- 
7té  à P amiable^  ô"  que  Son  AlteffeSéréniffimefoû- 
tient  être  grièvement  lezée  par  de  fréquentes  exé- 
cutions Militaires  y invaftons  dans  fes  Terres  y ar- 
rêts de fes  Sujets  y injures  calomnies  contre  fa 

propre perfonne  •,  on  fe  remet  de  tout  ce  que  deffus 
aux  Seigneurs  Garants  ; à moins  que  cependant  les 
Seigneurs  Etats , fn‘  la  remontrance  déjà  faite , ne 
reviennent  de  leur  opinion  y ^ ne  trouvent  à pro- 
poSy  commeonl’efpére y de f air e f air eutiefatis fac- 
tion exaéle , exemplaire , & convenable  au  déliât , 
toutcviolencey  exécution  <^voye  de  fait  cejfant  de  - 
part  d’autre. 

IV.  Comme  en  concluant  la  Paix  y on  a parlé 
d’y  comprendre  le  ComtédOfifrife , que  les  Députez 
des  Seigneurs  Etats  y ont  fait  comprendre  fous  ces 
mots  les  Confédérez  & les  Amis , &c.  cela  ne  peut 
ftvoir  été  entendu  autrement  par  lefdits  Députez  y 
que  conformément  à la  déclaration  que  Son  Altéré 
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Séréntjptue  n ci-devant  faite  à cet  égard  ^ auxdits 
Seigneurs  Etats , à /* Èkâetir  de  Brandebourg  <Ù^  à 
la  Duché ffe  d'OJifrifè. 

V.  Quant  aux  différens  qui  regardent  quelques- 
ms  qui  Je  font  plaints  d'avoir  été  Jéfez , en  partie 
durant  la  Guerre , ^ en  partie  depuis  qu'elle  ejî finie  ^ 
tant  par  la  confifcation  de  leurs  biens  qu'  autrement , 
quoi  que  les  Députez  des  Seigneurs  Etats  ayent  nié 
que  eela  regardât  ledit  Traité , ils  ont  pourtant  con- 
venu en  ceci , que  fi  ces  gens  peuvent  prouver  avoir 
été  grevez  à Voccafion  &•  à caufe  de  cette  Guerre , ils 
en  doivent  être  dédommagez  convenablement fuivant 
les  Articles  duTraité  i leurs  biens  reftant  en  leur  en- 
tier à leurs  Femmes  &■  Enfans  ; lajujlice , quant  au 
rejie , leur  devant  être  adminijlrée  fans  partialité 
par  un  fuge  compctant.  Fait  à Northern  le  18* 
‘fuiljet  l666. 


LETTRE 

/ 

2)«  CopiU  d'EJirades  au  Roi.^ 

Le  ip.  juillet  1666, '• 

J’Ai  reçû  la  dépêche  que  Vôtre  Majefté  m*a  ’ ‘ 
fait  l’honneur  de  m’écrire  du  2 3.  du  cou- 
rant; Le  Sieur  van  Ghent  ne  m’a  pas  com- 
muniqué la  Réfolui'on  des  Etats  Généraux  du  > 
9.  du  courant,  fur  le  fujet  delà  vifite  desVaif-  - 
féaux  neutres  dans  le  Zond;  & <)uand  il|m'en 
auroit  parlé,  je  n’en  aurois  rien  mandé  à Vôtre 
Majefté,  parce  qu’elle  eft  défeôtueufe,' ayant, 
été  prife  lans  la  participation  de  l’Aflcmbléede 
Hollande.  Lors  que  j’en  ai  parlé  au  Sieur  de  ’ 
Wft,  il  m’a  dit. qu’il  n’en  avoit  été  rien  corn-  - 

P X > muni- 
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muniqué  à les  Maîtres.  Le  Sieur  dcRUngcnberg 
& lui  font  du  même  fentiment  que  Vôtre  Maj ci- 
té , qu’il  faut  traiter  cette  affaire  avec  douceur 
avec  la  Couronne  de  Suède, pour  les  obligera 
confcntir  i]ue  leurs  VailTcaux  ne  portent  pas  de 
Marchandifes  de  contrebande  en  Angleterre , & 
propres  à équiper  leurs  Flotes.  Ils  croyent 
tous  deux,  que  le  moyen  le  plus  fûr  pour  obli- 
ger la  Suède  à yconfentir, ellquc  Vôtre Majef- 
té , continué  d’y  envoyer  les  ordres  3 fes  Am- 
bafiadeurs , pour  propolér  les  expédiens  qu’elle 
jugera  les  plus  railonnablcs,  à quoi  iis  fc  con- 
forment. Le  Sieur  de  Wit  s’eft  plaint  au  Rcfi- 
dent  de  Suède , de  ce  que  deux  Vaifleaux  Sué- 
dois chargez  de  Mâts,  Godron,  Brez  & Fer, 
ayant  été  arrêtez  par  l’Amiral  de  Ruyter , les 
Maîtres  des  Navires  lui  a voient  montré  les  Pglie- 
ports  du  Roi  de  Suède,  & les  connoifl'emens 
comme  c’ètoit  pour  aller  au  Havre  de  Grâce , 
& à la  Rochelle  furquoi  ils  furent  aufll-t:^t  re- 
lâchez,'& après  à demi  lieue  de  la  Flote,‘à  la 
vûë  de  l’Amiral , ils  tournèrent  vers  Marquats 
& entrèrent  dans  la  Rivière  de  Londres,  dont 
les  Anglois  ont  écrit  des  railleries  à Oftende  8c 
à Anvers,  difant  que  les  Hollanduis  font  de  bon- 
nes gens,  & qu’ilsleurs  lailfent  palier  librement 
dequoi  équiper  leur  Flote.  Du  depuis  treize 
autres  Navires  Suédois  ont  été  arrêtez , chargez 
aulîi  de  Mâts  & autres  ulienfiles  pour  la  Ma- 
nne: l’Amiral  de  Ruyter  les  a envoyez  à l’A- 
mirauté de  Rotterdam  pour  examiner  leurs  Pal- 
feports , ne  voulant  plus  être  trompé  comme  il 
ai  été. 

■ Vôtre  Majefté  peut  juger  que  fi  on  ne  fait 
quelque  réglement  là-dellus,  les  Suedoi»,  fous 
prétexte  d’aller  en  France,  fQurniront-  toqt  v,® 
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dont  les  Anglois  auront  befoin  pour  leur  "Marine. 

Les  dernières  Lettres  que  Mefl'icurs  les  Etatj 
ont  reçues  du  Sieur  d’Isbrand , marquent  que 
leur  accommodement  s’avance  , & qu’on  eft 
d’accord  des  principaux  points. 

Le  Sieur  de  "Wit  m’a  communiqué  de  la  part 
des  Etats,  comme  ils  ont  accepté  la  Médiation 
du  Roi  de  Suède.  • 

Puis  que  je  fçai  les  intentions  de  "VAtre  Ma-  - 
jefté,fur  le  Traité  de  la  Ligue  entre  les  Etats > 
l’Elsdcur  de  Brandebourg, & les  Ducs  de  Lu- 
nebourg;  Je  la  puis  aflurer  qu’il  ne  fe  conclur- 
ra  point , & que  je  ne  manquerai  pas  d’expé- 
diens  auprès  des  Députez  des  "Villes,  pour  y 
aporter  des  obftacles  que  ceux  qui  les  défirent 
ne  lurmonteront  pas. 

Le  Sieur  de  Wit  n’a  pas  néglige  lavis,  que 
"Vôtre  Majefté  a donné  de  faire  joindre  vingt 
Navires  du  Roi  de  Dannemarc  à leur  Elote.  Le 
Sieur  de  Rlingenberg  en  a écrit  au  Roi  fon 
Maître,  mais  ledit  Sieur  de  Wit  ne  prétend  pas 
que  les  Etats  donnent  plus , que  le  fublîde  qui 
a été  accordé  par  le  Traité-  Il  m’a  paru  que  le 
Sieur  de  Rlingenberg  n’y  a pas  trouvé  de  diffi- 
culté. 

J’ai  envoyé  aux  Amirautez , pour  réitérer  des 
initruélions  lur  les  torts  &injufticesqui  ont  été 
faites  à Michel  Mel , Marchand  de  Diepe , & 
à d’autres  l'ujcts  de  "VôtreMajefté  ,où  il  le.trcu- 
vera  de  bien  plus  grands  fuiets  de  plaintes,  que  : 
celles  que  fait  le  Sieur  van  Beuningen. 

L’Amiral  de  Ruyter  a écrit  aux  Etats  du  2Ç. 
au  foir,  que  la  préraiére  "Efcadre  des  Anglois 
paroit  comme  li  elle  vouloir  fortir  , qu’il  a • 
39.  grands  Navires  & 16.  Brûlots  en  fort  bon  > • 
ttat}  & que  quand  la  Flore  des  Anglpis  fera  • 
0 6^  pvétc- 
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prête  de  fortir , il  fe  retirera  trois  lieues  en  Mer,' 
pour  avoir  de  refpace  à former  les  Efcadres , & 
le  retirer  hors  des  bancs  de  la  Côte'd’Angleter- 

re. 

J’ai  attendu  jufqu’à  ptéfent  d’avoir  quelque 
lumière  du  Sieur  de  Wit,  mais  il  ne  m’a  rien 
dit  qui  puifle  m’informer  de  l’état  des  Places , 
de  la  force  des  Troupes  Angloifes, de  la  facilité 
de  la  defcente , ni  d’aucunes  chofes  qui  puiflcnt 
porter  Vôtre  Majefté  à un  tel  deflein.  Ceux  à 
qui  il  en  parle  fc  font  tenus  aux  termes  géné- 
raux, Que  ce  feroit  une  entreprife  fort  préjudi- 
ciable a l’Angleterre , mais  je  lui  ai  répondu 
que  cela  ne  fuffifoit  paspour  la  faire  réü{ïîr,& 
que  je  ne  croyois  pas  que  Vôtre  Majefté  s’em- 
barquât à de  tels  defleins,fansy  voir  plus  clair. 
Je  n’ai  pas  trouvé  le  Sieur  de  Klingenbcrg  mieux 
informe  pour  celui  des  Orcades , & de  Hitlan- 
de  ;laufti  ce  n’eft  pas  leur  métier  ni  à l’un  ni  à l’au- 
tre que  celui  de  la  Guerre:  ils  croyent  toutes 
leurs  propofttions  faciles. 

MEMOIRE 

Du  Comte  d’Eftrades,  préfenté  a MefTîeurs 
les  Etats  Généraux  des  Provinces  Unies 
des  Pais- Bas.  Le  2p.  Juillet  1666, 

Le  Comte  (^Eflrades  , Amhajfadeur  Extraor- 
dinaire de  France  t a ordre  du  Roi fon  Maitre 
de  faire  injîances  àVos  Seigneuries  y à ce  qu^il  leur 
plaife  écrire  en  termes  fort  efficaces  au  Collège  de 
r Amirauté  d Atnfterdam , de  relâcher  deux  Navires 
de  Diépe  , / un  nommé  la  Sainte  Marie  , Maître 
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Lnurens  Vouïïet , P autre  P Aurore , Maître  René 

Carlet , qui  après  avoir  porté  partie  du  Bagage  de 
P Ambajpideur  en  Angleterre  y & prenant  leur  route 
pour  aller  de  la  Tamije  à Hul , à Nieucajleîy  charger 
du  Plomb  du  Charbon , ét"  retourner  avec  leurs 
charges  au  Havre-de-Grace  ^ ayons  les  Pafflports 
du  Roi  y &•  les  attaches  de  M.  l'Amiral,  ont  été 
rencontrez  par  un  Capitaine  d'un  petit  Vaijjeau  Hol- 
landais équipé  en  Guerre  , qui  fans  avoir  aucun 
égard  auxdits  Pajfeports  , attaches  de  P Amiral , 
ni  aux  congez  de  P Amirauté  de  Diépe , fes  a non- 
feulement  prit  menez  à Amflerdnm , mais  a pillé 

les  Equipages,  deprédé  lefdits  deux  Navires  , 
mis  les  Officiers  en  prifon;  ce  que  SaMnjeJîé  a ap- 
pris avec  grand  déplaifir , a chargé  ledit  Am- 
baffiaàeur  Extraordinaire  de  pourf  livre  inceffam- 
ment  à obtenir  la  liberté  defdits  deux  Navires,  en- 
femble  des  Paffieports  de  Vos  Seigneuries  , pour  la 
fureté  de  leur  retour  en  Angleterre , d*  Angleterre 

en  France,  df  particuliérement  demander  tous  les 
dépens , dommages  intérêts , foufferts  à fouf- 

frir  par  lefdits  deux  Navires , même  le  châtiment 
dudit  Armateur  , pour  le  manquement  du  refptdî 
qi/il  a dâ  avoir  pour  lesPaJfeports  de  SaMajefté, 
d^pourlapemicieufeconfeqtience  qui  s'introduiroit. 
^ qtPil  introduit  par-là  , furquoi  ledit  Ambajfa- 
deur  Extraordinaire'  attend  une  prompte  expédition 
de  Vos  Seigneuries , afin  qd il puijfefans  délai  rendre 
compte  de  fes  diligences  àSaMujejlé,  Donné  à la 

Haye  le  1^.  Juillet 
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LETTRE 

2)//  Roi  au  Comte  d'EJirades. 

Le  30.  yhillet  1666, 

JE  ne  veux  pas  dire  par-là , que  quand  cct 
accommodement  feroit  fait,  il  fût  d’aucune 
. néceflké  , que  j’écrivifle  aux  Etats  aux 
mêmes  termes  que  j’ai  fait  au  Roi  de  Danne- 
raarc , dont  la  condition  pour  la  fituation  de  fes 
Etats,  & pour  leur  foiblefle  eft  bien  différente 
de  celle  des  Provinces-Unies  ; J’ai  feulement 
voulu  faire  remarquer  que  tant  que  la  Négocia- 
tion du  Sieur  d’isbrand , ne  fera  point  terminée 
à la  fatiïfaftion  de  la  Suède,  je  n’avois pas  lieu 
de  demander  à celle-ci  avec  honnêteté , les  mê- 
mes paroles  que  j’ai  exigé  d’elle  pour  la  fureté 
du  Dannemarc.  Je  veux  cependant  efpérer , après 
ce  que  j’ai  vu  dans  vôtre  dernière  dépêché,  que 
le  Sieur  de  Wit,  ayant  tenu  ce  qu’il  vous  avoit 
promis,  comme  je  n’en  doute  pas,  le  Sieur 
d’Iibrand  recevra  bien-tôt  des  ordres  qui  lui 
donneront  moyen  de  terminer  au  contentement 
des  parties  l’atfaire  qu’il  traite,  & alors  feule- 
ment les  Etats  pourront  être  en  repos,  furledef- 
fein  qu’on  croit  que  le  Conneuable  Wrangel 
a d’envoyer  un  Corps  de  Troupes  dans  l’Oft- 
frife , s’il  n’en  eft  retenu  par  les  ordres  qui  lui 
viendront  de  Stockholm. 
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LETTRE 

T>u  Roi  de  la  Grande  Bretagne  à 
Leurs  Hautes  Buijfances  Mef- 
Jîeurs  les  Etats  Généraux  des 
Rrovinces-BJntes  des  Bdis-Bas, 

Le  4.  Août  16C6. 

CHarles , par  la  grâce  de  Dieu , Roi  de  la 
Grande  Bretagne , France  & Irlande , De-  - 
fenfeur  de  la  Foi , &c.  à Hauts  & Puiflans 
Seigneurs  let  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Unics,  nos  tiès-chers  Amis,  Salut.  Hauts  & 
Puiflans  Seigneurs  nos  très-chers  Amis,  Nous 
avons  vu  par  Votre  Lettre  du  dixiéme  de  Juil- 
let, & qu’un  Trompeté  nous  a aportée,  un 
exemple  de  Votre  honnête  & louable  hiMuanité, 
exercée  à l’égard  du  Corps  du  Chevalier  Guil- 
laume Barcley , qui  en  combatant  vaillament 
pour  nous  & pour  fa  Patrie  , eft  mort , & elt 
tombé  en  vôtre  pouvoir  par  le  fort  des  armes  ; 
Lequel  office,. qui  eft  un  enèt  de  vôtre  générofité, 
nous  a été  très-agréable , & en  cas  pareil , nous 
tâcherons  de  faire  le  femblablc , & même  encore 
plus,  ne  voulant  jamais  rçfter  en  défaut,  quand 
il  s’agira  de  rendre  à la  vertu  l’honneur  quf  lui 
eft  dû , & de  témoigner  nôtre  bénignité  à nos 
Ennemis  même,  autant  aue  la  ràifon  de  Guerre 
le  permettra.  Comme  aonc  les  parens  & les 
proches  du  défunt  fouhaitent  de  l’inhumer  auprès 
de  fes  Ancêtres,  nous  avons  volontiers  conlenti 
à leurs  défirs,  & svoos  reçû  à gré  l’offre  que 

vous 
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vo^s  nous  avez  favorablement  faite  à cet  egard; 
iic  afin  que  le  Vaifleau  que  vous  procurerez  pour 
tranfportcr  le  Corps , vienne  & retourne , fans 
que  nos  fujets  luinuifent,  nous  avons  fait  expé- 
dier un  Sauf-conduit , que  vous  trouverez  enfer- 
mé dans  la  préfente.  Au  refte  nous  vous  dccla- 
darons  fincercment , que  l’heureux  fuccès , que 
par  l’aide  de  Dieu  nous  avons  remporté,  ne 
nous  a nullement  enHé , & nous  ne  laiffonspas 
d’avoir  toujours  prefens  à nôtre  efprit  les  infignes 
dommages  que  fouffre  la  Religion  Proteftante 
par  cette  Guerre,  & combien  les  Ennemis  delà 
même  Religion  fe  promettent  de  profiter  de  nos 
difeordes;  c’eft  pour<^uoi  nous  fommes  prêts  à 
nous  appliquer  à*  guérir  de  telles  playes , que 
des  conditions  juftes  & honorables  nous  pour- 
ront inviter  à une  œuvre  fi  pieufe.  Donne  à 
nôtre  Palais  de  Withal  le  4.  d’Août  1666. 

Signé , Vôtre  bon  Ami , , 

CHARLES.  . 


Et  plus  bas, 

Guillaume  Maueice; 

LETTRE 

2)«  Comte  d'EJirades  au  Roi.  . 

? [Le  Août  1666. 

La  Lettre  que  Monfieur  van  Beuningen  a 
écrite  cet  Ordinaire  au  Sieur  de  Wit  lui  a 
donné  beaucoup  de  chagrin.  Elle  porte  quM  a 
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parlé  à Vôtre  Majeftéde  la  part  des  Etats , pour 
lui  demander  douze  Brûlots  & un  nombre  de 
Matelots  de  fes  places  maritimes  pour  mettre  fur 
la  Flote  au  lieu  des  Soldats  dont  ilsontfuffifam- 
nient,  ce  que  Vôtre  Majefté  lui  a rcfufé;  qu’il, 
lui  a demandé  enfuite  les  deux  Brûlots  qui  font 
tous  prêts  à Dunkerque  & fort  proche  de  leur 
Flote,  qui  eft  en  préfence  de  celle  d’Angleterre, 
& qu’il  n’a  pû  les  obtenir;  que  le  lendemain  il 
écrit  à Monficur  de  Lionne  dans  les  termes  les  _ 
plus  preffans  qu’il  peut  pour  le  prier  de  favorifer 
la  demande  des  deux  Brûlots  auprès  du  Roi , dont 
il  n’a  point  de  réponfe;  que  voyant  ce  refus,  il. 
ne  peut-être  que  dans  de  grandes  inquiétudes , de 
voir  fes  Maîtres  expofez  à foûtenir  feuls  par  les 
armes  ce  grand  efforts  de  leurs  ennemis;  qu’il 
doit  juger  de-là  fi  on  fe  doit  attendre  à la  jonc- 
tion de  la  Flote  de  Vôtre  Majefté  , puisqu’on 
refufe  deux  Brûlots  inutiles  à fix  lieues  d’où  le 
Combat  fe  doit  faire,  qu’il  eft  tout  étonne  de 
voir  qu’en  France  onconfidérefi  peu  leurs  pro- 
pres intérêts , jufaues  à laifler  perdre  les  occaîïons 
d’abâtre  l’orgueil  des  ennemis  communs  ; qu’il 
remarque  bien,  par  les  inftances  que  Vôtre  Ma- 
jefté fait  pour  les  avantages  de  la  Couronne  de 
0 Suède,  en  confeillant  aux  Etats  de  leur  donner 
fatisfaéliontant  fur  les  fubfidcsque  fur  la  caffa- 
tion  du  Traité  d’Elbing , fon.fentiment  peu  fa- 
vorable pour  fes  Maîtres  , parce  que  le  feul 
moyen  pour  faire  mettre  la  Suède  à la  raifon  fe- 
roit  celui  de  lui  déclarer  que  les  Etats  feroient 
les  chofes  raifonnables , mais  rien  par  crainte  ni 
par  la  hauteur  avec  laquelle  elle  agit,  & cepen- 
dant il  paroît  par  les  démarches  que  Vôtre  Ma- 
jefté fait  qu’on  veut  leur  donner  des  frayeurs  de 
la  Suède;  que  faifant  réflexion  fur  tout  ce  que 
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'deflus  il  Croît  qu’il  y va  du  fervicc  de  fes  Maî- 
tres & defon  devoir  de  les  en  avertir , afin  qu’ils, 

- prennent  leurs  raefures  avant  que  d’être  acca- 
'blez. 

Soit  que  le  Sieur  deWitait  fait  une  Lettre  de 
lui-même,  ou  qu’elle  foit  eft'e£Uvcmcnt du  Sieur 
van  Beuningen , je  lui  ai  répliqué  que  pour  le  re- 
fus des  douze  Brûlots  les  Flotes  étant  en  pré- 
fence , ils  ne  pouvoient  pas  être  prêts  affez  à 
tems  pour  s’en  fervir.  Quant  aux  Matelots,  que 
les  Etats  fçavoient  bien  qu’il  n’y  en  avoit  pas 
feulement  dans  les  Places  ae  cette  Côte , de  quoi 
taire  le  fervice  aux  Barques  qui  font  dans  lefdi- 
tcs  Places  ; que  pour  les  deux  Brûlots  de  Dun-  < 

kerque,  étant  dcftinez  pour  la  Flote  de  Vôtre  ' 

Majefté  qu’elle  attend  à toute  heure  dans  la 
Manche,  êcfaifant  partie  de  l’armement,  que  je 
crois  que  Vôtre  Majefté  ne  l’a  pas  voulu  affoi- 
blir,  afin  qu’elle  pût  agir  à Ton  arrivée  avec  plus 
1 de  vigueur  contre  les  Ennemis  communs. 

- Quantàcequi  regardai»  Négociation  de  Suè- 
de , qu’on  pourroit  auffi  alléguer  la  même  cho- 
fe  pour  le  Dannemarc,  ayant  fait  les  mêmes 
démarches  de  la  part  de  Vôtre  Majefté  pour  por- 
ter les  Etats  à s’accommoder , que  je  fais  tous 
les  jours  par  fes  ordres  pour  la  Couronne  de  Suè- 
de , & cependant  je  fuis  aflûré  (^ue  les  Etats  fe- 
roient  fâchez  de  n’avoir  pas  attire  dans  leurpar- 
ti  le  Roi  de  Dannemarc , comme  ils  le  feroient 
s’ils  laifl'ent  écliaper  la  Suède;  queje  fuis  étonné 
de  voir  juger  du  procédé  de  Vôtre  Majefté  avec 
tant  d’injultice;  queje  voulois  venir  dans  le  détail 
avec  lui;  que  je  le  priois  de  rapeller  h fa  mémoi- 
re, & , fl  au  commencement  les  Suédois  n’ont 
pas  demandé  à la  Caflation  du  Traité  d’Elbing  , 
huit  cent  mille  écus  de  fubfides , vouloir  obier- 
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ver  le  Traité  fait  avec  l’Angleterre*,  ne  parler 
point  d’étre  neutres,  donner  diminution  des 
Péages  aux  étrangers  tels  qu’ils  voudroient , & 
prélentement  ils  Te  réduifent  à laifler  le  Traité 
d'Elbing,  à'ne  demander  plus  de  fublîdes,  trai- 
ter les  Hollandois  pour  les  Péages  dans  la  me- 
me  égalité  que  les  autres  étrangers , fe  déclarer 
neutres,  qui  cft  le  plus  grand  pas  qu’ils  pou- 
voient  délirer,  à quoi  la  Suède  a été  portée  par 
les  grands  foinsaveclefquels  Vôtre  Majefté  ain- 
finue  à la  Couronne  de  Suède,  que  fî  elle  nefe 
reduifoit  à reformer  fes  prétendons , Vôtre  Ma- 
jefté feroit  obligée  de  rompreavec  elle  pour  l’in- 
térêt des  Etats  j que  j’étois  tout-à  - fait  lurpris 
devoir  de  tels  reproches  après  tant  d’effets  .d’a-  ' 
mitié  & de  la  protection  de  Vôtre  Majefté  pour 
les  Etats;  que  je  lui  voulois  bien  alléguer  tout 
ce  que  deflus  de  moi-même , & lui  dire  que  s’il 
montre  fa  Lettre  aux  Etats , je  ferai  obligé  de 
rendre  compte  à Votre  Majefté  de  tout  ce  detail; 
que  j’eftime  important , que  ni  les  uns  ni  les  au- 
tres n’en  fçachenc  rien  pour  n’aigrir  pas  Tes’ef- 
prits , qui  auroient  peine  à revenir  dans  une  bonne 
& fincére  confiance,  ce  que  j’ai  eftimé  à propos 
pour  éviter  que  les  Députez  de  l’Afl'cmblée  de 
Hollande  ne  prennent  Copie  de  cette  Lettre, 
qu’elle  envoyeroit  dans  toutes  les  Villes,  oh  ces 
impreflions  étant  une  fois  dans  les  efprits  des 
Peuples,  il  taudroit  des  années  pour  les  defabu- 
fer.  Il  en  eft  convenu  avec  moi.  Je  lui  ai  fait  . 
entendre  par  même  moyen  que  Votre  Majefté  - 
, ne  pouvoir  accorder  la  même  Lettre  aux  Etats 
qu’elle  a accordé  au  Roi  de  Dannemarç , que  le 
cas  n’etoit  pas  pareil , que  la  fituation*  de  leur 
Païs  n’avoit  rien  à craindre  contre  les  infultes 
des  Suédois,  & que  tk  plus  ils  n’écoient  pasd’ac- 
• cord 
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cord  avec  eux  de  leurs  différends.  Il  me  répli- 
qua , que  puis  que  Vôtre  Majefté  n’avoit  pas 
trouvé  à propos  de  leur  accorder  une  pareille 
Lettre , il  ctoit  fâché  d’en  avoir  parlé  ; qu’il  fa- 
loit  tâcher  de  s’accommoder  avec  la  Suède,  que 
les  Etats  de  Hollande  avoient  formé  leurs  avis, 
qu’il  y avoit  encore  des  points  qu’ils  ne  pou- 
voient  palfer,  qu’on  dépechoit  exprès  au  Sieur 
d’Isbrand  pour  c.ela , & qu’il  falloir  être  éclair- 
ci , fur  ce  que  dans  la  dernière  converfation  dudit 
Isbrand  avec  les  Commifl’aircs , il  lui  a été  dit 
que  les  Hollandois  feroient  traitez  pour  les  péa- 
ges,'en  faifant  les  m 'mes  conditions  que  les  au- 
tres étrangers. 

Que  les  Etats  ne  pouvoient  pas  palfer  cet  Ar- 
ticle de  la  forte  ; que  peut-être  les  Angloisleur  ' 
promettant  de,ne  prendre  nul  intérêt  au  fiége 
de  Brème , que  s’il  attaque  le  Dannemarc  après 
cette  Guerre,  il  nesV  opoferapas;  ilpeutaulB 
lui  promettre  des  alUftances  contre  lesMofco- 
vites;  qu’un  Article  paffé  de  la  forte  fe  trouve 
peut-être  contre  les  intérêts  de  l’Etat;  qu’il  veut 
obferver  réligieufement  tous  fes  Traitez  précé- 
dens , & qu’ainfi  il  faut  parler  clairement  & ne 
lailfer  aucun  doute.  Il  y a aulfi  deux  autres  Ar- 
ticles fujets  à diverfes  interprétations. 

J’ai  donné  avis  de  tout  ce  ^ue  delfus  à Mef-  - 
fleurs  les  Ambalfadeurs  de  Suède , & les  ai  in- 
formé de  ces  difficultez,afin  qu’ils  y remédient . 
par  leur  prudence. 

Vôtre  Majefté  verra , par  la  réponfe  que  je  fais 
àMonfieur  Colbert,  ce  qui  s’eft  palfé  entre  Mon- 
ficur  de  Wit  &moi  touchant  les  faluts,  comme 
aulfi  furia  Sentence  de  confifeation  qui  a été 
donnée  par  l’Amirauté  d’Amfterdam  clés  Vaif- 
fcauxdu  Sieur  Fremont , qui  ont  trafiqué  en  An- 

l glcterre 
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glcterre  avec  les  Pafleports  de  Votre  Majefté. 

Les  rencontres  font  fort  fâclieui'es  dans  un  tems 
où  la  dcfenfeeft  générale  aux  Sujetsdes  Etats,  de 
n’avoir  aucun  Commerce  avec  les  Anglois , ce 

3ue  les  Peuples  fouffrent  avec  peine;  & le  Sieur 
e Wit  m’a  dit  là-deflus,  que  fi  les  Amicautez 
ne  traitoient  avec  vigueur  telles  allions  ils  ne 
fçauroient  contenirleurs  Peuples,  voyant  que  la 
Erance,  qui  à la  même  Guerre  qu’eux,  intro- 
duiroit  un  Commerce  avec  des  Pafleports.  Un 
autre  Navire  appartenant  à Michel  Mel  Bourgeois 
de  Diépe  allant  en  EcofleavecPafleport  de  Vo- 
tre Majefté , & un  du  Duc  d’Yorck  u été  mené  à 
Home , ce  qui  a émû  d’autant  plus  les  efprits 
qu’ils  ont  jugé  qu’il  yavoit  concert  entre  Vôtre 
l^jefté  & l’Angleterre  pour  établir  le  Com- 
merce parlavoye  des  Pafleports  & une  infinité 
d’autres  cliiméres,  que  les  Peuples  fe  mettent 
dans  la  tête,  qu’il  eft  difficile  de  leur  ôter  fi  Ton 
n’en  fait  cefler  la  caufe. 

Une.  Galiote  vient  d’arriver  aux  Etats  de  la 
part  de  l’Amiral  de  Ruyter , qui  marque  que  les 
Ennemis  font  en  préfence , & qu’il  va  commen- 
cer le  Combat,  la  Lettre  eft  datée  du  4.  à.  8. 
heures  du  matin,  nous  avons  entendu  tirer  con- 
tinuellement du  depuis.  -, 

MEMOIRE 

Du  Comte  d’Eftrades  , prélênté  k Mef-  . 
ficurs  les  Etats  Généraux  des*  Provin- 
ces -Unies  des  Païs-Bas.  Le  j.  Août 
1666. 

Le  Comted'Ejlrndes , Amhajfadettr  E.xtfaorâ'ü 
mire  de  France  ordre  du  Roi fon  Maître  de 

faire  - 
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faire  inflance  à Vos  Seigneuries , à cequ^il  leur  ploife 
écrire  an  Collège  de  d Amirauté'  de  Horn  , afin  que 
leVaiffeaUy  nommé  le  Saint  Jean  y appas-tenant  à 
Michel  Mel  y Marchand  de  Diépe  y du  port  de  70. 
tonneaux  ou  environ  y Maître  Michel  Robin  y ren- 
cositré  pris  en  Mer  par  un  Navire  de  cet  Etat , 
nommé  le  Renard  d'Or  équipé  en  Guerre  y comman- 
dé par  Latirens  Férijfon , ^ par  lui  mené  audit  lieu 
de  Horsi  , cf/argé  de  Sel  de  Cercles , qtdil  por- 
tait en  Ecojfcy  à caufe  d'un  établi (femcnt  de  Pêche 
de  Saumon , qu'y  a fait  ledit  Mel , Jbit  i-elâché 
mis  en  liberté  avec  fis  Marchandifes  , fnivant  le 
Pajfiport  du  Roi  qu' avait  ledit  Robin , nonobjîant 
lequel  il  a été  ainfipris  & mené  audit  Horn. 

Ledit  Ambaffiadeur  réitéré  aufft  à Vos  SeigneurieSy 
la  demande  qu'il  leur  a déjafaiteparfon  Mémoh’e 
dtil<).  Juillet  dernier  y pour  la  liberté  de  deux  au- 
tres Navires  de  Diépe , nommé  P un  la  Sainte  Mas'iey 
Àlaître  Laurens  Poul/et , Vautre  V Aurore , Maî- 

tre René  Carlet  y aujji  revconirez  pris  en  Mer  y 
ncnobjiant  lesPaffeports  du  Roi  qtd ils  avaient  y 
menez  à Amfies-dam  par  un  Câpre  de  cet  Etat  ; en- 
fuite  dequoiUplaira  à Vos  Seigneuries f aire  expédier 
leursPaJfeports  y pour  lafûreté  du  retour  en  France 
dcfdits  trois  Vaifeaux.  Donné  à la  Haye  le  cinquié-_ 
meAoûtl666i 

d'estrades, 

LETTRE. 

Roi  au  Comte  à'Eftrades, 

Le  6.  Août  1666. 

J’Ai  été  fort  furpris  de  voir  dans  la  derniéfè 
dépêche  du  Sieur  de  Pompone  , que  le 

Sieur 


du  Comte  d'EJirddes.'  3 f 5 

Sieard’lsbrand,  depuis  le  gain  de  la  Bataille,  avoit 
rcçû  ordres  des  Etats , de  demander  à la  Suède 
une  déclaration  précife  de  Neutralité,  cela  étant 
formellement  contraire  à ce  que  vous  m’aviez 
mandé  ci-devant,  & furquoi  j’avois  fait  un  fon- 
dement certain  que  le  Sieur  de  "Wit  avoit  fait 
prendre  la  Réfolution  aux  Etats , de  fe  conten- 
ter de  la  parole  que  le  Roi  de  Suède  me  don- 
neroit;  fans  en  vouloir,  exiger  aucune  autre 
pareille  de  lui,  qu’il  n’attaqueroit  point  le  Roi 
de  Dannemarc,  & le  laifleroit  agir  librement 
contre  les  Angloîs.  Comme  j’ai  donné  part,  il 
y a long-tems , à la  Régence  de  Suède  de  cet- 
te Réfolution qu’avoient  prife  les  Etats,  je  vois 
qu’elle  en  interprête  aujourd’hui  le  changement 
h l’effet  d’une  vanité  quela  Vitloireinfpireaux- 
dits  Etats,  comme  s’ils  étoient  au-deflus  de  tou- 
tes ehofes , & qu’ils  pufTent  préferire  à cha- 
cun des  Loix  félon  leur  volonté,  c’eft  pour- 
quoi il  fera  bon  de  confeiller  audit  de  \Vit  de 
porter  fes Maîtres,  à demeurer  dans  les  termes 
de  leur  première  Réfolution , & d’autant  plus  - 
que  ma  parole'  s’y  trouve  en  quelque  façon  en- 
gagée, fur.ee  que  ledit  Sieur  de  Wit  lui-même 
vous  avoit  raporté  de  l’intention  des  Etats. 

LETTRE 

. Comte  à'Eftraàes  au  RoL 

Le  8.  Août  1666s 

J’Ai  eftimé  à propos  de  dépêcher  ce  Gentil- 
homme à Vôtre  Majefté,  pour  Finform^ 
de  ce  qui  s’eft  palfé  dans  ce  dernier  Com- 
bat. L«  S^enr  de.  Wit  m’eaa  envoyé  on  Mé* 

' moire 
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moire  Fur  les  Lettres  qu'il  a reçûës  de  l’Amiral 
de  Ruyter,  & du  Lieutenant  Amiral  Tromp, 
qui  font  à préfent  près  de  VlilFingue  pour  fe  rac- 
commoder. De  Ruyter  a eu  deux  cens  hom- 
mes tuez  deflus  fon  bord, ayant  été  trois  heu- 
res entre  les  trois  Amiraux  du  Pavillon  rouge  & 
du  Pavillon  blanc;  où  il  eût  péri  par  un  Brû- 
lot, que  les  Ennemis  luiavoient  détachez , fan< 
l’affiftance  de  Meflieurs  les  Chevaliers  de  Lor- 
raine & de  Coalin , de  Cavois  8c  du  Baron  de 
Bufca  , 6c  quelques  autres  François  qui  s’offri- 
rent d’aller  au  devant , avec  deux  Chaloupes  8c 
quarante  Moufquetaires , ce  qui  réüflit  fi  bieiv, 
que  le  .Capitaine  du  Brûlot  les  voyant  venir  à 
lui,  avec  tant  de  réfolution,  fe  jetta  dans  fa 
Chaloupe  avec  fes  gens,  8c  mit  le  feu  au  Brû- 
lot, qui  fe  confuma  à cinquante  pas  du  Vaiffeau 
de  l’Amiral  de  Ruyter.  Nous  avons  perdu  deux 
VailTeaux  qui  ont  été  coulez  à fonds , l’Amiral 
de  Zélande  Jean  Evertfen , l’Amiral  de  Frife, 
8c  le  fous  Vice-Amiral  tuez  ,8c  trois  Capitaines 
fort  eftimez. 

Du  côté  des  Ennemis  il  y a eu  quatre  grands 
Vaifleaux  brûlez  8c  coulez  à fonds  , on  ne 
fçait  par  les  Officiers. 

L’Amiral  de  Kuyter  a tellement  ruiné  le  Vaif- 
feau du  Pavillon  rouge , où  étoit  le  Duc  d’Al- 
bemarle , qu’il  a été  contraint  de  le  mettre  dans 
une  Chaloupe  avec  fon  Pavillon , pour  en  aller 
monter  un  autre. 

La  Flote  des  Etats  ne  fçauroit  être  racora- 
modée  d’un  mois , 8c  ils  auront  de  la  peine  de 
remplacer  les  hauts  Officiers  qu’ils  ont  perdu. 

J’ai  crû  qu’il  étoit  important  d’avertir  Vôtre 
Majerté  en  diligence  de  tout  ce  que  deflus,  afin 
de  donner  ordre  à fa  Flote  de  relier  dans  quel- 
' ques 
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ques-uns  de  fes  Ports,  jufques  à ce  que  celle  de 
Hollande  foit  prête  de  fortir.  ' 

Le  Sieur  de  Wit  part  dans  une  heure  pour 
Zélande  de  la  part  des  Etats,  avec  plein-pou- 
voir de  remédier  à toutes  chofes. 

LETTRE 
Rot  au  Comte  d’Eftrades. 

Le  10.  Août  1666. 

DEs  que  j*ai  eu  le  fâcheux  avis  de  cette  dif- 
grace  arrivée  aux  Àrmcs  de  mes  Alliez, 
i’ai  pris  la  Réfolution  de  vous  envoyer  ce  Cou- 
rier exprès  pour  pluficurs  raifons. 

La  prémiéreafin  que  vous  témoigniez  en  mon 
nom  aux  Etats  Généraux , la  fenfible  paît  que 
j’ai  prife  au  dtplaifir  que  leur  caufe  le  mauvais 
lucces  de  ce  fécond  combat,  & que  la  douleur 
que  j’en  ai  n’eft  pas  moindre  que  celle  qu’ils  en 
peuvent  reflentir,  mais  qu’il  faut  par  notre  fer- 
meté, & par  de  nouvelles  vigoureufes  Kcfolu- 
tions  non  feulement  eh  diminuer  tous  le  préju- 
dice , mais  réduire  bien-tôt  les  Anglois  a fou- 
haiter  véritablement' la  Paix. 

La  fécondé,  afin  que  vous  affûriez  auffi  de 
ma  part  lefdits  Etats  que  je  contribuerai  fincé- 
rement  &'avec  application,  tout  ce  qui  dé- 
pendra de  moi  & de  mes  forces , pour  taire  ce 

3ue  je  viens  de  dire , & qu’il  me  lemble  même 
’y  voir  beaucoup  de  facilité , l’Angleterre  n’é- 
tant pas  en  état,  pour  un  médiocre  avantage 
qu’elle  vient  de  remporter,  ni  de  foCitenir  les 
grandes  dépenfes  qu’elle  a faites  jufques  ici,  ni 
de  réfifier  a la  ‘longue  elle  feule  aux  efforts  des 
' Tome  IV,  ' P trois 
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trois  Puiflances  telles  que  font  celles  de  la  Fran- 
ce, de  Dannemarc  & des  Provinces -Unies, 
puifque  cette  dernière  feule  a toûjours  combâ- 
tu  contre  elle  à forces  égales , qu’elle  a toûjoui*s 
rendu  le  danger  égal,  & qu’elle  peut  à l’avenir 
être  fécondée  & appuyée  de  cent  VaifTeaüx  de 
fes  Alliez,  lefqucls  malheureufement  n’ont  pû 
encore  être  de  la  partie,  & qui  compoferont 
une  nouvelle  Fîote  égale , en  forces  & en  nom- 
bre des  Vaifïeaux , à celles  des  Anglois. 

La  troifiérae,  afin  que  vouspuifliez  prompte- 
ment m’informer  de  l’état  de  tontes  les  affaires 
des  Etats  Généraux , & de  ce  qu’ils  fçavcntde 
celle  des  Anglois  depuis  la*  Bataille , c’eft-à-di- 
re,  quel  échec  & qu’elle  diminution  aura  reçû 
leur  Flote  dans  le  Combat , & quelle  Réfolu- 
tion  ils  auront  prife  ou  de  rentrer  dans  la  Riviè- 
re de  Londres  ou  de  pourfuivre  l’Efcadre  de 
Tromp,  fi  elle  n’étoit  pas  rentrée  dans  le  Texel 
comme  l’on  dit,  ou  de  tenir  la  Mer  & croifer 
dans  la  Manche  & avec  quel  nombre  de  Vaif- 
ièaux. 

Le  quatrième,  afin  que  fi  les  Etats  fe  trou- 
vent en  pouvoir  & en  volonté , comme  je  ne 
doute  ni  de  l’un  ni  de  l’autre  ,de  remettre  leur 
Flote  à la  Mer , auffi-tôt  qu’elle  aura  été  re- 
parée, pour  agir  jufqu’à  l’arrivée  de  la  mau- 
vaife  faifon , à quoi  vous  les  exhorterez  vive- 
ment de  ma  part , aue  vous  leur  propoliez  en  moa 
nom  la  jonction  ae  ma  Flote,  6c  que  comme 
elle  ne  peut  manquer  d’arriver  dans  très*  peu  d© 
jours  à la  Rochelle,  où  à Belle -Ile  , fi  elle 
n’y  eft  déjà , vous  voyiez  dès  à préfent  avec  le 
Sieur  de  \Vit-ôc  avec  les  autres  Commiflàires , 
quelles  voyes  feront  les  plus  propres  6c  les  plus 
iûres  pour  faire  ladite  jonction,  6c  que  vous 

m’en 
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m’en  rendie2  compte  en  toute  diligence , afin 
qu’on  n’y  perde  pas  un  moment  de  tems  utile , 
& que  les  ordres  pour  l’exécution  fepuiflentin- 
ceflamnieut  donner  de  part  & d’autre félon  ce 
qui  aura  été  concerté  & arrêté.  Vous  direz  en- 
co;e  aux  Euts , que  je  mande  aujourd’hui  mê- 
me au  Chevalier  de  Terlon,que  j’ai  depuis  peu 
fait  paff-r  a Coppenhaguc  en  la  même  qualité 
de  mon  Auibafl'adeur  qui  étoit  en  Suède , qu’il 
tâche  par  des  offices  & de  preflantes  inftances , 
qu’il  fera  de  ma  part  au  Roi  de  Dannemarc,  à 
le  porter  de  prendre  dès  à cet  heure  la  Réfo- 
lution  de  joindre  une  partie  de  fa  Flote  à la 
mienne , & a celle  defdits  Etats , quand  on  lut 
fera  entendre  qu’il  eft  néceflaire  de  le  faire 
pour  le  bien  & avantage  de  la  Caufe  commune, 
& qu’on  lui  donnera  l’occafion  & le  moyen  de 
faire  cette  jonftion  avec  fureté.  - 

Je  ne  veux  pas  finir  fans  vous  dire,  que  vous 
devez  de  nouveau  recommander  de  ma  part  aux 
Etats  leur  accommodement  avec  la  Suède , la- 
quelle fe  voyant  méprifée  ou  traitée  avec  dureté, 
pourroit  dans  ces  conjonéfures  - ci  prendre  des 
Réfolutions , qui  nous  feroient  fort  defavanta- 
geufes.  On  fçait  que  les  Suédois  ne  manquent 
jamais  de  prétextes , pour  faire  tout  ce  qu’ils 
croyerït  être  de  leur  intérêt.  Cet  Article  mérite 
autant  que  toute  autre  chofe  fes  reflexions  & 
toute  l’application  du  Sieur  de  Wit , & en.'uitc 
de  bons  ordres  au  Sieur  d’Isbrand.  ' 

Quand  je  vous  ordonne  dans  cette  Lettre  de 
parler  ou  d’agir  auprès  de  Etats , vous  fçaurez 
bien  diftinguer  ce  qui  doit  ou  peur-être  dit  dans 
leur  Aflèmblée , d’avec  ce  qui  doit  être  relèr- 
vc  pour  vos  feuls  Commiflàires. 

P 2 LET- 
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LETTRE 
Ve  Mr.  de  iXonne  au  Comte  d’Ejîrades. 
Le  10.  uioHt  1666. 

• s 

DEpuis  la  Lettre  du  Roi  écrite  & fur  le  point 
QU  départ  de  ce  Courier , j’ai  recû  vôtre  dé- 
pêche du  f.de  ce  mois.Je  crois  qu’il  vaut  mieux 
compatir  avec  fes  amis  dans  leurs  afflictions  & les 
confoler , que  de  s’amufer  à leur  faire  des  repro- 
ches , quelques  juftes  qu’ils  puiflcnt  être  : fans  ce- 
la j’aurois  cent  chofes  à vous  dire  fur  les  defo- 
bligeantes  & déraifonnables  plaintes  que  vous  a 
faites  Monfieur  de  Wit/  Quoi  ? Mefli^u  s les  Etats 

?uife  défendoientfi  mal  contre  unfeul  Prince  de 
Empire , & que  la  ' feule  protection  du  Roi  a 
fauve  d’une  ruine  qu’ils  ne  pouvoient  prefque 
éviter , fi  la  Suède  & d’autres  Princes  de  l’Empire 
fe  fuflent  joints  à l’Evêque  de  Munftcr,  les  Etats 
dis-je,  pour  lefquels  Sa  Majefté  contre  tous  les 
intérêts, a déclaré  la  Guerre  au  Roi fon proche 
Parent,  fe  plaindront  qu’ils  font  abandonnez  & 
comme  aflTaflinez  par  la  France , quand  on  leur 
refuie  deux  bagatelles  qu’il  a palfé.dans  l’efprit 
de  ^^onfleur  de  Wit  de  faire  demander  au  Roi, 
& il  vous  dira  là-delTusqu’ileft  obligé  d’avertir 
fes  Maîtres,  afin  qu’ils  prennent  leurs'  mcfures 
- avant  que  d’être  accablez;  tout  cela  eft  fi  inju- 
Ite  & fl  mal-honnête  , que  s’il  éfoit  arrivé  en 
line  autre  conjoncture  que  celle  de  la  perte  d’un 
Combatoùil  faut  confoler  nosamis&  nousréü- 
nir  plus  fortement  que  jamais , je  vous  aurois 
fait  là-deflus  une  Lettre  de  fix  pages  pleines  d’un 
trés-vifreflèntiment  de  Sa  Majefté, mais  elle  ne 
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dcfi  re  pas  que  vous  en  difiez  un  feul  mot  audit 
Sieur  de  Wit,  & qu’au  contraire  vous  lui  témoi- 
gniez avoir  reçû  ordre  deSa'Majcfté  de  le  pro-  • ' 
téger  plus  que  jamais , en  cas  que  fes  envieux  vou-  * 
lunent  prendre  le  prétexte  de  la  difgracc arrivée 
à laFlotepour  lui  fufciter  des  embarras,  & en 
effet  Sa  Majefté  défire  que  vous  employiez  effica- 
cement , ic  autant  qu’il  fera  befoin , toute  fon  au- 
torité pour  le  foûtenir. 

Cependant  pour  vôtre  information  , je  vbus 
dirai  que  Monfieur  van  Beuningen  a eu  grand 
tort  s’il  a fait  des  commentaires  fur  une  con- 
duite fort  fincére  ; car  même  les  motifs  des  re- 
fus qu’on  lui  a fait  ont  été  obligeans  pour  les 
Etats , s’ils  font  bien  confidérez  j cependant  fur  de 
pareilles  bagatelles , on  déclare  que  l!  les  Provin- 
ces en  font  informées  on  aura  de  la  peine  à les  en 
faire  revenir.  ' 

Ledit  Sieur  van  Beuningen  demande  qu’on 
lui  permette  de  faire  une  levée  de  Matelots  dans 
nos  Ports  de  Ponant  j on  lui  répond  qu’on  lui 
pourroit  facilement  accorder  fa  demande  , mais 
que  Sa  Majefté  ne  veut  pas  vendre  de  la  fumée, 
ni  que  les  Etats  fe  puiü'ent  plaindre  qu’elles  les  a 
voulu  tromper,  8c  que  la  fincérité  l'oblige  de 
l’avertir  qu’il  ne  trouvera  pas  un  feul  Matelot 
dans  tous  fes  Ports,  8c  que  du  Quefnea  eu  tou- 
tes les  peinesdu  monde,  y ayant  employé  trois 
mois  de  tems,  à y former  l’cquipage  de  Vendô- 
me Ledit  van  Beuningen  demande  encore 
qu’on  équipe  promptement  douze  Brûlots , 8c 
Gonnoiflant  que  cela  n’eft  pas  praticable  pour 
s’en  pouvoir  fervir  à tems  dans  le  Combat , il  fè 
réduit  à en  demander  deux  qu’il  dit  être  dans  la 
Fofte  de  Mardik.  On  lui  répond  qu’il  n’y  en  a 
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qu’un , comme  il  eft  vrai , & qu’il  peut  bier> 
croire  que  Sa  Majefté  qui  voudroit  avoir  payé 
beaucoup, & que  tous  fesVaifl'eaux  de  Guerre  _ 
' & tous  lés  Brûlots  puflent  arriver  à tems  dans 
la  Manche  pour  fe  trouver  à la  Bataille , ne  re- 
fuferoit  pas  un  Brûlot  aux  Etats,  mais  que  Sa,  . 
Majefté  craignoit  de  donner  à rire  au  monde  , 

& quêtant  les  Anglois  que  les  Holland  ois , voyant 
arriver,  ce  Brûlot , ne  diftént  par  moquerie  & 
avec  quelque  raifon , voilà  la  Flote  de  France 
qui  vient  lecourir  fes  Alliez  dans  le  péril  ; c’eft 
la  première  réponfe  ^ue  je  donnai  à Monfieur 
van  Beuningen,  quietoit  félon  mon  petit  juge- 
ment fort  fenfée  pour  ne  vous  laiflér  pas  tomoer- 
dans  le  ridicule;  néanmoins  le  même  foir  étant; 
arrivé  chez  lui , il  m’écrivit  un  Billet  auflï  pref- 
lànt  pour  ce  Brûlot  que  s’il  eût  été  queftionde 
toute  nôtre  Flote,  & l’ayant  montrée  au  Roi, 

Sa  Majefté  m’ordonna  aufti-tot  de  lui  expédier - 
les  ordres, qu’il  défiroit , au  péril  de  toutes  les 
moqueries  qu’en  poùrroient  faire  & Amis  & En- 
nemis , & ledit  Sieur  van  Beuningen  prit  foin 
d’envoyer  à Calais  cet  ordre  fi  important  par- 
un  Courier  exprès , & Monfieur  Nacquart  m’a 
écrit  du  2.  qu’il  alloit  envoyer  le  Brûlot  à Mon^ 
fieur  de  Ruyter. 
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MEMOIRE 

Du  ComxQ  ' d’EJfrades  y prcTenté  a MeD 
fieurs  les  Etats  Généraux  des  Provin- 
ces Unies  des  Pais  - lias.  Le  1 5.  Août 
1666. 

LEComfed  Efirades  y AmhaJJadenr  Extraor dï^ 
naire  de  France , repréjènte  à Vos  Sctgitcuries 
que  le  Sieur  de  la  Garde  Belin  ayant  demandé  an  Col~ 
lége  de  B Amirauté  d*AmJterdam  la  fortie  de  deux 
Vaijfeaux  François , le  St.  Anthoinc  ^ les  Armes  de 
France  y venus  de  Dunkerque  dans  la  Rade  dcTexd 
pour  y prendre  feulement  la  Compagnie  on  Envoi  de 
deux  autres  Vaijfeaux , nommez  le  Lis  couronné 
lajujlicvy  équipez  en  Gaei're  pour  le  fervice  delà 
Compagnie  Occidentale  de  France , lefcoitrs  des 
Iles  de  B Amérique , ledit  Sieur  de  la  Garde  Belin  au  ■ 
reif  payé  pour  le  droit  de  quarante-deux  fols  pour 
tonneau  quatre  cent  quarante  cinq  forinsdixjols  y 
feulement  par  provifion  comme  par  forme  de  con  • 

fignation , de  quoi  ayant préfenté  depuis  une  Requête 
audit  Collège  de  l'Amirauté  pour  avoir  refiitution  de 
ladite fomme , ledit  Collège  a répondu  par  une  Apof  ■ 
tille  h ladite  Requête  y qu'ihi' en  pouvait  difpojerjuf. 
ques  àpréfnt , ce  qui  a obligé  ledit  Sieur  de  la  Gar-  ' 

de  Belin  de  s'adrejjer  audit  Ambajfadeur  Extraordi-  1 

naire  y àf  ledit  Amlaffadeur  défaire  jnflances  à Vos 
Seigneuries  y àeequ’il  leurplaijefaire  rejlituër  au*-  ‘ | 

dit  Sieur  de  laGar  de  Belin  y les  florin  s dix  fols 

payez  par  lui , comme  il  efl  dit  ci-deflits  y par  forme 
de  C07jfig7iaticn  , pour  la fortie  de  ces  deux  Vaijfeaux  y 
attendu  qtd  ils  font  venus  de  Dunkerque  fans  aucunes 
Marchandijes  y éf  Jhilement  pour  joiiir  dudit  Con- 
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L eâit  Amhajfadeur  Extraordinaire  repréfente  aujfjî  I 
à Vos  Seigneuries , que  Paul  le  Vajfeur  , Capitaine  | 
d'une  petite  Courvette  de  Calais  armée  en  Guerre  ^ 
étant  fortiede  ladite  Ville  le  fixiéme  juillet  dernier 
avec  Cominijjion  de  France  pour  faire  fa  route  du  côté 
du  Nord , avoit  rencontré  à la  hauteur  du  Vlit  P aï  s ' 
de  Frife  un  Heu  chargé  de  Goudron  , tenant  fa 
route  du  côté  eF Angleterre , lequel  il  a fait  dborder  , • 
^ a trouvé  que  le  Maître  dudit  Heu  avoit  (tticun 
congés  connoijfement  ^ charte  partie  ^ lettres  dé  ha- 
bitation  ni  déadreffe  , ce  qui  P a obligé  de  mettre  de 
fesgens  dejfus  à dejfein  de  le  conduire  auprémier  Ha~ 
vre  de  France  i mais  le  vent  contraire  P en  ayant  em- 
pêché il  avoit  relâché  aux  Côtes  de  Frife.,  où  il  a 
crû  être  an  fi  bien  en  fureté  que  dans  les  Ports  de 
France  ; mais  bien  au  contraire  de  cela  que  la  Garde- 
côte  lui  af  ait  commandement  d' aller  abord  pour  lui 
porter  fa  Commiffon , à laquelle  il  a trouvé  rien  à 
redire , (Ùt“  que  néanmoins  il  n'a  pas  laifjé  de  Pempa- 
rer  dudit  Heu  des  Marchandifes  qu'il  a menez  en 

laVillede Harlinge , où  étant atrivez  MeJJîeurs  de 
F Amirauté  auroient  donné  main  levée  au  Maître  du- 
dit Heu,  pour  s' en  aller  où  il  avifera  bon  être  avec 
fonVaiffeau  fes  Marchandifes  ; que  le  douzième 
dudit  mois  le  même  leVaffeur  a fait  rencontre  h la 
hauteur  dlnglant  d’un  autre  Heu  chargé  de  Chanvre  . 
tenant  fa  route  vers  P Angleterre,  qu'il  a trouvé  aufi 
fans  congé,  charte  partie , connoijfement , ni  lettre 
dP  avis  &•  dé  habitation  , qu'il  a pris  èt-  mené  à Horn  , 
ne  pouvant  le  conduire  en  France  h caufe  du  ventcon  - 
tràire,  où  le  Garde-côte  P a encore  obligé  de  lui  por- 
ter fet  CojnmiJJïon  , qu'il  a trouvée  en  bonne  forme  y 
nonobftant  quoi  il  néapaslaiffé  de  l'envoyer  à Har- 
linge , où  il n'apas  lieu  d efpérerplus  dejttjlice  de  cet- 
te pr'tfe  quedelaprémiére  ; C'efi pourquoi  ledit  Am- 
hajfetdeur  Extraordinaire  prie  Vos  Seigneuries  de 
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iai (fer  jouir  ledit  le  Vajfeur  de  fesprlfesfuîvantja 
CommiJJîon  f les  mener  en  France  pour  y être  fait 
droit Jur  icelles. 

Ledit  Amhajfadeur  Extraordinaire  a aujf  ordre 
dit  Roi  fon  Maître  de  demander  à Vos  Seigneuries  /V-  ' 
xemption  des  droits  pour  un  Navire  venu  de  Suède  ÿ 
chargé de'xent pièces  de  Canon  qui  doivent  fervir  à 
P Armement  desVaijfeaux  de  S.M.  qui  font  bâtis  à 
Amjlerdam.  Donné  à la  Haye  V onzième  Août  1666.- 

D’ESTRADESw 
LETTRE 
Comte  d^EJîrades  au  Roi. 

Le  12.  Août  i666.- 

DEpuis  que  le  Sieur  de  Wit  eft  arrivé  ert- 
Zélande , il  a trouvé  le  mal  plus  grand- 
qu’il  ne  croyoit  par  la  divifion  de  l’Amiral  de 
Ruyter  & de  Trorap,  & parla  lâcheté  de  40. 
Capitaines  qui  ont  abandonné  de  Ruyter  dans  le 
Combat.  Il  m’écrit  que  fon  application  cft  à- 
mettre  d’accord  les  deux  Chefs  qui  font  fort  ani- 
mez l’un  contre  l’autre.  Il  blâme  trop',  je  l’ai 
averti  que  ledit  Tromp  eft  pouffé  à tenir  la  con- 
duite qu’il  tient  par  des  voyes  fecretes,  & que 
c’eft  une  cabale  ou  lui  & plufieurs  des  principaux- 
des  Etats  trempent.  Je  dois  avertir  Vôtre  Ma-  ' 
iefté  que  fl  la  chofe  tire  en  longueur,  il  ne  fau- 
dra faire  nul  fondement  fur  l’aftion  de  leur 
' Flote,  quoi  qu’il  y ait  encore  So.Vaiflcaux  mais- 
fort  peu  de  braves  Capitaines,  les  meilleurs  ayant 
été  tuez  en  foûtenant  l’Amiral  de  Ruyter^ 

Ce  qué  je  trouve  de  plus  fâcheux  eft  de  voir 
IcJlâcbes  foûtenus  par  leurs  Parens  Députez  des' 
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Villes  & des  Amirautez  , & qu’ils  relieront 
dans  l’emploi  comme  s’ils  avoient  fait  leur  de- 
voir. 

La  Flotc  Angloife  a été  trois  jours  près  de 
Blanckenbcreue  à la  vûë  de  celle  de  Hollande , 
elle  eft  à prilênt  devant  la  Meufe,  &a  détaché 
dix  grands  Navires  pour  aller  du  côté  du  Nord. 
On  ne  fçait  pas  fi  le  relie  delaFlotefuivra,  en 
ce  cas  le  Roi  de  Dannemarc  pourrpit  avoir  des 
affaires;  leur  deffein  peut  être  auffi  d’aller  au 
devant  de  la  Flote  des  Indes,  qui  ell  fur  le  point - 
d’arriver , ou  bien  d’aller  prendre  dans  le  Zond 
quantité  de  Vaiffeaux  Marchands  Anglois  char- 
gez de  toutes  fortes  d’Ultenfiles  pour  la  Mari- 
ne. 

La  Victoire  des  Anglois  paroît  en  ce  qu’ils 
font  Maîtres  de  la  Mer, 

Vôtre  Majeflé  verra,  s’il  lui  plaît,  dans  ma 
dépêche  du  17.  Juin  dernier,  comme  les  Sieurs  / 
de  Wit  & Huigens,  Commiffaires  aux  affaires, 
fccretes  , m’ont  dit  que  les  Etats  ne  feroient 
pas  difficulté  de  fc  confier  aux  écrits  en  bonne 
formequi  leroient  donnez  à Vôtre  Majellé  de  la 

fiart  de  la  Couronne  de  Suède , qui  déclarât  qu’el-. 
c obferveroit  tout  ce  qui  fera  arrêté , nonobftant 
que  la  Paix  fe  fit  avec  les  Molcovites.  Du  de-, 
puis  le  Sieur  d’Isbrand  a écrit  qu’il  efpére  obte- 
nir un  Afte  de  Neutralité  en  bonne  forme. 

Les  Etats  ont  envoyé  ce  matin  6oo.  mille  li- 
vres en  Zélande  pour  la  Flote,  & on  loue  des 
Matelots  de  tous  côtez  pour  remplacer  ceux 
qu’on  a perdu. 


LET- 
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LETTRE 
2)«  Comte  d'EJlrades  au,  Roi, 

Le  15.  J^otU  1666, 

Le  Sieur  de  Wit  arriva  hier  de  Zélande,- 
aprèsavoir  raccommodé  les  Sieurs  dcRuy- 
ter  & Tromp,  & remis  la  bonne  intelligence  - 
& l’union  dans  fa  Flotc.  Sapréfence  ctoitné- 
ceflairc  à la  Haye  pour  dilliper  les  cabales  qui 
commençoient  de  fe  former.  Je  n’ai  rien  omis 
dans  fon  abfence  pourfaircconnoîtredclapart 
de  Vôtre Majefté,  qu’elle  feroit contraire  à tous- 
ceux  qui  formoient  des  defleins  de  broüiller,- 
& plulleurs  Villes  enfuite  font  demeurées  dans 
la  retenue  fans  prendre  partie.  • Il  n’y  a plus  " 
rien  à craindre  à préfent  de  ce  côté-là,  & je’ 
vois  toutes  chofes  difpoféesàune  bonne  union.  ■ 

Le  Sieur  de  Wit  & les  Commiflaircs , dans  nô- 
tre Conférence,  m’ont  dit  que  laFlotenefçau- 
roit  être  prête  que  dans  un  mois,  que  fi  celle  des  ■ 
Anglois  ctoit  vcrsleTexel,  la  leur  Iroit  la  cher- 
cher, & qu’en  ce  cas  la  Manche  feroit  libre  à la  ‘ 
Flote  de  Vôtre  Majefté;  que  fi  celle  d’Angle- 
terre rentroit  dans  la  Rivière  de  Londres  ou  aux-  ' 
Punes,  celle  des  Etats  iroit  fepofterfoit  à l’en- 
trée de  la  Tamifc,  ou  entre  Douvres  & Calais  , > 

& qu'ainfi  celle  de  Vôtre  Majefté  aura  facilité 
de  fe  joindre  fans  rien  rifqucr. 

Leldits  Commiffaires  m’ont  aflûré  que  la- 
Flote  feroit  de  80.  Vaifleaux  bien  équipez,  que- 
les  Anglois  n’en  ont  à préfent  que  70.  qu’ils  en  > 
ont  renvoyé  dix  fort  mal  traitez  & hors  de  Corn-  • 

■ bat , 6c  trois  brûlez  ou  coulez  à fonds.  - Ils  out  - 
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mis  6o.  hommes  à terre  en  Nord-Hollande 
près  d’Egmont,  qui  ont  brûlé  deux  maifons 
cc  mis  un  Etcndart  rouge  fur  une  Dune  qu’ils  y 
ont  laifle , & de-Ià  font  allez  vers  le  Texel.  Tous  * 
les  Marchands  appréhendent  fort  pour  leurs 
, Vaifleaux  qui  ont  ordre  de  revenir,  & pour 
ceux  de  la  Compagnie  des  Indes. 

l’ai  fort  prefTe  le  Sieur  de  Wit  & les  Com- 
miflaires  de  finir  l’accomniodcmentavec  la  Suè- 
de. Ils  m’ont  répondu  que  c’étoit  leur  intention, 
mais  que  les  Etats  veulent  trouver  leurs  fûretez, 

& qu’ils  ne  peuvent  les  trouver  qu’aux  condi- 
tions qu’ils  m’ont  déclaré  l’Ordinaire  dernier  , 
dont  j’ai  rendu  compte  à Vôtre  Majefté.  Les 
Etats  accordèrent  hier  l’exemption  de  droits  des 
cent  pièces  de  Canon  venus  de  Suède  pour  le 
compte  de  Vôtre  Majefté.  Le  Sieur  de  Wit; 
m’a  témoigné  que  les  Etats  fc  fentoient  fort 
obligez  à Vôtre  Majefté , de  la  Lettre  qu’elle 
écrivoit  au  Roi  de  Danneraarc  fur  ce  fujet,  & 
le  prient  de  leur  accorder  ce  fecours  dans  cette 
conjonôlure  préfente. 

.'LETTRE 

Du  Comte  d'Eftrades  k Mr.  de  Lionne. 

Le  ly.  Août.  i666. 

Vous  verrez  dans  la  dépêche  du  Roi  tout  ce- 
qui  s’eft  paflé  entreMefïïeursde  Wit,  les- 
Commillàircs  & moi  dans  deux  Conférences  que 
j’ai  eu  avec  eux  fur  les  points  de  la  dépêche  de  Sa 
Majefté.  C’eft  en  ufer  bien  généreufement,  Mon- 
fieur,  que  de  n’infulter  pas  fes  Amis  par  des  fini- 
ftres  reproches^  dans  une  conjonôlure  d’afHièhon 
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comme  celle  d’à  prtfent.  Je  n’ai  pas  laifle  de 
le  dire  àMonfienr  de  Wit,  & de  lui  témoigner 
l’ordre  que  j’ai  reçû  de  Sa  Majcfté  de  le  protéger 
& me  fervir  defon  nom  en  toutes  rencontres  où 
il  iroît  de  Ton  intérêt.  11  s’en  elt  fenti  fort  obli- 
gé, & m’a  prié  de  vous  écrire  qu’ils  n’oublieroit  - 
jamais  cette  marque  de  la  bonté  du  Roi.'  J’ai 


remarqué  qu’il  a été  bien  aifc  que  cela  fe  foit 
pàfle  de  la  forte,  & qu’il  s’attendoit  a quelques 
reproches.  Je  lui  ai  lû  ce  qui  eft  porté  dans  vA- 
tre  dépêche  fur  les  demandes  de  Monfieur  van 
Beuningen  & vosréponfes  ; il  eft  convenu  qu’el- 
les étoient  juftes , & que  ledit  van  Beuningexï 
s’en  devüit  contenter.  J’ai  adreflé  hier  le  pa*  • 

?[uet  de  Monfieur  le  Chevalier  de  Terlon  à Mon- 
leur  Courtin,  & lui  ai  écrit  un  Billet  de  l’ou- 
vrir en  fon  abfence  & faire  ee  que  Sa  Majcfté 
ordonne. 


LETTRÉ 
Du  Comte  d^Ejlrades  k Mr.  de  Lionm^ 
Le  i^.  j4ouu 

MOnfieur  de  Wit  revenant  de  Zélande 
avoit  crû  d’avoir  terminé  les  diff  érends  de 
l’Amiral  de  Ruyter  &de  Tromp , & avoir  par,- 
là  ditlipé  toute  cette  grande  cabale  qui  s’étoic 
élevée;  mais  il  n’a  pas  été  deux  jours  hors  de  la 
Flote;  que  les  cabales  ont  échauffé  Tromp  &. 
l’ont  porté  à fe  plaindre  plus  liaut  qu’aupara- 
'vant , & toute  la  Flote  eft  partagée  pour  les 
deux  partis.  Monfieur  de  Wit  s’y  en  retourne 
dans  deux  jours;  il  me  pried’aller  dans  les  Vil- 
les & fe  fervir  du  nom  du  Roi  pour  porter  les  ef- 
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prits  à demeurer  dans  Tunion,  ce  que  je  ferai  la* 
lemaine  prochaine.  Je  crains  même  qu’il  ne  foit 
obligé  de  monter  furlaFlotc  avec  des  Députez 
des  Etats , pour  contenir  Tromp  dans  Ion  deyoi  r , . 
ce  qui  feroit  trè^-tâcheux , fa  préfence  étant- 
fortsnéceflaire  à la  Haye. 

Si  la  Flote  du  Roi  arrivoit  dans  cette  con- 
jonéture  elle  remettroit  les  mutins  dans  leur' 
devoir. 

J’ai  fait  lire  à Monfieur  de  Wit  la  Lettre  de 
Monfienr  Colbert  à Terron  , mais  comme  il- 
n’a  rien  apris  de  l’arrivée  de  la  Flote , il  n’en  a- 
pas  été  beaucoup  fatisfait. 

- Les  Etats  ont  nommé  des  CommifTaires  pour  ' 
entendre  les  plaintes  de  Monfieur  le  Duc  de 
Neubourg,  & fi  les  chofesfe  vérifient  comme  le  • 
Mémoire  le  porte,  Monfieur  deWit  m’aafluré 
qu’on  lui  donnera  fatisfaétion.  L’on  travaille  ' 
auffi  avec  le  Chancelier  de  Cologne  pourajufter 
les  différends  de  Rhimberg. 

Il  arrive  tous  les  jours  quelque  chofe  de  nou- - 
veau  qui  retarde  l’accommodement  de  Suède  ; , 
les  Etats  ne  peuvent  pafl'er  l’Afte  de  la  Média- 
tion, comme  il  eft  couché.  Vous  verrez,  parce- 
Mémoire,  delà  manière  qu’ils  le  prétendent ^ 
pour  y trouver  leur  fureté , & ce  qu’ils  m’ont 
répliqué  touchant  lés  Péages  & Droits  nouveaux. . 

J’ai  eftimé  à propos  de  vous  envoyer  la  Copie 
de  la  Lettre  que  j’ai  écrite  à Meffieurs  les  Am- 
baflàdeurs  de  Suède  pour  ne  vous  importuner  pas  ■ 

Î)ar  des  redites.  Je  n’ai  oublié  aucune  des  rat- 
ons portées  dans  les  dépêches  du  Roi,  pour  obli-  - 
cer  Monfieur  deWit&  les  CommifTaires  à fc  re- 
lâcher fur  les  termes  du  projet  de  l’Aéle , que . 
Meffieurs  les  Ambafl'adeurs  m’ont  envoyé , fle 
■ après  beaucoup  de  conteftations, Monfieur  deWit 

m’a.. 
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m’à  dit  en  particulier  que  cela  ne  fe  pouvoit  pas , , 
que  la  Ville  d’Auifterdam  & toute  la  Hollande  . 
voyoit  fort  bien , que  par  l'augmentation  des  - 
Droits  & Péages,  la  Suède  leur  vouloir  ôter  le 
Commerce  de  la  Mer  Baltique,  & qu’il  n’ofe-. 
roit  pas  leur  propofer  aucun  temperamerjt  là-, 
defl'us. 

. MonGeufdu  Buat,  quiétoit  auprès  du  Prin-- 
ce  d’Orange , avant  qu’on  eût  changé  fa  Maifon, , 
fût  arrêté  prifonnier  par  ordre  des  Etats  hier  au  j 


lice  en  font  foupçonnez.  Dans  peu  de  jours  ont 
verra  plus  clair  à cette  affaire  ; mais  il  paroît  dé- 
jà que  tous  les  Amis  des  Espagnols  fuportent. 
Tromp. 

La  Flote  des  Anglois  fe  promène  toûjours 
lur  ces  Cotes  depuis  le  Texeljufquesàla  Meufe. 
Il  ne  paroît  qu’environ  30.  Navires,  & on  eft 
dans  l’incertitude  h le  rcfle  a pailé  jufques 
au  Zond  , ou.  s’ils  font  retournez  jufques  à lai 
Meufe. 


loir , oc  les  papiers  ont  ete  lailis  : on  1 interroge 

Eréfentement , on  le  foupçonne  d’avoir  eu  intel. 

genceen  Angleterre  & d’étre  de  cette  nouvelle 
caoale  de  Tromp.  Bcaucoua  de  gens  de  la  Mi- 


M E M O I R E 

Da  Comte  d’Eftrades,  préfentc  àMeflîeurs. 
les  Etats  Généraux  des  Provinces- Unies 
des  Pais -Bas,  Le  i^.  Août  1665.  > 

L E Comte  d Eflradès  i Amlajf odeur  Extroordi- 
natre  de  France , a ordre  du  Roifon  Maître  de 
réitérer  fortement  àVosSeigneurieslesinJîances  qu'il 

leur 
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kur  aci-dcvant  faites  pour  le  relâchement  de  detîx 
Navires  Flûtes , appartenant  au  Sieur  Fremond 
Marchand  de  Paris  y qui  retournant  d Atiglcterre.,  ox 
ils  avaient  ( avec  Pajfportdu  Roi  ) porté  le  Bagage 
de  Milord  HoUi  St  ont  été  pris  ét'  menez  à Amjler- 
dantt  où  Sa  Majejîé  a été  fort furprife  d‘ apprendre 
que  dans  un  même  cas  deP  apport  s t que  deux  Vaif^ 
féaux  avaient  chacun  de  Sa  Majefté , le  Collège  de 
V Amirauté  de  laditeVtüe  d' Ainflcrdam  ait  ordonné 
le  relâchement  de  l un  la  confifcation  de  l'autre  ^ 
y ayant  tout  lieu  de  lef  traiter  également  ^ de  les  re~ 
lâcher  tous  deux  y doutant  plus  qdilfe  voit  claire- 
ment  y que  fi  on  a eu  dejfein  daller  charger  'ces  Vaif- 
Jiaux  de  Plomb  (ùt"  de  Charbon , ce  d a été  qd en  che-^ 
minfaifant  par  occafion  y & non  pas  que  P on  ait 
eu  la  moindre  peu  fée  d établir  par  le  moyen  defdits 
Pajfeports  aucun  Commerce  en  Angleterre  y en  faveur 
des  Sujets  de  Sa  Majefté , qui  leur  a f lit  des  défenfes 
très-rigoureufes  d'y  en  avoir  aucun;  même  Sa 
Majefté  voyant  Pefi'et  qd un  feul cas  de  cette  nature  a 
- produit  dans  les  Provinces-Unies  y a réfolu  d'en  re- 
trancher la  caufe  h l'avenir , <b“  de  d expédier  plus  de 
pareils  Pajfeports 'y  maiseUeefpéredelajuft'tceÔ' de  , 
l' honnêteté  de  Vos  Seigneuries  que  le  Sieur  Fremont  ,• 
qui  d a agi  que  fur  la  foi  de  fes  Pajfeports  y ne  fouf-- 
frira  pas  lé  préjudice  de  laconfifcation  qui  a été  or- 
donnée y ^ qu'au  contraire  elles  laferont  reparer  y ^ 
par  la  confidération  de  F intérêt  que  Sa  Majefté  ejl 
obligée  de  prendre  en  cette  rencontre  à la  reftitutioa 
defdits  deuxVaiJfeaux  audit  Fremont  dans  le  même 
état  qdils  ont  ét épris , même  que  Vos  Seigneuries 

leur  accorderont  leurs  Pajfeports  pour  la  Jùreté  de  : 
leur  retour  en  France , après  la  connoijjance  qdeües  ■ 
auront  que  la  chofe  deft  ^aucune  conféquence. 

Ledit  Ambajfadeur  Extraordinairerepréfenteaufft 
à Vos  Seigneuries  que par  leur  R éfolution  du  II.  dè‘ 

ce- 
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ce  mots  il  leur  O pM  exempter  des  Droits  du  Pois  un 
Vailjeau  qui  a aparté  cent  Canons  de  Suède  y pour 
armer  ceux  quijèhâtijfentpour  le  Roi  à Amflerdam; 
mais  comme  il fe  trouve  de  plus  parmi’ le fdits  Canons 
de  Fer  propre  à faire  des  Ancres  pour  ledit  Vaijfeau  , 
il  les  prie  au  nom  du  Roi fon  Maître  de  vouloir  éten- 
dre leur  exemption  aufTi  bien  fur  ce  Fer  que  fur  les  Ca- 
nons y s^ajfûrant  que  comme  Vos  Seigneuries  ont  in- 
' tér et  de fouhaiter  le  prompt  Armement  defdits  Vaif- 
Jeaux  de  Sa  Majeflé  y elles  rp aporteront pas  de  diffi- 
culté à ladite  exemption  pour  le  Fer  qui  doit  être 
employé  à leurs  Ancres.] 

Ledit  Ambajfadeur  a auffi  reçâ  avis  qtCil  doit  ve- 
nir de  Suède  jufques  au  nombre  de  fix  cent  Canons 
pour  lesVaiJfeaux  du  Roi  du  Fer  pour  les  Ancres 
à proportion  y ordre  de  demander  à Vos  Seigneu- 

ries P exemption  pour  cette  quantité  de  Canon  & de 
Fer  dont partie  efl  déjà  arrivée  le  refie  ne  tardera 

pas  à arriver , afin  Farmer  bien-tôt  les  Vai (féaux  de 
Sa  Majefié  les  mettre  en  état  d’agir.  Donné  à la  ^ 
Haye  le  Août  l6t6. 

D’ESTRAPEÇ, 

. MEMOIRE 

Da  Roi  pour  fervir  d’Inftrudion  au  Sieut 
Marquis  de  Bellefond , s’cnallant  cnHol- 
landci 

Autant  que  le  Roi  a viî  avec  up  indicible  déplai- 
fir  y,  que  fon  Armée  Navale  par  de  fâcheux 
^ contre-tems , n’ait  pû  avoir  part  au  péril  àt"  àla 
gloire  desdeuxBataiUes  qui  fe  font  données  fur  Mer 
cette  Campagne , autant  Sa  Majefié  fouhaite  avec 
pajjton  que  la  maitvaife  faifon  n arrive  pas  , fans 

que 
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que  Von  remporte  quelque  avantage  déàftf  far  les 
Avgloi  s par  un  nouveau  Combat  ^ où  les  Officiers  de  . 
fa  FI  Ote  leurs  équipages  ayent  lieu  de  ftgnaler 

leur  valeur  leur  zélé , pour  le  bien  de  la  Cattfe 
commune. 

Dans  cette  vûé  qui  fait  aujourd’huile  plus  ardent 
déjir  de  Sa  Majejîé  y aujji-tôt  qu’elle  fcût l’événe- 
ment du  dernier  choc  des  Flotes  , ^ que  celle  de 
Mcffleurs  les  Etats  y quoi  qu’avec  pei'te  feulement  de 
deuxVaiffeaux  y avoit  été  obligée  de  rentrer  dans  les 
Ports  de  Zélande  pour fe  radouber , Elledépêcha  un 
Courier  exprès  au  Sieur  Comte  d’Eftrades , fon  Am- 
baffadeur  en  Flollande  , pour  témoigner  auxdits 
Etats  le  déplaifr  que  ce  malheur  lui  avoitcaufé  y la 
dijpofition  où  elle  était  de  contribuer  tout  ce  qui  dé- 
pendrait d’EUe  pour  le  reparer  promptement , 
pour  cet  effet  y f avoir  en  quel  tems précifément  ils 
pourr  oient  remettre  leur  Floteàla  Mer  y d^par  quels 
moyens  ils  eftimoient  que  Von  pût  plus  firement 
faire  lajonélion  de  la  Flûte  de  Sa  Majeflé  avec  la 
leur. 

Ledit  Sieur  d’ Efirades , après  avoir  longuement 
conféré  fur  la  matière  avec  les  Commiffaires  defdits 
Etats , qui  ont  accoutumé  de  traiter  avec  lui , aré~ 
pondu  au  Roi  de  leur  part  qu’ils  étaient  en  état  de  re^ 
metife  leur  Flote  en  Mer  dans  le  i y.  du  mois  pro- 
chain y compofée  de  quatre-vingt  bons  Faijfeaux  ; 
&•  touchant'lajonâion , que  fi  celle  des  Anglais  était 
vers  leTexel  y la  leur  irait  la  chercher  y dy  qu’en  cc 
cas -la  la  Manche  ferait  libre  à celle  de  Sa  Majeflé  ; 
ou  que  fi  l’Ennemi  rentroit  dans  la  Rivière  de  Lon- 
dres y OU  étoit  aux  Dunes , la  Hollandoife  irait  fi 
pofter  y ouàl’entréedelaTamifi  y ou  entre Douvre 
(^Calais , qu’ainfi  celle  de  Sa  Majeflé  aurait  fa- 

cilité delà joindre  fan  s rien  rifqucr. 

Comme  on  ne  peut  bien  difcuter  une  matière  qui  : 


fin  Comte  d'Eftrades.  \ ç 

attire  de Ji grandes  conféquences  après  foi^  par  des 
Lettres . qui  ne  répliquent  point  , comme  d’aiU 

leurs  les  Commijjaires  des  Etats  n^ont  touché  que 
deux  cas  entre  un  plus  grand  nombre  d' autres  qui 
peuvent  très-facilement  arriver  qui  me ttr oient 

en  péril  P une  l'autre  Flote  ^ fi  on  n^ y avait  pour- 

vu ^ d^  enfin  que  fur  les  deux  cas  même  qui  ont  été 
touchez  de  delà^  il  y a bemcoup  de  chefes  à dire  y 
les  expédiensqucFonpropofe  ne  fatisfaifantpas  en- 
tièrement Sa  Majefié  fur  la  fureté  de  là  jonBion  y 
Sadite  Majefié  y qui  n’a  préfentement  rien  plus  à cœur 
que  cette  affaire  y a pris  la  Réfolution  de  faire  faire 
une  cQurfe  en  Hollande  au  Marquis  de  Bell  fond  yfon. 
prémier  Maître  dl Hôtel  dy  Lieutenant  Général  "de 
fs  Armées  y afin  qtd  après  avoir  communiqué  audit 
Sieur  d Efirades  les fentimens  de  Sa  Majefié  , dont 
on  l’informera  mieux  ici  de  vive  voix  y d^  lui  de  la- 
même  manière  ledit  Sieur  dl Efirades , qu’on  ne  le 
ff  aurait  faire  par  écrit , ilspuiffent  l’un  dp“  l’autre 
conférer  de  nouveau  pleinement  fur  la  matière  avec 
lesCommiffaires  des  Etats  y &•  concerter  les  meil- 
leures mefures  qu’ils  eflimtront  qui  Je  peuvent  pren- 
drefur  chacun  des  divers  cas  qu’on  peut  prévoir , afin 
que  ledit  Sieur  de  Bell  fond  venant  après  en  rendre 
compte  h Sa  Majefié , dP"  Elle  les  approuvant , Elle 
puijfe  envoyer  Jés  ordres  en  toute  diligence  au  Sieur 
Duc  de  Beaufort , pgr  le  même  Marquis  de  Belle- 
fond  y comme  étant  celui  qui  fer  a le  mieux  informé 
de  tous  les  concerts  qui  auront  été  pris , ô"  lequel 
d’ailleurs  avait  il  y a long-tems  demandé  h Sa  Ma- 
jefié y la  grâce  de  pouvoir  Je  trouver  au  prémier  Com-^. 
bat  Naval  qu't fe  donnerait  y ce  qu’elle  lui  avait  ac-. 
cordé. 

En  prémier  Heu , ledit  Sieur  dé  Bellefond  d'tra  aux 
Commiffaires  y que  ce  que  Sa  Majefié  Va  chargé  de 
demander  avec  plus  d’infiance  aux  Etats , c’efi  qu’ils 

veu- 
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veulent  lien  ordonner  précifément  àhttr  Lieutenant 
Général  Amiral  de  Ruyter  , de  ne  donner  plus  de 
Combat  contre  les  Ennemis , ni  pendant  le  refle  de 
cette  Campagne  ni  à P avenir  ^ fi  laGuetre  dure  en- 
core J que  la  Flote  de  France  nefbit jointe  à la  leur  y 
cela  tant  pour  le  propre  honneur  de  Sa  Majefié  y 
pofir  fermer  la  bouche  à ceux  qui  ont  voulu juf~ 
qtdici  mal  juger  de  fies  intentions , Jiirtelong  retar- 
dement de  r arrivée  du  Sieur  Duc  de  Beaufort , que 
pour  plus  grandes  furetez  de  pareilles  aélions  , la 
prudence  ne  permettant  pas  que  P on  hazarde  fa  pro~ 
pre  réputation dPffon plus  cenfidérable  intérêt  avec 
des  moindres forces , quand  on  a facilement  le  moyen 
d*  en  ajfembler  de  plus  grandes  y de  mettre  P un 

Poutre  a couvert , agijfant  avec  une  apparente  pro- 
babilité de  la  Viéîoire, 

Cetteinfiancey  quePon  devrafortement  appuyer^ 
fer  a fans  doute  très-agréable  aux  Etats , qui  en  ti” 
reront  la  con/équence  que  le  Roine  veut  ni  épargner 
Us  Ennemis , niexempterfa  Flote d’aucun  des  dan- 
gers que  celle  de  fes  Alliez  peut  courir  . 

Ce  fondement  étant  pré fupofé  qiPon  ne  comhâtra 
P^jfs  qu’avec  toutes  les  forces  conjointes  y il  refle  d 
délibérer  ér  à concerter  par  quels  moyens  plus  Jûr$ 
onfera  toujours  cette jonâîion  y félon  chacun  des  di- 
vers cas  de  Paéîion  de  la  Flote  Ennemie. 

Ufemble  que  ces  divers  cas  peuvent  fe  réduire  à 
fept principaux  ; leprémiet\quela  Flote  Angloife  aille 
au  Texel , ou  plus  avant  dans  le  Nort  yfoit  pour  faire 
quel que  dommage  au  Roi  de  Dannemat  c y ou  pour  in* 
tercepterles  Vaiffeaux  qui  reviennentdes  Indes  char- 
gez fi  richement  y <^les  autres  Navires  Marchands 
qui  retournent  fous  la  bonne  foi  de  la  Viéîoire  du  mois 
de  Juin  , ér  enfin  pour  tirer  de  P Elbe  les  vingt - 
deux  Vaiffeaux  Anglais  y qui  n’en  ont  ofé  for  tir juf 
qu’àpréfentychargez  de  beaucoup  de  denrées  duNorty 
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tJ)folument  néceffaires  pour  la  Navigation  &•  pour 
f équipement  des  Flotes. 

La  fécondé,  que  la  Hôte  Ennemie  rentre  dans  la 
Riviere  de  Londres , parle  défaut  de  Munitions^ 
de  Viduailles,  &•  y defarme  entièrement , pinsté- 
inoignet'  aucun  dejfein  de  fe  remettre  à la  Mer  cet- 
te Campagne , commelanécijjité argent  ou  (L au- 
tres provifions  pourrait  biens  y obliger.  ' ^ 

Latroiftéme , que  l adite  Flot  e rentre  dans  lamé' 
me  Rivière,  ou  dans  fes  autres  Port  s , mais  avec 
de  jfein  de  prendre  des  Munitions  des  Viéîuailles , 

pour  fe  mettre  promptement  à la  Mer. 

En  quatrième  lieu  , q P elle  continue  à tenir  la 
Mer,  ^ à croifer  dans  la  Manche  fur  les  Côtes 
des  Etats,  fe  fai  faut  raviâluailler  par  des  Barques 
qui  lui  feront  envoyées. 

La  cinquième , qu’elle  vienne  toute  contre  le  Duc 
deBeaufort,  quand  elle  apprendrafon  arrivée  à la 
Rochelle , fa  prochaine  venue  vers  la  Manche , 
cfpérant  de  le  pouvoir  attaquer  feul  avant  Injonc- 
tion. 

La ftxième , qtt’eüefe  divife , envoyant  une  partie 
de  fes  Vaijfeaux  fur  les  Côtes  des  Provinces -Unies , 

l’autre  contre  le  Duc  de  Beaufort. 

Et  la  feptiérne  &•  dernière  , qu’elle  fi  tienne  à 
V embouchure  de  la  Rivière  de  Londres  ou  dans  Portfi 
mouth , toujours  en  état  de  fortir  aujfi-tôt  qu’elle 
verra  paraître  à la  Mer  ou  la  Flote  de  Sa  Majeflé,  ou 
celle  des  Etats  ; (iÿ"  ainft  pouvoir  combâtre  l’une  ^ 
l’autre feule  avant  que  la jonéîton  ait  pu fi faire. 

Sa  Majejlé  a dit  au  Sieur  de  Beüfondfesfintimens 
fur  chacun  defdits  cas , qu’il  communiquera  au  Sieur 
Comte  d’ EJlrades , afin  qu’ ils puijfent  enfimble  tra-  ^ 
vaiUer  à attirer  les  Etats  dans  les  mêmes peqjèes. 

Il  y en  a plufieurs  fur  lefquels  iln’échet  prefque 
pas  défaire  aucune  déclaration,  chacun  pouvant  d’a- 
bord 

t 


S / 


Digilized  by  Google 


358  Lettres  , Mémoires  y &c. 

lordjuger  ce  qu^il  devra  faire  y comme  fi  les  Enne- 
mis vont  vers  le  Nord , ou  s’ils  rentrent  dans  la  Rh 
viére  de  Londres  pour  defarmer  leur  Flot  e y ou  s’ils 
viennent  vers  le  Duc  de  Eeaufort , car  aux  deuxpré~ 
miers  lajonéîion  fe  fera  fans  difficulté , au  troifié- 

tne  la  Llote  des  Etats  devra ftiivre  celle  de  l* Ennemi 
Il  n’efi  pas  à préfumer  apres  lafâcheufe  expérience 
que  les  Anglais  ont  faite  au  mois  de  juin  dernier  y 
qu'ils  fongesit plus  à féparer  leurs  forces  ; il  efi  plus 
fur  de  prendre  de  ée  côté-ci  des  mefiires fur  la  croyan- 
cequ’ils  ne  tomberont  plus  dans  cette  faute , qu’ils 

feront  au  contraire  tout  ce  que  le  bon fens  & la  rai- 
fon  diéîe , qui  efi  fans  doute  autant  fur  Mer  que  fur 
Terre  y de  s’opofer  de  tout fon pouvoir  à la  jonàion 
de  s for  ces  Eamemies  y de  tâcher  de  combâtre  l'un  des 
deux  Corps  Ennemis  avant  qu’ils  fe puiffent  joindre^ 
On  veut  dire  que  les  Anglais  étant  bienconfeillez  y 
pourvti  que  les  moyens  d argent  autres  chofes  né~ 

^ ceffairesne  leur  manquent  pas  y dis  qu’ils  appren- 
dront l'arrivée  à laRochelle  delà  Flote  de  Sa  Ma- 
jeflé  y quelle  y aura  trouvé  des  Viâiiailles  qu’on 

y a fait  depuis  long-  tems  préparer , afin  que  rien  ne 
retardejbnpajfage  dans  la  Manche  y ils  fe  tiendront 
vrai-femblablement  en  état  de  pouvoir  faire  y ce  qui 
a été  dit  dans  le  quatrième  ou  dans  le  dernier  cas  ; 
c’efi  auffî  principalement  fur  ces  deux  là  y que  Sa 
Majefié  charge  le  Sieur  de  Belltfond , de  lui  raporter 
des  réponfes  bien  précifes  de  ce  faire  à la  Flote  des 
Etatsdefapart  y pour  fe  donner  la  main  avec  ceUa 
que  commande  le  Duc  de  Beanfort  y faire  réüffïr 

la  jonéîion  avec  le  moins  de  danger  de  l'une  de  l’au- 

tre qu’il  fe  pourra. 

Ces  fortes  de  Réjolutionsfont  de  ft  grande  impor- 
tance y qu’il femble  à Sa  Majefié  qu’elles  ne  peuvent 
être  trop  confiait ées  avec  les  gens  du  métier , c’ efi 
pourquoi  elle  efiimeroit  très-utile , ^ même  en  quel- 
, que 
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(juefaçonnécelfaffe^  on  que  Von  trouvât  moyen  de 
fttre  venir  à la  Haye  le  Sieur  de  R riy ter  , ou  que  le 
Comte  d’Eftrades , le  Sieur  de  Bellefond , le  Sieur 

de  Wit  allaffent  eux -mimes  le  trouver  au  lieu  on  il 
tjl,^  pour  conctrter  toutes  chofes  de  Ravis  du  Chef 
qui  les  doit  exécuter , en  ce  qui  regarde  le  fait  de 
Mejfeitrs  les  E tats.  Sa  Majejté fe  remet  du fur  plu  s 
à ce  qu'elle  a dit  de  vive  voix  audit  Sieur  deBellefoud, 
l'ait  à Vincevnes le  Août  1 665. 

LETTRE. 

Roi  au  Comte  à'Ejlrades* 

Le  16.  Août  16(6. 

DEpuis  la  dernière  dépêche  quej’aieul’hon»  * 
neur  d’écrire  à Vôtre  Majcfté  fur  la  dé- 
tention de  Buat,  il  a été  interrogé  plulïeurs  fois 
par  des  Commiflaires , il  a avoüé  avoir  fait  un 
Voyage  à Anvers,  & conféré  avec  un  Gentil- 
homme du  Roi  d’Angleterre,  des  moyens  pour, 
faire  la  Paix , qui  vont  à changer  la  forme  du 
Gouvernement  préfent,  & h le  féparer  de  la 
France.  Il  a avoûé  avoir  tout  communique  au 
nommé  Rivit , qui  eft  dans  le  Gccommitéer- 
• de  Raed  de  la  part  de  la  Ville  de  Rotterdam  » 

& Beaufrerç  deTromp , & à vander  Houft , qui 
eft  dans  le  Cpnfeil  d’Etat  de  la  part  de  la  même 
Ville  de  Rotterdarnj  ainfi  ces  deux -là  (ont  les 

f)lus  chargez,  & comme  étant  complices  avec 
e Buat , & les  chefs  de  la  Négociation  & de 
l’intelligence,  Meflieurs  les  Etats  les  ont  inter- 
dits de  leurs  charges , & ont  donné  ordre  au 
Fifcal  d’en  connoître.  < 

Les  Sceurs  de  Tromp  ayant  fait  imprimer 

quel- 
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quelques  Mémoires,  qui  bleflbient  Tautorité  de 
l’Etat,  ont  été  citées  à l'AflTemblce,  & puis 
mifes  entre  les  mains  du  Fifcal. 

Tromp  a été  mandé  à la  Haye,  où  il  eft  ar- 
rivé depuis  deux  jours.  Meffieurs  les  Etats  l’ont 
fait  venir  dans  l’Aflemblée , & après  avoir  blâ- 
mé fa  conduite , lui  ont  oté  fa  charge , & en  ont 
pourvu  Monfieur  van  Ghent , perlonne  de  qua- 
lité , & oui  étoit  fécond  de  Kuyter  à ce  der- 
nier Combat.  i 

Il  a été  fort  débâtu  fi  l’on  ôteroit  la  charge  à 
Tromp,  parce ‘qu’lt  eft  fort  aimé  de  tous  les 
Matelots,  & du  mcmePeuple  qui  eft  celui  qui 
caufe  les  plus  grands  defordres  dans  les  Villes; 
mais  après  avoit  bien  confidéré  les  accidens  qui 
en  pouvoient  arriver , les  Etats  ont  jugé  qu’ils  îe- 
roient moindres  que  ceux  qui  font  à craindre, fi 
ledit  Tromp  étoit  dans  la  Flote  avec  le  crédit 
qu’il  y a.  Ceft  pourtant  un  homme  de  grand 
lervice,  & qui  feroit  bien  propre  à commander 
l’Efcadre  des  Vaiflèaux , que  Vôtre  Majefté  a 
fait  bâtir  à iAmfterdam  ; Il  y ' avoit  à prendre 
des  fûretez  avec  lui , comme  celle  de  l’obliger 
à porter, cent  mille  écus  qu’il  a en  France,  & 
y acheter  une  Terre,  & des  mefuresavecMon- 
lieur  deWit,  pour  ne  l’attirer  pas  fans  fa  par- 
ticipation au  lervice  de  Vôtre  Majefté.  J’atten- 
drai fes  ordres  là-delTus,  & les  fuivrai  très- 
ponftuëllement. 

Monfieur  de  Wit  eft  allé  à la  Flote  pour  la 
prefler  de  partir,  établir  Monfieur  van  Ghent 
dans  la  charge  de  Tromp,  & tâcher  d’unir  les 
Matelots  qui  font  divifez  en  deux  fartions,  & 
même  en  (ont  venus  aux  mains.  Les  uns  tenant 
le  parti  de  de  Ruyter , les  autres  de  Tromp.  Ce 
defordre  en  a caulé  un  fort  grand , car  les  An- 
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glois  font  entrez  dans  la  Rade  de  Vlîe  > con' 

. auitsparunCapîtameHollandois,  qui  fût  caffé 
l’année  paflee  pour  avoir  mal  fait  Ion  devoir  , 

& ont  brûlé  cent  quarante  Navires  Marchands 
&deux  Navires  deGuerre,  & enfuite  un  Vil- 
lage fnr  la  cote;  oneftime  cette  perte  à plus  de 
lix  millions. 

Le  dommage  de  la  Bataille,  l’incendie  des 
Vaiffeaux,  & les  grandes  intelligences  que  les 
Anglois  ont  dans  les  Villes,  à quoi  la  cabale 
d’Efpagne  eft  jointe,  ont  fait  juger  à Monfieur 
de  Wit  que  le  moyen  le  plus  prompt , pour  re- 
médier à tout  ce  que  delTus  étoit  démettre  l’u- 
nion dans  la  Flote;  il  y porte  treize  cens  mille 
livres  pour  cela  , & après  il  la  doit  faire  for- 
tir  en  Mer , pour  aller  vers  le  Nort , où  les 
Anglois  font  pour  attendre  la  Flote  des  Indesi 
Ce  parti  eft  nécelfaire  à prendre  pour  contenir 
les  Villes  dans  leur  devoir  > un  nombre  infini  de 
Marchands  étant  ruinez  par  cette  dernière  per- 
te , qui  excitent  la  canaille  du  Peuple  à la  ré- 
volté contre  les  Magiftrats.  Les  Efpagnols  n’ou> 
blient  rien  pour  les  y porter,  & ils  débitent  par 
les  V illes  des  Libelles  infâmes  contre  V ôtre  Ma- 
jefté , & le  Gouvernement  préfent  de  Hollan- 
de; On  a donné  les  ordres  néceftaires  pour  les 
fupprimer  par  tout , & il  en  paroît  peu  à pré- 
fent , j’en  envoyé  une  Copie  à Monfieur  de  > 
Lionne. 

Le  Sieùr  de  Wit  en  partant  m’a  fait  prier 
de  voir  les  Députez  des  Villes,  de  les  ménager 
autant  qu’il  fera  pofilble  , & tâcher  même  de 
gagner  ceux  que  je  trouverai  chanceler  entre 
l’un  & l’autre  parti»  11  a déjà  reconnu  que  j’y 
ai  agi  affez  utilement  depuis  huit  jours.  Je  con- 
tinuerai encore , éc  n’oublierai  rien  de  tout  ce  qui 
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pourra  contribuer  à rompre  , & dilîiper  une  fi- 
grande  cabale , qui  a infedé  la  plus  grande  part 
des  Magillrats  des  Villes. 

Comme  je  travaillois  à cette  dépêche,  Mon- 
lîear  de  Bellefbnt  eft  arrivé  , qui  a aporté 
la  nouvelle  tant  défiréeicide  l’arrivée  de  Mon- 
lîeur  leDucdeBeaufortàlaRochelle:  dès  l’in- 
ftant , j’ai  demandé  des  Gommiflaires  aux  Etats, 
qui  font  venus  chez  moi;  il  leur  a fait  entendre 
le  fujet  de  fon  Voyage,  & fans  entrer  plus  avant 
en  matière  avec  eux  , ils  nous  ont  dit  que  le 
Sieur  de  Wit  & les  Députez  qui  font  partis  pour 
laFlote,  ayant  tout  pouvoir  de  conclurre  pour 
la  jonélion , en  prenant  les  avis  de  Monfieur  de 
Ruyter,  ilss’enremettoientà  eux:  Nous  avons 
réfolu  Monfieur  de  Bellefont  & moi  départir 
demain  pour  Zélande  , & je  donnerai  par  mê- 
me moyen  à Monfieur  de  Ruyter  le  préRnt  que 
Vôtre Majeüé  lui  a envoyé,  & l’Ordre  de  St. 
Michel-  i 

Je  verrai  encore  aujourd’hui  partie  des  Villes, 
pour  les  difpofer  à demeurer  fermes  dans  le  bon 
parti  je  ferai  de  retour  à la  Haye  dans 

îèpt  jours  pour  continuer  à les  folliciter. 

I Je  ne  dirai  rien  à Vôtre  Majefté  de  la  Flote 
par  ce  que  Monfieur  de  Bellefont  lui  en  aura 
dit  des  nouvelles  de  vive  voix,  après quenous 
aurons  examiné  toutes  chofes. 


Dr  ; • ciby  C 
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MEMOIRE 

Du  Comte  d'Eflrades  , préfcnté  à MeC» 
fleurs  les  Etats  Généraux  des  Provin- 
ces-ünies  des  Païs*Bas.  Le  26.  Août 
1666. 

Le  Comte  d^Efirades  <,  Amlajfadeur  Extraor ^ 
noire  de  France , repréfente  à Vos  Seigneuries  , 
gu'il  vient  de  recevoir  préfentement  des  Lettres  de 
Sa  Mnjefté  , par  les  mains  de  Monficur  le  Marquit 
de  Bellefont  , fon  prémier  Maître  d'Hôtel,  Mais 
d'autant  qu'elles  traitent  d'affaires  prefféts  ^ im^-, 
portantes  , il  prie  Vos  Seigneuries  de  lui  vouloir  don- 
ner le  plus  promptement  qu'il  fe  pourra  des  Commif- 
faires  pour  les  examiner  , Monfteur  le  Penfionnaire 
deWit  étant  ahfent.  Fait  à la  Hayi  le  vingt- ftxiéme 
jour  (PAoüt  i6d6. 

- D’ESTRADES. 

) 

LETTRE 

Du  Roi  au  Comte  d'Eftraàts, 

Le  27.  Aeüt  i666» 

J*Aî  reçû  vôtre  dépêché  du  19.  Je  confidére 
les  divîfions  de  l’Amiral  de  Ruyter  & de 
Tromp , pour  un  des  plus  grands  préjudi- 
ces , qui  pourroient  dans  cette  conjonéture arri- 
ver aux  Etats , <5t  à la  Caufe  commune , fi  on 
ne  trouve  le  moyen  de  les  faire  celTer , d’autant 
plus  que  les  aigreurs  qu’on  dit  être  extrêmes  en- 
tre ces  deux  Chefs  , ne  s’arrêtent  pas  à leurs 
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feules  perfonnes , & à quelqu’un  de  leurs  amisî 
mais  que  vous  mandez  que  toute  la  Flote  fe 
partialife  ^ur  l’un  ou  pour  l’autre  i & comme 
d’ailleurs  Tromp  eft  fort  Serviteur  de  la  Maifon 
d’Orange , il  eft  bien  à craindre  que  tous  les 
Peuples,  Villes  ou  Provinces  qui  font  affeâion- 
Bez  au  Prince,  ne  prennent  l’occaftonde  ce  dif- 
férend particulier  de  deux  hommes , pour  faire 
des  cabales  qui  produifent  une  grande  divifton 
dans  l’Etat,  dont  nos  Ennemis  profitent}  C’eft 
encore  un  grand  mal  que  Tromp  ne  croyant  pfis 
le  Sieur  de  Wit  fon  Ami,  & étant  dans  des  in- 
térêts contraires , le  Penfionnaire  n’aura  pas  fur 
3fon  cfprit , le  crédit  qu’il  faudroit , pour  lui  faire 
goûter  les  raifons  qu’il  lui  repréftïntera  , pour 
le  porter  à refpeêler  fon  Général , à bien  vivre 
avec  lui , & à faire  céder  tous  fes  reifentimens  au 
bien  de  fa  Patrie  , ce  que  je  ne  doute  pas  que 
de  Ruyter  qui  eft  plus  âgé  , & qui  a plus  de 
prudence  ne  faffe  volontiers  de  fon  côté  , & fin- 
cérement;  c’eû  pourquoi  regardant  cette  affaire 
comme  étant  de  tous  nos  intérêts  communs  , 
celle  de  la  plus  grande  confidération  que  nous 
ayons , non  feulement  j’approuve  le  Voyage  que 
vous  vous  propofîezde  faire  dans  les  Villes  à la 
prière  du  Penfionnaire , pour  exhorter  un  chacun 
a l’union,  mais  que  vous  alliez  aufii  au  lien 
où  fe  trouveront  ces  deux  Officiers  Généraux 
pour  employer  mes  offres , mes  exhortations , & 
mon  autorité  à les  remettre  bien  enfemble  , pre- 
nant  les  paroles  de  part  & d’autre  , de  ce  que 
vous  pourrez  vous  fervir  de  lui,  pour  leur  faire 
entendre  que  le  principal  motif  de  fon  Voyage 
a été  le  défirque  j’ai  de  leur  accommodement» 
& enfuite  leur  faire  dire  par  ledit  Marquis  com* 
me  venant  de  moi,  touteequevous  eftioierezi 

pro< 
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propos  pour  y mieux  parvenir , après  l’avoir 
néanmoins  concerté  avec  le  Sieur  de  Wit. 

Ce  fera  à la  vérité  un  grand  malheur  que  ce 
démélé-ci  ne  pouvant  être  accommodé,  &les 
Etats  d’ailleurs  ne  pouvant  ôter  à Tromp  le 
Commandement  defon  Efcadre , fans  courir  rif- 
que  de  divers  inconvéniens , foit  dans  les  aéUons 
de  la  Guerre,  foit  à l’égard  des  Peuples  & des 
Matelots  qui  aiment  ce  jeune  Officier.,  le  Sieur 
de  Wit  foit  obligé  de  monter  fur  la  Flote  , 
quand  elle  fe  mettra  à la  Mer , car  outre  le  be> 
foin  qu’oii  aura  tous  les  jours  de  fa  préfence  à la 
Haye  en  toutes  fortes. d’affaires , la  prudence  ne 
voudrmt  pas  qu’on  laiflâtexpofer  dans  un  fî  ma- 
nifefte  danger  un  Homme  de  cette  importance, 
dont  la  perte  feroit  fatale  à l’Etat  dans  cette 
conjonâure:  néanmoins  mon  fentiment  feroit 
que  l’accommodement  ne  fe  pouvant  faire , on 
paflît  fur  les  deux  confidérations  que  je  viens  de 
dire  plutôt  que  de  laiffer  fortir  la  Flote  avec 
la  divifioa  qui  fe  voit  entre  ces  deux  'Officiers 
principaux  , & qui  partage  le  relie  de  ladite 
Flote  en  de  pareils  feniimens  de  defunion  j Je 
crois  pourtant  qu’on  ne  doit  venir  à ce  remède 
qu’à  la  dernière  extrémité.  Ne  manquex  pas 
cependant  de  témoigner  de  ma  part  au  Sieur  de 
Wit , que  je  lui  Içais  beaucoup  de  gré  de  la  Ré- 
folution  qu’il  a fait  prendre  aux  États  de  faire 
arrêter  du  Buat , fur  les  intelligences  qu’il  en- 
tretenoit  en  Ai^Jeterre , pour  favorifer  & pro- 
mouvoir le  dédain  qu’on  a , & qu’auront  toû> 
jours  les  Ennemis , de  tâcher  à porter  les  Etats  à 
traiter  l’accommodement  à part  , & à le  con- 
clurre  à monexclulîon:  ce  font  des  pen fées  qui 
ne  tombent  pas  dans  l’efprit  des  Anglois  à mont 
dgard , & ils  voyent  bien  que  leur  avant  décla- 
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ré  la  Guerre,  pour  le  feul intérêt  des  Etats  con- 
tre tous  les  miens,  je  fuis  incapable  d’abandon- 
ner jamais  mes  Alliez.  Il  ne  s’agit  donc  pour 
obtenir  uiie  prompte  & bonne  Paix , que  de  leut 
donner  là-deffus  la  même  bonne  opinion  des 
Provinces-Unies,  qu’ils  l’ont  déjà  de  moi,  & 
c’eft  à quoi  l’arrêt  du  Buat  pourra  fervir  beau- 
coup, & particuliérement  s’il  eft  fuivi  du  châti- 
ment que  mérite  fa  trahifon',commeje  me  le  pro- 
mets de  l’équité  des  Etats,  de  leur  prudence,  & 
delà  confidératîon  qu’ils  auront  de  leur  propre 
honneur  , & même  de  leur  intérêt , pour  bien 
détromper  nos  Ennemis  de  ces  fortes  de  fauffes 
clpérances  , qui  empêchent  de  recourir  à de 
meilleurs  moyens  pour  avoir  la  Paix , dont,  quel- 
que bonne  mine  qu’ils  tiennent,  ils  ont  incom-‘ 
parablement  plus  befoiu  que  nous.  ' ■ 

lettre' 
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Le  27.  Août  1666» 


MEs  Galères  font  rentrées  depuis  quelques! 

jours  dans  le  Port  de  Marfeille  , mais 
avec  un  fi  grand  nombre  de  malades  tant  Ma- 
telots, Soldats,  que  Forçats  qu’il  m’eft  impof- 
fible  d’en  pouvoir  remettre préfentement  plus  de 
fixàlaMer,  qui  n’y  pourront  même  demeurer 
que  jufques  à la  fin  du  mois  de  Septembre,  & 
comme  après  qu’elles  fe  feront  retirées , les  An- 
glois  refteront  les  Maîtres  de  la  Mer  Méditerra- 
née , & y pourront  continuer  leur  Commerce 
avec  plus  de  liberté  que  jamais  , ce  qu’il  eft 
important  d’empêcher  pour  le  biendelaCaufe 
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commune  ; J’ai  réfolu,  fi  les  Etats  veulent  en- 
voyer dans  cette  Mer  les  douïe  Frégates , dont 
vous  leur  avez  fi  fouvcnt  parlé  de  ma  part , d’ar- 
mer fîx  de  mes  VailTeaux  pour  y joindre,  afin 
de  faire  une  Efcadre  commune  qui  puiflTe  ôter 
à nos  Ennemis  la  facilité  qu’ils  auroient  autre- 
ment de  fe  rendre  les  Maîtres  du  trafic  du  Le- 
vant. Je  défire  donc  que  vous  falTiez  connoître 
au  Sieur  de  Wit  , le  préjudice  que  la  Caufe 
commune  recevroît,  fi  nous  abandonnions  tout-  ' 
à-fait  la  Mer  Méditerranée,  & qu’enfuîte  vous 
le  prelfiez  de  difpofer  fes  Maîtres  à prendre  la 
.Réfolution  d’y  envoyer  le  plûtôt  qu’il  leur  fera 
polîîble  lefdites  douze  Frégates,  pour  joindre  à 
fil  demes  Vaiflfeaux  , auxquels  même  j’en  join- 
drai encore  deux  autres  au  commencement  de 
.l’année  prochaine,  en  forte  que  s’il  eft  jugé  né- 
ceflTaire , ces  deux  Efeadres , qui  feront  compo- 
.fées  pour  lots  de  vingt  Vafflîeaux  pourront  paf- 
fer  en  Ponant , pendant  le  tems  que  toutes  mes 
Galères  occuperont  la  Méditerranée,  & conti- 
nueront d’empêcher  le  Commerce  des  Anglois. 

Ne  manquez  pas  de  me  rendre  compte  inceifam-  v 
ment  des  réponfes , qui  vous  feront  faites  fur  ces 
.propofitions,  fur  ce  &c. 

LETTRE 

IDu  Roi  au  Comte  d'EJîrades'.  ^ 

Le  2 S.  Août  ï666» 

ENfin  je  viens  de  recevoir  la  nouvelle  que  j’ar- 
tendoîs  avec  tant  d’impatience  depuis  fi  ' 
long-tems  de  l’arrivée  de  mon  Armée  Navale  à 
U Rochelle , dont  j’ai  été  bien  aile  de  vous  don- 
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ner  anfll-tôt  avis  par  un  Courier  exprès  , afin 
, que  vous  puiffiez  avec  plus  de  certitude  exami- 
ner, avec  le  Sieur  de  Wit  & les'Députei  des 
Etats , ce  qui  eft  à faire  pour  lajonâion  ; furquoi 
il  eft  bon  que  vous  obfervieï  que  l’Efcadre  qui  a 
. porté  la  Reine  de  Portugal , n’a  point  joint  ma- 
dite  Armée  j mais  que  vrai-femblablement  elle 
la  joindra  dans  peu  de  jours,  & auparavant  que 
ce  Courier foit  de  retour;  de  plus  que  pour  la 
fûreté  du  paftàge  de  madite  Armée  dans  la 
Manche,  il  eft  abfolument  néceftTaire , ou  que 
'l’Armée  des  Etats  occupe  le  pas  de  Calais,  laif- 
fant  l’Armée  d’Angleterre  du  côté  du  Nord , 
ou  que  les  Etats  envoyent  un  bou  nombre  de 
leurs  meilleurs  V-aifleaux  au  devant  de  madite 
'Armée  jufques  à la  pointe  du  Conquét , afin 
qu’en  étant  fortifiée  elle  puifife  entrer  dans  la 
Manche; 

En  examinant  cette  matière , qui  eft  à préfent 
'laplus  importante  qui  puiflTe  fe  rencontrer  pour 
le  bien  de  mon  fervice , ne  manquez  pas  de  bien 
-conlidérer  le  défaut  de  retraite  pour  mes  Vaif- 
feaux  dans  toute  l’éteiiduë  de  la  Manche,  & à 
quel  rifque  ils  feroient  expofez  s’ils  étoient  fur- 
pris  d’un  mauvais  temsou  de  quelque  accident 
extraordinaire. 

Vous  direz  au  Sieur  de  Wit  que  je  donne  ordre 
de  faire  fermer  les  Ports  de  mes  Provinces  de 
Normandie  & Picardie,  afin  d’empêcher  autant 
qu’il  fe  pourra  que  les  Anglois  foient  avertis , & 
que  la  Flote  des  Etats  puilTe  fe  fervir  de  l’a- 
vantage qu’elle  a d’être  plus  proche  de  Calais 
étant  en  Zélande , que  celle  d’Angleterre  qui  eft 
vers  le  Texel. 

. En  même  tems  je  donne  ordre  à mon  Armée 
de  s’avancer  aux  Rades  de  Belle  lle>  & même 
- ; - jufques 
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da  Cmte  tVEjiraâts,  > ' 

}ttfquesà  la  pointe  du  Conqùét,  en  cas  que  l&s. 
Officiers  qui  la  commandent  croyent  y pouvoir 
demeurer  avec  fûreté , en  attendant  les  ordres 
pour  pouvoir  entrer  dans  la  Manche, 


MEMOIRE 

Du  Comte  d'E(lrades  , préfènté  à Mef*» 
ficurs  les  Etats  Généraux  des  Provin- 
ces-Unies  des  Païs-Bas*  Læ  x*  Septem-  ' 
bre  1666. 

Le  Comu  i'Efiradet , Amhajfadeur  ExUaordi-^ 
natte  de  France , a ordre  dtt^  Roi  fon  Maître  dît 
faire  inftances  à Vos  Seigneuries , à ce  qu'il  leur  plaiji 
permettre  que  le  Navire  nommé  VEfpérance  de  St^ 
Maloy  du  port  de  i$o.  tonneaux  ou  environy  Maître 
François  Poitevin  étant  venu  à décharger  du  Sel  à 
Amfterdam  • s'en  retourne  en  France , foit  avec  quel- 
quel  Marchandifes  non  prohibées , ou  avec  fin  Baîafl 
feulement , fans  qu'il  lui  fait  aparté  aucun  empêche- 
ment ; comme  aujjt  de  repréfenter  à Vos  Seigneuries  ^ 
comme  U a déjà  fait  par  deux  de  ces  Mémoires  des 
cinq  & dix-neuviéme  Août  dernier  y qu'foutre  que  Ses 
Majefié  a été  fort  furprifi  que  les  deux  Vaijfeaux  ap- 
pQrtenans  au  Sieur  Fremout  Marchand  de  Paris  re- 
venant d' Angleterre  y.  où  ils  avaient  été  porter  le  Ba- 
gage du  Milord  Hollis  fous  la  foi  des  Pajjeporis  qu'ils 
avaient  chacun  de  Sa  Mojejlé  y ajent  été  pris  par  un 
Câpre  de  cet  Etat  à'  mené  h Amfterdam , y ayant  été' 
jugez  par  le  Collège  de  cette  Amirauté  \ P un  à être' 
relâché  d^Pautre  confifquéy  elle  a fort  à coeur  le  rr- 
lâphement  de  tous  les  deux  , d'autant  plus  qu' elle ffoiè 
que  quand  Vos  Seigneuries  ont  occafeon  d'envoyer  de  ’ 
Uun  VaiQeauX  tn  Angleterre  , Us  ont  toujours  per-  * 
‘ ■ Q.  5 ' ‘ milJlm 
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tttiffion  d*en  raporter  des  Marcbandifes  , ^ il  lie  fi 
, troteoera  pas  que  ces  deux  Vaijfeaux  ayent  fait  autre 
chofe.  Cefi  pourquoi  ledit  Ambajfadeur  a ordre  ex- 
près de  demander  de  nouveau  à Vos  Seigneuries  le  ré^ 
lâchement  pur  ^ Jimple  defdits  deux  Vaiffèaux  , ou 
s'il  ne  leur  plaît  pas  de  T accorder  , la  revijion  de 
la  confifcation  de  l'un  diceux.  Donné  à la  Haye  le 
deuxième  Septembre  1666, 

D’ESTRADES. 

MEMOIRE 

/ 

Du  Comte  d^Ejtrades  , préfênté  à Mef- 
iîeurs  les  Etats  Généraux  des  Provin- 
ces'Unies  des  Païs-Ea&  l^e  3.  Sep- 
tembre 1666. 

Le  Comte  d'Eftrades  , Ambajfaâtur  Extraordi- 
naire de  France  y fait  ff  avoir  à Vos  Seigneuries  , 
eju'il  a refâ  un  Courier  extraordinaire  de  la  part  du 
Roi  fin  Maître , par  lequel  Sa  Majefté  lui  donne 
etvis  de  F arrivée  à la  Rochelle  de  Monfieur  le  Duc  de 
Beaufort  i avec  la  Flote  qu'il  commande , qu'auffî- 

t&t  après  'il  lui  a dépêché  fon  Capitaine  des  Gardes  , 
pour  r en' informer  & raffurer  de  fa  part  de  vive 
voix  qu'il  ne  perdra  aucun  fems  à faire  prendre 
toutes  les  provif  ons  , ^ rafraichijfemens  néceffairet 
tsux  Vaijfeaux  de  fa  Flote  qui  en  manquent  , la 
tenir  prête  , en  état  de  faire  voile  aujf-tot  qu'il 
aura  Pavis  que  la  Réfilutiou  en  aura  été  prife  ; ce 
que  ledit  Ambàjfadeur  Extraordinaire  a crû  être 
eUigé  de  communiquer  à Vos  Seigneuries , afin  que  de 
leur  part  elles  puijpnt  ajufter  toutes  ihofes , pour  fai- 
te ladite  jonâion  avec  la  diligence  la  fûeeté  qui 

font 


' dn»  Comte  d'Ejhrader, 

font  re^uijès.  Donné  à la  Haye  le  troî^éme  Sep~ 
Umhre  1666, 

D’ESTRADES- 

LETTRE 

• Du  Roi  au  Comte  à'Edrades  ', 

Le  J.  Septembre  1666^ 

Le  Marquis  de  Bellefond  arriva  ici  avant 
hier,  & m’a  rendu  très  bon  compte  de  ce- 
qui  s’étoit  paffé  dans  vos  Conférences  avec  les. 
Députez  des  Etats  & le  Sieur  de  Ruyter-  Je 
Tai  fait  partir  ce  matin  pour  aller  avec  la  même 
diligence  trouver  le  Duc  de  Beaufort  : & afin 
que  vous  voyiez  mieux  les  ordres  que  jelui  don- 
ne ,pour  les  pouvoir  communiquer  aux  Commit- 
faires  des  Etats  qui  ont  accoutumé  de  traiter 
avec  vous;  je  vous  adreflcune  Copie  de  la  Let- 
tre que  j’écris  de  ma  main  au  Duc  de  Beaufort 
par  ledit  Marquis  de  Bellefond,  qui 'prend  foa 
chemin  droit  à Breft,  où  ma  Flote  pourra  déj» 
s’étre  avancée  fur  les  ordres  que  leait  Duc  aura. 
trouvez  à la  Rochelle,  où  il  arriva  le  23.  de  l’au- 
tre mois , fans  avpir  rencontré  l’Efcadre de  mea 
Vaiffeauxqui  conduifoit  la  Reine  de  Portugal;, 
mais  comme  il  a des  avis  qu’elle  étoit  arrivée  è 
Lisbonne  fur  la  fin  de  Juillet , j’attens  à tous- 
les  infianS  la  nouvelle  que  ces  dix  Vaifleaux  font 
«ufilde  retour  à la  Rochelle  , où  ils  recevront 
l’ordre  de  fuivre  fans  délai  leur  route  pour  joiûi^ 
dce  le  Duc  de  Beaufort. 

, * Q ^ 
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MEMOIRE 

« • 

pu  Comte  d'Efirades  , préfenté  à Mef^ 
fieurs  les  Etats  Généraux  des  Provin- 
ces-U nies  des  Païs-Bas.  Le  6,  Sep- 
' tembre  1666. 

Le  Cornu  dEJÎràdes  , Amhajfadettr  Etttraorâî- 
natt  e de  France , repréfente  à Vos  Seigneuries  » 

. que  le  Roi  /hd\  Maître  ayant  ffû  que  depuis  les  dé- 
fenfes  générales  qu^ elles  ont  faites  à leurs  Amirautez^ 
de  ne  laijfer  fortir  aucuns  Navires  de  leurs  Ports  ^ 
aeax  de  France  n'en  fartent  qu'avec  beaucoup  de  dif- 
ficulté , Sa  Mojefté  lui  a donné  ordre  de  faire  eu 
fon  Nom  inflances  à Vas  Seigneuries  y à ce  qu'il  leur 
plaife  excepter  de  la  généralité  defdites  défenfes  les 
VaiJJeaux  François , faire  connoître  par  leurs  or- 
dres auxdites  Amirautez  y que  lejdits  Vaijfeaux  Fran- 
çois ii étant  pas  entendus  être  compris  dans  leuts  dé^ 
fenfes  , ils  doivent  nonobjiant  icelles  à leur  égard 
fortir  tous  de  leurs  Ports  avec  leurs  charges  , fans 
xtteun  empêchement  ^ car  autrement  les  Sujets  de  Sa 
Majeflé  en  fonffriroient  un  notable  préjudice , lequel 
ferait  même  entièrement  contraire  à la  liberté  , que 
leur  donne  le  Traité  de  l66l.  où  il  efl  porté  que 
Ton  ne  pourra  arrêter  les  Navires  Marebandifis 
' de  part  ni  d autre  , fans  quelque  caufe  qui  contre- 
vienne audit  Traité  ; ce  que  ledit  Ambafadeur  Est- 
traordinaire  fe  promet  » que  Vos  Seigneuries  accor-^ 
deront  d'autant  plus  volontiers  à Sa  Mrjejlé , qu'ou- 
tre que  la  ebofe  efi  dans  la  jufice  , les  Vaifèaux  de 
" cet  Etat  auront  aujji  une  pareille  liberté  d'entrer 
de  fortir  avec  des  Marchandifes  aux  Ports  de  Fran- 
ce , à‘  que  Vq%  Seigneuries  aimerm  mieux  en  ufer 

» . . ' t 
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stnft  , d'obliger  le  Roi  et  faire  le  mime  mauvah 
traitement  aux  VaiJJeaux  de  leurs  Sujets  en  France , 
que  ceux  de  Sa  Majeflé  pourraient  recevoir  des  Ami- 
rautez  de  Vos  Seigneuries.  Donné  à la  Haye  le  6. 
Septembre  1666. 

D’ESTRADES,_ 

LETTRE 

\ 

Comte  à'Eflrades  au  Roi, 

Le  p.  Septembre  i<566. 

T* Ai  fort  prefTé  le  Sîeur  de  Wit  & les  Com* 
milTairesde  prendre  une  bonne  Réfol ution, 
pour  envoyer  les  douze  Frégates  à la  Mer 
Méditerranée  i mais  ils  s’en  font  excufezpouc 
cette  année , n’ayant  pas  fuffifamment  de  V aif- 
féaux  équipez  pours’opofer  aux  grandes  forces 
d’Angleterre. 

J’ai  fort  înfifte  fur  la  réformatîon  du  Traité 
d’Èlbing,  qui  donne  quelque  avantage  pour  les 
Droits  & Péages  aux  Sujets  du  Roi  deSuédepar 
deffus  les  Etrangers.  Comme  là  Ville  d’Am- 
fterdam  en  reçoit  plus  de  préjudice,  eileefl  auflî 
la  plus  ferme  & la  plus  opiniâtre  à ne  relâcher 
rien,  & elle  attire  les  autres  Villes  à fonavis. 

_ e leur  ai  reptélènté  tous  les  inconveniens  qui 
eut  en  peuvent  arriver  , & je  remets  fouvent 
ùr  le  tapis  toutes  les  raifons  que  Vôtre  Majefté 
m’a  fouvent  alléguées  par  fes  Dépêches  fur  cette 
matière , fans  que  cela  les  faife  changer  de  Réfî>. 
lution. 

' V être  Majefté  verra  par  le  Projet  de  la  Ligue 
propofée,  qu’on  s’eftfervide  l’abfencedeMon-> 
âeur  de  Wit  pour  en  faire  l’ouvertorei  à quoi 
: s Q 7.  to\^ 
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toutes  les  Provinces  inclînentr.  J’en  ai  fort  en- 
tretenu le  Sieur  de  Wit , k.  lui  ai  fait  afleï  con- 
noître  que  l’Eledteur  de  Brandebourg  n’étant 
pas  fon  Ami , comme  il  a parû encore  dans  cette 
dernière  affaire,  unefî  étroite  unionde  tous  les 
Princes  avec  lui  ne  me  fembloit  pas  fort  avanta- 
geufe  pour  les  Etats.  Il  eft  tombé  dans  mon  fen- 
timent  , & fera  naître  des  diflScultez  pour  en 
empêcher  laconclufion. 

Il  m’a  dit  que  Monfîeur  van  Beuningenluî 
écrîvoit  fa  penfée  fur  Tromp  , mais  qu’il  ne 
croyoit  pas  qu’il  fût  propre  en  France,  ne  fça- 
chant  pas  la  Langue , étant  brutal  & incivil , ce 
qui  eft  l’opofè  des  François.  Je  lui  ai  répondn 
que  la  principale  vue  qu’il  faloit  avoir  en  cela 
devoir  être  de  l’ôteraux  Anglois,  du  cbtédef- 
quels  le  defefpoir  pourroit  bien  le  jetter  & lui 
faire  prendre  leur  parti  , & qu’en  ce  cas-là  j’ef- 
timois  qu’il  vaudroit  mieux  foporter  tous  fes 
défauts , k l’avoir  tel  qu’il  eft , que  de  le  laif- 
1èr  engager  avec  les  Ennemis  j que  je  croyois 
que  Vôtre  Majeftéaccepteroit  fon  fervice,iî  luf 
Sieur  de  Wit  & les  Etats  l’approuvoient , & que 
Tromp  me  vint  voir  & témoigner  qu’il  fouhaite- 
roit  d’offrir  fon  fervice  à Votre  Majefté.  lia 
approuvé  ce  que  je  lui  al  dit,.&  on  doit  parler 
aux  Députez  de  Hollande  dès  que  l’Afîèmblée 
fera  arrivée.  Par  ce  moyen  la  dignité  de  Vôtre 
Majefté  fera  confervée,  en  ce  que  ce  fera  Tromp 
même  qui  demandera  à être  agréé  de  V être  Ma- 
j€fté, 

Le  Sieur  de  Wit  m’a  affûré  que  les  Etats  ob*^ 
ferveroient  tout  ce  qui  a été  concerté  en  2^1aii- 
.d^e,  &que  leur  Flote  étoit  déjà  entre  Calais  & 
la  Rivière  de  laTamilè  , & qu’ils  fupplioient 
Vôtre  Majefté  de  âure  avancer  la  ftenneanplft- 


àM  Comte  'd^EfrÀdes* 

tôt,  parce  que  la  plûpartdes  malmtentîonnez 
de  l’État  afTûroient  toûjours  qu’elle  ne  vien» 
droit  pas , & que  s’il  arrivoit  qu’il  fedonnât  en- 
core un  Combat  & que  la  Flote  des  Etats  eût  du 
malheur,  tous  les  Peuples  lui  en  attribuëroient 
la  faute,  & il  auroît  peine  de  s’en  juftifier 
Il  m’a  prié  de  faire  fçavoir  à Vôtre  Majefté 
que  plufieurs  Provinces , & entr’autres  Utrecht,^ 
Gueldres,  Frife , Groningue  & OverilTel  de- 
mandent la  Paix  , & Monfieur  de  Reinfwoude 
Député  d’Utrecht,  Partifan  d’Efpagne,  a dé- 
,claré  en  pleine  Aflemblée  que  fa  Province  ne 
pouvoir  plus  fuporter  les  fraix  de  la  Guerre,  & 
qu’il  falloir  travailler  à la  Paix  ; toutes  les  autres 
Provinces  ont  été  auffi  de  cet  avis;  & comme  il 
y a beaucoup  de  divifion  parmi  les  Villes  deHol- 
landc,  le  SieurdeWitferoit  d’avis,  en  cas  que 
Votre  Majefté  l’approuvât , que  pour  contenter  * 
cesPeuples  on  leur  dit  qu’on  vouloir  bien  travail- 
ler à la  Paix,pbutvû  que  leRoi  d’Angleterre  s’ex- 
pliquât fur  les  propofitions  qui  ont  été  faites  de 
la  part  des  Etats  à Paris , & que  fi  Je  Roi  d’An- 
gleterre leurdonnoit  fatisfaftion  là-deffus  oix 
pourroit  après  cela  envoyer  des  Députex  con- 
jointement avec  Vôtre  Majefté.  Je  remarque 
bien  que  le  Sieur  de  Wit  eft  fort  preffé , que  les 
grandes  dépenfes  , les  pertes  & la  ceflàtion  du 
Commerce  le  rendent  odieux , comme  celui  qui 
leur  a caufé  la  Guerre.  & il  eft  néceflaire  qu’il  ac- 
quiefeeaux  propofitions  de  Paix  pour  avoir  là 
tems  de  faire  revenir  les  efprits  .qui  n^auront  plus 
.rien  à dire  quand  ils  verront  que  le  Roi  d’An- 
gleterre refufera  ce  qui  a été  propofé  à Paris  & 
q.ue  les  Etats  ont  trouvéjufte  & raifonnabJe  ’ 

. Tour  ce  que  l’on  peut  faire  préfentement  eft  de 

iciiJr  la  balance^  & empêcher  que  le  Sieur  de  Wit 

a» 
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ne  fuccombe;  car  il  doit  compter  que  l’Efpa^ 

Sue,  l’Angleterre,  l’Eledbeur  de  Brandebourg 
: la  Maifon  d’Orange  font  contre  lui  ^ &que 
tous  les  partis  qu’ils  ont  dans  les  Provinces  & 
dans  les  Villes  font  tout  ce  qu’ils  peuvent  pour 
le  ruiner. 

Le  procès  de  Buat  va  fort  lentement,  Kivit 
& vander  Horft , l’un  du  Confeil  d’£tat  & l’au- 
tre des  Comitéerde  Raeden  font  en  fuite  & oa 
procède  contr’eux;  la  Ville  de  Rotterdam  les  a 
abandonnez  y & l’exemple  de  cette  Ville-là  en 
attirera  d’autres. 

Dans  la  courfe  ^e  j’ai  fait  dans  les  Villes  ,j  ’ai 
ramené  quelques  Députez  dans  le  bon  parti.  Le 
grand  effort  feradans  cette  prochaine  Affemblée. 
Jefupplie  très -humblement  Vôtre  Majeftéd’é- 
tre  perfuadée  que  je  m’y  employerai  pour  foa 
fervice  avec  grand  zélé  & affeaion. 

LeSîeurdeKlingenberg&moi  avons  eu  une 
Conférence  avec  le  Sieur  de  Wit  touchant  le» 
vingt  Vaiffeauxdu  Roi  de  Danncmarc,  Com- 
• me  il  doit  avoir  réponfe  de  fon  Maître  avant 
derienconclurre , je  ne  vois  pas  que  cela  puifle 
réüflîr  de  cette  Campagne , la  Flote  ne  pouvant 
demeurer  à la  Mer  que  jufques  au  ij*.  d’Oûobre 
à caufe  des  tourmentes. , 

' Le  Député  de  l’E  leéleur  de  Brandebourg  m’a. 
donné  part  de  l’envoi  du  Sieur  de  Braut,  fou 
Chanel ier  en  Angleterre,  pour  offrir  fes  offices 
pour  la  Paix.  Le  Sieur  de  Wit  n’eft  pas  trop 
perfuadé  que  ce  foit  fon  intention. 

’ Il  vient  tout  à préfent  d’arriver  un  Courier  de 
Hambourg  , qui  affûre  que  deux  Navires  de 
Guerre  des  Etats  avec  quatre  Galiotes , quelques 
Chaloupes  &deux  Brûlots  ont  brûlé  à lavûè  de 
Hambourg  25:.  Navires  Anglois  & un  Goavoi  de. 
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du  Comte  d*Efirâdet,^ 

Ço.  pièces  de  Canons,  lefdits  Navires  étant  char- 
gez des  Mâts , Godrons  , Cables , Chanvre, 
& autres  Uilenliles  néceiTaires  pour  Téquipe- 
jnentd’uneFIote. 

Je  dois  avoir  demain  la  r^onfedes  Etats  fur 
le  Mémoire  de  Monfieur  le  Duc  deNeubourg. 
Je  ne  manquerai  pas  de  lui  faire  fçavoîr  cequife 
ferapalTé.  Le  Rélident  du  Confeit  d’Etat  m*a 
afluré  qu’on  lui  donneroit  fatisfaélion.  Mon- 
fieur de  Bufcham  Chancelier  de  l’Eleâeur  de 
Cologne  ne  l’a  pû  obtenir  , & s’en  eÜ  retourné 
mal  fatisfait  fur  un  point  feul,  qui  efipourl’a- 
quitement  de  la  Réligion  à la  Terre  d’ifTum. 
J’avois  fait  convenir  les  Etats  d’ôter  le  Miniftre 
de  l’Ëglife  de  la  Paroifle&  qu’on  y remettroit  le- 
Prétre , & que  Monfieur  d’IfTum  pourroit  feu- 
lement faire  faire  le  prêche  dans  une  Salede  fon 
Château;  mais  ledit  Chancélîer  aréponduqu’il 
ne  pouvoit  accepter  ces  conditions  , n’étant  pat 
autoriféde  fon  Maître.  Quand  Monfieur  l’E- 
leâeur  de  Cologne  fera  bien  reflexion  là-deffus, 
il  trouvera  peut-être  .que  cet  expédient  n’étoit 
pas  à rejetter  , & que  c’eft  beaucoup  d’ôter  un 
Miniûre  d’une  Eglife  Parochiale  établi  depuis 
30.  ans , & y remettre  l’exercice  de  la  Réligion 
Catholique  avec  la  reflitution  des  revenus  de  la 
Cure. 

Je  dois  avertir  Vôtre  Majefié  que  cesMef- 
fieurs  croyent  , que  parce  qu’ils  font  protégez 
de  Vôtre  Majefté,  ils  doivent  tout  avoir  , dtne 
veulent  pas  confidérer  qu’on  a à traiter  avec  des 
Peuples  fort  divi fez  & d’avis  fort  contraire,  & 
que  ce  qu’on  obtient  par  la  recommandation  de 
Vôtre  Majeflé , eH  négocie  avec  bien  de  la  peine 
& du  tems. 


LET-- 
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L E Tl'  R É 

D«  Comte  d'EJîraàes  à Mr.  de  Lionne^ 

Le  9.  Septembre  1 666. 

JE  vous  envoyé  la  Copie  du  Projet  deli  Ligue 
qui  fe  traite  ici , & vous  verrez  dans  la  dépê- 
che du  Roi  ce  qui  s’eft  paffé  entre  Monfieur  de 
Wit&moi  là  defius.  Les  Etats  m’ont  envoyé 
la  Copie  de  la  Lettre  que  le  Roi  d’Angleter- 
re leur  a écrit  le  quatrième  Août.  Je  vous 
avoue,  Monfieur, que  je  ne  me  fuis  jamais  trouvé 
fi  embarralTé  qu’à  préfent»  par  les  grandes  cabales 
qui  font  contre  Monfieur  de  Wit.  j^ai  fait  reve- 
nir quelques  Députez  de  Villes;  mais  le  nom- 
bre de  ceux  qui  font  contre  lui  cft  fi  grand  que- 
j’appréhende  cette  Aflemblée.  Tous  les  Peuples 
le  font  Auteur  de  la  Guerre,  & difent  hautement 
que  la  France  & lui  ne  veulent  pas  la  Paix.  V ous 
verrez  la  penfée  du  Sieur  de  Wit  pour  bterce» 
împreflîonsdontje  rends  compte  à Sa  Majefté.. 
Il  m’a  prié  aulîi  de  vous  écrire, que  vous  l’oblige- 
. rez  fenfiblement  de  lui  envoyer  la  Copie  des  or- 
dres adreflfez  à Monfieur  de  Beaufort,  & celle 
des  Lettres,  pour  s’en  fervir  à fe  juftifier  dans  loa 
avis,  qui  a été  d’envoyer  la  Flote  des  Etats  entre 
le  Pas  de  Calais  & la  Tamife  pour  affûrer  la 
jonéUon  : & comme  les  mal-intentionnez  difent 
que  la  Flote  du  Roi  ne  viendra  pas  , ils  met- 
tront fur  lui  tous  les  mauvais  événemens  qui  ar- 
riveront à leur  Flote  , toutes  les  apparences 
étant  qu’il  y aura  Combat  entre  les  Anglois  & 
eux  dans  peu  de  tems.  Je  lui  ai  dit  que  fi  Mon- 
fieur Rofe  n’eût  pas  été  abfent,  vous  m’auriez  en- 
* voyé 


I 
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du  Comte  d*Efirades»  579 
voyé  Copie  de  la  Lettre,  laquelle  a été  écrite 
parle  Roi  au  Duc  de  Beaufort  par  Monfieur  de 
Bellefond,  mais  que  ce  fcroit  pour  le  prochain 
Ordinaire. 

J’ai  payé  cinq  cens  livres  de  cette  monnoye  a 
rOrfévre  , pour' le  Collier  de  Saint  Michel 
pour  Monfieur  de  Ruyter  : je  l’écris  à Mon- 
ficur  Colbert.  ’ ’ 

Quoi  que  les  Etats  ayenf  procédé  par  la  voye 
du  Fifcal,  contre  Kivit  & vander  Horft,  qui 
ont  été  accufez  par  le  Buat , néanmoins  on  agn 
avec  tant  de  lenteur  qu’il  paroît  que  les  uns  & 
les  autres  font  protégez  fecretement. 

> Je  n’ai'pas  manqué  de  repréfenter  aux  Etats  ^ 
combien  une  fevére  juftice  des  coupables  leur 
importe  , mais  y Monfieur  , j’ai  à faire  à une 
République  divifée  , & -par  là  vous  jugerez 
qu’on  ne  fait  pas  tout  ce  que  l’on  veut. 

MEMOIRE 

Du  Comte  d*E/lrades  , préfcnté  a Mef- 
ficurs  les  Etats  Généraux  des  Provin* 
ces-Uriîcs  des  Pais- Bas.  Le  ii.  Sep^, 

' tcmbre  1 666. 

î 

Le  Comte  d*Eftrades  , Amhajjadeur  Extreor- 
dinaife  de  France  , repréfente  à Vos  Seigneu- 
ries y que  leur  ayant  plâ  , fur  fon  Mémoire  du^  2. 
de  ce  mois  , ^ V avis  far  icelui  du  Collège  de  VA- 
tnirauté  d' Amfierdam  , de  permettre  que  le  Vaif 
Je  au  nommé  V Ffpérance  de  St.  Malo  , fortit  du--  • 
dit  Port  pour  "s'en  retour  net  en  France  , il  prie  ^ 
maintenant  Vos  Seigneuries  , qdil  puijfe  en  s’en  al- 
lant remporter  des  Marebandifes  non  prohibées  , 

• ' Juh 
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fuivant  la  liberté  qu^en  donne At  Imité  de  I66îl  è 
tous  les  Vaijfeaux  Franfois  , qui  par  cette  rnifon- 
là  ne  doivent  pas  être  compris  dans  les  défenfes  gé‘ 
nérales  , que  Vos  Seigneuries  ont  faites  ji'  leurs 
Amirautez  de  ne  laijfer  fortir  aucuns  Vaiffèaux  de 
leurs  Ports  , autrement  les  ALsrcbands  Fr  an  fois 
ne  manqueront  pas  d'infifter  aux  plaintes  qu'ils 
ont  déjà  portées  au  Roi  des  grandes  difficultez  que 
P en  aporie  à la  Jhrtie  de  leurs  Vaijfeaux  de  ces 
Ports  , du  refus  qu'en  leur  fait  d'y  charger  de 
la  Marcbandife  non  prohibée  , d'expliquer  Tun 
dy  Vautre  comme  une  infraélion  audit  Traitée 
Sur  quoi  ledit  Amhajfadeur  Extraordinaire  a déjà 
refû  ordre  du  Roi  fon  Maître  , qu'il  a exécuté  par 
fon Mémoire  du  6,  de  ce  mois , duquel  il  attend réponjt 
pour  en  rendre  compte  à Sa  Majefté^  Donné  à la  Haye 
la  II.  Septembre  i6éi6. 

D’ESTRADES. 

MEMOIRE 

pu  Comte  d'Ejirades  î prcfenté  à Mc(^ 

. fieurs  les  Etats  Généraux  dts  Provin- 
ces Unies  des  Pais'Bas.  Le  15.  Sept 
lembre  1666. 

Le  Comte  d'EJlrades  , Amhajfadeur  Extraor “ 
dinaire  de  France  > a ordre  du  Roi  fon 
Maître  de  faire  injlance  à Vos  Seigneuries  , à ce 
qu'il  leur  plaife  permettre  la  Jhrtie  du  Texel  ^ 
deux  Flûtes  dejlinées  pour  le  tranfport  en  Pran- 
ce  du  Canon  ^ Fer  , Boulets  ^ Uftenjiles  de  Ma- 
rine pour  le  fer  vice  du  Roi  , & autres  Mar- 

cbandijès  non  prohibées  qui  avoient  été  ci-^ 

devant 


du  Comte  d^Efiradési' 

devant  chargées  dam  un  Vaiffeau  qui  a relâché  & ejl 
hors  d état  de  contwu'ér  fin  Voyage. 

^ Comme  auJUj  de  donner  leur  H éfoiution  déctjtvejur 
P exemption  réciproque  du  droit  de  so.  fils  par  ton* 
neau  pour  les  Vaiffeaux  de  ces  Etats  qui  vont  à üun* . 
Kerque  , pour  ceux  de  Dunkerque  qui  viennent 
^i  y fir  la  (ortie  libre  J'ans  aucun  empêchement  de 
tous  les  VaiJjeaux  de  ces  t^orts  avec  des  Marchandifes 
non  prohibées  i fir  l'exemption  des  Droits  du  Pais 

pour  le  Canon  de  Fer  venant  de  Suède  , pour  les  Vaif- 
feaux  de  Sa  Majejle  qui  fié  bâtiffènt  à Amjlerdam  , 
lejquels  trois  points  ont  été  renvoyez  aux  Amirantez^ 
àfiAfifiemblée  de  Hollande  & à des  Commijfioires  par* 
ticuliers , fins  que  depuis  que  les  demandes  en  ont  été 

faites  on  ait  donné  aucune  réponfie  finale  de  (Tus.  Don- 

tté  à la  Haye  le  iq.  Septembre  1666. 

* 

D’ESTRADES. 

lettre 

Du  Comte  à^Efirades  au  Roi, 

La  i6.  Septembre  i666, 

Le  Sieur  de  Wit  m’a  paru  furpris  du  chan« 
gement  que  le  Sieur  van  Beuningen  a 
aporté  à nôtre  Projet , tous  les  quatre  cas  que 
IVlonfienr  le  Nlarquis  de  Bellefond  a rapor* 
tcz  à Vôtre  Majefté,  font  vrais  & en  lifant  la 
Dépêche  au  Sieur  de  Wit,  il  en  eft  convenu  j 
il  n’y  a rien  qui  vérifie  mieux  la  vérité  du  con- 
cert que  l’exécution  , & le  pofte  que  la  Flo- 
tedes  Etats  a pris  entre  Calais  & la  Tamife  , 

auffi-tôt  que  celle  des  Anglois  a été  à Har- 
wich.  « 
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. J’ai  fait  ouverture  au  Sieur  de  Wit,  queV6- 

‘ tre  Majefté  défiroit  avoir  aflurance  précife  & 
pofitîve  des  Etats , qu’en  quelque  état  que  leur 
Flore  fe  trouve  elle  fera  mile  en  Mer  , pour 
]a  fûreté  du  retour  de  celle  de  Vôtre  Majef- 
té  dans  fes  Ports , & en  forte  qu’elle  ne  pui£^ 
fe  courre  rifque  à fon  paffage  dans  la  Man- 
che. < 

Il  m’a  témoigné  d’étre  fort  furpris  de  cette 
propolition,  dont  on  n’avoit  jamais  parlé,  lors 
que  MonfieurdeBellefond  était  ici,  & l’appré- 
hender comme  une  prémilTe  d’une  Réfolution 
que  Vôtre  Majefté  pourroit  bien  prendre  enfui- 
te , pour  n’envoyer  pas  fa  Flote  vers  le  Pas  de 
Calais , parce  que  je  la  faifois  dans  des  termes 
fi  forts  & fi  précis  , qu’il  étoil  impoffible  que 
les  Etats  la  pulTent  accorder  en  cette  manière, 

& qu’un  mauvais  fuccès  d’une  Bataille  , une 
grande  T empête  & autres  incidens  pourroient 
rendre  impoffible  l’exécution  de  ce  que  l’on 
auroit  promis  fiprécifément,  &que comme  les 
Etats  ou  leurs  Plénipotentiaires  agiflènt  avec 
beaucoup  d’affeélîon  <5c  defincérité  , ils  ne  doi- 
vent pas  s’engager  à des  chofes  qu’il  pourroit 
bien  n’être  pas  poffible  d’exécuter  ; mais  que 
Vôtre  Majefté  peut-être  aflûrée  qu’ils  feront 
tout  ce  qu’il  leur  fera  poffible  , pour  favorifer 
la  retraite  de  fa  Flote  , félon  le  tems  & l’état 
où  la  leur  fe  trouvera,  lors  que  celle  de  Vôtre 
Majefté  voudra  fe  retirer.  J’ai  repréfeuté  enfui- 
te  au  Sieur  de  Wit , fuivant  l’ordre  de  Vôtre 
Majefté,  le  préjudice  que  les  Etats  fe  font  de 
rompre,  pour  fi  peu  de  chofe,  la  Négociation 
avec  le  Roi  de  Suède;  à quoi  il  m’a  répondu  , 
que  les  Etats  de  Hollande  , à qui  il  avoit  re- 
préfenté  tout  ce  que  je  luiavois  allégué  plufîeurs 
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du  Comte  d^Efirades*  ^ 

ibis  fur  ce  fujet,  trouvoient 'moins  d’inconvé- 
nient de  rompre  la  Négociation , & faire  reve- 
nir le  Sieur  d’isbrand  , que  de  perdre  tout'  le 
Commerce  de  la  Mer  Baltique , en  accordant 
ce  que  les  Suédois  demandent  pour  leurs  fujets; 

& comme  c’eft  une  délibération  priie  dans 
ftmblée  qui  a été  ouverte  depuis  deux  jours  , 
je  n y vois  plus  de  remède.  Les  Députez  de 
Monfiaur  l’Eieâeur  de  Brandebourg  me  font 
venus  voir , & me  faire  part  de  raccommode- 
ment de  leur  Maître  avec  Monfieur  le  Duc  de 
Neubourg , fur  les  différends  qu’ils  avoient  pour’ 
le  partage  de  la  Duché  de  Cléves  , qui  ont  ' 
été  ajuftez  à la  fatisfadion  des  uns  & des  au- 
tres. c 

La  joye  n’a  pas  continué  ici , fur  l’avis  qu’on 
avoit  eu  que  des  Vailïèaux  Angloîs  avoient  été 
brûlez  dans  la  Rivière  de  Hambourg.  On  a été 
informé  de  tout  le  détail  de  l’aéHon  par  un  fe- 
œnd Courier,  qui  porte  que  fi  les  deux  petites 
r regates  eufîènt  fuivi  l’ordre  que  le  Comman- 
deur des  deux  Navires  de  Guerre  avoit  donné, 
d aller  par  de-là  le  dernier  Navire  Anglois  , 
pour  empêcher  qu’ils  ne  fe  retiraflent  fous  les 
Baftions,  ils  auroient  ruïné  toute  cette  Flote. 

Il  y a eu  feulement  cinq  Vaiffeaux  brûlez  , & 
trois  de  pris.  Le  Ha  a coupé  fes  Cables, & s’ell  re- 
tiré fous  les  Baftions  delà  Ville  de  Hambourg, 
qui  fe  plaint  de  ce  que  les  Etats  ont  rompu  la 
franchife  de  la  Rivière,  qui  leur  appartient  en 
cet  endroit. 

Il  eft  arrivé  un  Courier  du  Sieur  Glarges , Ré-  - 
fîdent  à Calais , aux  Etats , qui  porte  que  leur 
Flote  a pafTé  d’un  grand  vent  de  Nord-Eft, 
faifant  vpile  dans  la  Manche,  & que  deux  heu- 
res après  celle  du  Roi  d’Angleterre  eft  paffée 
' ' qui 
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qui  la  fuîvoit.  J’éf. 

aurajoint celle  de  V^tre  Majefté,  ayànt  q^ils 
ayent  commence  le  Combat.  On  juge^îque 
de  Ruyter  a pris  ce  parti les  Anglois  venant’ 
fur  lui  avec  un  bon  vent,  ce  qui  eût  donné  un 
grand  avantage  à fes  Ennemis.  , 

'J*avois  déjà  fait  ouverture  de  la  propolîtîon' 
ue  Monfieur  de  Lionne  me  fait  là- delFus  paria’ 
épêche,  mais  le  hai^ard  l’a  décidée,  & peut-' 
être  le  bonheur  deà  Etats, 

. Le  Comte  de  Straffort, Seigneur  Angloîs,a  été 
quelque  tems  à Amfterdam.  Les  Etats  envoyè- 
rent ordre  de  le  prendre.  ''IlTe  fauva  par  une 
porte  de  derrière,  & comme  lés  ordres  de  l’ar-' 

: rèter  ont  été  envoyei  par  tout , îl  aété^arrêté^ 
à Maftricht , & mis  en  prifon-.  On  à- des  avis 
qu’il  étoit  chargé  de  quelque  conïmîflîon.  * 

‘ Le  Sieur  de^^t  m’a  comfrtum'qué  une  Let- ' 
tre , que  les  États  écrivent  au  Roi  d’Angleter- 
re , en  lui  renvoyant  le  Corps  dé  Barekléy  j 
. Le  Sieur  van  Beuningeii  a ordre  de  la  faire  voir 
à Vôtre  Majeflé.  Ils  témoignent  nevquloir  en- 
- tendre  à aucun  Traité  que  de  fa  participation.  Il 
y a bien  des  follicltations  dans  cette  ÂïTemblée 
pour  le  Buat  & fes  Complices.  'Jamais  l’Etat 
n’a  été  fi  rempli  de  cabales  ; Je  ferattoutmon  ' 

foflîble  pour  les  rendre  inutiles,  & témoigner 
Vôtre  Majéfté  par  toutes  mes  aélions,  lapaf- 
iion  que  j’ai  d’étre  avec  toute  forté  defoumilr 
ÜOA  « de  refpeéi;.  » ■ 


Memeiresi 
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ère  que  la  Flote  des  Etats 
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LETTRE 

Roi  au  Comte  d'EJîrades. 

i 

Le  17.  Septembre  i6ô6* 

J’Aî  reçû  vos  dépêches  du  neuvième , peu 
d’heures  après  que  je  vous  eus  envoyé  vô- 
tre Ecuyer.  Puifque  les  Etats  ne  peu- 
vent fi  - tôt  concourir  de  leurs  forces  avec  les 
miennes,  pour  tâcher  de  détruire  le  Commerce 
des  Anglois  dans  la  Mer  Méditerranée,  qui  eft 
pourtant  celui  dont  ils  tirent  le  plus  d’avanta- 
ge, &donc  la  ruine  feroit  plus  crier  la  Ville  de 
Londres  à la  Paix;  Il  faut  au  moins  que  nous 
concertions  enfemble  dès  à préfent , par  quels 
moyens  & par  qu’elle  contributioji  de  V ailîcaur 
de  part  & d’autre , nous  pourrons  venir  à bout 
au  Printems  prochain , & pour  tout  le  refte  de 
la  Gampagne,de  ruiner  ledit  Commerce  des  En- 
nemis dans  ladite  Mer , en  cas  qu’entre  ci  & là 
on  n’ait  pû  avoir  la  Paix. 

Il  importe  extrêmement  que  vous  continuiez  à 
avoir  l’œil  bien  ouvert , pour  mettre  tous  les 
obllacles  que  vous  pourrez  à la  conclufion  de  la 
Ligue , qui  fe  négocie  avec  Monfieur  l’Eledeur 
de  Brandebourg  , pour  les  raifons  que  je  vous 
ai  fi  fouvent  mandées , & à obliger  le  bieur  de 
Witàvous  tenir  la  parole  qu’il  vous  a donnée 
en  dernier  lieu  j II  eft  certain,  que  s’il  entend 
bien  ce  qui  eft  en  cela  de  fon  intérêt  particulier  , 
il  ne  permettra  jamais  que  ladite  Ligue  fe  con- 
cluè.  J’attendrai  à prendre  ma  Rélolution  fur 
la  perfonnc  & le  fervice  de  Tromp,  que  vous 
m’ayez  fait  fcavoir  de  quel  fentimeiu  aura  été 
'Jome  IV,  R là- 


Digitized  by  Google 


Lettre  I y Mémoires  y &c. 

là-deflus  l’Afllmb’ée  de  la  Province  de  Hol- 
lande, où  le  Sieur  de  Wit  en  devoir  parler. 

Les  Province  s qui  crient  à la  Paix,  ^décla- 
rent Il  hautement  qu’elles  ne  peuvent  plus  fti- 
porter  les  frais  de  la  Guerre , font  dire<^ement 
contre  leur  intention.  Ce  n’eft  pas-là  le  moyen 
de  l’avoir , c’eft  plûtôt  apprendre  aux  Ennemis 
qu’ils  ne  la  doivent  pas  faire  ; c’eft  même  leur 
dire  aftei  clairement  qu’ils  doivent  tenir  bon,  & 
prétendre  qu’on  la  leur  aille  demander  à ge- 
noux jufqucs  che*  eux;  voilà  les  fatisfaélions 
que  l’on  a de  faire  des  Unions  & des  Alliances 
avec  les  Etats  populaires  , qui  ne  connoiflànt 
pas  le  plus  fouveiit  leur  intérêt,  font  peu  de 
compte  de  leur  Honneur,  de  leur  Parole  & de 
leurs  Traitez,  .&  agiftent  encore  moins  par 
principe  de  gratitude  ; & leur  Etat  étoit  perdu 
û je  ne  l’euuefoûtenu  contre  la  feule  attaque  de 
l’Evêque  de  Munfter,  auquel,  fans  ma  déclara- 
tion plufieurs  autres  Princes  de  l’Empire  fe  fe- 
roient  encore  joints;  Le  Roi  de  Dannemarc  à 
embraffé  leur  parti  par  ma  feule  conlîdération; 
J’ai  détourné  la  Suède  de  Tardent  déiir  qu’elle 
avoir  de  s’unir  avec  les  Anglois  pour  leur  faire  la 
Guerre;  J’ai  réduit  le  Roi  d’Angleterre  à n’a- 
voir aucun  Ami  ni  Allié  dans  cette  Guerre,  &à 
la  faire  des  feules  forcesd’un  Royaume  divife  en 
foi-même , par  différentes  Seéfes , toutes  fort  mé- 
contentes de  fon  Gouvernement:  Je  fuis  moi- 
même  entré  enGuerre  contre  unRoi  mon  proche 
Tarent  & mon  Ami , pour  leur  feul  intérêt , & 
contre  tous  les  miens,  quoi  qu’il  ne  fût  pas  bien 
évident,  que  ledit  Roi  eûtété  Taggrefl'eur  ; Je 
pouvois  même  en  demeurer  à la  fimple  ruptu- 
re, & j’aurai  fatisfait  en  cela  à nôtre  Traité 
<i’ Alliance.  Cependant  j’ai  fait  des  dépenfes 
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Immenfes  à armer  une  Flore  pour  les  appuyer 
plus  fortement , & fept  mois  après  que  je  me 
fuis  embarqué  de  cette  forte  de  fi  bonne  foi,  & 
avec  tant  d’affeélion,  j’entens  cinq  Provinces 
crier  à la  Paix,  & déclarer  qu’elles  ne  contri- 
bueront plus  rien  pour  les  frais  de  la  Guerre  ; bien 
plus,  je  vois  délibérer  fi  on  commettra  l’ia- 
dignité  d’envoyer  des  Députez  en  Angleterre  > 
pour  la  demander  ; Quoi  que  les  Etats  ayent 
gagné  une  Bataille  cette  Campagne,  & que 
dans  le  fécond  Combat  ils  n’ayent  perdu  que 
deux  VaiiTeaux,  je  fais  requérir  vivement  les 
Etats  par  vous,  & par  le  Marquis  de  Bel  lefond, 
qu’ils  ne  donnent  plus  de  Combat  que  ma  Fio- 
le ne  foit  jointe  à la  leur,  & que  pour  cet  effet 
ils  ne  fe  hâtent  pas  de  faire  fortir  la  leur  de  leurs 
Ports,  afin  de  donner  plus  de  tems  à là  mien- 
ne, qui  n’eff  pas  Maîtreffe  des  vents,  des’avan- 
cer  dans  la  Manche.  Ils  n’ont  aucun  égard  à 
mes  inffances , & leur  Flote  fe  remet  à la  Mer 
quatre  jours  après  qu’elles  ont  été  faites.  De 
Ruyter  vient  au  Pas  de  Calais,  quand  le  Duc 
de  Beaufort  peut  à peine  être  parti  de  la  Ro- 
chellej  II  femet  en  Bataille  fur  la  Côte  de  Bou- 
logne, il  veut  feul  donner  le  Combat  aux  Enne- 
mi^ ceux-ci  fe  retirent  vers  leurs  Côtes , & lui 
laiflent  toute  liberté  d’aller  joindre  s’il  veut  le 
Duc  de  Beaufort  incouteftablement , & avec  ce 
temporifeinentde  fept  ou  huit  jours  feulement 
alîilrer  la  Vidloire,  & peut-être  par  ce  moyen 
la  fin  de  la  Guerre;  & au  lieu  de  ce  parti  que  la 
prudence  confeilloit  fi  fort,  il  prend  celui  d’al- 
ler encore  chercher  l’Ennemi  vers  Douvres  pour 
le  coœbatre  feul,  & s’il  lui  arrive  un  malheur 
non  feulement  mes  affaires  en  fouffriront,dont  jc 
me  coufolerois  aifement,  ma  Puifiance  ne  dé- 
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pendant  pas  de  pareils  incîdeirt,  mais  on  dira 
ians  les  Provinces  Unies,  que  c’eft  moi , qui  au- 
rai été  la  principale  caufe  de  cette  difgrace. 

Je  vous  ai  dit  tout  ce  que  deffus  pour  déchar- 
ger mon  cœur,  car  je  vois  affex  que  ce  n’ell 
■pas  le  tems  de  faire  des  plaintes,  (î  ce  n’eft 
^u’on  vous  y force  , par  celles  qu’on  vous  pour- 
roît  faire,  quoi  que  bien  injuftement.  Il  vaut 
•bien  mieux  s’appliquer  à reprendre  une  nouvel- 
le vigueur,  & à encourager  le  Sieur  de  Wk 
contre  les  cabales  mal-intentionnées,  & pour 
cela  j’approuve  fort  que  vous  faflîe2  ce  qu’il 
vous  a propofé,  qui  eft  que  vousdéclarieï  que 
l’on  veut  bien  travailler,  pourvu  que  le  Roi 
■d’Angleterre  s’explique  fur  les  propolîtions  qui 
ont  été  faites  de  la  part  des  Etats  à Paris,  &' 
que  ledit  Roi  donne  fatisfaéUon  là  deffus.  On 
pourra  après  cela  envoyer  des  Députez  , pour 
traiter  & conclurre  au  lieu  qui  fera  concerté.  ■ 
Il  ne  faudra  pas  manquer  d’ajoûter  ces  cinq  der- 
niers mots, que  j’ai  remarqué  que  vous  avez  omis 
dans  vôtre  dépêche  lis  font  d’autant  plus  nécef- 
faires  que  leSieurvanBeuningen  m’a  propofé de 
la  part  du  Sieur  de  \Vit , que  nous  pourrions  moi 
& les  Etats  envoyer  chacun  un  Député  en  An- 
gleterre, pour  traiter,  qui  eft  une  indignité  à mon 
égard,que  je  ne  commettrois  jamais,quand  je  de 
vrois  demeurer  feul  enGuerre,  n’étant  pas  lapré- 
miérefois  que  cetteCouronne  l’a  eue  avec  l’An- 
gleterre, fans  qu’elle  en  ait  reçû  aucun  mal.  Je 
ne  donnerai  jamais  auffi  mon  confentement  à ce 
que  les  Etats  envoyent , fans  moi , traiter  la  Paix 
à Londres,  foit  publiquement  foit  fecretement  ; 
& s’ils  le  font  fans  mon  confentement, je  préten- 
drai , comme  il  fera  vrai , qu’ils  ont  contrevenu 
formelleoieüt  au  Traité, & q'^e  uôtreAlliance  eft 
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rompucttprès  quoi  j’efpéreroîs  que  Dieu  qui  voit 
la  lîncérité  de  mes  intentions  & de  ma  conduite 
bénira  ma  caufe,&que  je  ne  manquerai  ni  de  pou- 
voir , ni  d’amis , ni  de  moyens  de  fufciterde  plu» 
grands  embarrasàceuxqnim’auroient  fi  lâchement 
abandonné. Le  Sieur  Wrangel  eft  avec  des  forces- 
très-conlîdérablesdans  un  porte  dont  il  me  fera- 
très-aifédele  tirer  quand  je  le  voudrai,  &avec 
grande  joye  de  la  part.  Enfin  je  veux  bien  faire? 
la  Paix,  &j’y  ai  même  plus  d’intérêt  qu’aucun> 
autre , n’en  prenant  point  en  cette  Guerre , la- 
quelle ne  me  peut  produire  aucun  avantage  ima- 
ginable_î  mais  je  veux  que  cette  Paix  fe  traite  , 
par  desmoyens honnêtes , & je  ne  fuis  pas  ré- 
Iblu  , quoiqu’il  en  puiflè arriver , demelaifler 
méner  injurtement  ni  par  mes  Ennemis , ni  par 
mes  Amis. 

Vous  verreïparla  Copie  que  je  vous  adrclle 
de  la  dépêche  du  Sieur  Colbert  à du  Terron  du 
13.  que  ce  même  jour-là  ma  Flote  étoit  en 

fileine  Mer  fur  les  fix  heures  du  matin,  &qu’el- 
e s’en  venoit , fuivantmes  ordres  réïtéreï, droit 
dans  la  Manche,  pour  s’avancer  au  Pas  de  Ca- 
lais fans  toucher  à Belle  Ile , ni  à Brert , ni  à 
aucun  autre  lieu  de  ladite  Manche.  Vous  y v er- 
rcï  aulfi  les  raifons  qui  ont  empêché  le  Duc  de 
Beaufort  de  pouvoir  fe  remettre  plûtôt  à la  Mer, 
& il  feroit  bien  aujourd’hui  à délirer  qu’elles 
euflent  duré  encore  plus  long-tems.  Car  il  eft 
arrivé  du  côté  de  deçà  deux  chofes  , qui  ha  met- 
tent , comme  j’ai  dit , en  très-grand  danger  ; l’u- 
ne que  les  Anglois,  après  avoir  été  enpréfence 
contre  l’Armée  Hollandoife  à la  vûëde  Bou- 
logne, fefontretirei  fans  donner  Combat,  & 
font  allez,  fe  pofterà  l’IIede  Wight , furîepaf" 
fage  dudit  Duc  , à l’approche  duquel  ils  n& 
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fçauroient  manquer  d’être  avertis  par  les  bâti- 
mens  qu’ils  feront  croifer.  La  fécondé , que  le 
Sieur  de  Ruyter  n’exécutant  pas  en  cela  l’ordre 
quM'l  a des  Etats  ( que  le  Sieur  van  Beuningen 
m’a  communiqué,  ) d’obferver  & de  fuivre 
l’Ennemi  par  tout  où  il  ira,  pour  empêcher 
qu’il  ne  tombe  fur  ma  Flote  avec  toutes  fes 
forces  ) ne  l’a  pas  luivi  vers  ladite  Ile  de  Wicht , 
& s’ed  toujours  tenu  jufques  ici  à fon  prémier 
pofle  de  la  Rade  de  Saint  Jean , à la  vûë  de 
Boulogne.  Je  lui  dépéchai  hier  le  Comte  de  la 
Feuillade,  pour  lui  repréfenter  le  danger  de  ma 
Flote,  & lui  demander  l’exécution  de  fes  or- 
dres. Je  ne  fçai  pas  ce  qu’il  réfoudra.  Je  veux 
croire  que  fon  intention  fera  bonne , mais  le 
mal  ed  que  les  vents  peuvent  lui  bter  le  moyen 
de  l’accomplir  , à quoi  pourtant  il  s’eft  lailTé- 
réduire  volontairement , car  le  même  vent  qui 
a porté  les  Anglois  à l’Ile  de  Wight,  pouvoir 
aulîî  l’y  porter  s’il  eût  voulu  prendre  un  pofte 
a^rcs  de  ladite  Ile,  pour  fujvre  & übferver- 
l’Ennemi  comme  il  lui  étoit  ordoimé. 

LETTRE 

Dé  Mr.  de  Lionne â%  Comte  £Eftraàes^ 

Le  17.  Septembre  1 666. 

La  dépêche  du  Roi  eft  fi  ample  que  je 
n’ai  rien  àv  ajoûier,  fi  ce  n’eft  pour  vous 
confirmer  l’extreme  inquiétude,  que  nous  avons 
pour  la  fûreté  de  la  Flote  du  Roi,  & avec 
raifon  , puis  qu’il  eft  certain  qu’on  ne  peut  être 
dans  un  plus  grand  péril  que  court  Monfieur 
de  Beaufort,  qui  s’en  vient  à pleines  voiles  dans 
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la  Manche  donner  dans  l’embufcade  des  An- 
gloîs.  On  a bien  donné  charge  au  Cap  de 
Ja  Hogue  & à Saint  Malo  , de  lui  faire  dé- 
pêcher deux  petits  bâtimens  pour  l’avertir  de 
l’état  des  chofes , mais  ce  fera  un  miracle  s’ils 
le  rencontrent , & même  ils  peuvent  être  pris 
par  les  Ennemis  « qui  ne  manqueront  pas  de  faire 
croifer  dans  toute  la  Manche , pour  venir  à bout 
de  leur  deilèin  qui  ne  pouvoir  être  mieux  penfé. 
Il  n’y  a donc  ^e  MonficurdeRuyterqoipuif- 
fe  fauver  ledit  I>uc,  en  allant  obferver  & fuivre 
lefdits  Ennemis , comme  il  en  a l’ordre  formel 
des  Etats  ; & le  malheur  veut  encore  que  ledit 
de  Ruyter  à la  fièvre,  & on  ne  fçavoit  pas 
encore  fi  elle  feroit  tierce  ou  continue. 

Je  vous  envoyé  une  Copie  de  la  dernière  Lct- 
trede  Monficur  du  Terron  à Monfieur  Colbert  , 
par  laquelle  vous  verrez  les  particularitez  du 
départ  de  la  Flote  du  Roi , & comme  elle 
vient  droit  au  Pas  de  Calais , fans  toucher  en 
aucun  lieu.  On  pourra  de  là  juger  au  lieu  où 
vous  êtes  quelle  étoit  nôtre  fincérité  dans  tous 
les  ordres  que  nous  lui  avons  adreffez  ; elle  n’a 
été  que  trop  grande  pour  le  fuccès. 
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L E T T R E ^ ■'/ 

De  Mejpeurs  les  Etats  Généraux  âes, 
Provinces -Unies  des  Pats-Bas  \ axi 
Roi  de  la  Grande  Bretagne. 

Le  17.  Septembre  1666^ 

SIRE, 

AYantvû  dans  la  Lettre  de  Vôtre  Majefté, 
écrire  le  4.  ftile nouveau  & le  14  ftilevieux 
du  mois  paffé , quefon  intention  & inclination 
» que  le  Corps  du  défunt  Chevalier  Barckley, 
foit  porté  de  de-là  , & laiffé  à la  difpofition  de  fcs 
rarens  , fuivant  l’offre  que  nous  avons  fait  par 
notre  Lettre  du  dixiéme  Juillet  dernier , nous 
envoyons  préfentement  ce  Corps  en  exécutant 
nôtre  offre , pour  être  délivré  à ceux  qu’il  plaira 
a Vôtre Majefté  d’ordonner. 

Nous  avons  été  bien-aîfcs  de  voir  vers  la  fin 
de  la  même  Lettre  la  déclaration  que  Vôtre 
Majefféy  fait  qu’elle  portera  volontiers  la  main 
àlaplaye  préfente,  pour  l’adoucir,  & qu’elle 
eft  prête  d’aider  à reparer  la  brèche  que  la  Guer- 
re a faite  entre  les  deux  Nations , en  y ajoutant 
pourtant  , & à nôtre  avis  , fans  fujet  , cette 
claufe,  dés  que  Vôtre  Majefté  feroit  conviée  de 
s’appliquer  à cette  œuvre  pieufe  pàr  des  condi- 
tions juftes  & honorables.  Nous  ne  devrions 
pas  douter  de  la  fincérîté  des  proteftations  & dé- 
clarations que  Vôtre  Majefté  a fi  fbuvent  faites 
& réitérées  ; fçavoir  , qp’elle  a véritablement 
• une  inclination  bien  forte  à la  Faix  ; mais  nous  ne 
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pouvons  pas  ignorer  aulîi , que  VôtrcM^ft<5 
fçait  fort  bien,  que  par  cette  forte  de  déclara* 
tions  l’on  n’avance  pas  la  Paix  d’un  feul  pas, 
tant  que  Vôtre  Majellé  eft  en  demeure  de  faire 
auiïi  de  foncôté  ouverture  des  conditions  parti- 
culières, fur  lefquelles- elle  juge  que  la  Paix  fe 
puifle  & le  doive  conclurre.  Pour  ce  qui  eft  de 
nous , nous  l’avons  fait  plufieurs  fois  i T ant  par 
nôtre  AinbalTadeur , que  nous  avons  continué 
pour  cet  effet  en  Vôtre  Cour,  long^tems  après 
que  le  Miniftre  de  Vôtre  Majelté  a été  révo- 
qué, & par  plufieurs  autres  voyes,  que  depuis 
encore  par  le  Sieur  van  Beuningen  , nôtre  Mi- 
nière Extraordinaire , & à Paris  dans  le  Palais 
en  la  préfence  de  la  Reine  Mere  de  Vôtre  Ma- 
jefté  , au  Sieur  Hollis , alors  vôtre  Ambafladeur 
en  cette  Cour-là  , fans  que  jufqu’ici  elle  ait 
daigné  de  nous  faire  avoir  une  réponfepolîtive,. 
foie  par  le  meme  Sieur  Hollis , au  lieu  qui  avoit 
été  agréé  pour  cela  départ  A*  d’autre,  ou  par- 
des  Lettres  ou  bien  autrement  : nous  pouvions- 
avec  fujet , & fuivant  ce  qui  fe  pratique  ordinai- 
rement en  desNégociations  de  cette  nature, avoir 
fait  prefl'er  & iniifter  en  la  meme  Conférence 
par  notre  Miniftre , à ce  que  ledit  Sieur  Hollis 
fitauffi  en  meme  tems , ou  du  moinsenfuitedc- 
cela  , ouverture  de  fon  côté  des  conditions,  fous- 
lerqucllcs  Vôtre  Majellé  avoit  deflein  de  fai- 
re la  Paix.  En  tout  cas  pouvoit  il  bien  avoir: 
üipulé  préallablement,  que  vôtre  Ambafladeur 
auroit  été  obligé  de  raporter  dans  un  certain  ' 
tems  limité  uneréponfe  pofitive  & cathégorique- 
fans  aucune  referve , fur  les  oftres  qu’il  feroit  do: 
nôtre  part.  Mais  afin  de  donner  des  marques» 
de  l’excès  de  l’inclination  que  nous  avons  à fai-, 
te  ïéüflir  «ne  œuvre  li  Chrétienne  & fi  Salu-; 
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tair«>,  nous  avons  bien  voulu  pafler  par  deflus 
toutes  les  formalitex  ordinaires,  & nous  avons 
fait  gloire  non  feulement  de  faire  la  prémiére 
démarche,  mais  auflî  d’avancer  réfol umentjuf- 
ques  au  dernier  pas,  où  l’on  pouvoir  aller  de  ce 
côte  ; Nous  étant  promis  que  Vôtre  Majefté 
• s’avançmt  auffi  de  fon  côté  avec  la  même  Rélb- 
lutîon,  l’on  aaroit  pù  conclurre  une  Paix  tant 
délirée  incontinent , & fans  aucune  perte  de 
tems,  & ainü  l’on  auroit  prévenu  l’efFufion 
de  tant  de  fang  Chrétien,  qui  a été  répandu  cet 
Eté  dans  les  Batailles  qui  s’en  font  enfuivies.  Et 
d’autant  que  nous  nous  en  femmes  remis  'au 
choix  de  Vôtre  Majefté,  tant  par  nôtre  Lettre 
de  l’oiuiéme  Décembre  de  l’année  palTée  , 
qu’enfuite  encore  dans  ladite  Conférence,  qui 
aété  tenue  à Paris,  de  faire  laPaix  en  reftituant 
réciproquement  tout  ce  qui  a été  pris  ou  retenu 
de  part  & d’autre,  tant  de  devant  qu’après  le 
commencement  de  la  Guerre,  & que  par  ce 
moyen  l’on  rentreroii  dans  les  prétendons  que 
l’on  auro't  eues  devant  la  Guerre,  ou  bien  en 
gardant  réciproquement  ce  qui  a été  pris  ou  re- 
tenu de  part  & d’autre  , devant  ou  après  le  com- 
mencemcntde  la  Guerre,  pour  autant  que  l’on 
en  a eu  connoilfance  dans  l’un  ou  l’autre  des 
deux  Etats,  lors  de  ladite  offre:  Moyeryiant 
quoi  toutes  les  préienfions  des  choies  & pertes 
faites  & fouffertes , tant  pendant  que  devant  la 
Guerre,  demeureroient  éteintes  & compenfées: 
Nous  jugeons  que  par  là  nous  avons  abondam- 
ment , & au  dc-là , fatisfait  à la  dernière  claufe 
de  la  Lettre  de  Vôtre  Majellé,  l’ayant  déjà 
. plüfieurs’fois  convié  à une  œuvre  fi  délirée,  &li 
pieufe  par  des  conditions  juftes  & honorables. 
Car  nous  n’avons  jamais  pû  comprendre,  que 
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Ton  pût  dans  l’équité  nous  demander  autant  que 
nous  avons  offert  par  le  choix  de  cette  alterna- 
tive, bien  loin  que  l’on  pût  avec  quelque  pré- 
texte, tant  s’en  faut  avec  raifon,  exiger  quel- 
que chofe  de  plus  de  nous:  Vû  que  tout  ce  que 
nous  avons  pris  fur  Votre  Majefté  ou  fur  fes  fu- 
jets,  & que  nous  poffédons  encore,  a été  con- 
quis légitimement,  comme  ayant  été  pris  ou 
retenu  dans  une  jufte  Guerre,  apres  que  nous 
avons  été  contrains  d’y  entrer  pour  nôtre  défen- 
fc  néceffaire;  au  lieu  qu’au  contraire  l’on  à 
, pris  fur  nous , & fur  nos  fujets  & les  babitaus 
de  ces  Provinces  Unies  plus  de  cent  Navires  , 
avec  les  Marchandifes  qui  y êtoient  chargées , 
comme  aulîi  le  Fort  de  Saint  André  & l’ile  de 
Bonavifta , la  nouvelle  Bel^que  & Cabo  Corfe , 
fans  aucune  déclaration  de  Guerre  préallable , & 
par  conféquent  fans  aucune  apparence  de  droit; 
c’eft  pourquoi,  puis  que  Vôtre  Majeffé  noii- 
obftant  tout  cela  ne  nous  à jamais  fait  de  répon- 
fe  fur  ces  offres  & avances,  fçavoir  fi  elîetrou- 
voit  fa  fatisfadion  en  ces  conditions,  & au 
choix  qu’on  lui  enlaiffoitj  ou  bien,  fi  elle  avoit 
des  raifons  qui  l’obligoient  à les  rejetter , & 
qu’il  ne  lui  a pas  plu  auffi  de  faire  faire  de  fon 
côté  une  ouverture  claire  & cathégorique  des 
conditions , fous  lefquellesellevoudroit  faire  la 
Paix,  bien  qu’elle  ait  été  plufieurs  fois  requifc 
& foinmée  de  nôtre  part  fur  l’un  & l’autre  ; 
mais  qu’au  contraire  elle  a fubitement , & tout 
à coup,  rompu  ladite  Conférence  qui  avoit  été 
commencée  au  Palais,  & en  la  préfence  de  la 
Reine  Mere  de  Vôtre  Majefté  , au  grand  dé- 
plailîr  de  ceux  qui  défirent  la  Paix  de  bon  cœur , 
& qu’elle  a rappellé  fon  Ambaffadeur  de  Pa- 
ris , fans  qu’il  ait  donné  aucune  déclaration  fur 
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de  tî  grandes  & de  fi  belles  offres  ; Vôtre  Ma- 
jerté  confidérera,  sMl  lui  plaît  Elle-même,  ce  que 
nous  devons  nécefifaîrement  juger  de  ces  prote- 
ftations générales  & illimitées , bien  que-fouvent 
réitérées,  d’inclination  à la  Paix  , lefquellcs 
fans  une  ouverture  des  fentimens  de  Vôtre  Ma- 
jefié  touchant  les  conditions  particulières  , ne 
peuvent  rien  contribuer  à l’avancement  d’une 
oeuvre  fi  falutaire.  Et  d’autant  que  l’expérien- 
ce nous  aenfeigné  plufieursfois , que  pour  s’a- 
cheminer aune  bonne  fin,  la  Médiation  & In- 
tervention d’autres  Rois,  Républiques  , Prin- 
ces & Etats  n’eft  pas  inutile,  nous  avons  bien 
voulu  agréer  auflî  les  offres  d’interceflion  , que 
le  Roi  de  Suède  a offert  depuis  quelque  tems  , 
bien  qu’il  eût  plû  à Vôtre  Majefté  de  mettre  le 
même  Roi  au  nombre  de  fes  Alliez  , lequel 
comme  une  de  nos  parties  adverfcs  devoitétre 
convié  aux  Traitez  conjointement  avec  Vôtre 
Majeffé  , & fans  la  participation  duquel  elle 
déclaroit  ne  pouvoir  pas  traiter , parce  que  nous 
nous  confions  entièrement  en  l’équité  palpable 
ôt  vifible  des  offres  que  nous  avons  faites  , & 
au  jugement  équitable  dudit  Seigneur  Roi  de 
Suède:  Commeaulfi  les  Rois  de  France  & de 
Dannemarc  nos  Alliez , qui  fe  trouvent  préfen- 
tement  engagez  avec  nous  dans  une  mêmeGuer- 
re  contre  Vôtre  Majefté  , ont  accepté  la  même’ 
Médiation  dudit  Seigneur  Roi  de  Suède,  nous 
n’avons  point  fait  de  difficulté  de  faire  délivrer 
nôtre  déclaration  par  écrit  fur  ce  fujet,  inconti- 
nent après  que  ces  offres  nous  ont  été  faites,, 
afin  qu’on  la  pût  faire  voir  à Vôtre  Majefté: 
mais  jufqu’icile  Miniftredu  Roi  de  Suède,  qui- 
réfidc  auprès  de  nous  , n’a  pas  pû  nous  faire 
voir  une  déclaratloo.  femblablc  de  la  part  de 
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Vôtre  Maj,efU5 , bien  qu’il  en  ait  été  requis  plu- 
tîeurs  fois  , ni  même  nous  a/Tùrer  qu’elle  ac- 
cepte de  fon  côté  ladite  Médiation,  tant  à l’é- 
gard des  fufdits  Rois  de  France  «St  de  Danne- 
marc  nos  Alliez,  que  de  nous , pour  faire  cef- 
fer  la  Guerre,  en  laquelle  nous  nous  trouvons 
tons  enfemble  engagez  contre  Vôtre  Maje- 
ftc.  Après  tout  cela , nous  proteftons  ici  de- 
rechef non  feulement  en  des  termes  généraux, 
de  la  continuation  de  nôtre  inclination  à une 
Paix  fûre  & honorable  , mais  aufll  d’autant 
que  ces  déclarations  générales,  fur  tout  quand 
on  les  répété  fouvent , fans  y ajouter  une  exprel  * 
fion  fpécifique  des  conditions  fûres  & honora- 
bles aux  uns  & aux  autres  , ne  produifent. 
effet  aucun  & donnent  même  une  impreffion 
contraire,  nous  tenons  icî'prémiérement  pour 
répété  derechef  tout  ce  qui  a été  fi  réfolument 
offert  de  nôtre  part  en  ladite  Conférence  tenue 
au  Palais,  «Sc  en  la  préfeiice  de  la  Reine Mere 
de*  Vôtre  Majcfté , & ce  qui  a été  fuccinêlement 
récapitulé  ci  delfus.  Secondement  nous  requé- 
rons Vôtre  Majeflé,  que  pour  la  confirmation  _ 
defditcs  proteftations  générales,  il  lui  plaife  nous  ' 
donner  une  réponfe  nette  êc  claire,  par  laquelle, 
elle  agrée  l’une  ou  l’autre  des  deux  offres , que 
nous  avons  faites  ; ou  bien  que  du  côté  de  V ôtre 
Majefté  l’on  faffe  une  ouverture  entière  , fans 
aucune  refêrvede  toutes  les  conditions , furlcf- 
quelles  elle  délire  de  conclurre  la  Paix,  afin  que 
nous  puillions  juger  par-là  de  là  vraïe  intention- 
de  ces  proteffations  générales  ; Et  que  pour 
achever  une  li  fainte  œuvre,  il  plaife  à Vôtre 
Majeffé  faire  cominuè’r  ladite  Conférence  au 
lièu  & en  la  maniéreque  ci-devant;  ou  du  nioins», 
& cn  tout  cas , fi  Vôtre  Majeûé  y trouve  quel- 
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que  difficulté,  ceque  nous  ne  pouvons  pas  croi- 
re , qu’elle  veüille  agréer  quelqu’autre  Place 
neutre,  que  Meilleurs  les  Miniftres dudit  Sieur 
Roi  de  Suède  comme  Médiateurs  » pourront 
propofer,  où,  non  feulement  nous,  maisauflî 
nofdits  Alliez  par  leurs  Miniftres  fepuiflentaf- 
femblerauplûtôt  avec  ceux  de  Vôtre  Majefté. 
Et  nous  confîdérerons  & tiendrons  pour  une 
très-forte  preuve  de  la  fincérité  des  proteftations 
que  Vôtre  Majefté  a fi  fouvcnt  réi  térées , qu’el- 
le fafle  voir  en  effet , que  ce  n’eft  pas  fon  inten- 
tion de  fe  fervir  de* ces  proteftations  générales, 
ni  d’aucuns  autres  moyens  , pour  fémer  delà 
jaloufieoude  la  défiance,  ou,  fi  cela  pouvoir 
caufer  du  divorce  & de  la  féparation  entre  nous 
& nos  Alliez  ; pour  cette  fin  nous  attendrons 
auffi  au  plûtôt  de  recevoir  ici  par  les  mains  du 
Miniftre  dudit  Seigneur  Roi  de  Suède,  qui  ré- 
fide  ici , la  déclaration  par  écrit  de  Vôtre  Ma- 
jefté , par  laquelle  elle  accepte  la  Médiation , 
que  le  Roi  fon  Maître  a fait  offrir  à toutes  les 
parties  intéreflTées  , & ce  tant  à l’égard  defdits 
Seigneurs  Rois  de  France  & de  Dannetnarc  que 
de  nous.  Nous  prions  le  Dieu  tout  puiflântde 
vouloir  infpirer  àVôtrcMajefté  les  mêmes  mou- 
vemens  pacifiques , que  nous  trouvons  effeélive- 
ment  & véritablement  en  nous  > comme  auflî 
enfuite  l’inclination  & la  réfolution  d’embraf- 
fer  & de  mettre  en  effet  les  moyens  qui  font 
requis,  pour  conduire  l’affaire  à une  fin  fi  falu- 
taire&fidéfirée , afin  qu’il  s’enfuive  au  plûtôt 
l’effet  que  l’on  fe  promet , fçavoir  une  bonne , 
ferme  , & fûre  Paix  entre  toutes  les  parties 
intéreffées  fufdites,  & que  nous  ayons  fujet  de 
prier  fa  Divine  Majefté  , avec  d’autant  plus 
d’ardeur  pour  la  profpérité  de  la  Perfonne  de  ^ 

Vôtre 
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Vôtre  Majefté  & celle  de  fes  Sujets,  comme 
auffi  de  nous  ligner , SIRE,  Vos  bon  Amis 
les  ET  ATS  GENERAUX.  AlaHaye 
le  dix-feptiéme  Septembre  1666. 

LETTRE 

Ve  Meffteurs  les  Etats  Généraux  des 
, Provinces-  Unies  des  Pais  - Bas  au  Roi 
Pres-Chrètien, 

Le  II.  Seftemhre  1666, 

SIRE, 

NOus  venons  de  recevoir  aujourd’hui  dè 
fâcheufes  nouvelles  , tant  par  Lettres  écri- 
tes dans  nôtre  Flote,  que  par  des  raports  d’u- 
ne perfonne  affidée,  qui  en  eft partie,  de  l’aug- 
mentation de  la  maladie  de  l’Amiral  de  Ruy- 
tcr  , auquel  nous  avons  confié  en  qualité  de  • 
Chef  & Général  le  Commandement  & la  con- 
duite de  ladite  Flote  , comme  auffi  dé  divers 
autres  Chefs  & moindres  Officiers  , enfemble 

d’un  nombre  très  confidérable  de  Matelots  & ‘ 

Soldats  de  la  même  Flote.  Et  d’autant  que 
V ôtre  Majefté  n’ignore  pas , combien  nous  nous 
fions  en  l’expérience,  courage,  & bonne  con- 
duite dudit  de  Ruyter  & autres  Chefs  , & de 
quelle  importance  & néceffité  doit  être  répu- 
tée la  fauté  & la  difpolition  corporelle  defdits 
Chefs  & Gens  de  Marine  dans  une  telle  Flo- 
te, auffi  avons  nous  lieu  d^efpérer  & de  croire 
fermement , que  fur  le  raport  qui  vous  aura  été 
fait  par  le  Comte  de  la  Feuillade;  defdites  &’ 
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autres  raifons , Vôtre  Majefté  aura  déjà  concla; 
qu’il  feroit  , tant  à nôtre  égard  , qu’à  celui 
de  la  Caufe  commune , très  mal  à propos,  & 
très-dangereux  de  liazarder  nôtre  Flote,  con- 
ftituéc  comme  nous  venons  de  dire , à un  Com- 
bat général  avec  l’Ennemi  , principalement 
après  que  l’expérience  nous  a appris  en  plufieurs 
rencontres,  que  la  maladie  dans  cette  lairon& 
dans  le  déclin  de  l’année,  fur  tout  en  ces  quar- 
tiers , & le  climat  vers  le  Nord,  recommençant 
une  fois  à emparer  desFlotes , & s’y  rendre  le 
Maître,  communément,  & pour  la  plupart, 
eft  accoûtumée  de  s’y  difpofer  & accroître  de 
la  forte,  quclesFlotes  fe  rendent  entièrement 
incapables  de  foûtenir  le  choc  , & de  fe  bien 
défendre,  bien  loin  de  les  lailfer  en  état  d’aller 
attaquer  & livrer  le  Combat  à l’Ennemi.  Ce 
qui  nous  a abfolument  ob'igé , de  faire  rentrer 
le  gros  de  nôtre  capitale  Flote  dans  nos  F’orts  , 
& de  faire  croifer  feulement  quelques  Efcadres 
tant  proche  le  Détroit , ou  le  Pas  de  Calais , que 
vers  le  Nord  , afin  d’aporter  par  ce  moyen  , 
avec  l’aflillance  du  bon  Dieu,  le  plus  dédom- 
magé aux  Ennemis , qu’il  fe  pourra  faire  , ne 
doutant  pas,  que  Vôtre  Majefté  ne  falTe  faire 
de  même  à l’embouchuredc  laManche:  Nous 
cuirions  bien  déliré , SIRE,  qu’il  eût  plût  aa 
Dieutout-puidantde  permettre,  que  ledelTein 
falutaire  de  Vôtre  Majcflé  & le  nôtre  , fut 
mis  en  effet  , pour  joindre  nos  Flotes  encore 
en  cette  préfente  année , & par  un  effort  com- 
mun procurer  une  bonne  & fûre  Paix  : Nous 
avons  en  cela  remarqué  avec  une  entière  fatis- 
faftion  la*  prompte  & loiiable  difpolition  de 
Vôtre  Majeité  , qubi  que  nous  ayons  été  bien 
eu  peine  , que  fa  Flote  ayant  été  contre  fou. 

au/ 


du  Comte  d^E /brades. 

attente  , par  aucuns  incidens  , détenue  à 
la  Rochelle  trois  femaînes  durant  j au  lieu  de 
trois  jours  devant  fon  arrivée  en  cette  Mer , 
& devant  la  fin  d’uneBataille  avec  l’Ennemi, 
lafaifon  auroit  été  tellement  avancée  , que  la 
même  Floten’auroit  fçû.fans  de  très-grands  pé- 
nis & incommodités  fe rendre,  dans  vos  Ha- 
vres : De  forte  que  nous  nous  confolons  aucu- 
nement en  cela,  que  le  préfent  defaftre,  qu’il 
a plû  au  Seigneur  de  faire  tomber  fur  nôtre 
Flote,  pourra  bien  être  la  préfcrvaticn  de  cel- 
le de  Vôtre  MajeÜé  , à l’égard  de  plus  grandes 
difgraces  , qu’elle  pourroit  avoir  rencontré'  à 
fon  retour  dans  vos  Havres  : & cme  poffible 
le  bon  Dieu  a voulu  par  fa  Divine  Providence 
de  cette  forte  diriger  & faire  réüllîr  cette  af- 
faire, afin  que  vers  le  Printemsde  l’année  fui- 
vante,  nous  pufTions  tous  deux  nous  mettre  en 
meilleur  état,  & avec  des  forces  plusconfidé- 
rabî  es  & jointes  enfemble,  aller  attaquer  l’En- 
nemi commun,  & entreprendre  quelque  chofe 
de  grand  & d’extraordinaire  : ou  bien  d’obli- 
ger ledit  Ennemi  ( après'avoir  confidéré  la  vé- 
ritable deférieufe  intention  de  Vôtre  Majeftéj 
de  vouloir  avec  vigueur  & conjointement  avec 
nous  pouffer  les  affaires  , & fuportant  par-là , 
ce  qu’il  aura  à attendre  vers  ce  Printems  à ve- 
nir ) de  faire  tourner  fes  penfées  durant  la  fai- 
fon  de  l’Hyver  , avec  plus  d’attention  fur  la  pa- 
cification & l’accommodement  des  différens, 
& qu’ainfi  durant  encore  la  même  faifon  de 
l’Hyver , pnilfe  être  conclu  une  bonne,  fûrede 
générale  Paix.  Quant  à nous,  nous  pouvons  en 
toute  fincérité  & candeur  affûter  Vôtre  Maje- 
fté,  que  comme  d’une  part  nous  délirons  ar- 
demment qu’une  telle  Paix  puilfe  être  faite  au 
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contentement  de  toutes  les  parties  intcrefn^es  » 
ainfi  d’autre  part  nous  ne  manquerons  pas  de 
faire  tout  nôtre  poflible  , & le  dernier  effort  • 
pour  mettre  derechef  au  Printems  une  Flote 
très-confidérable  en  Mer,  & la  faire  joindre  de 
la  meilleure  façon  qu’il  fera  poffible  à celle  de 
V ôtre  Majefté , efpérant , & attendant  indubita- 
blement de  la  générolité  de  V ôtreMajefté,qu’eI* 
le  continuera  de  Ton  côté  dans  les  bonnes  inten- 
tions qu’elle  a témoignées  préfentement  contre 
l’Ennemi  commun,  & qu’alors  elles  feront  effec- 
tuées & exécutées  arec  plus  de  vigueur  par  la 
jonélion  'de  fes  Vaiffeaux  , qui  par  letranfport 
de  la  Reine  de  Portugal  fe  trouvent  à préfent 
féparées  de  la  Flote  de  Vôtre  Majefté  , com- 
mandée par  Monfteur  le  Duc  de  Beaufort , com- 
me auffî  par  la  jonélionde  plufieurs  autres  de  vos 
Vaiffeaux,  équipexeu  divers  endroits,  partant 
en  tous  cas  nous  devons  trouver  nôtre  confola- 
don  en  la  difpofttion  abfoluë  & vifible  du 
grand  Dieu  , lequel  nous  prions  de  tout  nôtre 
cœur , de  vouloir  combler  la  perfonne  de  V ôtre 
Majefté  &.fon  Royaume  de  les  plus  précieulès 
bénédiédons,  &c» 

LETTRE 

Comte  d'Eftraàes  au  Roi, 

'r 

, Le  Septembre  i665, 

J’Ai  reçu  la  dépêche  que  Vôtre  Majefté  m'a 
fait  l’honneur  de  m’écrire  du  17.  du  cou- 
rant , & c’eft  avec  grand  fujet  que  Vôtre 
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du  Comte  d*EjtrddeSt  4®? 

Majefté  cft  en  inquiétude  de  fa  Flote  qui  peut 
courre  grand  rifque  , fi  Monfieur  le  Duc  de 
Beaufort  entre  dans  la  Manche.  J’efpérequeles 
Barques  d’avis  qui  lui  ont  été  dépêchées  le 
pourront  rencontrer  pour  lui  faire  changer  la 
route  > enfuite  de  ce  qui  a été  réfolu  dans  le 
Confeil  qui  s’eft  tenu  avec  Monfieur  leComte  de 
laFeuillade.  " " 

Les  Etats  ont  reçû  beaucoup  dedéplainra  a- 
prendre  par  Monfieur  de  Nîeuport , Secrétaire 
de  la  Flote  ^ l’extrémité  de  Monfieur  de  Ruy- 
ter  , qui  a une  fièvre  continue  avec  des  redot> 
blemens  & de  grandes  rêveries.  Comme  il  eft 
hors  d’état  de  pouvoir  agir  i &que  l’Amiral  de 
Zélande  eft  auffi  fort  mal , & grand  nombre  de 
Matelots,  îls  font  réfolusde  faire  revenir  leur 
Flote , ne  la  pouvant  confier  à pas  un  des  Chefs 
qui  reftent.  Ils  m’ont  témoigné  avoir  du  regret , 
qu’un  accident  pareil  ait  empêché  d’exécuter  ce 
qui  avoît  été  arrêté , dans  le  concert  que  nous  fî^ 
mes  Monfieur  de  Bellefond  &moi  avec  les  Dé- 
putez des  Etats  à Fliflingue,  qu’ils  efpéroient 
que  la  Flote  de  Vôtre  Majefté  n’en  recevroit 
pas  de  dommage , & qu’on  pourra  prendre  des 
mefures  plus  juftes  pour  la  Campagne  prochai- 
ne, tant  pour  la  Mer  Méditerranée  que  pour  la 
jonélion  des  vingt  Vailleaux  du  Roi  deDanne- 
marc.  Le  Sieur  de  Wit  me  dit  en  particulier  , 
qu’il  avoît  la  dernière  douleur  du  peu  d’efpé- 
rance  qu’il  y avoit  de  la  vie  de  Monfieur  de  Ruy- 
ter,  & qu’outre  la  perte  que  l’Etat  feroit  de  la 
perfonne  , il  en  feroit  une  irréparable  en  fon  par- 
ticulier : qu’il  efpéroit  que  Vôtre  Majefté  ne 
defaprouveroit  pas  leur  retraite  , puifqu’il  n’y 
avoit  nul  Chef  capable  de  conduire  cette  Ar- 
mée, & que  de  plus  fix  jours  d’une  tourmente 
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pareille  à celle  qu’il  fait  achêv^^eroit  de  les  ruVner 
a ne  fe  pouvoir  plus  remettre.  \ 

Il  médit  enfuite  queles  Villes  de  Hollande  ne 
vouloient  pas  permettre  que  Tr6mp  fortit  de 
leur  Païs  & s’engageât  au  fervice  de  pas  tnrPrinr 
ce  etranger  S’il  vient  faute  de  Monfieur  de  Ruy- 
ter,  je  ne  doute  pas  que  la  Province  de  Hollan- 
de ne  le  faffe  4miral.  Il  a l’amitié  & reftime- 
desPeuples&des  Matelots,  & je  ne  crois  pas 
que  le  Sieur  de  Wit  foit  alTez  puifïant  pour  l’em- 
pêcher. Il  reconduit  fort  fagement  & s’cft  re- 
tiré dans  une  maifon  à la^ Campagne  à lix  lieues 
de  la  Haye. 

• T outes  les  Provinces  & V illes  s’unifient  tous 
les  jours  de  plus  en  plus  , & les  Députez  qui 
étoient  les  plus  portez  à la  Paix  avecJ’ Angletera 
re  ont  fort  approuvé  la  Lettre  que  le  Sieur  de 
Wit  a conçue  au  nom  des  Etats.  V être  Maje- 
fié  verra  que  fon  fentiment  y a été  fuîvi,  & qu’on 
ne  fonge  pasd’envoyer.  des  Députez  en  Angle- 
terre , ni  de  propofer  rien  qui  îbit  contre  la  di- 
gnité de  Vôtre  Majeftc. 

• Je  remarque  que  la  méfiance  que  les  Etats 
ont  des  Suédois , les  fait  pencher  à faciliter  le 
Traité  de  cette  Ligue  avec  les  Ducs  dcLune- 
bourg.&  l’Eleéleur  de  Brandebourg,  afin  d’avoir 
une  Armée  prête  à s’opofer  au  deflèin  que  le. 
Connétable  Wrangel  a d’affiégcr  Bréme.J’ai fait 
voir  au  Sieur  de  Wit  que  cet  accommodement 
& cette  liaifon  de  l’Eleàeur  avec  les  Etats  le  re- 
garde plus  que  perfbnne  , & qu’il  me  femble 
qu’il  doit  rompre  ce  coup  pour  fon  intérêt  parti- 
culier. Sur  quoi  il  m’a  répondu  qu’il  y fera 
tout  ce  qu’il  pourra  ; mais  qu’il  y adecertaines 
conjonéiures  où  il  faut  qu’il  cède,  comme  en  cel- . 
lc  d , où  il  fçait  que  les  Suédois  font,  toutes  les. 

cho- 


du  Comte  d'^Eflrades,  405 

chofes  imaginables  pour  attirer  l’Eleilcur  dans 
leur  parti  par  une  Alliance  fort  étroite , & que 
fi  on  le  peut  engager  pour  deux  ans  à rompre 
contre  tous’lesPrinces  étrangers  qui  attaqueront 
les  Etats,  ce  feroit  l’affûrer  pour  ce  tems-là  , 
& en  cas  que  la  Suède  rompît  contre  eux , avoir 
ledit Elefteur dans  les  intérêts  des  Etats;  mais 
qu  il  nevoyoit  rien  encore  qui  les  obligeât  de  le 
hâter  de  conclurre  avec  lui,  ,pour  beaucoup  de 
raifons  qu’il  m’avoit  déjà  alléguées,  je  veille- 
rai foigneufement  à tout  ce  qui  fepailèra  dans 
cette  affaire  , & m’y  opoferai  autant  qu’il  me 
fera  poflîble. 

J’ai  encore  fait  une  recharge  aux  Commifïai- 
res  des  affaires  fccretes  & au  Sieur  de  Wit  fur  les 
affaires  de  Suède.  La  Villed’Amfterdam  & la 
Nort-Hollandeont  abfolument  ref'ufé  de  palfer 
l’adoucilfement  que  les  Suédois  demandent  pour 
leurs  Sujets,  touchant  les  Droits  & Péages  qui 
font  fur  les  Marchandifes , & ontpreffé  enfuite 
l’ordre  de  faire  revenir  Monfieur  d’Isbrand.  V ô- 
treMajefté  verra  le  détail  de  toute  la  converfa- 
tion  que  j’ai  eu  avec  eux  fur  ce  fujet  , par 
la  Copie  de  la  Lettre  que  j’ai  écrite  à Mon- 
fieurde  Pomponne,  n’ayant  rien  oublié  pour 
tâcher  de  les  porter  à changer  de  Réfolution, 
mais  je  n’ai  pas  mieux  réülfi  cette  fois  que  les  au- 
tres. 

J’ai  eftimé  à propos  de  dire  à ces  Meflieurs 
dans  nôtre  Conférence , & de  moi  même, tout  ce 
qui  eft  porté  dans  la  dépêche  de  Vôtre  Majefté, 
touchant  le  peu  de  reconnoifiTance que  les  Peu-, 
pies  témoignent  lui  avoir,  & même  des  Provin- 
ces entières  de  toutes  les  obligations  que  l’Etat 
lui  a>  & comme  cela  s’eft  palfé  par  forme  de 
converfatioQ  & d’avis  de  ma  part,  on  ne  pour- 
ra 
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ra  pas  attribuer  cela  à des  reproches;  aufTi  n’aii- 
rois-je  pas  voulu  le  faire  danVun  tems  d’afflic- 
tions , comme  celles  du  mauVais  état  où  cft 
Monlieur  de  Ruyter  qui  cA  grander>  & des  in- 
convéniens  qui  peuvent  arriver  à leur  Flote  fau- 
te d’un  Chef;  mais  cela  fervira  en  tems  & lieu  à 
leur  faire  faire  des  reflexions  fur  tout  ce  que  je 
leur  ai  dit. 

Les  Etats  ont  appellé  la  Gourde  Juftice  dans 
leur  Alfemblée,  lui  ont  repréfenté  combien  il 
eft  important  qu’ils  faflent  une  prompte  &fevé- 
re  juftice  à du  Buat  & de  fes  complices , & qu’il  y 
va  de  l’intérêt  & delà  réputation  de  l’Etat  d’a- 
gir avec  vigueur  & févérité,afin  de  rompre  toutes 
les  mefures  des  Anglois  dans  ce  Pais.  Ils  ont 
promis  d’y  agir  fortement , & en  effet  depuis 
deux  jours  ledit  Buat  a été  interrogé  trois  fois, 
& on  croit  que  fes  affaires  vont  fort  mal,  nonob  • 
fiant  toutes  les  cabales  contraires  qui  n’oublient 
^ïien  pour  lefauver. 

MEMOIRE 

Du  Comte  d*E/}rades  , préfenté  à Mef* 

' fleurs  les  Etats  Généraux  des  Provin- 
ces-Unies  des  Païs-Bas.  Le  23.  Sep- 
tembre 1666, 

Le  Comte  d’tflrades  , Amhajfadear  Extraor- 
dinaire  de  France^  a ordre  du  Roi  fon  Maître  de 
faire  inflance  à Vos  Seigneuries  à ce  qu’il  leurplaijè 
permettre  au  Vaijfeau  nommé  l’Europe  , aebêtépour 
la  Compagnie  des  Indes  Occidentales  de  France , dont 
tfl  Maître  Pierre  Henri  , de  finir  du  Texel  avec 
fis  cargaifin  pour  lê  côte  de  Guinée  , laquelle  car- 

gai- 
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gatjhn  eft  la  même  que  celle  qui  fût  embarquée  il  y a 
un  an  avec  permijjion  de  Vos  Seigneuries  ^ d?"  que  l'on 
fût  contraint  de  débarquer  , le  Vaijfea  t trayant  pû 
partir  alors  à caufe  des  mauvais  tems  (^dclaGuer~ 
re  , de  vouloir  Pexpèdier  promptement  , attendu 
que  la  faifon  de  partir  fe  fa/Je  , qu'il  attend 
qtC après  le  congé  de  Vos  Seigneuries  pour  pouvoir  fi 
mettre  en  Mer.  Donné  à la  Haye  le  Z^.  Septembre 

1666, 

D’ESTRADES. 

LETTRE 

Du  Roi  au  Comte  à'Eftraàts. 

Le  14.  Septembre  ^i666» 

J*Ai  reçû  vôtre  dépêché  du  16.  J’avoîs  bien 
jugé  que  le  Sieur  de  Witine  pourroitpas  dif- 
convenir,'que  les  concerts  que  le  Marquis  de 
Bellefond  m’avoit  riporté  avoir  été  pris  en  Zé- 
lande, fur  les  quatre  cas  des  divers  mouvemens 
que  r A rmée  ennemie  pourroit  faire, étoient  véri- 
tables; & vous  dites  fort  bien  là-delTus  que  rien 
ne  le  jultilie  mieux  que  l’exécution  qu’en  a fait 
l’Amiral  de  Ruytcr,  quand  il  eft  allé  fe  pofter 
avec  faFlote  entre  Calais  & la  Tanu'fe  aulîi-tôt 
que  celle  des  Anglais  eft  entrée  à Harwich  : mais 
je  fuis  fâché  d’être  obligé  de  dire  que  la  fuite  n’a 
pas  répondu  au  commencement , & qu’au  con- 
traire par  un  manquement  formel  audit  concert 
& à l’ordre  des  Etats  , qui  étoit  ainfi  que  le 
Sieur  van  Beuningen  mel’avoit  communiqué 
d’oblcrvcr  & de  fuivre  l’Ennemi  par  tout  où  il 
iroit,  maFlote  fe  trouve  encore  à l’iieure  que 
j’écris  au  plus  grand  danger  qu’une  Armée  puillè 

jamais 
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jamais  courir  ; car  , comme  je  vous  l’ai  déjà 
mandé  il  y a huit  jours,  queles  Anglo.sfont  al- 
lez prendre  le  porte  de  l’ile  de  Wicht  depuis  le 
12.  de  ce  mois , & non  l’eulemenr  ledit  Sieur 
Amiral  de  Ruyter  ne  les  y a pas  fuivis  confor- 
mément au  concert  à fes  ordres,  & ert  tou- 
jours demeuré  à la  Rade  de  Saint  Jean  près  de 
Boulogne  ; mais  ce  qu’a  produit  le  V oyage  du 
Comte  de  la  Feuillade  . dont  je  vous  écrivis  par 
ma  dernière,  c’ertque  ledit  de  Ruyter  a pris  la 
Réfolution  de  s’ôter  encore  plusqu’il  n’avoit  taît 
les  moyens  de  fecourir  le  Duc  de  Beaulort  , ou 
d’empêcher  qu’il  ne  foit  attaqué,  ayant  dès  le 
jour  fuivant  fait  rep.iflcr  le  Pas  de  Calais  à toute 
fa  Flote  pour  aller , àceqü’ildit,  prendre  porte 
entre  Dunkerque  & le  Nord- V oorland.  Je  vous 
envoyé  une  Copie  de  la  Lettre  que  m’a  écrite  là- 
dertus  la  Feuillade,  & celle  d’un  Mémoire  de 
mauvaifes  raifons  qu’on  lui  a donné  pour  tâcher 
de  fejurtifier  du  manquement  au  concert  & aux 
ordres.  Cependant  les  dernières  nouvelles  que 
j’ai  du  Duc  de  Beaufort  , font  qu’après  avoir 
fait  une  navigation  heureulè  depuis  la  Rochelle 
jufques  à l’entrée  de  la  Manche,  comme  il  étoit 
prêt  d’y  entrer  le  ly  un  vent  contraire  s’éleva 
fort  grand  qui  le  rejetta  à Belle-Ile,  où  l’Efca- 
drede  mes  Vaiffeaux  qui  étoit  allée  en  Portugal 
le  joignit  heureufement , & il  lui  partagea  de 
fes  vivres  & de  fon  eau  dont  ladite  Efcadre 
manquoit,  afin  qu’elle  fût  en  état  de  veniraufli 
avec  lui  au  Pas  de  Calais  dès  que  le  vent  change- 
toit  un  peu.  Il  ert  vrai  que  deux  jours  après  le 
^ vent  a changé , & s’eft  rendu  entièrement  & trop 
favorable  à madite  Flote , pour  pouvoir  venir  à 
pleines  vojles  donner  dans  l’embufeade  desAn- 
elois  , li  ceux-ci  l’euflcnt  attendue  à l’Ile  de 

Wight, 
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Wicht»  & qu’ils  ne  loient  pas  plutôt  allei  à 1a 
rencontre  , comme  il  y a grande  apparence 
qu’ils  l’auront  fait  quand  ils  auront  eu  le  vent 
bon  depuis  le  12.  jufques  au  ilj.  6c  ce  qui  fait 
juger  encore  qu’ils  ont  eu  ôc  exécuté  l’un  de  ces 
deux  deffeins , c’eft  qu’ils  ont  pris  fi  grand  foin 
défaire  fermer  lèurs  Ports,  qu’on  n’a  pù  avec 
tant  foit  peu  de  certitude  avoir  aucune  nouvelle 
de  ce  qu’ils  font,  mais  ce  qui  cft  certain  c’eft 
qu’ayant  pu  combatte  l’Armée  Holiandoife  le 
jour  que  les  deux  Flotes  furent  en  prcfence  , ôc 
pouvant  depuis  cela  retourner  tous  les  jours  pour 
l’attaquer  dans  la  Rade  de  St.  Jean,  ils  ont  en- 
tièrement abandonné  ce  deflèin , pour  ne  foe>- 
ger  qu’à  celui  de  tomber  forma  Flore  6cla 
ncr. 


LETTRE 

De  Mr.  de  Lionne  au  Cmte  d'^Eflrades. 

Le  14,  Septembre  1666. 

DEpuis  la  Lettre  du  Roi  écrite  Sa  Majcfté 
vient  de  recevoir  deux  Couriers , l’un  du 
Havre  ôc  l’autre  de  Diépe , qui  lui  ont  aporté 
l’avis  que  fàFlote  arrivoit  hier  for  le  foir  à la  ' 
Rade  de  Diépe,  ayant  heureufement  pafle  de- 
vant rifle  de  Wicht  lans  que  les  Anglois  fe  foient 
mis  en  aucun  devoir  de  la  combatte,  ôemême 
fans  qu’elle  en  ait  rencontré  aucun.  Voilà 
un  grand  incident  qui  va  bien  changer  l’état 
des  chofes  en  bien  ou  en  mal  : en  bien , fi 
nôtre  jondion  fe  fait  heureufement  •,  en  mal , 
fi  les  Anglois  nous  forprennent  avant  qu’ci-  " 
le  ait  pû  fc  faire  ; à quoi  Monfieur  de  Ruy- 
Eome  I E.  S ter 
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ter  peut  fecilement  obvier  s’il  le  veut,  en  fai- 
fant  au  moins  la  moitié  du  chemin  pour  venir  à la 
rencontre  du  DucdcBeaufort,  ou  même  julques 
à Diépe  fi  le  vent  l’y  retenoit.  Sa  Majefté  a dépê- 
ché il  y a fix  heures  Monfieur  de  Villequier  audit 
de  Ruy  ter , mais  Comme  on  a pris  la  Réfolution 
de  vous  envoya:  demain  un  Courier  exprès  qui 
arrivera  plûtôt  que  cette  Lettre , je  ne  vous  en 
iiirai  pas  davantage. 

LETTRE 

Du  Roi  au  Comte  d'Eftrades. 

Le  2f.  Septembre  i666. 

JE  viens  de  recevoir  avis  qu’en  exécution  de 
mes  ordres  ma  Flore  renforcée  de  dix  grands 
Vaifleaux  & cinq  Brûlots  qui  ont  fait  le  Vo- 
yage de  Portugal, eA  entrée  dans  la  MancheSc 
a paflé  hier  à huit  heures  du  matin  devant  le  Ha- 
vre de  Grâce  ; c’eft  ce  qui  m'oblige  de  vous  dé- 
pêcher ce  Courier  exprès,  pour  vous  dire,  que 
connoiflànt  comme  vous  faites  le  rilquec^u’elle 
a déjà  couru  en  paflant  à l’Ifle  de  W icht  ou  l’Ar- 
mée d’Angleterre  s’eft  retirée , & celui  qu’elle 

fjeut  encore  courre  avant  que  de  pouvoir  joindre 
’Armée  des  Etats;  je  délire  que  vous  falîieT. 
en  mon  nom  les  inftances,  les  plus  vives  & les 
plus  prenantes  que  faire  le  pourra , vers  lefdits 
Etats , ou  les  ComroilTaires  par  eux  établis  pour 
la  diredion  de  leur  Flote , à ce  qu’ils  envoyent 
ordre  au  Sieur  de  Ruyter  de  s’avancer  au  Pas  de 
Calais,  & même  plus  avant,  jufques  à ce  qu’elle 
ait  rencontré  nôtre  Armée  pour  la  recevoir  &c  la 
joindre. 


Vous 
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■ ‘ Vous  pourrez  bien  faire  connoître  auxdits 
'Etats  la  nncérité  avec  laquelle  j’agis  dans  une  af- 
faire G importante  6c  fi  délicate,  puisque  nonob- 
ftant  l’entrée  de  la  Flote  Angloüè  dans  la  Man- 
che & la  retraite  de  la  leur,  je  n’ai  pas  laiflé  de 
faire  paflèr  la  mienne  à la  vue  de  l’Angloife  pour 
faire  la  jon(^ion  qu’ils  ont  tant  défiréc , & qui 
eft  fi  néceflàire  pendant  le  refte  de  cette  Campa- 
gne , fbit  pour  faire  une  bonné  Paix , (bit  pour 
continuer  lerieulement  la  Guerre.  Vous  pouvez 
même  vous  (êrviravantageufement  d’une  aâioa 
fî  hardie  de  concert  avec  le  Sieur  de  Wit  » pour 
fortifier  le  parti  des  bien-intentionnez  pour  le 
bien  de  leur  Patrie , & pour  détrornper  les  Peu- 
ples de  toutes  les  mauvailès  impremons  que  les 
Anglois  & leurs  Partilâns  s’efforcent  de  leur 
donner  j me  remettant  au  furplus  à la  longue 
expérience  que  vous  avez  de  l’humeur  & de  rc(- 
pritdeces  Peuples,  & à vôtre  zèlefic  affe-ftion 
pour  mon  ferviee,  pour  mettre  en  pratique  tous 
les  expédions  pofllbles  pour  tirer  avantage  d’une 
fi  fenfibie  preuve  de  mes  bonnes  intentions  pour 
lefdits  Etats. 

Outre  les  inftances  que  vous  ferez  en  mon 
rïom , j’ai  eftimé  néceflàire  dans  une  rencontre  fi 
importante,  ôcoù  la  diligence  de  quelques  heu- 
res peut  lauver  mon  Armée , d’envoyer  le  Sieur 
de  Villequier  , Capitaine  des  Gardes  de  mon  - 
Corps , vers  le  Sieur  de  Ruyter  , pour  le  pre(^ 
fer  de  s’avancer  > avec  ordre  de  vous  donner 
part  de  tout  ce  qu’il  négociera , & d’agir  en 
tout  de  concert  avec  vous. 

Après  que  vous  aurez  obtenu  les  ordres  pour 
faire  avancer  la  Flote  defdits  Etats  , & que 
/ par  ce  moyen  la  jonâion  fera  faite  & aflûrée , 
mon  iateoûoD  eft  que  vous  traitiez , avec  le  Sieut 

Sa  ■ " de 
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de  Wit  & avec  Icfdits  Cpmmiffaires  des  moyen» 
d’employer  utilement  nos  Armées  pendant  le 
refte  de  la  Campagne , non  feulement  pour  cher- 
cher l’Armée  Angloife  & la  .combatre  , & 
pour  courre  toutes  les  Côtes  Ennemies  , mais 
même  pour  ruiner  leur  Commerce  & aflurer 
celui  des  Etats , en  forte  que  pendant  l’Hyver 
ils ayent libres  (s’il  eft  poflible)  les  Mers  delà 
Manche  & du  Nord.  Sur  tout  confîdérez  bien 
quele  plus  important  point  de  toute  vôtre  Né- 
gociation > & celui  duquel  dépend  la  conferva- 
tion  ou  la  ruine  de  mon  Armée , eft  l’aflurance 
poûtive  que  vous  devez  tirer  des  Etats,  d’em- 
ployer leur  Armée  Navale  ou  des  forces  fuffifan- 
tes , pour  donner  moyen  à mon  Armée  de  repaf- 
fer  avant  l’Hyver  dans  mes  Ports  de  Bretagne , 
& fouvenez'vous  bien  qu’il  n’y  a point  de  tem- 
pérament à prendre  fur  ce  point,  par  une  infini- 
té deraifons&entr’autres  unedécifivc , qu’ou- 
tre la  difficulté  & même  l’impoffibilité  d’entre- 
tenir pendant  l’Hyver  de  fi  grands  Equipages , 
n.ullcs  forces  humaines  ne  pourront  empêcher  la 
défertion  univerfelle , & la  levée  des  Equipages  en 
France  pour  pafier  en  Hollande , & leur  paiTage, 
foi^r  Terre  foit  par  Mer , étant  également  im- 
poffible , il  le  trouveroit  que  tous  mes  Vaifieaux 
feroient  entièrement  inutiles.  Vous  fuppléerez  fa- 
cilement tant  d’autres  raifons  fur  ce  fujet , que  je 
ne  doute  point  que  lefdits  Etats  ne  >c  portent  fa- 
cilement à affûrer  le  retour  de  maditc  Flote. 
Pourcetefict  il  me  femble  que  leur  plus  grand 
Commerce  de  cette  faifon  confiftant  en  la  Flo- 
te  qu’ils  ont  accoutumé  d’envoyer  tous  les  ans 
dan.s  les  Rivières  de  mon  Royaume  pour  y pren- 
dre les  vins  & autres  denrées , vous  pouvez  les 
preljer  de  donner  ordre  delà  prépare^ , & en  inê- 
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me  tcms  de  commander  ou  à toute  ou  à la  meil- 
leure partie  de  leur  Flote  pour  l’efcorter,  ce  qui 
fe  pourroit  facilement  faire  dans  le  milieu  ou  à la 
fin  du  mois  d’Odobre  prochain. 

Quand  vous  ferez  convenu  de  ce  point , je  dé- 
Cre  que  vous  traitiez  ehcore  avec  ledit  Sieur  de 
Wit  des  moyens  de  ruiner  pendant  l’Hyverle 
Commerce  des  Anglois,  ôcd’afiûrer  celui  des 
Etats , tant  dans  la  Manche  que  dans  la  Mer  du 
Nord.  Pour  la  Manche,  li  les  Etats  veulent 
entretenir  30.  Vaiffeaux  pendant  tout  l’Hyver , 
j’en  entretiendrai  dix,  & avec  ce  nombre  nous 
pouvons  être  aflûrez  da  fuccès  de  cette  propos 
îition.  Quand  à la  Mer  du  Nord,  commeilen 
faut  traiter  avec  le  Roi  de  Dannemarc , offrez 
lui  mes  offices  pour  yréüffir,  & faites  lui  bien 
connoître  l’importance  de  ces  deux  propofitions, 
puis  quepar  la  Manche  nous  ôtons  prefquc  tout 
Commerce  aux  Anglois , & augmentons  les  mé- 
contentemens  que  la  néceffité  attire  après  (ch 
par  la  Mer  du  Nord,  & nous  leur  ôtons  toutes  les 
Marchandifes  qui  fervent  à leur  Flote.  Com- 
me ce  dernier  point  eft  très- important,  je  délire 
que  vous  examiniez  avec  ledit  Sieur  de  Wit  fi 
nous  ne  pourrions  pas  trouver  les  moyens  d’ache- 
ter par  voye  de  Marchands  toutes  les  Marchan- 
difes que  la  Suède,  le  Dannemarc  6c  la  Mer 
Baltique  peuvent  fournir  pour  les  armemens  60 
équipages  des  Vaiffeaux. 
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LETTRE 

Du  Roi  au  Comte  d'Efirades. 

Le  26.  Septembre  1666. 

Te  viens  de  recevoir  avis  de  Diépe , que  mon 
Coufin  le  Duc  de  Beaufort  avec  mon  Armée 
Navale  y érant  arrivé  la  nuitdua^.ou  du 
24. , il  avoir  mouillé  l’ancre  pour  y attendre 
trois  ou  quatre  de  mes  VailTeauxquiétoient  de- 
meurez derrière;  que  pendant  le  peu  de  tems 
qu’il  y eft  demeuré,  il  auroit  reçu  un  Daplicata 
de  mes  Dépêches  envoyées  dans  tous  les  Ports  », 
p^our  lui  donner  avis  delafortiede  l’Armée  des 
i^.tats  de  la  Manche , & en  même  tems  par  les 
Lettres  du  Comte  de  la  Feuillade  de  là  retraite 
en  Zélande,  delà  maladie  du  Sieur  deRuyter. 
& d’une  partie  conGdérable  des  Officiers  8c 
Equipages  de  ladite  Armée.  Ce  qui  l’a  obligé 
il’aflcmbler  un  Confcil  général  de  tous  les  prin- 
cipaux Officiers  de  madite  Armée  , où  le  vent 
s’étant  trouvé  affez favorable,  U auroit  été  ré- 
foliiPde  remettre  à la  voile  ôc  de  s’en  retourner  à 
BreA,  ce  qui  a été  en  même  tems  exécuté.  C’eft 
pourquoi  j’ai  eftimé  nécefl^re  de  vous  en  donner 
avis  par  un  Courier  exprès , afin  que  vous  en 
puiffiez  informer  le  Sieur  de  Wit  8c  lès  Maîtres 
8c  cefîer  les  inftances  que  vous  aurez  pu  com- 
mencer en  exécution  de  mes  ordres  du  jour 
d’hier.  Au  furplus , je  défire  que  vous  exécutiez^ 
meldits  ordres , en  ce  qui  concerne  les  moyens 
d’allûrer  le  Commerce  dans  toutes  les  Mers 
pendant  cet  Hyver. 
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LETTRE 

l)u  Roi  Très -Chrétien  à Mejfieurs  les 
Etats  Généraux  des  Provinces  - Unies 
des  PaïS’Bas, 

"Le  0.6.  Septembre  1666. 

Très- chers  & grands  Amis , Alliez  & Conr- 
fédérez,  nous  avons  reçu  vôtre  Lettre  cfu 
ai.  de  l’autre  mois,  par  laqueile  vous  nous  avez 
informez  des  raifons  1 que  vous  eftimez  vous 
devoir  obliger  à rappeller  vôtre  Flote  dans  vos 
Ports , nonobftant  le  concert  qui  avoit  été  fait 
en  Zélande,  avec  le  Comte  d’Eftrades,  & le 
Marquis  de  Bellefbnt , pour  la  jondlion  de  nos 
Forces  Maritimes  , pendant  le  refte  de  cette 
Campagne  : Nous  y avons  vu  encore  la  peine 
que  vous  témoignez  du  péril  que  nôtre  Fiote  par 
cette  retraite  de  la  vôtre , pouvoir  courir  en 
s'avançant  fuivant  ledit  concert  dans  la  Manche  » 
où  vous  fçaviez  qu’elle  étoit  attendue  à l’Ile  de 
Wicht  par  toute  l’Armée  Angloife,  comme  auffi 
la  loüable  difpofition  dans  laquelle  vous  êtes 
de  faire  des  grands  efforts , pour  vous  mettre 
en  état  au  Printems  prochain  d’aller  attaquer 
l’Ennemi  commun,  & d’entreprendie  quelque 
chofe  de  grand  & d’extraordinaire  contre  lui , 
avec  nos  Forces  jointes  enlemble,  fi  pendant  la  " 
faifon  de  l’Hy  ver , Dieu  ne  lui  a touché  le  cœur  , 
pour  l’obliger  à prendre  des  penfees  plus  paci- 
fiques , qu’il  n’a  témoigné  jufqu’à  préfènt  de 
les  avoir,  & qu’on  n’ait  pû  entre  ci  & làcon- 
clurre  une  bonne  Paix,  au  contentement  de  tou- 
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tes  les  parties  intéreflees,  ce  que  vous  aflûrez 
avec  toute  fincérité  & candeur  être  vôtre  plus 
ardent  défir.  Sur  quoi  nous  vous  dirons  en  pré- 
mier  lieu  qu’encore  qu’à  l’heure  préfênte,  que 
nous  vous  écrivons  cette  Lettre j nous  n’ayons 
point  d’aflûrance  que  nôtre  Flote  qui  s’étoic 
avancée  jufqu’à  Diépe , pour  faire  la  jonélion 
concertée  , ne  puiffc  recevoir  quelque  grand  « 
échec  à fon  retour  dans  nos  Havres , nous  ne 
laiflbns  pas  d’avoir  pris  à bonne  part  la  retraite 
de  la  votre  dans  vos  Ports,  ayant  bien  péfé  la 
. force  des  railôns  qui  vous  ont  obligez  à Ty  rap- 
peller,  dont  l’une  entre  les  autres  nous  a même 
touché  feufiblcment,  qui  eft  la  maladie  de  vô- 
tre Amiral.  Quoi  que  nous  efpérons  de  la  bon- 
té Divine,  qu’elle  ne  voudra  pas  ôter  ù la  bonne 
Caufe  un  Chef  fi  brave , & d’une  expérience  S 
confommée.  £n  fécond  lieu  , que  les  ordres 
que  nous  avions  envoyez  à nôtre  Coufin  le  Duc 
de  Beaufort , étoient  fi  exprès  & fi  indifpenfa- 
bles  de  venir  jufqu’au  Pas  de  Calais  avec  nôtre 
Flote , ( laquelle  l’Efcadre  , qui  s’en  trouvoic 
féparée , avoit  rejoint  le  quinziéme  à Belle  Ile , ) 
que  fans  aucune  confidération  des  embufcades- 
que  les  Anglois  pouvoient  lui  tendre  dans  la 
Manche  avec  une  grande  lùpériorité  de  forces , 
êc  lefquelles  en  effet  ils  lui  avoient  tendues  à l’Ile 
de  Wicht , nôtre  dit  Coufin  après  qu’un  vent 
fort  contraire  lui  cûtrefule  la  prémiére  fois  l’en- 
trée de  ladite  Manche , ayant  eu  le  tems  plus 
favorable,  quelques  jours  après  s’eft  avancé  juf- 
qu’à  la  Rade  de  Diépe,  où  il  arriva  le  23.  au 
loir , ayant  paflé  avec  grande  intrépidité  .à  la. 
vûë  de  toute  l’Armée  Ennemie  , & il  a lé- 
joumé  un  jour  entier  à la  Rade  dudit  Diépe, 
qui  a’eil  pas  ^nne.,  attendant  d’apprendre 
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quelques  nouvelles  certaines  du  lieu , où  il  pou- 
voir joindre  vôtre  Flotej  mais  le  24.  fur  le 
foir  il  reçût  avis  par  le  Marquis  de  Créqui , qui 
fevenoit  de  Dunkerque,  que  vôtre  Flote  n’é- 
toit  plus  au  pofte,  qu’en  partant  de  la  Rade  de 
Saint  Jean,  il  avoir  dit  qu’elle iroit  prendre  en- 
tre Dunkerque  & le  Nord-Voorland , & jugea 
de  là  qu’elle  devoir  s’être  retirée  dans  vos  Ports*: 

& comme  d’ailleurs  par  la  réponfe,  par  écrit,  que 
le  Confeil  de  vôtre  Flote  avoir  quel(^es  jours 
auparavant  donné  au  Comte  de  la  Feuillade, 
dont  nôtre  dit  Coufin  reçût  à Diépe  une  Copie , 
que  je  lui  avois  adreflee  , ledit  Confeil  avoic 
déclaré  aux  termes  formels  qui  fuivent  j qu’il 
jugeoit  le  plus  iûr  pour  nôtre  lervico , & pour 
le  bien  commun,  que  nous  fiflions  retirer  promp- 
tement nôtre  Flote  dans  les  Havres  de  Breir, 
en  attendant  un  tems  plus  propre'pour  faire  la 
jondion  : & qu’enfin  le  vent  qui  l’avoit  ame- 
née jufqu’à  Diépe  ayant  entièrement  changé , 
nôtre  dit  Couûn  a pris  la  Réfolution  de  retour- 
ner traverlèr  prefquc  toute  la  Manche  pour  re- 
gagner Breft , & de  pafler  pour  la  fécondé  fois 
devant  l’Ifle  de  Wicht , où  l’on  préfumoit  què 
toute  l’Armée  Ennemie  étoit  encore  , puis 
qu’elle  n’avoit  point  paru  à la  Mer,  en  aucun 
autre  endroit  j & comme  nous  avons  déjà  dit  , 
nous  n’avons  point  d’aflûrance  qu’il  ne  puifle 
être  arrivé  quelque  diigrace  à nôtre  dite  Flote  ' 
à fon  retour  vers  les  Côtes  de  la  Bretagne  : Si 
la  chofe  arrive  ( dont  Dieu  par  fa  bonté  veuille 
préferver  tant  de  braves  gens , qui  fe  trouvent 
de  beaucoup  inférieurs  en  nombre,  nous  au^ 
rons  du  moins  la  confolaticn  de  vous  avoir  fait 
connoîtrc  évidemment , par  un  procédé  tout 
plein  de  iincérité  &-dé  candeur , qyc  fr  jufqu’fci 
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certains  contretcms  auxquels  nous  n’avons  pü 
pourvoir  aflez  tôt,  ont  empêché  nôtre  Flote 
de  partager  avec  la  vôtre  la  gloire  & les  périls 
des  Combats , ce  n’a  jamais  été  nôtre  intention 
de.  l’exemter  de  ceux-ci , ou  d’épargner  l’Enne- 
ini,  comme  des  perfonnes,  mal-intentionnées  en- 
vers nôtre  Alliance  & nôtre  Union,  ont  pris 
grand  foin  d’en  fémer  calomnieufemcnt  le  bruit 
dans  le  monde:  mais  nous  nous  promettons,  • 
qu’outre  la  preuve  contraire  & fi  éclatante  que 
nous  venons  d’en  donner , la  fuite  de  nos  aétions 
& de  toute  nôtre  conduite  détruira  de  plus  en 
plus  pleinement  une  fi  faufle  malignité;  ék  par 
avance  nous  voulons  bien  vous  aflûrer  de  trois 
choies , & y engager  même  nôtre  honneur  & 
nôtre  foi  par  cette  Lettre  ; La  prémiére  qua 
nous  fouhaitons  Cncércment  & ardemment  la 
Paix  au  contentement , à l’avantage,  & à la 
lûrcté  de  vôtre  Etat , qui  a été  attaqué , & 
que  nous  avons  dû  foû  tenir , & fccourir  en  con- 
formité de  nos  Traitez,  & que  nous  contri- 
buerons bien  volontiers  à l’accommodement 
(quand  il  fe pourra  traiter)  toutes  les  focilitezi 
qui  dépendront  de  nous,  n’ayant  rien  plus  au-, 
coeur,  qu’une  prompte  fin  de  cette  Guerre.  La 
lêconde,  que  comme  il  fe  voit  clairement  que 
le  delTein,  & peut-être  la  principale  elpérance 
de  l’Ennemi,  eft  de  vous  leparer  d’avec  nous, 
ou  de  vous  divifer  en  vous  même , nous  vous 
alTurons,  pour  ce  qui  nous  regarde,  que  nous 
demeurerons  conftamment  jufqu’au  bout  dan.s  la  . 
ponétuelle  obfervation  de  tout  ce  qui  a été  fti- 
pulé  entra  nous  par  nôtre  Traité  d’Alliance»  Ôc 
par  tant  que  nous  ne  ferons  jamais  capable,  non 
ftulement  de  nous  en  féparcr  ou  de  traiter  rien  à 
part , ôc'bien  moins  de  rien  conclurre,  mais, 
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qu’après  n’en  avoir  pu  écouter  les  ouvertures 
qui  pourroient  nous  en  être  faites  qu’avec  une 
extreme  indignation , cotnme  une  chofe  fort  in- 
jurieufe  à nôtre  honneur , nous  ne  manquerons 
pas  de  vous  les  communiqaer  aufli-tôt,  nous  con- 
nant  d’ailleurs  pleinement  en  vôtre  bonne  foi , , 
<que  vous  en  uferez  de  même  ü on  vouloir  vous 
tenter  Ôc  vous  furprendre;  La  troifiéme,  que 
fi  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  perfifte  à avoir 
des  fentimens  fi  contraires  à la  Paix , qu’il  ne 
veuille  pas  même  la  traiter , à moins  que  vous  ne 
h lui  alliez  demander  chez  lui  > Ôc  avec  lui 
négocier  ce  que  par  nos  Traitez  vous  n’a- 
vez pas  la  liberté  de  faire  fans  nous , ôc  de 
nôtre  côté  , nous  n’y  pouvons  jamais  confentir 
pour  la  dignité  de  nôtre  Couronne , la  premiè- 
re de  la  Chrétienté  ; auffi  n’apprenons  nous 
pas  que  ledit  Roi  ait  voulu  prétendre  de  nous 
une  pareille  chofe  , mais  feulement  tâcher  de 
faire  former  deux  Affemblécs  différentes  , ert 
deux  endroits  éloignez  l’un  de  l’autre,  afin  d’a- 
voir lieu  de  faire  continuellement  craindre  aux 
Miniftres  de  l’une  l’avancement  du  Traité,  & 
même  l’imminente  conclufion  de  l’autre,  pour 
obliger  l’une  des  deux  a fe  hâter  de  conclurre, 

& figner  féparément , qui  eft  un  piège  fi  aifé 
à voir  que  l’imprudence  même  ne  feroit  pas  ca- 
pable d’y  tomber.  En  ce  cas  là,  comme  on 
devra  pour  long-tems  dcfefpérer  de  l’accommo- 
dement, & même  dès  à préfent,  afin  de  régler 
prématurément  toutes  choies  avec  la  prudence 
requilè,  il  faudra  que  nous  prenions  conjointe- 
ment de  bons  & vigoureux  concerts  fur  deux 
chofes,  dont  de  nôtre  part  nous  vous  donnons 
alïû'rance,  l’une  pour  incommoder  le  plus  qu’il 
& pourra  l’Ennemi  pendant  rHyver,  nous  in- 
' SS  eom- 
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commoderons  l’embouchure  de  la  Manche  &; 
vous  du  côté  du  Nord , pour  ruiner  fon  Com- 
merce, & établir  lalûretédu  nôtre  j & la  fé- 
conde touchant  l’aétton  de  nos  forces , la  Cam- 
pagne prochaine , comme  aulS  tout  ce  qui  con- 
cerne la  conduite  de  la  Guerre  tant  au  regard  de/ 
nos  Alliez , que  de  l’Ennemi,  & de  toutes  W 
Nations  neutres.  Encore  nôtre  intention  fèroit 
de  régler  tellement  nosConfeils  communs,  & 
employer  nos  Armées , & même  ce  qui  eft  à 
©bferver  ^ l’égard  des  Nations  neutres , que  tout 
ce  qui  peut  avoir  raport  à la  diverfion  de  la 
Guerre , fût  plutôt  comme  une  Réfolution  d’un 
feul  Etat  , que  de  plufieurs  Alliez  joints  dans 
une  même  caufe.  Cependant  vous  devez  faire 
état  certain,  que  nous  n’omettrons  aucuns  des 
efforts , qui  feront  en  nôtre  pouvoir  pour  mettre 
en  Mer,  dès  le  commencement  du  Prmtems  pro- 
chain, une  Flote  plus  confidérable  en  nombre 
& en  qualité  des  Vaiffeaux,  que  celle  que  nous 
n’avons  qu’avec  précipitation  afïemblé  cette  an- 
née, & pour  la  faire  joindre  de  la  meilleure 
façon  qu’il  fe  pourra,  à celle  que  vous  aurez, 
auffi  préparé,  afin  que  nous  allions  conjointe- 
ment & vigoureufement  attaquer  l’Ennemi 
pour  l’obliger  s'il  eft  poffible  à défirer  la  Paix', 
pour  laquelle  il  fait  paroître  tant  d’averfion 
qu’il  rcfufê  même  de  la  traiter.  Et  ce  qui  eft  en- 
core plus  furprenant,  & qui  doit  attirer  le  blâ- 
me cle  toute  la  Chrêtienneté , - il  n’a  jamais  vou- 
lu, depuis  que  la  Guerre  a commencé,  il  y a 
près  de  deux  ans  , s’expliquer  ni  aux  Parties  in- 
tereflees  ni  à aucuns  Médiateurs , à quelles  con- 
ditions il  voudroit  donner  les  mains  à un  accom- 
modement. Sur  ce  nous  prions  Dieu  qu’il  vous 
ait.,.  Très,  chers  & grands  Amis , AUicz  & Con- 
“ ■*  fédç,- 
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fédérez»  en  fa  fainte  ëc  digne  garde.  Ecrit  à- 
Vincennes  le  26.  jour  de  Septembre  1 666.  . 

Vôtre  bon  Ami  » Allié  & Confédéré.- 

LOULS. 

Plus  bas»- 

De  Lion  NE; 

t 

La  fufeription  étoit» 

'jS!  nos  Très-chers  grands  Amis  ^ Aüii:' (y  Confé- 
déré:', les  -Seigneurs  Etats  Géner-aux  des  Pro* 
vinces-TJnits  des  Pa>s-Bas» 

M E M O I R E 

Pu  Comte  d'Eflrades  , préfenté  à Mef- 
lîeurs  les  Etats  Généraux  des  Provin* 
ces-Unies  des  Païs-Bas.  Le.27.  Sep« 
tembre  1 666. 

Le  Cimtt  d*Eflr(idis , Amiajfadeur  Extraordi- 
naire de  France  » a ordre  du  Roi  fon  Maître  de 
faire  in fiances  à Vos  Seigneuries  ^ à ce  qu'il  leur  plat- 
je  permettre  que  deux  Navires  t appartenant  à des 
Marchands  Fran^on,  l'un  nomrrte  le  Dauphin  de 
France , dont  efi  M astre  Eufiacbe  de  Vanné,  (y 
' Vautre  là  Marie  Tliéréfe,  dont  efi  Maître  Adam 
Bunon , partent  d* Amfierdam  » avec  des  Mar- 
chandijes  non  prohibées  en  payant  les  Droits  ac- 
coutume:^ pour  là  /ortie  ; Comme  aufft  de  vouloir 
écrire  fortement  aux  Magifirats  de  la  ViUe  Je  fipt- 
urdam  afin  qu'ils  n'élitdent  plus  > comme  ils 
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9Ht  fait  par  Upafféi  é-  font  encart  à préfenr  ', 
comme  par  une  efpéce  de  déni  dejujUce^  l'exécu- 
tion d'un  Ajfrêt  coatradiéioire  du  Parlement  de 
Parfty  du  troifiéme  Septembre  dernier  t rendu  en 
faveur  du  Sieur  le  Fébvre  , Marchand  Banquier 
"W  Bourgeois  de  Paris»  contre  le  nommé  de  Ko- 
ninck  , Bourgeois  de  ladite  Vtüe  de  Rotterdam  , 
autres  ; Cet  Arrêt  confirmaiif  d'un  autre  du^ 
dit  Parlement,  aufji  contradiBoirement  rendu  en^ 

^ tre  les  parties,  de  l'année  1663.  après  dix  ant 
de  procedures  ^ & de  huit  Sentences  encore  rendues 
depuis,  tant  par  Meffeurs  delà  Cour , que  du  Haut 
Conftil  de  Hollande,  toutes  contre  ledit  de  Kjj» 
ninck  , qui  fe  vante  de  ne  payer  jamais  ledit  U 
Fébvre,  retient  ici  depuis  deux  ans  é-  huit  mois 
le  nommé  du  Vauftl , qui  a pourfuhi  pour  ledit 
h Fébvre  lefdhes  hautes  Sentences  , <Sf  par  fit 
brigues  <Sr  amis  en  empêche  l'exécution  à Rotter- 
teàam,  aufft-bien  que  des  Arrêts,  lequel  de  JÇp- 
ninck  s'eft  en  fuite  pourvu  Par  Appel  au  même 
Parlement  de  Pans  , qui  lui  avoit  accordé  une 
(urféance , qui  J avait  été  par  lui  obtenue  par  jur- 
prife  fur  Requête  \ Et  le  Roi  même  ayant  ordon- 
né fur  Its  Lettres  que  Vos  Seigneuries  en  avaient  ~ 
écrites  à Sa  Majefié  en  faveur  dudit  de  Kjsninclf^r 
eue  l’affaire  fût  txaminét  bien  à fonds,  & exac- 
Stmmt  par  fon  rarUment  , Comme  il  a été  fait , 
il  a enfuite  rtndu  ledit  Arrêt  contradiBoire  dit 
trot  Sème  Septembre  dernier,  qui  porte  ladite  fur- 
féanct  levée,  de  l’exécution  duquel  il  s'agit  a pré- 
fent  * Cette  affaire  efl  du  nombre  de  celles  fur  lef-- 
quelles  Sa  Majefié  s'ejl  plainte  ci-devant  à Mon- 
fieur  van  Beuningen , qu'on  ne  rendait  aucune  ju- 
flice  à fes  Sujets  en  Hollande,  & la  principale  à 
laquelle  Sa  Majefié  inSfioit  le  plus , & •f'M»  f»- 
eore  a préfem.  Et  fi  Meftturs  de  Rotterdam 
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^nlinuênt  4 trader  fer  & empêcher  i'txéeuthn  dtf- 
dits  Arrêt  <Sf  Sentences  contre  tomes  les  formes 
de  jujiice  , Sa  Majejté  ne  manquera  pas  de  pren» 
dre  U cbofe , comme  un  déni  abfolu  qu'ils  font 
de  la  rendre ce  qui  ne  pourra  avoir  que  de  très- 
fâcbeufes  fuites , dTautant  plus  qu'en  France , il 
n'y  a pas  d'exemple  qu'il  ait  été  jamart  fait  un 
traitement  approchant  de  celui-là  aux  Sujets  de  Vos 
Seigneuries  dans  les  affaires  de  jttjîiee  qu'ils  y ont 
tués. 

Ledit  Amhaffadeur  Extraordinaire  attend  la  ré- 
ponfe  fur  fon  Mémoire  du  i f.  de  ce  mon  j qu'il  pré- 
ftnta  4 Vot  Seigneuries , & qu'elles  ont  renvoyé^  à 
Aiefjteurs  dtHoÜattde,  ne  l'ayant  pas  encore  eue 
depuis  ce  tems-là  , non  plut  que  celle  fur  fon  Mé- 
moire du  11.  dudit  moh.  Donné  4 la  Haye  le 
vingt  feptiéme  Septembre  1 666. 

LETTRE 

Bu  Comte  d’Eftrades  au  Roi. 

Le  30  Septembre  1666. 

J’Ai  reçu  la  Dépêche  que  Vôtre  Majefté  m’à 
fait  l’honneur  de  m’écrire  du  24.  de  ce 
mois.  Les  Etats  ne  peuvent  juftifier  leur 
procédé  par  aucune  bonne  raifon^  & leur 
retraite  de  la  Rade  de  Saint  Jean , après  le  départ 
de  Monfieur  le  Comte  delà  Feuillade,  fait  voir 
le  manquement  encore  plus  grand.  Tout  ce 
que  j'y  ai  pû  faire  a été  de  m’opofer  aux  ordres 
donnez  pour  taire  rentrer  la  Flot©  dans  les 
Ports  , & me  plaindre  de  leurs  Réfolutions  pré- 
cipitées contre  le  concert  & les  paroles  données.' 
Vôtre  Majcftc  oonnoît  la  conftitution  de  cet 
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État  mfeux  que  perfonne,  & voit  de  combieiî' 
de  Cabales  il  eft  rempli , qui  ne  perdent  aucun  ' 
tems  de  s’opofer  aux  deflèins  de  Vôtre  Maje- 
fté,  & de  la  Caufe  commune  autant  qu’ils  peu- 
vent , fans  confidércr  que  c’eft  contre  leur  pro- 

f)re  intérêt.  C’eft  ce  qui  fit  prendre  cette  bel- 
e Réfolution  de  foire  rentrer  la  Flotc  dans  les 
Ports:  la  pluralité  des  voix,  & le  courant  de 
l’Affemblée  l’emporta  & fit  que  le  Sieur  de 
Wit  n’ofa  s’y  opofer , mais  je  dirai  confidem- 
ment  à Vôtre  Majefté,  & que  je  n’ai  ofé  lui 
déclarer  jufques  à cette  heure  , doutant  de  l’é- 
vénement, que  le  Sieur  de  Wit  a retenu  les  or- 
dres, attendant  quelque  expédient  de  les  révo- 
quer. Trois  jours  après  on  fcût  l’arrivée  de  là 
Flote  de  Vôtre  Majefté  vers  Diépe.  Je  deman- 
“ dai  aux  Etats  d’envoyer  des  ordres  nouveaux  à 
leur  Amiral , pour  mettre  à la  voile  tout  auffi- 
tôt,  & aller  joindre  Monfieur  le  Duc  de  Beau- 
fort,  ce  que  j’obtins  J Le  Sieur  de  Wit  fit  expé- 
dier lefdits  ordres , & les  envoya  dès  lè  vingt- 
lixiéme  à quatre  heures  après  midi,  & afin  de  - 
ne  recevoir  pas  de  reproches , il  envoya  auffi 
les  prémters , portant  de  fe  retirer , qui  furent 
inutiles.  Je  fuppUe  très  - humblement  Vôtre 
Majefté  , que  ce  que  je  lui  mande  demeure 
fous  le  fecret , afin  que  le  Sieur  de  Wit  n’en  • 
ibit  pas  recherché  un  jour. 

Nous  eftimâmes  enfuite  à propos  lui  & moi  î 
qu’il  devoir  fe  foire  nommer  pour  aller  fur  la 
Flote  , avec  Plein-pouvoir  d’y  agir , afin  de  ' 
ne  tomber  plus  dans  ces  inconvéniens  de  man- 
quement de  parole,  par  les  Cabales  qui  font 
auffi  bien  dans  la  Flote,  que  parmi  les  Etats 
fie  toutes  contre  lui , & il  eft  parti  le  a(î.  là 
Hqit  pour  s’y  rendre  en  diligence.  C’eft  tour  ce 
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qui  m’a  été  poflible  de  faire  dans  une  conjonâu- 
re  pareille  à celle  qui  s’eft  rencontrée.  Je  fçai 
bien  que  les  Etats  diront , pour  pallier  ce  man- 
quement > que  c’eft  la  maladie  de  Monbeur  de 
Ruyter  qui  en  eft  caulc,  que  n’y  ayant  plus  do  - 
Chef  la  Flote  étoit  divifce,  qu’ils  n’avoient 
nulle  certitude  du  lieu  où  étoit  celle  de  Vô- 
tre Majcfté  , qu’ils  haxardoient  de  perdre  la 
leur,  & perdre  après  cela  tout  le  Pais  ; mais 
ce  font  de  fort  méchantes  raifons,  & je  n’au- 
rois  pas  eu  de  peine  à les  détruire,  fi  je  n’eulTe 
eftimé  mieux  & plus  important  de  rompre  le 
deflein  de  faire  rentrer  leur  Flote  dans  les 
Ports , parce  qu’aprës  cela  nous  ne  l’aurions  pû 
faire  refortir  de  cette  année , & laiflcr  à un  au- 
tre temsà  leur  faire  de  fortes  plaintes  fur  cette 
matière. 

Enfuite  de  ces  derniers  ordres  Monfieur  de 
Ruyter  écrit  de  la  hauteur  environ  de  fix  lieues 
de  Dunkerque  du  27.  qu’il  a reçu  les  deux  or- 
dres ; que  ce  dernier  détruifant  le  prémier,  il  s’èn  ' 
va  mettre  à la  voile  pour  aller  au  devant  de 
Monfieur  le  Duc  de  Beaufort , que  le  calme  eft  , 
grand , & qu’il  en  eft  d’autant  plus  fâché , qu’il 
apprend  par  des-Galliotes  de  Calais,  que  les 
Anglois  ont  attaqué  la  Flote  de  Vôtre  Maje- 
fté.  Il  écrit  une  Lettre  du  27.  à dix  heures  du 
foir , par  laquelle  il  mande  que  le  vent  s’eft  fait 
bon , qu’il  lèvera  l'ancre  le  2S.  à la  pointe  du 
jour,  n’ofant  le  faire  la  nuit  ii  caufe  des  bancs , 

& qu’il  efpére,  fi  le  vent  continue  bon,  avoir 
joint  Monfieur  de  Beaufort  le  28.  au  foir , & ' 
qu’il  fera  toute  forte  de  diligence. 

Je  ne  puis  affex  témoigner  à Vôtre  Majefté 
l’extrême  peine  où  je  fuis-  de  ce  qui  fera  arri- 
vé j car  confidérant  que  la  Flote  des  Anglois 
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cft  compofée  de  quatre  vingt  VailTeaux , que 
celle  de  V ôtrc  Majefté  n’en  a que  quarante-trois , 
& que  le  Combat  eft  commencé  dès  le  vingt- 
fixiéme , j’appréhende  que  quelque  diligence 
que  de  Ruyter  ait  faite  il  nefoitvcnu  trop  tard, 
& qu’il  n’arrive  quelque  malheur  à la  Flote' 
de  Vôtre  Majefté.  Je  prie  Dieu  de  tout  mon 
cœur  qu’il  l’cn  préferve.  j’ai  quelque  efpéran- 
ce  que  les  Anglois  étant  avertis  que  la  Flote 
des  Etats  n’eft  pas  trop  éloignée»  ils  ne  vou- 
dront pas  s’engager  fi  avant  dans  le  Combat, 
qu’ils  feroient  (ans  cela. 

LETTRE 

Du  Roi  au  Comte  à'Eflrades. 

Le  I.  Oéîabre  i6<56. 

T’Ai  reçu  vôtre  Dépêche  du  23.  de  l’autre 
I mois,  & depuis  cela  par  vôtre  Courier  la 
’ Lettre  , par  laquelle  vous  m’avex  donné  - 
avis  de  la  Réfoîution  que  les  Etats  Généraux 
ont  prife  ( dès  qu’ils  ont  eu  la  nouvelle  que  le 
. Duc  de  Beaufort  étoit  avec  ma  Flote  dans  la 
Manche  ) d’envoyer  ordre  à la  leur  de  demeu- 
rer à la  Mer,  & qu’ils  ont  en  meme  tems  écrit 
à toutes  les  Amirautez , de  faire  fortir  tous  les 
Vaifteaux  qui  fe  trouveroient  en  état  de  s'y 
joindre.  Comme  lefdits  Etats  ne  pouvoient  en 
cette  rencontre  en  ufer  plus  obligeamment  qu’ils 
ont  fait,  je  défire  que  vous  leur  témoigniez  de 
ma  part,  que  je  leur  enfçai  beaucoup  de  gré, 
& qu’ils  éprouveront  par  les  eflfets  que  je  prens 
la  même  part  en  tous  leurs  intérêts , que  je  ne 
diftingue  point  des  miens  ; Cependant  comme 
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ledit  Duc  de  Beaufort  s’eft  trouvé  avoir  déjà 
pris  la  route  pour  s’en  retourner  de  Diépe  à 
Breft , pour  les  raifbns  que  vous  verreT.  dans  la 
réponlê  que  je  fais  à la  Lettre  des  Etats , j’ai 
âu(Ii-tôt  flic  part  au  Sieur  van  Beuningen  du . 
iüjet  de  l’envoi  de  vôtre  Courier  , afin  qu’il 
pût  ( s’il  l’eftimoit  à propos  ) dépêcher  un 
nouveau  Courier  au  Sieur  de  Ruyter , pour  lui 
faire  f^voir  que  ledit  Duc  ayant  fait  voile  do. 
côté  de  la  Bretagne  , il  fe  peut  difpenfer  d’a- 
voir égard  au  dernier  ordre  que  fes  Maîtres 
viennent  de  lui  envoyer  de  demeurer  encore  à la 
Mer.  Il  peut-être  encore  que  ledit  van  Beunin- 
gen n’aura  pas  crû  néceflàire  de  faire  cette  nou- 
velle diligence , parce  qu’il  a déjà  dépêché  un 
Courier  exprès  audit  de  Ruyter  , il  y a trois  on 
t^uatre  jours,  pour  lui  apprendre  le  retour  de  ma 
î lotc  dans  mes  Havres. 

Continuez  à vous  opofer  autant  que  vous  le 
pourrezà  traverlerlaconclufiondelâ  Ligue  qui 
.le  traite  avec  Monlîeur  l’Eleéfeur  de  Brande- 
bourg, dont  la  néceffité  paroît  bien  moindre 
.qu’elle  n’a  jamais  été  depuis  l’engagement  que 
les  Suédois  viennent  de  prendre  contre  la  Ville 
de  Brémcn.  On  mande  que  ladite.  Ville  a en- 
voyé faire  des  inftances  aux  Etats  de  leur  mé- 
diation & de  leur  affiftance;  Il  faudra  que  vous 
tâchiez  avec  adrefle  d’empêcher  que  les  Etats 
n’accordent  cette  démarche , au  moins  pour  les 
aflSftances,  les  prenant  par  leur  propre  intérêt  » 
qui  ne  permet  pas  qu’avec  prudence  étant  déjà 
chargez , comme  ils  font  du  fardeau  d’une  pe- 
lante Guerre,  ils  falTent  aucun  pas  quipuiilè 
irriter  la  Suède,  & l’obliger  où  a fe  joindre  à 
l’Angleterre , ou  à les  attaquer  eux-mêmes  dans 
ledeiefpoir  d’avoir  manqué  leur" coup  contre  la 
.ydie,  ■ MÈ- 


Digilized  by  Google 


5li8  Lettres*  Mémoires ^ 

• I 

ME  MOIRE 

Du  Comte  d*EJîrades , préfenté  à Mcl^ 
fleurs  les  Etats  Généraux  des  Provin- 
ces-Unics  des  Païs-Bas.  Lc4.0ûo- 
bre  1666. 

Le  Comte  d'EfiradeSi  Amhaffadeur  Extraor'^ 
dtKâire  de  France , a ordre  du  Roi  fou  Maî- 
tre défaire  ff  avoir  àl^os  Seigneuries , que  Mon- 
fleur  te  Duc  de  Beaufort  étant  entré  dans  la 
Manche  avec  fon  Armée  Navale , ^ réfolu  d'ef- 
fuyer  tous  les  périls  et)  il Fexpofoit  s'étant  avan- 
- jujques  à Diépe  , oà  il  a demeuré  quelque 
^ temspour  exécuter  le  concert , fait  auparavant 
pour  lajonéiion  de  la  Flote  de  Sa  Majefté  à celle 
de  F'os  Seigneuries  d la  Rade  de  St.  Jeany  il  4 
appris  la  f ortie  de  celle-ci  de  ce  pojle  là,  J a re- 
traite en  XJlande , la  maladie  de  Monfieur  de 
Ruyter  , d'autres  Officiers  y ^ de  quelques 
équipages , ce  qui  lui  à fait  perdre  l'efpérance  de 
ladite  Jonéiion  > ^ Va  obligé  pour  la  fureté  de 
fa  Flote  t d'afjemhler  un  Conft  il général  de  tous 
les  principaux  Officiers  qui  la  compofent , oüil 
a été  réfolu h vent  s'étant  trouvé  bon  de  met- 
tre a la  voile  pour  s'en  retourner  à Brejl  t ^ 
c'ejldequoi  ilejibon  que  Ves  Seigneuries  loient 
informées  , afin  qu'elles  puiffient  régler  là-dej- 
fus  leurs  deffeins.  Mais  comme  la Jaifon  ejl  avan- 
cée Çÿ  la  Campagne  prefque  finie  , il  repréfente 
d f^os  Seigneuries  de  la  part  de  Sa  Majeffié  une 
• thoje  qu'eü»  a fort  à coeur  , Ç3’  à laquelle  elle  les 
eonvie  autant  qu'il  lui  eApoffisble  pour  le  bien  Çy 
l'avantage  des  deux  Nations  , c'eji  de  Jonger  fé  • 
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rienjenitut  dit  à préfent  aux  moyens  cPaJfârer  le 
Commerce  dans*toutes  les  Mers  pendant  cet  //y- 
ver.  A quoi  elle  contribuera  tris-volontiers  de 
fon  côté. 

Comme  aujji  défaire  injlances  à l^os  Seignen^ 
ries  à ce  qu’il  leur  plaife permettre  qu'un  t^aif 
feau  François  nommé  la  Marguerite  , dont  ejl 
Maître-Guillaume  Leil , forte  avec  fa  Cargaifon 
de  Horn.  Ledit  Leil préfenta  pour  cet  effet  fa 
Requête  a Meffieurs  du  Collège  de  l'Amirauté 
dudit  Horn  > qui  conjentirent  à fa  demande  , 
ainfi  qu'il  paroît  par  leur  Apojliüe  à ladite  Re~ 
quête  du  deuxième  Juillet  dernier  i Ç5’  fur  cela 
il  chargea  fon  Vaiffeau  de  Marchand’tfes  pour 
partir  ; mais  comme  le  péril  qui  a été  grand  de 
for  tir  À caufe  dts  Anglais  l'en  a empêché^  £s’  que 
depuis  le  tems  que  ledit  Collège  de  l'Amirauté  le 
lut  a permis  , il  pourrait  y aporter  à préjent  ' 
quelques  difficulté 3 ledit  Ambaffadeur  Extraor» 
dinaire  prie  féos  Seigneuries  de  vouloir  donner  ^ 
leurs  ordres'  audit  Collège  de  l'Amirauté  de 
Horn } de  laiffer  fortir  ledit  b^aiffeau  la  Mar- 
guerite fans  aucun  empêchement , en  payant  les 
Droits  accoutumez,  pour  les  Marchandifes per- 
tnifes  3 dont  il  eji  chargé  t ^ de  Pexpédier 
promptement , le  retardement  qu'il  a aparté juf- 
qu'à  cette  heure  malgré  lui  à Jon  départ  lui  cau- 
fant  une  grande  perte.  Donné  à la  Haye  le  4, 
Odobre  lOfô. 

D’ESTRÀDES. 


Digitized  by  Google 


430  Lettres  t JUtemoires. 

LETTRE 

P 

J)u  Roi  de  la  Grande  Bretagne  à Leurs 
Hautes  PuiJJ'ances  Menteurs  les  Etats 
Généraux  des  Pr-ovtnces-Untes  des  Pais* 
Bas. 

Le  4.  Oéiobre  1666. 

HAuts  & PuifTans  Seigneurs,  nous  avons 
reçu  la  vôtre  du  dix-leptiéme  du  paffépar 
un  de  vos  Trompettes  qui  a rendu  le  Corps  du 
défunôt  Chevalier  Barkley , à fes  Parens  & Amis. 
Nous  recevons  cette  marque  de  vôtre  humanité 
& courtoifie  avec  le  reflèntiment  qui  lui  eft  dû , 
promettant  de  nôtre  part  un  traitement  réci- 
proque toutes  les  fois  que  les  occafions  s’en 
pourront  prélènter. 

Pour  ce  qui  regarde  l’autre  partie  de  vôtre 
Lettre  fur  le  lüiet  de  la  Paix,  de  laquelle  ré- 
pond à l’invitation  franche  que  nous  vous  fimes 
pour  cet  eflet  le  quatrième  d’ Août , nous  ne  fçau- 
rions  affez  déplorer , 6c  nous  plaindre  de  même , 
que  toutes  les  avances  que  nous  faifons  à cet  ef- 
fet ne  fervent  qu’à  nous  attirer  des  reproches  & 
des  imputations  mal  fondées  fur  nôtre  manière 
d*agiï , 8c  fur  des  ebofes  faites  par  nous , dont 
le  contraire  eft  affez  connu  ( Préliminaires  peu 
propres  pour  introduire  la  Paix)  comme  fi  vous 
faifiez  votre  point  capital  de  vouloir  perlliader,8c 
à vos  Peuples , 8c  à'tout  le  monde,  que  c’eft  nous 
véritablement  qui  fommes  les  Aggreffeurs,  Sc 
Auteurs  de  cette  funefte  Guerre,  que  nous  fer- 
mons obftinémcnt  l’oreille  à toutes  vos  propofi- 
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tions  de  Paix,  fans  vouloir  meme  vous  faire 
tçavoir  quelles  font  nos  demandes , êc  qu'enEh 
c’eft  nous  qui  rejettons  U Paix  , & que  c’eft  vou9 
& vos  Alliez  qui  la  déûrez , ôc  la  iollicitez;  quand 
la  vérité  eft  que  vous  avez  jufqucs  ici  refuie  de 
faire  le  moindre  pas  en  avant  qui  pût  avancer 
une  œuvre  fi  lainte , & qui  ne  manqueroit  pas 
fans  doute  de  bien  tôt  terminer  la  Guerre. 

Cette  manière  d’agir  fi  fort  extraordinaire 
jointe  à l’explication  qu’on  peut  faire  de  nos 
intentions , par  le  procédé  de  quelques  uns  de 
vous  ( pour  mettre  à couvert  nôtre  honneur  * ' 
&lajuftice  de  nôtre  caufe  bleiTée  par  des  ag- 
gravations fi  lènfib’es  ) nous  oblige  de  déclarer 
à vous,  & à tout  le  monde,  combien  vos  fug- 
geftions  fe trouvent  éloignées  de  la  vSrité , & de 
répéter  encore  unefbis  qgand , & comment  la 
, Guerre  s’efl- commencée  malgré  nous,  lesavan- 
ces  que  nous  avons  faites  pour  rétablir  la  Paix  » 

& comme  vous  les  avez  toûjours  adroitement 
détouruées,  vous  aflûrant , que  fi  à l’avenir 
vous  trouverez  à propos  de  lailTer  à part  vos  re- 
proches ( auxquelles  il  faut  de  néceffité  opofer 
nos  défenfes  ) nous  nous  employerons  plus  uti- 
lement à des  Conleils  pour  guérir  ces  playes , 

6c  par  la  bénédiâion  de  £)ieu , pour  en  edaccr 
les  cicatrices  mêmes , qu’à  entrer  en  controver- 
fes  fur  leur  origine , afin  que  refifulion  de  plus 
de  iang  proteftant  toit  entièrement  arrêtée;  en 
attendant  nous  ne  pouvons  pas  nous  empêcher 
de  dire,  &foûtenir  ces  particularitez  comme 
notoires  à tout  le  monde. 

I.  Qu’en  prémier  lieu , nous  avons  fait  faire 
des  inlfances  fréquentes  & importunes , quoi  ' 
qu’inutiles,  pour  la  réparation  des  dommages, 
&indignitez  commifes  fujnous  & nos  Sujets, 
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à ia  fâtisfàâion  defquellesle  dernier  Traité  vous 
obligeoit  * lequel  nous  n’avons  violé  de  nôtre 
côté. 

II.  En  fécond  lieu  , que  les  Commandeurs 
de  vôtre  Flote  aux  Indes  Orientales  défendi- 
rent à nos  Vaiffeaux , fous  la  conduite  du  Comte 
de  Marlboroug , l’entrée  d’un  Havre , où  ils 
alloient , dans  lequel  il  y avoit  dès  long-tems 
uneFaâoirie  Angloife,  pourvue  d’une  grande 
quantité  de  Marchandifes , qui  dévoient  fervir  de 
cargaifon  auxdits  Navires  à leur  retour,  toutes 
lefguclles  Marchandifes , furent  bien-tôt  après 
fâiües  & détenues  par  vos  Officiers , eux  décla- 
rant qu’ayant  depuis  peu  annoncé  la  Guerre  aux 
Princes,  avec  qui  nous  avions  deffein  de  trafi- 
quer, ceit^Guerre  devoir  par  confcquentlcur 
interdire  tout  Commerce  avec  lefdits  Princes. 
Laquelle  déclaration  impérieufe  fie  extravagan- 
te tût  de 'meme  environ  ce  tems  là  publiée  en 
vôtre  nom  en  Afrique , par  l’Officier  qui  y com- 
«andoit  pour  vous , avec  défenfes  à tous  nos 
fujets  de  plus  négocier  avec  les  natifs  de  ces  Pais; 
fie  quand  nous  avons  demandé  réparation  des 
dommages  foufferts dans  ces  lieux,  fiedespro» 
cédez  fl  énormes.  Sciait  voir  à cet  effet  une  Co- 
pie autentique  de  ladite  déclaration  publiée  en 
vôtre  nom  au  préjudice  de  l’honneur  fie  de  l’in- 
térêt de  tous  les  Roisôc  Princes  qui  s’y  trouvent 
également  intéreffez,  fie  qui  fans  doute  , en  doi- 
vent reffencir  l’affront , vous  n’avez  pas  voulu 
delavoucr  cette  adtion  ou  donner  la  moindre  fa- 
tisfaction  des  dommages  faits. 

III.  En  troifiéme  lieu , nous  difons  qu’auffi- 
tôt  que  vôtre  AmbafTadeur  nous  eût  intormé , 
que  le  Capitaine  Holmes  , s’étoit  -emparé  de 
Guerre  ou\erte,  de  vôtre  Fort  proche  de  Cabo 

Ver- 
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Verde,  Tu ivant  nos  ordres,  nous  afïurâmes  le* 
dit  Ambaflàdeur  (ur  nôtre  parole  Royale,  que 
cet  adte  d’hoftilué  s'étoit  fait  fans  que  ceCapi^ 
taineeneût  reçu  Commiffion  denous  àce  faire, 
que  nous  defavoüions  l’adion  , i*avions  déjà 
mandé  de  venir  , & qu’enfuite  d’un  examende 
toute  l’affaire  déclarâmes  que  laJuIHceen  /êroit 
faite , en  châtiant  ledit  Capitaine  s’il  fe  trouvoit 
coupable,  & qu’une  entière  réparation  feroit 
faite  des  dommages  furvenus  : Cette  réponlê  , 
quoi  que  fort  Gncére  de  nôtre  côté , ne  vous  a 
pas  contenté,  comme  elle  devoir  avoir  fait 
luivant  la  teneur  du  Traité  j au  contraire  vous 
perfiftatcs  toûjours  à nous  reprocher  d’avoir  au- 
torife  l’infulte  dudit  Capitaine  , auquel  étant 
arrivé  en  Angleterre  nous  rîmes  défcnfes  de  fe 
préfenter  devant’nous , en  l’envoyant  tout  auflî» 
tôt  à la  Tour  de  Londres,  oùil  a demeuré  pri- 
sonnier jufques  après  l’ouverture  de  la  Guerre 
( fans  que  vôtre  Ambafladeur  ait  durant  tout  ce 
tems-là,  produit  ou  avancé  aucune  chofe,  fur 
laquelle  on  pourroit  former  un  Procès  contre 
lui  ) quoi  qu’il  alléguât  qu’avant  que  d’avoir 
aflailli  vôtre  Fort , il  avoir  intercepté  vos  or- 
dres dans  leur  chemin  à laGuinée,  failàntcom- 
roandement  à vos  Officiers  de  fe  faifir  de  nôtre 
Château  de  Cormantine,  lequel  ils  attaquèrent 
enfuite. 

1 V.  En  quatrième  lieu  , l’ile  de  Poleron 
ne  nous  a point  été  rendu , comme  les  termes  du 
Traité  portoient  * quoi  que  nous  envoyâmes 
deux  différentes  Flotes  à grands  frais  pour  en 
prendre  poffeffion  j au  lieu  de  celâ  les  Gouver- 
neurs en  difputérent  les  ordres,  alléguans qu’ils 
n’étoient fuffiians  à leur  décharge  pour  la  red- 
dition. 
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V.  Nous  difons  que  le  Sieur  de  Ruyter  eût , 
une  comtniffion  de  courir  fus  .^à  nos  Sujets , 

- ^ dans  le  meme  tems  que  vous  fîtes  inftances 
auprès  de  nous  d’empccher  la  fortie  de  nôtre 
Fk)te  deftinée  à la  Guinée , difànc  que  vous  étiez 
difpofez  à retenir  la  vôtre  dans  vos  Ports  j fur 
l’eipéranced’un  bon  accommodement,  & dans 
*le  tems  que  vous  nous  aviez  prié  de  Joindre 
fios  Vaiflèaux  de  Guerre  avec  les  vôtres  contre 
les  Pirates  d’Alger,  ce  que  nous  lîmes  de  bonne 
foi , nous  vîmes  après  ledit  de  Ruyter  fe  Icpa- 
ter  de  nos  forces  dans  la  Méditerranée , fans  au- 
cun avis  donné  enfùitc  de  fadite  Corumiffion , 
devant  que  l’on  eût  faiû  aucun  de  vos  Vail- 
feaux  ici , il  s’empara  des  nôtres  dans  la  Gui- 
née , & fit  toute  forte  d’hoftilité  fur  nos  fujets , 
i^ans  CCS  Païs-là  , fans' que  l’on  rendit  ici  un 
fcul  de  ceux  qui  avoient  été  faifis , ou  que  la 
Cuerre  s’y  fit  fur  vos  fujets^  & tous  ces  cinq  étant 
|X)n£luelleEQ€nt  vrais  dans  la  fubftance  & forme 
qui  eft  ici  dite,  & auparavant  que  la  Guerre  dé- 
fenfive  s’eft  commencée  de  nôtre  part , nous 
fie  doutons  pas  que  le  monde  ne  vous  juge  l’Ag- 
greflèur  , & qucfailànt  reflexion  là-deflusvous 
n’en  ferez  plus  mention  à nôtre  préjudice.  La  ^ 
Guerre  s’étant  ainfi  ouverte , & ayant  eu  grand 
fujet  de  louer  Dieu  du  fuccès  qu’il  lui  a plu 
nous  y donner , nous  nous  tenons  plus  obligé 
<ie  déflrer  la  Paix  , & par  conféquenc  de  nous 
purger  des  calomnies  jemées  au  contraire , com- 
îne  ii  nous  voulions  faire  continuer  la  Guerre , 
puifque  nous  refufions  dé  déclarer  ce  que  nous 
Avouions  pour  la  Paix. 

Q;jant  aux  ouvertures  faites  à nous  par  votre 
Arobafladeur , durant  le  tems  qu’il  a demeuré 
auprès  de  nous , il  faut  sous  remettre  aux  ré- 
' ' poafes 
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"^onfes  que  nous  lui  avons  toujours  faites  par  écrit 
à tous  fcs  papiers , par  lefquels  nôtre  défir  pour^ 
la  Paix  fe  manifeftera  aflèx  : quant  à ce  qui  s’eft 
paffé  entre  nous  dans  les  Conférences  de  vive 
voix  fur  ce  fujet , ce  fera  lui  qui  pourra  répon- 
dre ( à qui  comroe  à un  Homme  d’honneur  & 
fort  afifeétionné  à la  Paix  » nous  nous  fommd: 
ouvert  particuliérement  auffi-bien  ^u’en  géné- 
ral ) fi  nous  n’avons  pas  toujours  témoigné  une 
grande  averfion  à la  Guerre , avec  un  défir  bien 
ardent  pour  la  Paix,  & autant  qu’un  Prince 
Chrétien  eft  obligé  d’avoir , ne*  trouvant  pas  à 
propos  de  faire  coucher  par  écrit  des  particula- 
rités , pour  ne  nous  expofer  pas  aux  incort ve- 
nions que  vôtre  manière  d’agir  alors  nous  auroit 
donné. 

Quant  à la  révocation  de  nôtre  Envoyé  de  la 
Haye , devant  celle  de  vôtre  Ambaffadeur  d’i- 
ci, il  eft  notoire  qu’il  en  a été  comme  chaffé> 
en  lui  ôtant  tous  les  Privilèges  que  fon  Caradére 
luidonnoit,  fes  Domeftiques  mis  en  prifon,  & 
après  des  plaintes  à vous  faites  en  nôtre  nom» 
& promellts  do  vôtre  part  qu’on  n’en  uferoit 
plusainfi  à l’avenir , fon  Secrétaire  auffi  rais  en 
prifon  lâns  aucun  prétexte  raifonnable , & une 
garde  mife  auprès  de  fa  maifon  , avec  cent  ar- 
tifices employez  pour  émouvoir  le  Peuple  contre 
lui , tout  ceti  l’obligeoit  de  fonger  à fa  fureté 
par  une  retraite  honnête. 

11  eft  bien  vrai , que  les  Arabaftadeurs  Ex- 
traordinaires du  Roi  Très- Chrétien , après  avoir 
demeurez  quelques  mois  ici  dès  le  tems  que  nous 
eûmes  accepté  leur  Médiation,  iis  nous  firent 
•quelques  propofitions  particulières  ; mais  il  eft 
aufli  vrai  qu’ils  defavoüérent  d’avoir  eu  pour 
eda  aucun  pouvoir  de  vous , au  contraire  ils 
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nous  dirent  que  vous  aviez  abfo'ument  refulc 
, d'y  confcntir  , alléguant  de  vôtre  part  que  la 
contagion  avoit  tellement  afFoiblis  & appauvris 
nos  Royaumes , que  vous  ne  nous  croyiez  pas 
en  état  de  remettre  nôtre  Flote  en  Mer  > ôc 


après  pluficurs  Mémoires  donnez  par  écrit, 
'nous  alîùrant  au  nom  de  leur  Roi  , qu’il  fe- 
roiten  forte  que  vous  y confentiriez , & les  ré- 
ponfes  de  nôtre  part  ( auxquelles  auili  nous  nous 
remettons  ) remontrant  l’énormité , le  peu  de 
railbn,  & l’incertitude  defditespropofitions,  en 
un  mot  peu  propres  à lêrvir  de  fondement  ï un 
Traité,  infiftantau  même  tems  que  l’Ambaf- 
fadeur  de  vôtre  part  ici  eût  pouvoir  de  traiter 
forces  propofitions,  ou  autres  réciproquement 
bonnes  aux  deux  parties,  leur  Médiation  fê  6- 
nit,  & ils  s’en  allèrent,  déclarant  que  fur  nô- 
tre refus  defdites  propofitions  leur  Maître  fh 
trouvoit  obligé  de  vous  affifter  dans  la  profecu- 
tioa  de  la  Guerre  ; Ce  qu’étant  ainfi , le  monde 
peut  juger  s’il  nousreftoitle  moyen  de  leur  faire, 
les  autres  propofitions  de  nôtre  part. 

Sur  ce  qui  s’eft  pa0e  à Paris  entre  nôtre  Am- 
ba0àdeur  Extraordinaire  &le  Sieur  van  Beunin- 


çen , nous  nous  trouvons  obligé^le  nous  étendre 
un  peu,afin  que  le  monde  fçache  la  peine  qui  a été 
priie  de  leur  perfuader  que  nous  y étions  entre 
dans  un  Traité  formel , que  nous  y avions  reçû  6c 
rejette  des  propofitions  raifonnables , & qa’à  l$i 
fin  nous  avions  rompu  ledit  Traité  : par  ce  qui 
s’enfuit  iè  verra  comme  toute  cette  araire  s’eft 
paffée , pour  vous  delabufcr  de  la  rela-tion  peu  vé- 
ritable, qui  en  aéré  faite,  &des  conféquencea 
dont  on  s’eft  prévalu  par  telles  infinuations. 

Après  le  départ  des  Ambaffadeurs  François 
d’ici , & la  déclaration  de  la  Guerre  de  leur  ‘ 

Roi, 
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Roi,  qui  s’enfuivit  bien-tôt  après  r flous  ne 
pouvions  moins  faire  que  de  r’appeller  nôtre  ^ 
AmbaiTadeur  Extraordinaire  > après  qu’il  eût 
rendu  (ès  Lettres  de  révocation  , lè  trouvant 
fort  indifpoié  : une  perfonne  fort  dans  la  confi- 
dence de  la  Cour  le  vint  voir , & lui  dit  que  le 
Roi  fon  Maître  travailloit  toujours  à vous  in- 
cliner à la  Paix«  ôc  que-  vôtre  Envoyé  le  Sieur 
van  Beuningen  , étoit  prêt  à produire  des  pro- 
poûtions  quipourroient  fervir  de  fondement  à 
cette  fin , le  priant  auffi , de  diflcrer  fon  Voya- 
ge , & de  fe  voir  avec  ledit  .Envoyé  chez,  la 
Reine  nôtre  Mere,  & en  fa  préfence  j Nôtre 
Ambalîadeur  lui  répondit , qu’ayant  reçu  fon 
congé  il  fe  trouvoit  dépouillé  de  fon  Carac- 
tère, quUln’avoit  aucun  pouvoir  de  traiter , ôc 
que  fuivant  fes  ordres  il  avoit  à-commencer  fon 
Voyage  fi-tôt  que  fa  fànté  le  lui  permettroit. 
C^elques  jours  après  la  même  perfonne  le  re- 
vint voir  , & lui  rcnouvella  les  mêmes  inftancea 
fur  l’entrevûë,  lui  déclarant,  au  nom  de  fon- 
Maître  que  s’il  perûftoit  encore  à vouloir  par- 
tir, fans  avoir  ouï  ce  que  l’on  vouloir  propofer 
furlefujetde  la  Faix,  l’elFuflon  de  tout  le  fang 
quipourroit  s’enfuivre  lui  feroit  infailliblement 
imputé,  ^ur  avoir  opiniâtrement  refufé  à prê- 
ter l’oreille  aux  expédiens  qui  la  pourroienc  . 
avoir  prévenu.  Sur  des  inftances  fi  preflàntes  , . 
nôtre  Ambaflàdeur  promit  de  fe  rendre  chez.  la 
Reine  nôtre  Mere,  pour  fe  voir  avec  vôtre  En- 
voyé } déclarant  toujours  qu’il  n’avoit  aucun 
pouvoir  de  traiter,  mais  qu’il  écouteroit  vo- 
lontiers ce  qu’on  avoit  àlui  propofcr  J ainfiqu’il 
fit  à l’heure  aflignée  , où  il  le  trouva  aufii  un 
Miniftre  du  Roi  Très- Chrétien.  Après  plu- 
(Ifeursdifcours'ôc  débats  de  ce  qui-  s’etoit-  pallé 
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far  le  fait  de  la  Guerre,  l’Enroyc  mettant  tou- 
jours pour  un  point  fondamental  que  nous  étions^ 
i’AggreflTeur,  conciliant  avec  la  même  alterna^ 
tive,  que  vous  nous  avez  avancez  à cette  heu^  . 
re , à laquelle  il  dcmandoit  une  réponfe  cathé* 
gorique.  Viz.  que  réparation  fut  faite  de 
part  & d’autre  de  tous  les  dommages  depuis  les; 
coœmcnccmens  de  la  Guerre  : Ou  bien  que  cha- 
que partie  demeurât  contente  de  ce  qu’elle  poflè- 
doit  préfcntemcnt  : Nôtre  AmbaCTadeur  lui  fit 
voir  ion  erreur  dans  le  fondement  rie  fon  dif- 
cours  , combien  nous  étions  éloignez  d’être 
l’AggrefTeur,  & combien  impoiTible  il  étohdc^ 
&ire  choix  de  Tune  ou  de  l’autre  de  ces  deux 
propofitions , julqucsà  ce  qu’il  fût  déterminé* 
quand,  & par  qui  la  Guerre  avoic  été  commen- 
cée , fans  quoi  on  ne  pouvoir  comprendre  le 
véritable  fens  de  la  proportion  i nacre  Ambaf- 
fadeur  concluant  que  n’ayant  aucun  pouvoir, 
pour  traiter  , mais  bien  ordre  précis  de  s’en 
retourner  au  plutôt  auprès  de  nous  * le  feul  exr> 
pédient  à fon  avis  étoit  de  faire  envoyer  quel- 
que perfonne  qui  nous  expofât  ces  pro^fitions, 
^ur  avancer  la  Paix-,  â laquelle  il  fqavôit  que 
nous  étions  fort  enplins , ôc  ainfi  fo  termina  cetr 
te  entrevue  qu’on  a nommé  fi  /ouvent  par  tout- 
k monde  un  Traité,  ôelamauvaife  réputation 
de  laquelle  nous  a û fort  coûte  dans  le  courant 
• de  nos  affaires  ; Et  puis  que  vous  le  répétez  en-, 
cote  dans  votre  Lettre , comme  une  avance  bien, 
^cieufo  & confidérable  & la  Paix , nous  nous 
trouvons  obligé  de  répéter  à cette  heure  ce  que- 
nôtre  Ambafladeur  dit  alors , qu’il  eft  impoflible 
de  répondre  cathégoriquement  à ces  deux  pro- 
- polirions  Jufques  à ce  que  vous  en  ayez  plus  clai- 
rement expliqiiéksceraaes*  de  pour  cette  raifon-, 
- , * , ' , nou^. 
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nous  avons  accoté  la  Médiation  de  nôtre  bor» 
Frere  le  Roi  deoucde,  comme  nous  ferons  vo- 
lontiers celle  de  tout  autre  Prince,  qui  nes'eft 
rendu  partie  contre  nous , efpérant  par  ce  moyeir 
de  nous  éclaircir  mieux  fur  quelles  conditions 
vous  délirez  véritablement  que  la  Paix  fe  fàflc, 
quoi  que  vous  n’ignorez  pas  que  nous  nousfom- 
mes  parcicularifé  en  beaucoup  de  chofes  à cette 
fin  , comme  aufli  ont  fait  beaucoup  de  perlon- 
ncs  chez  vous  fort  aflfcélionnécs  ï la  Paix , & au, 
bien  de  leur  Patrie , lefquels  on  pourfuit  à cette: 
heure,  parce  qu’ils  k font  hilièz  trop  facile- 
ment perlûader , qu’cnlûite  défdites  propofitions 
vous  prendriez  la  Réfolution  de  nous  envoyetr 
quelque  perfonne , pour  ajulter  le  méthode  de- 
bien  traiter  la  Paix,  & de  prévenir  les  maux 
qui  ont  luccédé  depuis. 

Pour  ce  qui  eft  de  nommer  un  lieu  neutre  pour 
y traiter  la  Paixj  à l’égard  de  la  France  Sc  de 
Dannemarc,  qui  fe  trouvent  engagez  dans  la*’ 
Guerre  avec  vous , nous  difons  que  comme  nous- 
n’avons  rien  eu  à démêler  avec  le  Roi  Très- 
Chrétien  , (ju’entant  qu’il-s’eft  voulu  intérelîer 
dans  vôtre  querelle , nous  ne  doutons  pas  que- 
nous  ne  venions  bien-  tôt  à nous  entendre  & rc-'’ 
coonoître  nôtre  vrai  intérêt,  & à ne  foufïnr  pas,- 
qu’une  amitié  fi  ancienne  que  la  nôtre  vienne  i 
le  diflbudre  tout  à fait  par  vôtre  refus  opiniâtré  > 
de  venir  à une  jufte  Paix  & aux  moyens  honora- 
bles pour  y parvenir.  A Tégard  du  Roi  de  Dan- 
ncmarc,  lequel  ne  pouvoir  pas  s’engager  en  cet-' 
te  querelle,  fans  avoir  prémiérement  violé  la 
foi  publique  envers  vous , Ôc  puis  après  eovers 
nous  (car  nous  nous  trouvons  ici  contraints  de 
déclarer,  que  l’entreprifc  au  Port  de  Bergues  ne 
nous  fut  jamais  venu  dans  la  pcnlec,.  fans  l'invi- 
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tarion  que  ce  Roi  nous  fit  d’y  enyoycr  nôtre 
Flote,  & la  propofition  départager  avec  nous 
tout  le  butin  de  vos  Vaiffeaux  ) ainfi  à IVgard 
de  cette  Couronne  nous  ne  pouvons  pas  condef- 
cendre  à nommer  un  lieu  neutre  pour  traiter 
cependant  ( malgré  l’outrage  lènfible  que  nous 
avons  reçû  de  ce  Prince,  pour  échange  de  tant  de 
marques  d’aifeétion  que  nous  lui  avons  témoi* 
gnée  dans  toutes  les  occaGons  qui  s’en  font  pré- 
Icntces  ) nous  ne  ferons  pas  de  difiSculté  de  vous 
dire  que  comme  nous  acceptons  la  Médiation  de 
nôtre  bon  Frere  le  Roi  de  Suède , à l’égard  de 
France  & Dannemarc,  quand  tous  les  difiPérena 
entre  nous  viendront  à être  ajuftez. , nous  ne 
refuferons  pas,  pour  mieux  unir  & affermir  à l’a- 
venir l’intérêt  Proteftant,  d’accepter  vôtre  Mé- 
diation pour  une  Paix  avec  le  Oannemarc  fur  dé& 
conditions  juftes  6c  honorables. 

Pour  conclurrc , afin  que  vous  n’âyez  plus  de 
quoi  amufer  vos  Peuples  dans  l’opinion  que  noua 
refufons  toujours  de  vous  dire  ce  que  nous  vou- 
lons, & fur  quelles  conditions  vous  pouvez  avoir 
la  Paix , & combien  que  cette  manière  d’agir  foie 
fort  nouvelle  & extraordinaire  d’outrager  & atta- 
quer en  Guerre  ouverte  vos  Alliez  & Voifins,- 
& après  leur  demander  ce  qu’ils  veulent , au  lieu, 
de  leur  offrir  une  juûe  réparation , nous  ne  laifle- 
rons  pas , malgré  tous  les  inconvéniens  qui  nous . 
en  pourront  arriver , de  vous  faire  fçavoir  en  mê- 
me tems  ce  que  nous  ne  voulons  pas,  aufïi  bien; 
que  ce  que  nous  voulons  de  vous.  Nous  ne  dé- 
mons pas  que  votre-Etat  fouffre  le  moindre  chan- 
gement,  que  votre  autorité  foit  diminuée  dans, 
vos  Territoires , ni  que  votre  liberté  foît  blefféc 
par  la  dépendance  d’aucun  Prince  de  notre  cô- 
té y nous  ne  demandons  auGG  aucun  empire  ou. 
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fopcrioritc  fur  les  Mers  que  celle  dont  noïPrédé- 
cefTeurs  ont  joui  de  tout  tems  fans  controverfc. 

Nous  demandons  que  vous  obferviex  inviola- 
bîement  & de  point  en  point  le  dernier  Traité 
fairentre  nous,  & que  vos  déclarations  extravâ* 

§ an  tes  publiées  par  vos  Gouverneurs  dans  Us  In-' 
es  Orientales  & dans  l’Afrique , comme  déro» 
gatoircs  à l’honneur  de  tous  les  Rois  & au  Droit 
commun  des  Gens , foient  par  vous  annullces  6c 
defavoüécs , & qu’un  réglement  de  Commerce 
foit  établi  dans  les  Indes  Orientales , pour  ga-' 
rantir  nos  Sujets  à l’avenir  des  oppreffîons  ôc  in- 
fultes  que  nous  y avons  autrefois  IbufFerts. 

Et  quoi  que  nous  ne  nous  propofons  pas  uiy 
rcmbourfement  en  argent  des  fraix  immenlêsde 
la  Guerre , nous  demandons  pourtant , & atten- 
dons de  vous  une  fomme  mpdérée  de  deniers , en 
cbnfidération  des  pertes  5c  dommages  que  nou» 
& nos  Sujets  avons  fouffer  ts,  & telle  ^ui  le  trou- 
vera juite& raifonnable  dans  le  Traite,  comme 
aufli  que  caution  foit  donnée  pour  l’oblcrvation 
inviolable  d’icelui , le  tout  comme  les  Média- 
teurs le  trouveront  jufte  & équitable. 

En  dernier  lieu , -nous  propofons  , & nouS' 
l’attendons  de  vous , que  pour  mieux  efîêâuëf 
tme  œuvre  fi  néceflaire  & u làinte , comme  celle 
de  la  Paix  entre  nous  ( laquelle  peut  aufli  fervir 
de  fondement  i conferver  celle  de  toute  la  Chré- 
tienté) que  vous  députiez  vers  nous  quelque 
perfonne>  pour  ^'ufter  les  partiçulaMtcz  qui 
pwiflènt  acheminer  cette  bonne  fin , ce  que  fai- 
lant  nous  ne  doutons  pas  que  Dieu  ne  benifle 
nos  efibrts,  & les  couronne  d’une  bonne  conclu- 
fion-,  qui  fc  verra  dans  les  offices  réciproques 
d’amitié,  &de  nôtre  côté  daiw la  continuation 
.de  la  bienveillance  que  nous  avons  toûjours  eu 
. , X5  ■ ^ pour 
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pour  vôtre  Etat.  Mais  iâ  pour  des  raifons  par*'' 
ticuliéres  vous  rejettez  cet  expédient  > & avec 
le  péril  de  vôtre  vrai  intérêt  : vous  vous  opi- 
niâtrez contre  la  Paix  que  Ton  vous  met  en 
mains  ; nous  laiflerons  au  monde  de  juger  à qui 
‘ il  fc  faut  prendre  pour  la  continuation  do  la 
' Guerre,  avec  les  maux  & calamitcz  qui  en  fui- 
vront , & fl  de  nôtre  côté  nous  n’avons  tout  foit 
ce  que  l’honneur  nous  a permis  de  ftire  pour  les 
prévenir:  priant  Dieu  de  difpofer  vos  cœurs  à, 
faire  reflexion  fur  le  vrai  intérêt  Proteftant , 6cr 
de  confidérer  à quel  point  il  fcraexpoféà  larage 
de  fes  Ennemis  fi  la  Guerre  continue  entre  nous. 
Vous  recommandant  au  refte  > Hauts  & Puif- 
fens  Seigneurs , à fa  di^e  (!c  faintc  garde.  Ecrit- 
de  nôtre  Cour  de  Wnithal  le  quatrième  d’Oc- 
tobre  mille  fix  eent  foixantc-fix.  Et  de  nôtre. 
Régne  le  dix-huit. 

bitn  hw  Arm^ 

' Signe  CHARLES  R. 

Et  plus  bas, 
ARLINGTON; 
LETTRE 

X 

.Vu  Comte  â^Eftraàti  au  Rou 

Le  7.  Oâehre  1666» 

Î’Ai  recù  la  Dépêche  <^ue  Vôtre  Majefté  m’âi 
fait  l’honneur  de  m’ccriredu  prémier  de  ce 
SQois,  xvec  celk  des  Etatsqui  cR.arrivée- 
* • . . • ' ■ fort 
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fort  à propos , & a été  lûë  dans  les  Etats  Géné- 
raux, & clans  rAlTemblée  de  Hollande  avec 
grande  approbation  d’un  chacun.  Chaque  Dé- 
puté des  Villes  en  a pris  une  Copie  pour  l’en-' 
voyer  à leurs  Maîtres.  Tout  ce  qui  y eft  con- 
tenu cft  fi  fort,  & en  termes  fi  obligeans  pour 
les  Etats,  qu'il  n«  faut  douter  que  cela  ne  faffe 
un  très -bon  effet  dans  toutes  les  Provinces- 
Unies. 

. Le  Sieur  de  Ruyter  cflr  arrivé  depuis  trok 
jours  dans  uneGalliote  avec  la  fièvre  tierce,  il 
eft  fort  abatu.  Le  Sieur  de  Wit  eft  refté  à 
commander  la  Fiote.  Les  Etats  font  préfon- 
tement  aflèmblcz  » pour  délib6'crdc  la  faire  re- 
venir dans  les  Pôrts,  mais  félon  ce  que  j’ap* 
prens  de  quelque  Député  de  l’Aflcmblce , il*- 
«nvoyeront  feulement  ordre  au  Sieur  de  Wit, 
de  faire  ce  qu’il  jugera  le  plus  à propos. 

11  m’a  paru  que  les  Etats  ont  été  fort  fktiî- 
ftits  de  tous  les  points  portez  par  la  Dépêche  de- 
Vôtre  Majefté,  ôcjefçai,  à n'en  pouvoir  dou- 
ter, qu’ils  appréhendoient  fort  de  recevoir  des. 
reproches  fur  le  départ  de  leur  Fiote  à la  Rade 
de  Saint  Jean,  & enfui  te  for  Tordre  donné  de 
la  retirer  dans  les  Ports , fçaehant  que  la  Fiote 
de  Vôtre  Majefté  étok  en  chemin  pour  entrer 
dans  la  Manche,  & cjuc  même  la  Province  de 
Zélande  avoit  déjà  protefté  contre  cette  Réfolu- 
tion , & écrit  une  Lettre  aux  Etats  Généraux  , 
dont  j*eovoye  Copie  à Monfieur- de  Lionne# 
pour  fb  garantir  du  reproche  que  Vôtre  Majc- 
llé  lui  en  feroit  un  jour. 

Si  ces  Peuples  etoient  capr>blcs  de  fe  gagner, 
par  l’honnêteté,  la  bonne  foi,  de  Jcsalfiftanres 
qui  ont  fâuvé  leur  Etat,  il  y auroitdequoi  aflû- 
rer  qu’ils  ne.  njanqueroient  jaenais  de  rccoanoif-  - 
s ' T 6-  fance 
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nnce  envers  Vôtre  Majcfté,  mais  ce  font  dci 
Marchands  que  l’intérêt  gouverne,  & qui  n’ont 
nul  egard  aux  engagemens  où  ils  font , & fur  qui' 
on  ne  peut  faire  aucun  fondement  certain,  quand 
le  cas  écherra  qu’on  aura  befoin  d’eux. 

Je  m’opofe  autant  qu’il  m’eft  poffiblc  à la. 
condufion  du  Traité  de  cette  Ligue,  propofée. 
avec  l’Eledeur  de  Brandebourg:  les  Provinces. 
d’U trecht , Friiê,  Groningue  & Gueldrcs  la  fou-^ 
haitent,  & la  Ville  d’AmIterdam  auflG , croyant 
par  là  fecourir  la  Ville  de  Brême , & donner^ 
des  affaires  aux  Suédois  par  le  moyen  des  Trou- 
pes de  ce  Prince,  qu’ils  offrent  d’entretenir  en- 
, core  cet  Hy ver , & on  fçait  déjà  tpe  les  Ducs  de. 
Brunfwic  ont  défendu  dans  leurs  Païs  toute  for- 
te de  Commerce,  &.  de  porter  des  Vivres  dans. 
TArmêe  de  Suède,  ce  qui  les  incommode  fort^ 
II  eft  vrai  ^ue  le  Député  de  la  Ville  de  Bré>f 
me  a demande  aflîftance  à Meflîeurs  les  Etats  , 
ou  du  moins  qu’ils  fe  rendiffent  Médiateurs 
s’ils  ne  vouloient  pas  agir  pour  leur  confèrva- 
tion.  Les  Etats  n’ont  encore  rien  répondu,  ôc. 
je  crois  qu’ils  ne  refondront  rienlà-deffus,  que 
le  Sieur  de  Wit  ne  toit  de  retour.  Cependant 
j’agis  inceffamment  près  des  Députex  des  Vil- 
les , pour  leur  faire  comprendre  le  tort  qu’ils  le 
feraient , ôt  à la  Gaufe  commune , s’ils  s’en^a-i 
geoient  à une  proteâion  qui  leur  attireroit  m-f 
failliblèment  laGuerre  contre  la  Suède,  quift- 
roit  bien  plus  à craindre  pour  leur  Païs  que  celle 
de  l’Evêque  de  MunUcrj  &j’aieftimé  à pro- 
pos de  leur  laiffcr  entendre  par  forme  d’entre- 
tien familier,  & comme  de  raoi-meme,  que 
quand  le  cas  écherroit  , je  doutois  fort  qu’ila 
pufïent  foire  voir  clairement  à Vôtre  Majefté  » 
qu’ils  ne  fuffent  pas  les  Aggreffeurs , cm  aprèa 
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lès  pas  que  la  Suède  a fait,  par  les  foins  que 
Vôtre  Majcfté  a pris  de  tirer  j>arole  d’elle,  que 
•pendant  cette  Guerre  elle  demeurera  neutre,  & 
que  dans  le  meme  tems  les  Etats  font  une  Ligue 
avec  des  Princes  , ils  payent  leurs  Troupes  ». 

& que  ces  Troupes  agilfent  contre  les  Suédois ,, 
c’eft  ce  me  femble  bien  prouver  qu’ils  font  Ag- 
grefleurs , & en  ce  cas  ils  Içavent  bien  que  Vo- 
tre Majeflé  n’èft  pas  obligée  de  les  fecourir.  Ils 
ne  fçûrent  que  me  répliquer , & j’elpére  que 
cela  ne  nuira  pas  , & qu’ils  ne  manqueront 
point  de  faire  des  reflexions  dans  leur  Aflemblce 
fur  tout  ce  que  deffus. 

J’attendrai  le  retour  du  Sieur  de  Wit  avec  Isi- 
Flote,  pour  concerter  avec  les  Etats  du  nom-, 
bre  des  Vaiffeaux  qui  relieront  cet  Hy  ver  à la 
Mer , pour  rendre  le  Commerce  libre  dans  la 
Manche  & ailleurs , fuivant  l’ordre  que  Vôtre 
Majeftc  m’en  donne.  ~ 

LETTRE 

T)u  Comte  d'Eftrades  au  Roï. 

Lt  7.  Oéiobre  16C6,  *' 

DEpuis  ma  prémiére  Lettre  écrite  je  viens- 
d apprendre  par  un  Député  de  l’Alfemblée 
de  Hollande , que  le  Traité  de  Ligue  contre  le 
Roi  de  Dannemarc,  les  Ducs- de  Brunfwic  & 
lès  Etats , dont  j’ai  déjà  enveq^é  Copie  à Vôtre 
Majeflé,  a été  rélbluie  foir;  on.a  dépêché  vers 
Monfieur  rEle<fleur  de  Brandebourg  pour  Iça- 
yoir  de  lui  s’il  y veut  entrer. 

Sur  l’avis  qu’on  a eu  que  la  Ville  de  Brème  eft  ' 
fÔrt  pre^e  par  1^  Suédois , les  Ducs  de  &unli 

1 wiç 
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wic  s’obligent  de  marcher  avec  leur  Armée  j quii 
efl  de  13000.  hommes  pour  fecourirla  Place. 

Il  y a un  Article  qui  porte  que  ceux  des  Con- 
tradans  qui  feront  attaquez  clans  les  deux  pré- 
miéres  années,  feront  affiliez  ouvertement  des- 
autres. 

Quoi  que  les  Etats  ne  paroiffent  point  ouver- 
tement fe  mêler  de  ceiêcours,  il  eft  néanmoins  à 
craindre  que  les  Suédois  ne  s’en  fentent  oftenfez. 
j’avois  eu  il  7 a quatre  jours  un  entretien  là- 
deffijs  arec  des  Députez  des  Villes  de  Hollande  « . 
dont  j’ai  rendu  compte  à Vôtre  Majefté  par 
mon  autre  Dépêche , fans  qu’il  m’ait  femblé  que 
cela  les  ait  pû  détourner  du  deflein  d’entendre 
pette  Ligue  & de  l’achever. 

LETTRE 

Du  Rùi  au  Comte  â^EJîrades* 

Le  OSiobre  1666. 

E'Ncore  que  je  fçache  bien  que  l’abiêncè  du- 
/ Sieur  de  Witaura  pu  vous  empêcher  de  par- 
ler du  contenu  en  ma  l>épêchie  du  24.  du  mois  - 
paflé,  concernant  l’emploi  de  mes  Forces  Mariti- 
mes & celles  des  Etats  pendant  cet  Hy ver,  & 
les  moyens  que  nous  pouvons  pratiquer  pour  rui- 
ner par  tout  le  Commerce  des  Anglois  ; Je  ne 
kiffe  pas  de  vous  écrire  ces  lignes , pour  vous  dire 
qu’auffi-tôt  que  ledit  Sieur  de  Wit  fera  de  re- 
tour, vous  concertiez  avec  lui  & conveniez  fus 
toutes  chofcs.  Cependant  comme  il  n’y  a par 
lieu  de  penfèr  à aucune  jondlion , vu  que  l’occa- 
fion  en  eft  entièrement  paffée,  à quoi  j’ai  d’au» 
tant  idus  de  regret  que  dans  l|occaüon  de  l’in-i 
, cendic 
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cendie  de  Londres  > (î  nos  Forces  euflènt  etc 
jointes , il  y avoit  lieu  d’efpérer  de  terminer  glo- 
rieufement  cette  Guerre  i je  donne  ordre  de  deC> 
armer  mes  Vaiffeaux,-&  d’en  confervcr  feule- 
ment le  nombre  de  douxe  que  j’entretiendraiî 
pendant  cet  Hy  ver»  fçavoir  fix  grands  & fix  moin- 
dres des  plus  légers  pour  occuper  l’entrée  de  la* 
Manche , & pour  faire  la  Guerre  contre  l’An- 
gleterre & l’Irlande»  jufques  à ee  que  je  voye, 
par  ce  que  vous  concerterez  avec  le  Sieur  de 
Wit , s’il  y aura  quelque  chofe  à changer  en  cet- 
te Kifolution. 

MEMOIRE 

Bu  d*Efir*de s f préfenté  à Mcf- 

fif  urs  1« Etats  Généraux  des.  Provin- 
ccs-Unics  des  Païs-Bas.  Le  13. 
tobre  1666. 

Le  Ctmted’EJÎredtSy  ^mbaffaiturExtraordi- 
uâirtdt  Pranct , 4 oràft  du  Roi  J on  Maître  dé  ■ 
dtfnandtr  4 Fot  Stignturits  la  ftrmiffion  dt  faire 
conftruirt  » aux  fraix  de  Sa  Majtjiit  une  Fonderie  À 
^mptrdam  pour  y trarjoUhrd  faire  les  Canons  dont 
elle  a hefoin  bour  l'armement  du  VaiJJtaJtx  qu'elle 
fait  bâtir  y ^ qui  doivent  itrt^employet^pour  le  fer- 
vice  de  la  Cauje  commune , puis  qu'elles  n'ont  pat 
trouvé  à propos  que  leur  Pondeur  ordinaire  de  U Hay^ 
y<  travaillât. 

Comme  auffi  de  repréfenter  â Vot  Seigneuries  que 
Pavis  de  Sa  MajeftéeP  qu'elles  donnentordre  à leur 
Hôte  de  fe  retirer  dans  leurs  Ports  le  plutôt  qu'H  fe» 
ra  poifibley  tf  que  la  marnai  fe  faifon  étant  déjà  ve- 
nta t tUts  devint  à préfent  tourner  totÿes  Iturfpen- 

fées 
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fées  pour  le  Projet  de  U Campagne  prochaine  y & 
four  affthtr  même  le  Commerce  pendant  cet  Hyver' 
dans  U AJanihe  ^ ailleurs^  à quoi  elles  peuvent  fe 
promettre  que  Sa  Ma}tfié  contribuera  tres-volon- 
lUrs.  Donné  ^ la  Haye  /?  1 3-  Oêîàb're  i666. 

D’ESTRADES.. 

•« 

LETTRE 

Du  Comte  d'Ejîrades  au  Roi ^ • 

Le  14.  OSiobre  1666.  * 

T’Ai  reç5  la  Dépêche  que  Vôtre  Majefté  ' 
m’a  fait  l’honneur  de  m’écrire  du  8.  du  cou- 
rant. Depuis  que  j’ai  fçû  l’arrivée  de  la  Floj; 
te  de  Vôtre  Majeftc  fur  les  Côtes  de  Bretagne, 

& par  conféquent  en  lûreté,-j’ai  preffc  incef- 
famment  les  États  de  faire  entrer  la  leur  dans  les 
Ports,  & les  ai  obligez,  d’envoyer  des  ordres 
exprès  au  Sieur  de  Wit  de  revenir  fans  aucun  re- 
tardement. Je  lui  ai  écrit  auffi  fortement  ük 
cefujet.  Par  fa  réponfe  que  j’ai  reçû  hier  au  foir 
il  me  mande  qu’il  fera  demain  à la  Haye.  Les 
Efeadres  de  Zelande  & de  la  Meufe  (ont  arri- 
vées. Celles  d’Amftêrdam  & de  Frifc  ont  paf- 
fé  à la  vue  de  Schévelingen  pour  aller  au  Texel  j 
ainfi  toute  la  Flotclfcra  bien- tôt  retirée. 

Il  eût  été  inutile  de  parler  d’aucun  projet  de 
faire  la  Guerre  l'Hy  ver , pour  conferver  la  liberté 
de  la- Manche,  dans  l’abfence  du  Sieur  de  Wir. 

Dès  qu’il  fera  de  retour  je  ne  manquerai  pas  d’a- 
gir fur  ce  (ùjet,  conformement  aux  ordresde  Vo- 
tre Majefté.  . ]’ai  chargé  Monficur  du  Mas  d’al-  . 

1er  chez  le  Sieur  de  Ruy  ter  de  ma  part , pour  lui 

• dite-  ‘ 
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dire  les  ordres  que  Votre  Majefté  m’a  envoyez  « 
& lui  faire  entendre  quefuivantce  qu’il  a défiré» 
l’intention  de  Vôtre  Majefté  eft  que  la  Chaîne  & 
fôn  Portrait  garni  de  diamans  foient  pour  Ton  Fils 
aîné.  Je  lui  ai  aufti  envoyé  un  extrait  de  la  Let* 
tre  que  Vôtre  Majefté  a écrit  aux  Etats  touchant 
ce  qui  le  concerne,  & je  ne  doute  pasqu’après 
cela  il  ne  revienne  de  l’appréhenfion  où  il  a été 
que  Vôtre  Majefté  fût  mal  fatûîfâite  de  lui. 

Le  Buac  eût  la  tête  tranchée  lundi  dernier 
dans  la  Place  publique.  La  Sentence  portoit  qu’il 
avoit  traité  de  Paix  avec  les  Ennemis  fans  la  par- 
ticipation des  Etats  , & à l’exclufîon  de  la  Fran- 
ce j on  l’a  fait  imprimer , & on  en  a envoyé  des 
Copies  par  les  Villes  & dans  les  Provinces.  Je 
ne  crois  pas  qu’après  cet  exemple , il  fê  trouve 
des  gens  aftez  fols  que  de  vouloir  traiter  une  Pais 
en  particulier.. 

L’Eleâcur  de  Frandebourg  écrivit , un  jour 
avant  l’exécution,  des  Lettres  à Meftieurs  lea 
Etats  Généraux  & à Meilleurs  de  Hollande  de- 
mandant la  gtacc  de  Duau  Les  Etats  Géné- 
raux prièrent  Meffieurs  de  Hollande  d’accorder 
la  demande  dudit  Eleâeur,  ce  qu’ils  refuférent 
abfolument. 

. Je  communiquerai  à Monfieur  de  Wit,  dès- 
qu’il  fera  arrive,  l’avis  que  Vôtre  Majefté  m’a 
envoyé  d’Orange , & le  prierai  d’en  ménager  le 
lècret.  Celui  qui  y eft  nommé  eft  déjà  fort  loup- 
çonné.  Il  fè  déclaré  en  pluûeuK  rencontres  En» 
Demi  du  Sieur  de  Wit. 

Toutes  les  Villes  de  Hollande  font  à préfent 
fort  bien  unies , & on  les  a ménagé  en  forte  que 
les  Cabales  qui  ont  travaillé  à les  defûnir  pendant 
l’abfence  du  Sieur  de  Wit,  ont  employé  leur 
cerna  inutilement. 
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11  eft  vrai  qu’on  a écrit  de  Bruxelles  que  Vô- 
tre Majefté  avoir  envoyé  un  de  fe*  Ordinaires 
trouver  le  Roi  d’Angleterre , pour  lui  témoigner 
k part  qu’elle  prenoit  dans  l’embrafement  de 
Londres.  Je  n ai  pas  eu  de  peine  de  faire  voir 
la  kuffeté  de  ce  difeours , qui  eft  du  ftyle  de  plu- 
fieurs  autres  de  cette  ftwee  qui  viennent  du  CabL* 
net  du  Gouverneur  àe  Flandre. 

J’ai  appris  avec  beaucoup  de  joye  l’heureux 
paflage  de  la  Flote  de  Vôtre  Majefté  jufqu’à 
Breft,  & le  glorieux  Combat  que  trois  de  fes 
Vaiffeaux  ont  fait  contre  toutela  Flote  Angloi- 
fe,  ce  qui  n’aide  pas  mal  à détromper  ceux  qui' 
crqyoient  que  Votre  Majefté  n’avoit  pasdeffein 
de  joindre  (à  Flote  à celle  des  Etats. 

Des  quatre  Navires  des  Indes  qui  font  entrer, 
au  Vlic,  il  en  eft  péri  un  richement  chtH^jé , làns 
qu’on  ait  pu  feulement  làuver  un  hotn^. 

Quelques-uns  des  principaux  Députez  des 
Villes  de  Hollande  i m’ayant  tetnoigné  être  fort 
rod  fatisfeits  de  la  Lettre  de  l’Eleéteur  de  Bran- 
debourg en  faveur  du  Baat , de  de  ce  ^e  même 
ii  s’étoit  adreffé  aux  Etats  Généraux  pour  les- 
avoir  favorables,  je  pris  ce  tems-là  pour  leur* 
faire  connoître  le  peu  d’avantage  qu’ils  retire- 
roient  d’une  plus  étroite  Alliance  avec  lui  > puis- 
qrfii  fe  rend  le  proceélcut  de  ceux  <yji  ont  conipi-  * 

*é  contre  l’Etat» 

Lors  que  le  Sieur  de  Wît  fera  ici,  j’entrerai, 
plus  avant  dans'  cette  matière,  ôc  j’efpére  qu’il 
fera  prendre  d’autres  Réfolutions  à fes  Maître» 
pour  ce  qui  regarde  l’Elcdeur. 

Je  vois  toujours  leschofes  difpofées  à conclut- 
se  les  nouveaux  Traitez  entre  le  Roi  de  Dannc-  ' 
sure,  le& Etats ôcles  Ducs  de  Brunfwic. 

jt. 
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LETTRE  ' 

/ 

Du  Comte  d'EJirades  à Mr,  de  Uomei 

Lf  14.  Oéîohrt  1666. 

1E  vous  envoyé  la  Sentence  du  Buat  que  fài» 
fait  traduire  en  François.  Monlkur  de  Pélé- 
nes  eft  venu , un  jour  devant  l’exécution,  de 
1*  part  de  Ibn  Maître  pour  foUiciter  fa  grâce  j il’ 
s* en  retournera  avec  le  déplailir  d’avoir  fort  bien 
remarqué  que  la  Province  de  Hollande  n’a  pas 
fort  conlîdéré  (à  recommandation. 

Je  vous  avoue , Monfieur , que  fçaehant  la 
Flote  du  Roi  à Diépe  & celle  des  Etats  aux 
Côtes  de  Zélande  prt^e  d’entrer  dans  fes  Ports  » 
je  n’ai  pas  feulement  donné  les  mains  au  Voyage 
que  Monfieur  de  Wic  y a &it,  mais  je  n’ai  rien 
oublié  pour  l’y  porter  , parce  que  dans  cette 
conjonàure , je  ne  voyofs  rien  de  plus  important 
que  de  faire  avancer  la  Flote  des  Etats  au  de- 
vant de  celle  du  Roi , ce  qui  ne  fe  pouvoir  faire 
fans  l’autorité  d’une  Peribnne  comme  celle  de 
Monfieur  de  Wir. 

Je  fuis  pourtant  bien  fâché  que  le  Roi  n’ait  été 
fatisfâic  de  ma  conduite  en  cette  rencontre , cc; 
que  j’en  ai  faitaété  à bonne  intention,  fieaoyanc 
^e  le  fervice  de  Sa  Majefté  le  requeroit. 

Pour  ne  vous  importuner  pas  par  des  redites  * \ 

je  me  remets  pour  les  autres  affaires  à la  Dépê-  ’ ] 

che  du  Roi.  Meffieurs  les  Etats  m’ont  envoyé'  ' 

des  Députez , pour  fê  plaindre  de  ce  que  je  re- 
folbis  des  Paffeports  pour  aller  chercher  des  Pri- 
fonniers  en  Angleterre.  Je  leur  ai  répondu 
qu’ayant  confifqul  la  Flûte  de  Monfieur  Fremonc. 

ayec  ^ 
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f avec  Pâflcports  du  Roi,  je  n’en  donnerois  au- 
cun qu’ils  ne  nous  euiTenc  fati»^it  auparavant 
par  la  refticution  de  ladite  Flûte.  Monûeur  du  > 
Mas  écrit  à Moniteur  Colbert  une  propofitioa 
que  l’Amirauté  d’Amfterdam  lui  a faite  là-def- 
ftis:  qui  eft  que  je  donne  quatre  Pâflcports  à des 
Vaifleaux  qui  iront  trafiquer  en  Angleterre , & 
que  moyennant  cela  ils  rendroient  la  Flûte  de 
Monfieur  Frement  Je  lui  ai  répondu  que  je 
ne  le  pouvois  faire  &ns  ordre,  Monfieur  Col- 
bert m’a  demandé  par  une  de  Tes  dépêches  un’ 
Mémoire  des  injuflices  que  les  Amirautés  ont 
faites  aux  Sujets  du  Roi.  Je  le  lui  envoyé  par  ‘ 
cet  Ordinaire.  Je  fouhaite  que  cela  puifle  fervir 
pour  l’avenir^. 

LETTRE 
De  Mr.  de  Lionne  au  Comte  à'^Efireideu 
Le  15,  OSlobre  i666» 

JE  fis  hier  convenir  le  Sieur  van  Beuningen 
que  fi  les  Ducs  de  Brunfwic  attaquoicnt  l’Ar- 
mée Suédoifc  au  Siège  de  Brème , par  le  mou- 
vement que  leur  en  auroicnt  donné  les 
Etats,  & particuliérement  fi  c’étoit  en  vertt» 
d’un  Traité , ceux-ci  en  ce  cas-là  n’auroient  pas^ 
droit  de  prétendre  aucune  garantie  du  Roi , fur 
tout  ce  qu^tl  leur  pourroit  arriver  du  côté  de  U 
Suède,  quand  même  elle  attaqueroit  leurs  Pro- 
vinoes:  mais  je  crois- que  ce  à quoi  il  faut  que 
nous  tendions  tous  unanimement , c'eft  de  faire, 
terminer  l’affaire  de  Brème  à l’amiable , fur  la 
déclaration  que  Wrangel  a faite  par  ordre  exprès 
de  la.  Régence,  que  la  Suède  ne  p/étend  pas  le 

droit 
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droit  de  Garnifon  dans  la  Place,  mais  feulement 
oue  la  Ville  ne  jouïfle  pas  préiêntemenc  de  la 
oeflion , & du  fufFrage  dans  les  Diètes  de  l’Em- 
pire , à quoi  les  Princes  voifins  n’ont  aucun  in- 
térêt imaginable,  pourvu  que  la  Suède  ne  foit 
jamais  Maîtreflè  de  la  Ville  par  fes  Armes,  la 
feule  difficulté  de  cet  accommodement  confifte- 
« à guérir  Tefpr-it  des  Princes  voiGns,  dufoup- 
^on  qu’ils  auront  que  la  Suède  ayant  obtenu  le 
prémier  point , d’ôter  l’immédiatcté  à la  Ville , 
ne  veuille  en  d’autres  conjonètures  prétendre^ 
comme  une  conféquence  iiéceflaire,  celui  du 
xiroir  deGarnifon , & là-deflus  le  Roi  pourroit 
promettre  la  garantie  de  l’accommodement , & 
i’en  écris  aujourd’hui  à MonGeur  de  Pomponne, 
aGn  qu’il  le  fafle  prouver  bon  h Régence  de 

.Suède. 

\ 

LETTRE 

Comte  d‘'EJîrades.  au  Roi 

XtC  ao.  Oâobre 

DEpuis  le  retour  de  MonGeur  de  Wit,  nous 
avons  eu  deux  longues  Conférences  fur  l’é- 
tardes  affiires  préfentes  & fur  les  derniers  ordres 
dé  Vôtre  Majefté.  Nous  avons  jugé  à propos  de 
4}ien  examiner  les  chofes  & en  rendre  compte  à 
Vôtre  Majefté,  pourfçavoir  fes  avis,  avant  de 
demander  les  Commiftaires  des  affaires  iêcretes 
pour  traiter- tout-à- fait  cette  matière. 

Ledit  Sieur  de  Wit  commença  par  le  récit  de 
tout  ce  qui  s’étoit  palîé  depuis  qu’il  eut  pris  le 
commandement  de  la  Flote , & comme  les  An- 
gloii  font  ve  JUS  deux  fois  en  préience , faifant  mi- 
ne 
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ne  de  vouloir  combatre  ; & qu’ayant  trouvé  les 
Hollandois  en  bon  ordre  ôc  tous  bieu  rélblus  de 
faire  leur  devoir , ils  tournwent  le  bord  & s’éloi- 
gnèrent d’eux  > ce  qui  lui  fait  juger  qu’il  leur 
xnanquoit  quelque  chofe  * & qu’ils  ont  {èulô- . 
ment  voulu  tenter  û la  Flote  des  Etats  tiendroit 
ferme. 

Qu’il  crût  qu’il  étoit  de  là  réputation  de  les 
fiiivre  , & qu'il  fit  feire  voile  vers  les  Côtes 
<1* Angleterre  , où  il  demeura  deux  jours  jufques 
à ce  que  les  Gardes  avancées  lui  raportérent  que 
toute  la  Flote  Angloife  avoit  paflé  les  Bancs  & 
ctoit  près  de  Maregat,  qui  eft  à l’entrée  de  la 
Tamife  J & comme  dans  ce  tems-là  il  a re^û 
les  ordres  des  Etats  de  ramener  la  Flote  dans  les 
Ports,  il  a obéi,  & elle  eft  rentrée  fans  perte 
d’aucun  Vaiffeau.  11.  entra  enfuite  dans  de 
grandes  juftifiçations  de  ce  que  la  Flote  étoit 
partie  de  la  Rade  de  St.  jean , fans  y attendre 
celle  de  Vôtre  Majefté,  & que  cela  avoit  été 
fiiit  fans  ordre  des  Etats,  mais  par  la  foiblefte 
de  ceux  qui  commandoient  dans  l’ablënco  du 
Sieur  de  Ruy  ter , qui  ne  pouvoir  pas  agir  à cau- 
fe  de  fa  maladie*  lefquels  ne  fe  voulurent  pas 
charj;cr  de  l’événement  d’un  féjourdans  un  pti* 
fte  fl  dangereux , qu’un  vent  de  Weft  les  pou- 
voir tous  faire  périr  à la  Côte  j que  fur  ce  qui 
avoit  été  mandé  à Vôtre  Majefté,  que  le  Sieur 
de  Ruyter  avoit  dit  qu’il  avoit  reqû  des  ordres 
des  Etats  contraires  à fbn  inftruétion , ledit  de 
Ruyter  protefte  de  n’en  avoir  jamais  parlé  ni 
reçu  aucun  ordre  contraire  à celui  de  fon  inftruc- 
tion  , &pour  le  prouver  il  me  dit  qu’il  avoit  en- 
voyéles  Copies  des  Lettres  des  Etats  & les  fien- 
nes  datées  en  ce  tems-là  au  Sieur  van  Beuningen  » 
pour  les  faire  voir  à Vôtre  Majefté,  oui  conte- 

' noient 


du  Comie  d*Eftrades.  455’- 
.ftoient  “les  mêmes  ordres  du  Projet  que  nous 
avi®ns  conçûôc  arrêté  àPliflin^uei  que  cepen- 
dant celaavoitfi  fort  afflige  le  Sieur  de  Ruyter, 
çju’ilen  étoit  retombé  fort  malade.  Je  lui  ré- 
pliquai que  je  me  rejoüilïois  fort  de  fon  heureux 
letour , & de  ce  que  les  chofes  s’etoient  paflees  X 
fa  fatisfaâion,  que  je  n’avois  pas  moins  de  joye 
pour  rintêrêt  de  la  Caufe  commune , & pour  le 
lien  particulier  > de  ce  qu’il  n’y  avoir  pas  eu  de 
Combat,  ôc  que  fa  tête  étoit  plus  néceflaire  ici 
dans  le  pofte qu’il  occupe,  que  fon  cœur  & fes 
,bras  ne  le  font  à l’Armée,  & quejeferois  tou- 
jours des  fouhaits  pour  qu’il  n’eût  plus  de  pareils 
emplois. 

Que  pour  ce  qui  regarde  ce  qui  a été  mande 
à Vôtre  Majeftc  du  difeours  du  Sieur  de  Ruy- 
ter , je  n’en  avois  eu  aucune  connoiflance , mais 
qu’il  paroiflbit  que  Vôtre  Majefté  n’y  a pas  fait 
grande  reflexion,  puis  qu’elle  parle  dudit  Sieur 
do  Ruyter,  dans  la  Lettre  qu’elle  a écrite  aux 
Etats,  en  ter  mes  fort  obügeans,  & qui  font  con- 
noître  l’eftime  que  Vôtre  Majefté  fait  de  fa  per- 
fonne  ; que  du  depuis  j’ai  eu  ordre  de  l’en  af- 
fûrer,  & même  de  lui  faire  fçavoir  que  Vôtre 
Majefté  agréoit , qu’il  fit  pafler  à fon  Fils  aîné 
le  Préfent  qu’elle  lui  avoir  donné,  fuivantledé- 
fir  qu’il  en  avoir  témoigne. 

Que  par  tout  ce  que  deflusles  Etats  aufli-bien 
que  les  Peuples  dévoient  faire  reflexion  fur  le 
procédé  généreux  de  Vôtre  Majefté , de  ce  qu’a- 
,yant  fujet  de  fe  plaindre  du  manquement  de 
parole , où  il  y alloic  de  la  perte  de  toute  fà 
Flore  , qui  a paflé  allant  & revenant  à la  vûc 
<le  celle  des  Ennemis  avec  grand  péril,  v Vôtre 
Majefté  n’en  ait  fait  aucune  plainte  , ce  qui 
nmrque  une  grande  aftèébon  pour  les  intérêts 
, des 
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des  Etats  > & qui  doit  être  mieux  reconnue  fl 
l’avenir  qu’elle  ne  l’a  été  par  le  palTé. 

Et  que  je  lui  voulois  bien  dire  de  moi-même  » 
. que  ce  ne  i^oic  jamais  de  mon  avis,  que  Sa  Maje> 
ué  bazardât  la  jonâion  de  fa  Flore  fur  un  con- 
cert , ni  même  fur  un  Traité  figné , fi  celle  des 
Etats  n’alloit  au  devant  jufques  à la  hauteur  de 
riledeWight.  Sur  cela  il  me  dit  que  le  Projet 
avoit  été  fait , que  s’ileût  été  fuivi  il  étoit  bon  & 
. lûr,  que  c’étoic  un  malheur  auquel  les  Etats 
n’avoient aucune  part,  qu’il  convenoit qu’il  fal- 
loir prendre  desmefures,  qu’il  étoit  néceffaire, 
que  les  Etats  euûent  une  Flore  capable  de  com- 
batre  feule  celle  des  Ennemis , qu’ils  fè  portaf- 
fent  entre  le  Pas  de  Calais  & la  Tamife , pour 
laifTer  le  chemin  du  Canal  libre  à la  Flore  de 
V.  M.  comme  il  feroit  fi  le  vent  étoit  Weft,  & 
qu’en  cas  que  le  vent  vint  à être  Nord-Eft,&  bon 
pour  ailer  au  devant , toute  la  Flote  des  Etats  al- 
làtjufques  au  bout  de  la  Manche , qui  eft  environ 
rilede  Wight,  à la  rencontre  de  celle  de  V.  M. 
& que  ce  feroit  fon  avis  de  feire  les  chofes  avec 
toute  la  lûreté  poffible  ; mais  que  comme  ce  n’é- 
toit  àprélênt  qu’un  fimple  «itretien  entre  nous 
deux,  ilremettoità  conclurre  toutes  chofes  là- 
defllis , après  que  j’aurois  fçù  les  intentions  de  V. 
Majefté  fur  notre  converfation.  Il  me  propofa 
enfuite ‘l’attaque  del’Itede  Wight,  ou  celle  de 
quelque  Place  en  Angleterre.  Je  lui  dis  que  je 
trouvois  beaucoup  de  difficultez  à faire  des  def- 
centes  , & que  quand  elles  réüffiroicnt  j’en 
trouvois  encore  d’avantage  ù les  foutenir  , & à 
donner  la  fubfiftance,  & les  fecours  nécefifaires 
aux  Troupes  qui  feroient  dans  l’aâionj  outre 
que  félon  la  connoilTance,  que  j’avois  de  l’hu- 
meur 6c  des  inclinations  desAnglois , ce  feroit 

un 


Çi jll 


àu  Comte  d'EJiraàes  Jp 

ûn  moyen  de  réunir  tous  les  partis  opolêz  au 
Roi  d’Angleterre,  quand  ils  verroient  qu’une 
Armée  de  Vôtre  Majefté  auroit  rais  pied  à Ter- 
re dans  leur  Pais , que  je  fuis  certain  qu’en  peu 
de  tems  ils  auront  cinquante  mille  hommes  fous 
les  Armes , mais  que  li  l’on  pouvoir  par  intel- 
ligence avec  les  Malcontens  foit  en  Hollande , 
ficolle  ou  Angleterre , furprendre  une  Place 
proche  de  la  Mer,  & la  remettre  tout auffi- tôt 
entre  les  mains  defdits  Malcontens , & qu’ils 
fufifent  alït'Z  forts  pour  la  maintenir  julques  au 
fccours,  qu’on  leur  pourroit  donner  de  Franco 
& de  Hollande , par  le  moyen  des  Flores  qui 
feront  vrai-femblablemcnt  Maîtrefles  de  la  Mer , - 
en  ce  cas-là  on  pourroit  entendre  à quelque 
Projet , mais  qu’autrement  j’y  voyois  de  l’im- 
f offibilité , & que  je  rendrois  compte  de  tout 
ce  que  deffus  à Vôtre  Majefté,  pour  Içavoir  lès 
fentimens  dont  je  lui  ferai  part  auffi- tôt  que  je 
l’aurai  reçue. 

Les  Etats  ont  ordonné  vingt- un  Navires,  trois 
Brûlots,  & fix  Galliotes,  commandez  par  un 
bon  Commandeur , pour  croifer  & tenir  la  Mer 
julques  au  tems  des  glaces;  Quatorze  croiferont 
depuis  le  Vogerffimt  jufques  au  Zont,  pour  la 
lûreté  des  Marchands  de  la  Mer  Baltique,  du 
Zfont , & de  l’Elbe  ; les  autres  doivent  croiler 
fur  les  Côtes  d’Ecofle  julques  à Harwich,  pour 
empêcher  la  Flote  du  Charbon,  dont  on  a avis 
<]uc  Londres  elf  fort  incommodée.  Outre  les 
Navires  ci-deffiis  il  y en  a encore  huit  qui  fervi 
ront  de  convoi  aux  Marchands  ; J’ai  inüfté  pouf 
envoyer  une  Efcadre  dans  la  Manche  du  cê-ré 
de  Calais}  mais  le  Sieur  de  Wit  m’a  dit,  ^que 
cela  né  le  pouvoir,  tous  les  Officiers  de  Manne 
ayant  repréfenté  qu’il  n’y  avoit  point  d’Efcadre 
ly,  V qui 
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t]ui  pût  croifcr  fur  ce  quartier- là,  qui  ne  fût 
défaite  par  les  Anglois , fans  pouvoir  être  (c- 
couruc  , parce  qu’ils  peuvent  for  tir  quarante 
Navires  des  Dunes,  delaTamife&dcHarwich, 
qui  coupcroit  ladite  Efcadre,  qui  croiferoit  û 
près  de  la  Manche  qu’elle  n’auroit  aucun  Ha- 
.vre  pour  fe  retirer. 

Ledit  Sieur  de  Wit  me  demanda  combien  de 
VaiiTeaux  Vôtre  Majefté  auroiten  Mer  pendant 
l’Hy ver  j Je  lui  dis  qu’elle  feifoit  état  d’en  em- 

f loyer  dix,  fçavoir  fix  grands  & quatre  petites 
'regates , en  cas  que  les  Etats  fourniflent  trente 
Vailfeaux  qui  feroit  le  tiers  , mais  que  n’en 
ayant  à la  Mer  que  vingt-un.  Vôtre  Majefté  en 
pourroit  fournir  iêpt  quireviendroient  toûjours 
à untroiûéme.  Nous  parlâmes  ^nfuite  de  cette 
Ligue , 6c  je  lui  fis  le  meme  difeours  que  j’avois 
fait  à quelques  Députez , dont  je  rçndis  compte 
l’Ordinaire  paffé  à Vôtre  Majefté.  Il  me  té- 
moigna tomber  dans  mon  fentimentj  pour  ne 
faire  aucun  aâe  d’hoftilité  contre  la  Ville  de 
Brème,  mais  qu’il  confidéroit  cette  Ligue  avan- 
tageuiè , pour  donner  vigueur  & force  aux  Prin- 
ces de  l’Empire  , d’exécuter  les  ordres  qu’ils  , 
'Ont  reçû  de  l’Empereur  de  travailler  à l’accom- 
modement , & au  cas  que  le  Roi  de  Suède 
veuille  u(èr  de  voye  de  fait , iâns  fe  Ibûmettre 
à la  juftice  ordinaire  de  l’Empire,  avec  toutes 
leurs  forces  » cet  ordre  a fait  réfoudre  Monfteur 
i’Eledeur  d’entrer  dans  cette  Ligue  : fon  Gou- 
feiller  d’Etat  Grafving  eft  arrivé  depuis  hier, 
avec  plein-pouvoir  de  figner. 

Ledit  Sieur  de  Wit  a porté  la  Province  de 
Hollande , & les  Etats  Généraux  à écrire  des 
Lettres  au  Roi  de  Suède,  6c  à la  Ville  de  Bré- 
jtne,  pour  le  prier  d’entendre  à l’accommode- 
ment 
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ment  que  les  Médiateurs  propofent,  & d’évi- 
ter d’entrer  en  rupture  autant  qu’il  fera  poffii 
-ble. 

Il  ne  croit  pa»  que  la  Couronne  de  Suède 
veuille  poufler  cette  aflPaire  contre  les  Etats  de 
l’Empire , qui  font  armez  & préparez  de  l’em- 
pêcher, fl  elle  n’accepte  les  voy es  d’accommo- 
dement. En  tout  cas  j’ai  bien  fait  entendre  de 
moi- même  au  Sieur  de  Wit,  que  fi  les  affaires 
venoient  en  rupture  pour  les  affaires  de  Brème  , 
Votre  Majefié  n’y  prendroit  aucune  part , les 
Traitez  qu’elle  a avec  les  Etats  ne  l’obligeant 
pas  à aucune  garantie  là-deflus.  Il  n’en  elt  pas 
difeonvenu  , & je  le  vois  fort  porté  de  fe  fervir 
des  voyes  qui  peuvent  porter  les  affaires  à un 
accommodement , plutôt  que  d’en  venir  à une 
rupture. 

La  Province  de  Hollande  qui  eft  toujours  efli 
méfiance  de  I.1  Suède  a donné  ordre  dedélivrer 
des  Patentes  à deux  mille  hommes  , pour  les 
envoyer  en  Ofifrife.  . 

Sur  ce  que  Monfieur  d’Isbrand  écrit  au  Siedr 
de  Wit  par  l’Ordinaire  d’hier,  que  le  Grand 
Chancélicr  lui  avoit  dit  de  lui  même,  que  peut- 
être  la  Couronne  de  Suède  pourroit  envoyer  utx 
Ambâfladeur  Extraordinaire  en  Hollande , pour 
tâcher  d’ajufter  les  affaires;  ledit  Sieur  de  Wit 
lui  a écrit  aujourd’hui  qu’il  l’a  communiqué  à 
fes  Maîtres,  & qu’ils  ont  témoigné  en  être  bien- 
aifes,  pourvû  que  ce  foit  avec  des  intentions,  plus 
fmcéres,  qu’il  ne  leur  a paru  jufqu’à  préfent. 
J’écris  par  ce  même  Ordinaire  a Monfieur  dè 
Pomponne ,.  que  fi  les  Suédois  perfiftent  à n’ac- 
ceptsr  pas  l’Ade  de  Neutralité , en  la  forme 
que  les  Etats  lui  ont  envoyé,  & à vouloir  don- 
ner à fes  Sujets  un  quart  moins  de  Droits  & 
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Péages  qu’aux  étrangers,  l’Ambaflâcle  fera  in^ 
utile,  fçaehant  bien  que  la  Ville  d’Amfterdara., 
& toute  la  Nort-Hollande  neconfentirontpasà 
aucun  retranchement  du  Traité  d’Elbingfur  cet 
Article. 

J’ai  repréfenté  au  Sieur  de  Wit , fuirant  la 
prière  que  le  Roi  de  Dannemarc  m’a  fait  faire 
par  une  des  Dépêches  deMonûeurleChancélier 
de  Terlon,  files  Etats  n’augmenteroient  pas  le 
Subfide,  en  cas  que  ledit  Roi  de  Dannemarc 
joignit  vingt  Vailleaux  à la  Flote  des  Etats  , 
mais  il  m’a  répondu  que  les  Etats  contmuëroienc 
feulement  le  Subfide  arrêté  par  le  Traité  (ans 
l’augmenter  , £c  qu’ils  laifleroient  plutôt  les 
chofes  en  l’état  qu’elles  font , ce  qui  me  fait 
craindre  que  cette  jonâion  ne  fe  faflè  pas , qui 
fcroit  une  grande  diminution  aux  forcesqueîes 
Etats  pourroient  mettre  en  Mer  la  Campagne 
prochaine. 

Je  lui  ai  reprélênté  que  l’cpargne  qu’ils  fe- 
raient de  deux  cent  mille  livres  de  plus,  n’étoit 
pas  û confidérablc  , que  la  perte  qu’ils  pour- 
roient faire  d’une  Bataille,  faute  de iecours,  ôc 
qu’il  me  femble  que  la  prudence  veut  qu’on 
examine  mieux  les  affaires  de  cette  importance.  ' 
Je  ne  (çai  pas  fi  tout  ce  que  j’ai  dit  produira 
quelque  chofe  dans  la  Province  de  Hollande  : 
comme  elle  eft  compofée  de  Marchands  , qui 
vont  l’épargne  plutôt  qu’aux  dépenfis  nécef- 
iàires  qu’un  grand  Royaume  ne  héliteroit  pas  de 
faire,  je  ne  (çai  ce  qu’on  doit  efpérer  de  leur 
Réfolution  là-delTus, 

L’Article  propofé  qui  portoit  que  les  Ducs’ 
de  Brunlwic  marcheroient  avec  leur  Afmée 
pour  le  fecours  de  Brême ^ a été  retranché,  ÔC 
î’jsa  n’agira  à préfent , que  fuivant  les  ordres 
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des  Etats  de  l’Empire  . ainfi  que  j’ai  marqué 
ci-dcflus  à Vôtre  Majefté.  Il  n’y  a encore  rien 
defigné,  mais  je  crois  que  ce  fera  bien- tôt.  Je 
dirai  encore  à Vôtre  Majefté  , que  j’ai  trouvé 
le  Sieur  de  Wii  fort  porté  à faire  tout  ce  qui 
dépendra  de  lui , pour  faciliter  un  accommode- 
ment entre  la  Suède  & la  Ville  de  Brémei  mais 
Amfterdam  & toute  U Nort-Hollande  n’agiP- 
fent  pas  de  même,  ils  ont  une  averfion  contre 
la  Suède»  qui  ne  fe  peut  exprimer , & comme  la 
pluralité  des  voix  l’emporte  dans  les  affaires  les 
plus  importantes,  le  Sieur  de  Wit  eft  obligé 
bien  fouvent  de  céder  contre  Ibn  fentiment  j c’eft 
le  malheur  de  la  confticudon  de  cet  Etat,  & 
qui  à la  fin  attirera  leur  perte  s’ils  ne  tiennent 
une  autre  conduite.  J‘ai  communiqué  au  Sieur 
de  Wit  l’avis  d’Orange  , que  Vôtre  Majefté  à 
eu;  & je  l’ai  prié  d’obferver  le  fecret,  pour  ns  , 
commettre  pas  celui  qui  le  lui  avoir  donné  : il  en 
avoir  déjà  eu  un  tout  pareil  , 6c  il  m’a  dit 
qu’il  étoit  vrai  que  plufieurs  Députex  6c  Magi- 
flrats  des  Villes  de  Hollande  avoient  approuvé 
la  Négociation  que  Buat , Kivit  6c  vander 
Horft  traitoient  avec  l’Angleterre  , mais  que 
les  uns  6c  les  autres  ne  leur  avoient  jamais  dit 
que  ce  tût  à l’exclufion  de  la  France,  ôc  au 
contraire  qu’ils  les  avoient  aflûrez  , qu’il  ne  fe 
faifoit  rien  que  du  confentement  de  Vôtre  Ma- 
jeftéôc  des  Etats  , & que  dès  qu’ils  ont  remar- 
qué la  trahifon  de  ces  gens-là  , ça  été  eux  qui 
ont  le  plus  poufïe  a la  mort  du  Buat , 6c  à pour- 
(uivre  criminellement  les  deux  autres* 
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LETTRE. 

Lu  Comte  d'Efirades  au  RoL  ■ 

Le  11  0éÎ9brt  i666. 

¥ 

J. 

DHpuis  ma  prémiere  Lettre  écnte-,  j’ai  re- 
çu la  Dépêche  que  Vôtre  Majefté  m’a  ftiC: 
l’honneur  de  m’écrire  du  de  ccmois^  Le 
Sieur  de  Wit  cfl:  venu  chez  raoi'pour  me  com- 
muniquer les  avis  qu’il  a eu  d’Angleterre,  qui 
portent  que  les  Anglois  préparent  x^.  grands 
Navires  pour  les  tenir  aux  Dunes,  afin  d’empê- 
cher le  trafic  par  la  Manche  pendant  l’Hyver,, 
& qu’ils  auront  outre  cela  une  Elcadre  à Har- 
wich.  Il  ne  croit  pas  que  les  Amirautez  de  Hol- 
lande fouffi-ent  aucun  trafic  par  la  Manche,  ne 
pouvant  pas  les  ioûtenir  contre  les  forces  des, 
Anglois  & l’avantage  qu’ils  ont  de  leurs  Ha-, 
vres,  mais  qu’ils  fc  recompenferont  du  côté  du 
Nord  où  ils  feront  les  maîtres.  Nous  parlâmes  . 
enfuite  de  nôtre  dernière  converfation  fur  le  Pro- 
jet de  la  Campagne  »•  dont  j’ai  rendu  compte  à 
Vôtre  Majefté  par  mon  autre  Dépêche , & nous 
convînmes  de  mettre  par  écrit  nos  penfées , afin . 
d’avoir  le  tems  de  fçavoir  les  intentions  de  Vô- 
tre Majefté  là-deffus , & d’y  augmenter  ou  di- 
minuer ce  qu’elle  trouvera  à propos;  tout  ce. 
que  nous  avons  fait  n’étant  que  par  forme  d’en  • 
tretien,  ledit  Sieur  deWit  n’en  ayant  rien  com- 
myniqué  â fes  Maîtres , & le  refer vant  de  le  fai- 
re lors  que  les  Amirautez  feront  convoquées  à 
la  Haye  par  les  Etats  pour  réfoudre  des  affaires 
& des  Dépêches  de  U Marine , ce  qui  doit  être  le 
iS,  de  ce  mois. 

•-  < Vôtre. 
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Vôtre  Majefté  fera  informée  par  Monlieur 
Colbert  de  la  réponfc  que  Monfieur  de  Wit  m’â 
fait  fur  le  contenu  du  Mémoire  que  Vôtre  Ma- 
jcftc  ra’avoit  envoyé. 

PROJET 

De  la  Campagne  prochaine.'- 

ON  tâchera  de  mettre  enMer  la  Flote  delloî  • 
lande  de  vant  que  let  Anglais  ^puiffent  être. 
Et  en  même  tems  que  te  Koi  puijfe  avoir  fa 
Flote  en  /tat’ d'entrer  dans  la  Manche^  au  mt' 
ment  qu'elle  fçaura  que  celle  des  Etats fe  fera  ap~ 
prochh  du  Pas  de  Calais  ^ fi  les  Anglais  ne  fout 
pas  en  Mer , Ç5P  que  le  ventjoit  E(l  ou  Zud  E/l , 
la  Flote  des  Etats  fe  portera  entre  la  Tamife  ^ 
le  Pas  de  Calais , £3’  celle  du  Roi  montera  la 
M anche  pour  fe  joindre. 

Et  en  cas  que  le  vent  vienne  Ejl  ou  NordlEJi, 
la  Flote  des  Etats  ayant  avis  par  hier  ou  parTer- 
r<r,  que  celle  du  ejl  hors  du  Port  de  Brefl,  eSe 
s'avancera  vers  la  Flote  de  S.  M.jufques  à la 
hauteur  de  Pontrieux  , où  Sa  Majejîé  a fait 
ff  avoir  autrefois  que  Ja  Flote  pourrait^  venir , 
pour  apres  la  jonSiion  faite  venir  tous  enjem- 
ble  chercher  les  Ennemis  pour  les  combatre. 

. ■ Si  la  Flote  Angloife  eft  plutôt  en  Mer  que  celle 
des  Etats , il  femble  que  mal-aifément  lefdits  £- 
tats  pourront  efquiver  le  Combat  avant  la  jonc- 
tion , néanmoins  ils  tâcheront  de  l'éviter  , fi  on 
le  peut  avec  refpeÜ  ^ honneur , ^ on  en  donne- 
ra avis  de  part  Ça?  d autre  par  Mer  ^ par  Terre^ 
de  tout  ce  qui  fe  paffera  pour  bien  prendre  fes 
Mssfures , ^ faire  la  jonéîion  s'il  eji  poffible. 
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MEMOIRE 

Du  CorntcJ’£/r«i«,,préfentc  à Mef. 
Heurs  les  Etats  Généraux  des  Provin- 
ces-Unies  des  Païs-Bas.  Le  zj.  Oéto- 
bre  1 6 ■ 6. 

L E Comte  cVEJlrades  ^ Amhajfadeur  Extra* 
ordinaire  de  France^  a ordre  du  Roi  fon  Maî- 
tre défaire  inflance  à Vos  Seigneuries,  à ce  fu' il 
leur plaije permettre  la  fertie  du  Texel  de  trois 
Flûtes  , dont  Sa  Majeflé  a lefoi»  .pour  porter 
dans  fes  Magafins  de  Marine  des  Bordages  y 
PLmcbes  ^autres  Provifions  tj/ce£dires  pour 
fo»  Armée  Navale. 

Comme  auffi  la  fort ie  du  Texel  cTun  Navire 
nommé  la  Vide  de  Bergerac , appartenant  aux. 
Sieurs  Pierre  l^idal  ^ Etienne  Mejîer , Mar* 
chands.  Bourgeois  dudit  Bergerac  d'un  autre 
fetit'Navire  , nommé  le  Cerf  rouge,  appartenant 
0 la  fleuve  Dénis  de  la  Rochelle  , avec  pouvoir  à 
ces  deux  Navires  d'emporter  des  Marchandifes, 
non  prohibées , eu  payant  les  droits  dûs  ^ accoü- 
iumés , ou  fiVos  Seigneuries  ne  le  trouvent  pas 
bon , de  partir  avec  leur  ballajî  feulement. 

Et  en  outre  de prierVosSeigneuries,dt  vouloir 
écrire  à Meffieurs  de  ? Amirauté  d'Enckhuyfen , 
0 ce  qu'ils  ayent  àjuger  fans  délai  une  âepréda* 
tion  faite  en  Mer  dès  le  mois  (T Avril  dernier, par 
yeanGerritfz  Capitaine  Avanturier, demeurant 
0 Horn , d'un  Navire  François  nommé  le  Saint 
.J.aurens  de  S,  Malo , du  port  de  cent  cinquante 
Tonneaux , appartenant  à Gidis  Devin  , qui  a 
incejfamment  pourfuivi  depuis  ce  tems-là  à 
Horn , où  aEnckbuyfen , la  rejîitution  de  fondit 


du  Comte  d*Efiradei,  4^5» 

Kavtre , Çs*  et  qt^il  etntemit , faus  tju'il lui  aie 
ét^fait  jujlice  là-dejfus  jufqu*à  préfent  » ^ que 
la  fentence  les  pi/ces  du  dit  Devin, fur  lefquel-> 

les  eüe  aura  e'té  rendue  foient  remifes  eutre  les- 
mains  dudit  Amhajfadeur  Extraordinaire,  pour 
en  rendre  compte  au  lioifon  Maître,  qui  défire  ê- 
tre  pleinement  informé  de  cette  affaire.  Donné  à 
la  Haye  le  vingt-  cinquième  jour  e^Oéîohre  1 666. 

D’ESTRADJiS. 

MEMOIRE 

Du  Comte  d^Eftrades,  préfenté  à Mef- 
fieurs  les  Etats  Généraux  des  Provin* 
ces  Unies  des  Païs-Bas.  Le  26.  Oûo- 
brei666. 

Le  Comte  d'E.flrades , Amhaffadéur'Extra^ 
ordinaire  de  France,  repréfente  à vos  Sei- 
gneuries , qu'il  leur  a ci-devant  préfenté  plu- 
fleurs  Mémoires  étendant  à ce  qu'il  leur  plût  laif- 
fer  fortir  librement  avec  de  la  Marchandife,  non 
prohibée , tous  les  f^aiffeaux  François  de  leurs 
Ports , conformement  au  Traité  de  1 65X.  ^ de 
donner  leurs  ordres  auxCoBéges  des  Amirautez, 
de  n'q  aporter  aucun  empêchement , non  plus 
qu'ils  font  aux  ydiffeaux  de  Hambourg  ^ de 
Suède,  Ç5*  autres  étrangers  qui  fartent  journelle- 
ment avec  leur  Cargaifon  en  toute  libertéfans  ê- 
tre  obligez  de  le  demander  par  des  Mémoires  » 
chaque  fois  que  leur  Faiff'eaux  font  prêts  de  par- 
tir ain/i  que  l’on  fait  pour  les  François  > lefquels 
Mémoires  ont  été  renvoyez  * M.  Goris  ,fans  que 
depuis  un  long-temt , ledit  Ambuffadeur  ait  eu 
aucune  réponfe  def  'us.  C'efl  pourquoi  le  Roi  fon 
Miitre  lui  a donné  ordre  exprès  de  réitérer  vi- 
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vement  aVos  Seignemiei  fes  mêmes  inflances  la- 
dejfus  , ^ de  faire  incejfamment  fes  diligences  « 
jf^que  's  àce  aü’ilait  eu  Re'ponfe  ou  Réfolution  ^ 
four  en  rendre  compte  à Sa  Majefié. 

Ledit  Ambaffadeur  Extraordinaire  repre' fen- 
te auffi  àFos  Seigneuries,  que  leur  ayant  deman- 
dépar fon  Mémoire  du2j.  Septembre  dernier  j la  . 
f ortie  duf^aijfeau  P Europe  avec  faCargaifon, ap- 
partenant à la  Compagnie  des  IndesOccidentales 
de  France , pour  autr  à la  Côte  de  Guinée  , eUei^ 
trouveront  bon, fur  P avis  que  leur  en  donna  PA- 
mirauté  d' Amjierdam , de  P accorder , ^ ledit 
Vaiffeau  efl  maintenant  prît  à partir’.  Mais  lads- 
' te  Compagnie  de  France  fouhaiter oit  avoir  aupa  - 
vant  des  Lettres  delcos  Seigneuries,  adreffdntes 
au  Sr.  yanValckenhurgtleurDireéieur  Général 
fur  la  Côte  d'Afrique  , ou  à tel  autre  qui  aura  la 
dire£lion,par  lef quelles  elles  lui  fajfent  connoitre 
que  leditVaiJfeau  P Europe,  appartient  à la  Com- 
pagnie desindei  Occidentales  deFrance',que  Pin-  . 
t cation  de  Vos  Seigneuries  ejl  < qu'il  ne  lui  foit  a- 
forté  aucun’irouble  en  fon  Trafic,  mais  plutôt  ^ 

' toute  facilité , ^ même  proteélion  , en  cas  que 
dans  la  préfente  Guerre  contre  les  Anglais,  il  fût 
rencontré  Is}  pourfuivi par  eux  À la  Mer , ce  que  . 
ledit  Ambaffadeur  efpére  queFos  Seigneuries  ne 
refuferont  pas  à ladite  Compagnie  de  France  , 
Voudront  bien  lui  donner  leurs  Lettres  ouvertes, 
fe  pouvant  promettre  la  même  ebofe,  à l'égard  de 
leur  s fu  jets  en  d’autres  pareilles  occafions. 

Ledit  AmhaffadeurExtr aor dinaire prie  auffi 
Vos  Seigneuries  , de  vouloir  donner  leur  Réfolu- 
ij/rn fur  fes  autres  Mémoires  , qui  ont  été  ren- 
voyez à P Amirauté  X Amjier  dam  » ê^fur  l'avis 
de  ladite  Anvrauté au  même  M.  Goris,  touchant 
lafjriicXAmfierdamdes  Faijfeaux  Nôtre  Da-. 

me 

■y  • • . t 
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me  de  hou  fecours  i Çÿ  la  Catherine  de  St.  Jean 
de  làUZ. } y autres  \ d'expédier  promptement 
ces  pauvres  Maîtres  des  Vaijfeaux  j <fui  ont 
leurs  équipages  fur  les  bras  fans  rien  faire. Donné 
à la  Haye  le  7.6,  Oéiobre  i6e6. 

D’ESTRADES. 

LETTRE 

' Du  Comte  d*EJlrades  au  Roi. 

Lt  zi.  Oéiobre  1666. 

T Ai  reçu  la  Dépêche  que  Vôtre  Majefté  m’a 
’fait  l’honneur  de  tri*écriredu  15.  du  courant. 
Il  eft  vrai  qu’il  y a du  défaut  dans  l’expref- 
Tioa  de  la  Sentence  du  feu  Buat , mais  Vôtre  Ma- 
jefté doit  être  informée  qu’elle  a été  conçue  de 
la  forte  par  les  Parens  & Amis  de  fa  Femme , qui 
croient  de  fes  Juges , pour  lâuver  le  bien , parce 
qu’il  y a une  loi  qui  veut  que  le  Crime'  de  Léie 
Majefté  n’étant  pas  fpccifié  dans  la  Sentence  , 
mais  feulement  les  biens  confifquez  , le  plus 
proche  Parent  les  puiflfe  racheter  pour  fept  livres 
ce  que  la  Femme  a fait. 

Il  y a bien  eu  des  intrigues  fur  ce  Procès.  Tou- 
tes les  voix  alloient  du  commencement  à lui  faire 
la  même  punition  que  le  Parlement  de  Paris  fit 
à'Chenailles  Confciller  * &c  ils  ont  même  tait 
venir  le  Procès  de  Paris.  La  Cour  de  Hollan- 
de m’en  fit  parler , & me  repréfenta  que  le  Cri- 
• me  de  Buatn’étoit  pas  fi  grand  que  celui  de  ce 
' Confeiller , qui  avoit  voulu  fuborner  les  Offi- 
ciers d’une  Garnifon,  pour  remettre  St.  Quen- 
tin entre  les  mains  des  Ennemis  de  VôtreMa- 
jeftéi  qu’il  avoit  é :rit  & reçu  plufieurs  Lettres 
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à cet  effet,  & que  néanmoins  il  n’a  voit  été  qutf 
dégradé  de  fa  Charge,  & banni  pour' toute  fa 
vie  hors  du  Royaume.  Je  lui  répondis  que  cet- 
te Sentence  n’avoit  pas  été  approuvée  par.  Vôtre 
Majcfté,  qu’elle  avoitlaiflè  le, cours  libre  aux.  i 
formes  de  la  Juffice  du  Parlement,  qui  en  ce 
rencontre  avoir  favorifé  un  de  fes  Membres , que 
je  voyois  bien  que  l’intérêt  de  l’AlUance , que 
pluGeurs  de  leurs  Coliques  avoient  avec  le  Cri-  . 
minel  les  portoit  à la  douceur  , mais  qu*ils  dé- 
voient prendre  garde  aux  confequences  que  cha- 
cun tireroit,  que  cette  intelligence  fecrete  avec 
l’Angleterre,  n’eft  pas  tout- à-fait  éteinte,  & 
que  je  me  remettois  à leur  prudence  à y faire 
leficxion  , enfuite  deqqôi  ils  .opinèrent  à la 
mort , & fauvérent  les  biens  à la  prière  des  pro-  j 

ches,  en  la  manière  que,  j’ai.  fpéciGéd-deffus  à' 
iVôtre  Majeftff.  ^ ' 

Le  T raité  de  Ligue*défenGve  entre  le  Roi  de 
Dannemarc,  les  Etats,  l’Eleéleur.  de  Brande-- 
bourg,  & les  Ducs  de  Brunfwic  fût  ûgné  hier. . 

La  Ville  d’Amftcrdam  & toute  la  Nort-Hol- 
iande  l’ont  emporté.  Je  l’ai  fait  différer  autant 
qu’il  m’a  été  poiEble,  &,  il  eût  été  mieux  pour . 1 

îes  intérêts  de  Vôtre  Majeffé , qu’il  ne  le  fût,, 
pas  fait.  Jeleur  ai. repréfenté  fquvent  qu’il  n’y 
avoir  aucune  néceflité , & n’ai  pas  oublié  de> 
dire  tout  ce  que  Vôtre  Majefté  m’a  commandé 
pluGcurs  fois  fur  cette  matière,  maisc’eft  une. 
étrange  chofê  d’avoir  à, traiter  d’affaires  avec, 
des  Peuples  qui  croyent  qu’on  vcut.leur  ôter  leur , 
Commerce.  C’eft  par-là  qu’eft  venu  ce  grand  . . 
attachement  que  la,  Ville  tl’Amfterdam  a pris,  i 
pour  rompre  la  Négociation  avec  la  Suède. 

Les  Députez  des  Amirautex  doivent  arriver 
demain,  ici,  je  leur  paflerai  fur  la'propoGtion.,. 
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‘qaîaété  faite  au  Sieur  du. Mas  , & tiendrai  U 
main  à ce  qu’ils  exécutent  ce  qu’il  m’ont  pro- 
mis. 

Le  Sieur  de  Wit  m’eft  venu  communiquer , do 
la  part  des  Etats , la  Lettre  que  le  Roi  cr  Angle- 
terre leur  a écrite  par  le  retour  du  Tromjwtei 
Elle  eft  conçue  en  des  termes  fi  ambigus , qu’il 
cft  aile  à juger  qu’il  n’a  pas  de  bonnes  intenl 
tions  pour  la  Paix.  Il  propofe  toujours  que  les 
Etats  envoyent  des  Députez  à Londr^  , & 
qu’il  fera  voir  ia^facilité  qu’il  aportera  à l’ac- 
commodement avec  eux.  Il  marque  fur  la  do- 
mination de  la  Mer»  qu’il  ne  défire  rien  que  ce 
que  fes  Prédéccflèurs  ont  prétendu , & ainû  fut 
tous  les  Articles  il  en  parle  en  termes  fort  fiers  * 
traitant  les  Etats  avec  grande  hauteur. 

Il  s’étend-  foit  fur  l’ingratitude  du  Roi  de 
Dannemarc  , & en  parle  en  des  termes  inju- 
rieux &ofFcnlâns  , s’expliquant  de  ne  le  vouloir 
pas  comprendre  dans  le  Traité.  Comme  le  Sieur- 
van  Beuningen  a ordre  des  Etats  de  communi-  . 
quer  ladite  Lettre  à Vôtre  Majefté , je  ne  lui 
touche  que  fuccintement  les  points  principaux. 

Dans  î’Affemblée  des  Etats  Géniaux  if  s’eft 
trouvé  des  Provinces.entiéres , qui  d’abord  ont 
dit  qu’il  falloir  faire  la  Paix»  puis  que  l’Angle- 
terre l’offroit  avec  la  France  J mais  le  Sieur^de 
Wit  leur  ayant  fait  faire  reflexion  fur  les  termes- 
de  la  Lettre  qui  font  captieux , tant  fur  la  pré-, 
tenfiôn  de  la  domination  de  la  Mer,  que  fur  tous 
les  autres  points , il  les  a fait  changer , & l’Afiem- 

blée  de  Hollande  a déclaré  toutd’unc  voix»  qu’il 

. falloir  continuer  la  Guerre,  & ont  réfolu  d’entre- 
tenir tous  leurs  équipagesde  Mer  fânsen  licentier  ' 
aucun.»  afin  d’être  plûrôt  prêts  à fortir.  Quoi 
' que  les  Anglois  ayent  encore  des  partions  dans 

y I l’E- 
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■476  Leiffes]  Aéemoires',  ticî 
rEtat,  les  Peuples  font  à préfent  fort  delâbù^ 
fez  de  leur  bonne  intention  pour  la  Paix»’  6c  la 
Copie  delà  Lettre  que  Vôtre  Majefté  a écrite 
aux  Etats^,  les  fortifient  fort  dans  cette  arrogan- 
ce, & qu’il  faut  employer  de  la  force  pour  les 
réduire  à ic  mettre  à la  raifon. 

J’attendrai  la  réponfè  de  Vôtre  Majefté  fiir 
ma  dernière  dépêche,  touchant  les  deffeins  de  - 
là Campagne  , & fur  le  falut  du  Pavillon  ; Je 
lui  dois  dire  que  l’ayant  repréfenté  aux  Députez 
des  Villes  de  Hollande,  elles  ont  toutes  réfolu  ou 
de  ne  joindre  pas  leur  Flote  à celle  de  Vôtre 
Majefté,  & faire  la  Guerre  (eparément,  félon 
que  chacun  jugera  plus  à propos,  ou  en  cas  de 
jonâion  de  ne  bailler  le  Pavillon  ni  l’un  ni  l’au- 
tre. Quand  ces  fortes  de  Réfolutions  lé  prennent 
. unanimement  dans  les  Villes,  il  n’y  a nul  re- 
tour; ilvaudroit  mieux  pour  l’état  des  affaires 
préfentes,  que  le  parti  que  Vôtre  Majefté  vou- 
dra parut,  fans  qu’on  s’apperçoive  que  cela 
provient  de  la  difficulté  du  falut,  car  je  vois 
qu’une  des  chofes  qui  aigrit  le  plus  l’AlTerablée  - 
de  Hollande’,  eftlaprétenfion  de  la  fupériorité 
de  h Mer , qu’ils  ne  céderont  à qui  que  ce  foit , 
ce  qu’ils  ne  croyent  rcconnoitre  qu’en  cette 
feule  marque  de  différence  du  lalut  du  Pavil- 
lon , car  pour  celle  du  nombre  des  coups  de 
Canon  plus  au  moins  ils  n’en  font  nul  cas. 

. J’ai  apris  avec  beaucoup  de  joye  que  Vôtre  . 
Majefté  a approuvé  , ce  que  je  me  fuis  donné 
l’honneur  de  lui  écrire , touchant  le  confente^ 
ment  que  j’avois  donné  au  Voyage  du  Sieur  de  • 
Witfurla  Flote  des  Etats.  Je  la  fupplie  très- 
humblement  de  croire  que  toute  mon  applica- 
tion & toutes  mes  penfées  , n’auront  jamais  . 
d’autre  but , que  celui  de  témoigner  à Vôtre 

Ma- 
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Mâjeftéavec  combien  de  zèle,  de  paffion,  ^ 
de  refpeâ.  Je  fuis,  &c. 

LETTRE 

X 

J^u  Comte  ^ d^Efîrades  à Mr.  de  Lionne,  ' 

Lt'1%-  Oétobrt  ie66.  \" 

L’Ordinaire  étoit  ddja  parti  lors  que  Monfieur  - 
de  Wit  a été  chez  moi,  pour  me  dire  que 
l’Empereur  &le  Roi  d’Efpagne  l’ont  fait  fon- 
der fous  main,  s’ils  pourroient  entrer  dans  l’Al- 
liance de  la  Ligue  qu’ils  ont  faite;  qu’il  leur  a 
répondu  que  cela  ne  fê  pouvoir  pas,  & que  c’é- 
toit  une  Alliance  des  Princes  voifins , qui  ne 
donnoient  ombrage  à perfonne , ce  qui  ne  feroit 
pas  de  même  , fi  l’Empereur  & le  Roi  d’Ef- 
panne  y entroient. 

Il  me  ditenfuiteque  Monfieur  d’Appelboom  I 
RéûdentdeSuéded’étoit  venu  voir  comme  de  lui- 
raême,pour  lui  communiquer  que  le  Roi  d’An- 
gleterre avoir  dit  aux  Ambafladeurs  de  Suède , 
qu’il  ne  traiteroit  pas  avec  les  Etats , s’ils  n’en- 
voyent  quelqu’un  à Londres  pour  faire  des  pro- 
pofitions  I & qu’il  s’étoit  expliqué  après  cela 
auxdits  Ambafladeurs , qu’il  pourroit  fe  porter 
à la  Paix  , fi  les  Etats  &i(bient  quelque  choie 
à fa  prière  pour-le  Prince  d’Orange  Ibn  Neveu  * 
qu’il  vouloir  un  Réglement  de  Commerce  dans 
les  Indes  un  dédommagement  des  pertes  fouf- 
fertes  pendant  la  Guerre  qu’il  ne  detnanderoit 
pas  une  fomme  excqflîve , mais  modérée. 

' Qu’jl  vouloir  une  reconnoi fiance  pour  la  pê- 
che du  Haran  , comme  fe  faifent  fur  fes  Co-’ 
tes,  & léchant  Iqs  filets  fur  fon  rivage;  qu’il 
• - ne.. 
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ne  detnanderoit  pas  des  Villes  pour  caution  i mais» 
feulement  la  garantie  de  TEmpereur  àc  autrs5' 
Princes.  Monfieur  de  Wit  lui  a répondu , que  le 
Roi  d’Angleterre  demandoit  des  choies  hors  de 
railbn  > & que  les  Etats  n’accorderoient  jamais. 

. Que  tout  ce  qu’il  avoit  à lui  direi  eft  que 'les 
Etats  ne  traiteront  en  aucune  manière , que  con- 
jointement avec  tous  fes  Alliez , & que  le  Roi 
d’Angleterre  ne  toit  convenu  d’un  lieu  neutre 
gour  le  Traité  de  Paix.  ' 

L E T T RE 

Du  Roi  au  Comte  d*Eftrades, 

Le  29.  Oélobrt  i€6s,  " . ^ 

Le  Sieur  de  Pomponne  me  mande  par  fa  der- 
nière Dépêche  que  l’afiaire  de  Brème  eft 
accommodée»  & que  l’on  envoyoitau  Ctonnê- 
tableWrangel  la  Ratification  de  ce  qu’il  avoit 
^ufté  avec  les  habitans  de  la  Ville  ; oui  eft  qu’ils- 
fufpendront  pendant  tout  ce  fiécle  rexercice  de  _ 
leur  Immédiateté  j & n’iront  point  aux  Diètes  > 
que  le  Magiftrat  prêtera  Serment  de  fidélité  au  ■ 
Roi  de  Suède , ”&  jouira  néanmoins  de  fes  pri- 
vilèges, & n’aura  point  de  Oarnilon  Suédoife; 
ainû  les  chofes  étant  en  cet  état-là , tous  les  pas 
que  les  Etats  feront  à l’avenir  (j’entens  parler  de  • 
la  Ligue  qui  fe  traite  à la  Haye  ) ne  ferviront  à 
rien  qu’à  irriter  fans  néceffité  la  Suède  » & la  por- 
ter à quelque  Réfolution  extrême , qu*il  feroit  fa- 
cile , d’éviter  en  ne  faifant  auçune  nouveauté. 

Ilneparoît  pas  par  les  mêmes  Dépêches  du 
Sieur  de  Pomponne,que  la  Suède  fe  toit  bien  dé- 
terminée à l’envoi  d’une  Amba^e  à la-Haye. 

■ ■ ME- 
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MEMOIRE 

Du  Roi  au  Comte  d’Eftrades,envoVé  par 
Monfieur  de  Lionne , le  29.  Oaobre 
1666.  _ 

Le  Rot  ayant  vü  le  Mémoire  de  Monfieur 
d’Ejlradts  du  II.  de  ce  mois , en  réponft  de 
celui  de  Sa  Majtjlé  du  a bien  connu  que  les 
Etats»  ^ particuliérement  les  HoBnndois  i ne 
ptnftnt.^  comme  ils  ont  accoAtumé défaire  » qu'X 
leurs  intérêts  particuliers.,^  peu  à ceux  de  leurs 
AUiez.»  puis  quils  veulent  feulement  ajjürer  le- 
Commerce  du  Nord , qui  efl  tout  entier  entre  les 
mains  de  laViüe  d'Amflerdam»  ^ fe  foucient 
fort  peu  de  celui  de  la  Manche  qui  aurait  produit 
beaucoup  d'avantage  a la  Zélande  fsf  uux  Sujets 
de  Sa.DfiajeJlé  par  l'enlèvement  des  Dentées  du  _ 
"Royaume  \ mais  comme  la  prudence  ne  ^<.eut  pas 
que  l'on  relève  tous  les  manquemens  des  Etats t Sa- 
Majefté  défire  que  Monfieur  d EJtrades  fe  con- 
tente à préjfent  de  voir  fi  la  lande  ferait  en  état 
d'entretenir  une  bonneEfcadre  deVaiffeaux pour 
ajfûrer  le  pajfa^e  de  la  Manche.,^  en  ce  cas  Sa, 
Mqj^fié  contribuëroit  de  fa  part  à ta  fâreté  de  ce' 
paffagepar  le  moyen  de  1 2.  bonsf^aiffeaux  que  Sa 
Majefté  a réfolu  d'entretenir  pendant  l'Hy  ver  , 
fuivant  le  concert  quien  pourrait  être  fait  entre 
Monfieur  dEftrades  les  Députez  de  ladite 
Province»  à quoi  il  ne  faudrait  pas  perdre  um 
ftttl  moment  de  tems. 

Sa  Majefté  avait  toujours  fujet  de  s'étonner 
paurqueüe  raifon  les  Etats  faifant  unfi  grand  ef- 
fort que  celfii  qu'ils  dament  au  Roi  de  Danne- 

mare 


Digitized  by  Google 


4 


474  Lettres , Mémoires , 

marc  pour  entretenir  te  nbmbrede  quarantep^aip- 
jeaux  pour  garder  la  Mer  depuis  la  pointe  d*E~ 
cojfejtifqises  dans  le  T^nt , peuvent  ft  réjoudrt  dt 
lui  refufer  too.  mille  livres  davantage  pour  pou- 
voir joindre  à leur  Flote  vingt  bons  yaijfeaux,ce 
qui  pourtait  donner  lieu  de  fintr  la  Guerre  en 
beaucoup  moins  de  trms , ^ par  eonféquent  pro- 
duire aux  Etats  des  avantages  qui  ne  peuvent  i- 
tre  comparez  avec  une fomraeji  modique'.^ ■com<‘ 
me  une  infinité  de  rai  font  convaincantes  les  doi- 
vent porter  à donner  cette  augmentation^udit 
Roi  > Sa  Majejii  fe  remet  à Monfieur  dlEftrades- 
de  les  en  paffer  en  toutes  rencontres.  , 

La  réponfe  que  le  Sieur  de  JVit  a fait  à la  Ré- 
jolution  qu'il  a dit  avoir  été prife par  ftsMaîtrcs^ 
fur  le  fujet  des  faluts  » en  cas  que  la  jonâlion  fe 
fût  faite  t provient  toujours  du  même  principe 
qui  fait  la  plainte  de  tous  les  Alliez  des  Etats  \ 
mais  comme  il eft  néicfj aire  de  difjimuîtr  ^ S.  M. 
fera  encore  examiner  cette  matière  prendra  fa 

Réfolution  dans  le  cœur  de  cet  Hyvtr  , laquelle 
tUe  fera  J f avoir  audit  Sieur  Cornu  d'Eflrades, 

« 

M E M O- 1 R E 

Du  Comte  d'Efîrddes , préfenté  à Mcf* 
Heurs  les  Etats  Généraux  des  Provin* 
CCS. Unies  desPaïs  Bas.  Le  i9.06lo« 
bre  1666. 

Le  Comt^  d'Eflrades,  Ambaff odeur  Extraor- 
dinairede  France, repréfenté à yos  Seigneu- 
ries , qu' encore  qu'il  leur  ait  donné pluftiurs Mé- 
moires, Undans  à ce  que  tous  les  Vaif  eaux  Fr  an- 
fois  tpuiffent  fit  tir  de  leur  s Port  s nvtç.dts  Mar- 
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ihdHÜfts  non  prohibées  librement  , fans  aucun 
cmpèchement^conformement  au  Traité  de  H6z. 
néanmoins  il  a repu  encore  de  nouveau  des  or- 
dres fl  précis  du  Roi Jon  Maître Jur  cefujet^  qu'il 
ejl  obligé  de  réitérer  fes  inflances  âujfi  fortement 
qu'il  peut  à fé'os  Seigneuries  ^ pour  la  même  fin  ^ 
les  affürantquecomme  SaMajefté a ce  point  là 
fort  à cœur»  qu'eûe  prétend  que  fa  demande 
ejl  fort  jujiê  , Elles  ne  Çpauroient  faire  une  chofe 
qui  lui  fait  plus  agréable  , ni  qui  lui  donne  plus 
de  fatirfaélion.  Donné  à la  Haye  levingl-neu^ 
viémc  Oélobre  liôS, 

D’ESTRADES.. 
LETTRE 
Du  Comte  d'Efirades  au  Rot. 

Le  4 Novembre  1 666.  - 

J“’Ai  reçu  le  Mémoire  & la  Dépêche  que  Vô- 
tre Majefté  m’a  fait  l’honneur  de  m’écrite  du 
a9.dupaflré.  J’étois  déjà  entré  en  conféren- 
ce avec  les  Députez  de  toutes  les  Amirautez  » 
pour  les  preffer  d’ordonner  une  Efcadre , pour 
croifer  dans  la  Manche  & favorilêr  le  cotnmer. 
ce  des  Sujets  de  l’une  êc  l’autre  Nation.  On 
travaille  à prendre  une  Réfolution  la-deffus , 6c 
quand  la  Hollande  y aportera  de  l’opofition , 
je  fuis  aflûré  que  la  Province  de  Zélande  four- 
nira toujours  fix  Vaiffeaux  pour  croifer  jufques  au , 
Pas  de  Calais. 

Les  Députez  de  cette  Province  m’ont  témoi- 
gné défirer  que  les  Armateurs  particuliers  qui  ont 
de  petites  Frégates  dans  les  Places  depuis  Calais 
j ufques  au  Havre,tinfîènt  quelquefois  la  Mer  con- 
tre 
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tre  les  petits  Bàritncns  des  Anglois , qui  fuïnent 

plus  les  Marchands  que  lesgrands  Vaiileaux.  Je 

lesaiaflùrex  que  Vôtre  Majefté  donneroit  tous 

les  ordres  nécdïaires  à fes  Places,  pour  favorifer  le 

Commerce , 6c  aider  à la  iûreté  du  palTage  des 

Marchands. 

J’ai  propofé  au  Sieur  de  Wit  ce  que  Vôtre 
Majefté  m’ordonne  par  fon  Mémoire  touchant  la 
fourniture  des  Canons  pour  les  fix  Vaiffeaux  » 
lâns  quoi  ils  ne  fçauroient  être  en  état  de  ftrvir 
en  Mer  la  Campagne  prochaine.  Après  que 
ledit  Sieur  de  Wit  a rendu  compte  à lés  Maîtres’ 
de  ma  propofition  , U m’eft  venu  voir , 6c  m’a 
dit  que  les  Etats  avoient  donné  ordre  aux  Ge- 
committéerde  Raden  de  leur  aporter  une  Lifte 
des  Canons  qui  font  néceflaircs  pour  équiper 
leur  Fiote,  & que-s’il  s’en  trouve  plus  qu’ils 
n’en  ont  befoin , ils  leslailleront  à Vôtre  Ma- 
jefté, pour  le  prix  qu’il  leur  coûte;  je  ne  pui» 
lui  mander  rien  de  certain  là-deflus,  6c  il  faut 
attendre  que  la  Lifte  m’ait  été  communiquée. 

Je  ne  vois  pas  encore  paroître  les  Paflèports 
que  Vôtre  Majefté  a délivrez , 6c  j’ai  remar- 
qué que  l’Amiral  d’Amfterdam  en  eft  en  peine, 
car  fi  lefdits  Paflèports  paflént  par  d^autres 
mains  que  les  leurs , propofition  qui  a été 
faite  au  Sieur  du  Mas  t pour  reftituër  la  Flûte 
du  Sieur  Fremont,  fera  inutile,  parce  oueccla 
ne fe  peut  faire  fans  la  participation,  ôcle  con- 
fcntemcntde  ladite  Amirauté. 

Le  Rcûdent  de  Suède  a eu  ordre  de  la  part 
du  Roi  Ibn  Maître,  de  voir  le  Sieur  de  Wit, 
pour  remercier  les  Etats  de  la  Communication 
qu’ils  lui  ont  donné  de  cette  nouvelle  Ligue,  6c 
de  ce  qu’ils  l’ont  convié  d’y  entrer  , à quoi  fon 
inclination  le  porter  6c  pour  cet  cfifet  il  a ordre. 
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de  demander  une  Copie  du  Traité,  pour  pren- 
dre fes  Réfolutions  cnfuite  d’y  entrer.  On  tra- 
vaille à ladite  Copie,  & félon  ce  que  j’ai  jugé 
de  la  converûtion  que  j’ai  eue  avec  le  Sieur  de 
Wit,  il  ne  doute  pas  que  le  Roi  de  Suède  n’en- 
tre dans  cette  Ligue,  après  l’accommodement  de 
Brème , qu’on  tient  être  fort  avancé. 

Quant  à ce  qui  regarde  l’augmentation  da 
Subfide  pour  le  Roi  de  Dannemarc , afin  de  l’o- 
bliger à joindre  vingt  Vaiflèaux  à la  Flote  des 
Etats,  quoi  <jue  je  me  fois  ièrvi  de  toutes  les 
raifons  portées  dans  la  Dépêche  de  Vôtre  Maje- 
fté,  le  Sieur  de  Wit  m’a  répondu  queceh  ne 
fe  pouvoir  pas , mais  que  fes  Maîtres  payeroient 
ponûuellement  le  Subfide  promis  par  le  Traité, 

& il  m’a  paru  que  le  Sieur  deKlingenberg  n’en 

difconvient  pas , connoiflant  l’impuiflance  des 

Etats  à fournir  ï tant  de  dépenlês , dont  la  Hol-  j 

lande  feule  eft  chargée  de  vingt-quatre  millions 

par  an  -,  je  ne  lai  filerai  pas  de  continuer  à les  ' 

preflTer  là-defliis  dans  toutes  nos  Coafcrenccs. 

J’ai  été  dans  les  Villes  de  Hollande,  fur  ce 
que  je  fuis  averti  que  Dom  Efteven  de  Gamarrc 
avoir  en  voyé  Richard  dans  les  Villes , pour  per- 
fuader  les  Magiftrats  de  l’avantage  que  le  Païs  ^ 

rccevroit  de  l’ofifre , que  l’Empereur  & le  Roi  fon 
Maître  faitoient  d’entrer  dans  l’Alliance  & la 
Ligue  nouvelle  ; j’ai  trouvé  pluficurs  efprits 
préoccupez,  de  ce  faux  raifonnement,  & mon 
v’oyage  n’a  pas  été  inutile  pour  les  détromper. 

J’ai  été  deux  jours  à Araûcrdam  , où  j’ai  vCi  | 

avec  plaifir  les  fix  Vaifleaux  que  Vôtre  Majefté  , 

y a fait  bâtir  jf  il  ne  fe  peut  rien  voir  de  fi 
beau.  Le  Sieur  du  Mas,  Commiflaire,  agit  ' ! 

avec  grand  foin  & oeconomie  dans  tout  ce  qui 
roncerns  cette  conUrué^ioa.  Madame  l’Elec-  . | 

trice 
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tricc  de  Brandebourg  efl.  à la  Haye.  Je  l’ai  été 
voir.  Elle  m’a  reçu,  & conduit  julqu’à  fon  An- 
tichambre, & m’a  témoigné  être  très  obligée 
è Vôtre  Majefté  du  beau  préfent  qu’elle  lui  a 
fait.  Je  ne  l’ai  pas  baifée , parce  qu’elle  n*a  ja- 
mais faluc  perfbnne.  Elle  m’a  traité  en  me  con- 
duifant  & me  donnant  le  fauteuil,  ainfi  qu’elle 
a fait  à l’Ambafladeur  de  l’Empereur  quand 
il  a été  à Berlin. 

Vôtre  Majefté  aura  vu , par  la  Dépêche  que 
j’écrivis  le  dernier  Ordinaire  à Monfieur  de  Lion- 
ne, que  le  Roi  d’Angleterre  ne  fe  rebute  pas 
de  faire  des  propofîtions  particulières  aux  Etats, 
fans  y vouloir  comprendre  fes  Alliez  ; mais  on 
cft  ferme  ici  à ne  rien  faire  de  féparé  ; & je 
puis  aflûrer  Vôtre  Majefté  , -qu’elle  doit  être 
-fatis faite  de  ce  côtè-là  des  Etats  6c  des  Villes 
de  Hollande. 

Le  Sieur  de  Wit  a été  bien-aife  d’apprendre 
que  Vôtre  Majefté  a approuvé  le  Projet  que 
nous  avions. fait.  Je  lui  ai  dit  de  moi  meme, 
que  je  croyois  qu’il  feroit  à propos  d’en  ufer, 
comme  je  faifois  du  tems  du  feu  Prince  d’O- 
range,  pour  les  defleins  delà  Campagne,  par 
un  Article  fecret , figné  de  moi  & des  Commif-- 
faires  Députez  pour  les  affaires  fecretes.  Il  a 
fort  approuvé  mon  avis.  J’attendrai  U-delïus 
l“s  ordres  de  Vôtre  Majefté.  - * "* 
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LETTRE 

Du  Comte  d'EJîrades  à Mr.  de  Lionne.  ' 

Le  4.  Novembre  1666. 

SI  vous  prenez  la  peine  de  pafler  la  vue  fur 
mes  Dépêches,  vous  verrez  que  je  n*ai  rien 
oublié  pour  faire  valoir  les  ordres  du  Roi , tou- 
chant la  fatisfaéÜon  que  l’Elcéleur  de  Cologne 
a demandé  fur  les  griefs  quiil  a fouffert  concer- 
nant fes  Droits  & Péages  de  Rhynberg,  & qu’il 
feroit  déjà  fatisfait  là-deflus  , fi  le»point  du 
Sieur  d’Iflum  n’avoit  différé  la  Négociation  i 
Vous  vous  fouviendrez , Monfieur , s’il  vous 
plaît , que  dans  ce  tems-là  je  marquai  dans  une 
de  mes  Dépêches  au  Roi,  quej’avois  difpofé 
les  Etats  à ôter  le  Miniftre  de  la  Terre  d’If- 
fum,  où  le  prêche  fe  fait  publiquement  depuis 
trente  ans  dans  l’Eglife  du  Village  , pourvu 
qu’il  fût  permis  au  Sieur  d’IiTum  de  faire  le 
prêche  dans  la  Cour  de  Ion  Château , & qu’il 
fût  couché  un  Article  de  ce  que  defius  dans  l’ac- 
cord qu’ils  feroient  de  tous  les  différens  qu’üs 
ont  avec  l’Eleéteur.  . 

La  Province  de  Gueldres , qui  prétend  que  la 
Terre  d’Iflu|peft  un  Fief  de  Gueldres , s’y  opo- 
fa , 6c  le  Prefident  eût  le  crédit  de  faire  donner 
une  réponfe  contraire  à ce  qui  avoir  été  accor- 
dé en  la  dernière  Conférence  que  nous  eûmes 
fur  cette  matière.  Je  dis  à Monfieur  de  Brif- 
man.  Député  de  l’Eleéteurdecetems  là,  qu’il 
falloir  attendre  le  retour  de  Monfieur  de  Wit , 
pour  adreffer  l’affaire  , ce  que  j’ai  fait  il  y a 
^t  jours,  6c  û iïiledeur  veut  confentir  que 

le 
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le  prêche  fe  fofle  dans  le  Château  dlHum  > oh 
rendra  l’Eglife  de  la  Paroifle  où  le  Miniftre 
étoit  établi.  J'en  ai  donné  avis  à l’Agent  dudit 
Ëleâeur. 

Pour  ce  qui  regarde  les  affaires  de.  MonGeur 
le  Duc  de  Neubourg,  puis-je  faire  plus  que  j’ai 
feit  ? d’avoir  porté  la  Province  de  Hollande  à 
convenir  d’un  échange  pour  Raveftein,  ^don> 
ner  les  Villages  du  Païs  d’Outretneufe , dont 
MonGeur  le  Baron  de  Léard  avoit  donné  lui- 
même  la  Lifte,  comme  étant  les  plus  proches 
des  Terres  de  MoiGeur  le  Duc  de  Neubourgj 
le  tout  aux  conditions  que  MonGeur  l’Elcéteur 
de  Brandebourg  en  donneroit  la  garantie,  ce 
que  ledit  Baron  de  Léard  promit  : ôc  quand  on 
fût  prêt  de  Ggner,  le  Sieur  Blanfpyl  intervint  de 
la  part  dudit  Eleôeur , pour  s’y  opofer , & 
dit  que  ces  Villages  propofez.  pour  l’échange  ne 
lui  convenoient  pas , & que  Raveftein  lui  ap- 
partenok  en  cas  que  le  Duc  de  Neubourg  mou- 
rut fans  Enfans.  Cela  arrêw  l’affaire , & Mef- 
Geurs  les  Etats  promirent  que  toutes  les  fois 
que  l’Eledeur  donneroit  la  garantie , ils  exécu- 
teroient  le  Traité  d’échange  projette. 

Quant  à la  plainte  dernière  dont  vous  m’a- 
vcT.  envoyé  un  Mémoire,  j’ai  foUicité  la  fatis* 
faâioa  conjointement  avec  le  Sieur  Allert* 
Agent  du  Duc  de  Neubourg , pendant  que  j’é- 
tois  en  Zélande  avec  MonGeur  de  Bellefont. 
Le  Confcil  d’Etat  a ordonné  que  le  procès  de- 
meureroit  où  il  eft  , c’eft-à-dire,  qu’il  feroit 
décidé  fur  la  jurifdiétion  des  Etats , ce  qui  eft 
injuftc’l  Je  Gs  en  forte  à mon  retour,  que  ledit 
Agent  prdêntât  un  Mémoire  de  plainte  à l’Af- 
l'erobléc  de  Hollande  contre  cette  Réfblution  , 
^ je  vis  mes  Amis  pour  l’amuycr.  L’Agent  du 

“ Duc 
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Duc  de  Neubourga  informe  fon  Maître  de  tou- 
tes ces  procédures  , & comme  les  affaires  font 
longues  è décider  par  la  lenteur  ordinaire  des 
Collèges  où  elles  fc  traitent  ; J’attens  à vous  cn- 
informer  quand  elles  feront  terminées  , ou  en 
bien  ou  en  mal. 

LETTRE 

Du  Roi  au  Comte  d^Ejîrades. 

Le  5.  Novemire  i46S. 

J ’Aiétéfbrtaife  de  voir  dans  vôtre  Dépêche 
ce  que  vous  avez  fait,  pour  arrêter  la  ûgna- 
ture  duTraitc  qui  vientdefeconclurre  àla 
Haye,  repréfentant  aux  uns  & aux  autres  ce 
qui  les  pouvoir  anêter,  car  j’ai  vu  de  malicieux 
avis  de  la  Haye,  qui  portent  fauflement  que 
quand  chaque  Miniftre  vous  en  a parlé , vous 
leur  avez  témoigné  que  je  l’approuvois  fbrt>. 
C’eft maintenant  une  chofe faite,  mais  jecon- 
fidére  fort  bien<jue  peut  être  jamais  affaire  ne 
s’en  conclue  qui  puiffe  dans  la  fuite  me  deve- 
nir plus  préjudiciible , files  penfées  que  pren- 
dra là-defTas  la  Maifon  d’Autriche  , Sc  dont 
j’ai  eu  quelque  avis  réüflifïbient  j car  en  voilà 
un  Traité  de  Ligue  défenfive , tout  formé  pour 
le  foûtien  des  Etats  des  Princes  qui  y entreront. 
Je  vois  d’ailleurs  que  l’on  convie  chacun  d’y 
entrer  , jusqu’au  Roi  de  Suède  même,  contre 
lequel  principalement  il  s’eft  fait,  L’Elpagne  ne 
manquera  pas  infailliblement  de  donner  ordre  à 
fes  Miniftres , de  demander  inceffamment  qu’elle 
puiffe  y entrer , & van  Beuningen  a avoué  ici 
que  Fi  iquet  avoic  déjà  parlé  , pour  y fiiire  en- 
. 2eme  X trer 
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trcr  l’Empereur  » & que  l’on  en  avoir  adroite» 
ment  décliné  la  propofition.  Voilà  donc  une 
pierre  d’attente  prête  à mettre  en  œuvre  à l’a- 
vantage des  Ëf^gnols  toutes  fois  & quantes 
que  les  Etats  voudront  j Je  crois  bien  que  dans 
CCS  tems  ici  la  chofe  n’eil  pas  à craindre  > mais 
quand  les  Etats  verroient  une  rupture  imminen- 
te entre  la  France  & l’Efpagne>  qui  peut  être 
du  foir  au  lendemain  , il  n’y  a qu^à  recevoir  le 
Roi  d’Efpagne  dans  le  Traité,  en  quoi  même 
j’auroû  cedefavantage,  qu’au  lieu  quejen’avois 
qu’a  me  parer  contre  la  mauvaife  politique  des 
Etats , qui  n’auroient  peut-être  oié  rien  entre- 

firendre  lè  voyant  iêuls,  ils  prendront  cœur  de 
e faire  , fe  voyant  appuyez  de  divers  autres 
Princes  de  l’Empire  i & je  fuis  bien  trompé  fi 
le  Sieur  de  Wit  * qui  porte  bien  loin  fes  vûës  n’a 
autant  vifé  à cela  en  conciliant  ledit  Traité  qu’à 
l’affaire  de  Ëlréme,  qui, ne  rcquéroir  pas  un  fi 
grand  amas  de  forces,  pouvant  d’ailleurs  pour  y 
/craedier  laifler  agir  l’Empire , qui  y prenoit  affez 
d’intérêt.  Tout  ce  que  je  vous  en  mande  ne  doit 
pas  vous  obliger  à direunfeul  mot  au  Sieur  de 
VVit , qui  lut  faffe  connoître  que  je  me  fois  ap- 
perçû  qu’il  puifle  avoir  eu  la  vifée  que  je  viens 
de  dire  , & Ixen  moins  lui  en  faire  aucune 
plainte,  car  la  choie  n’en  iêroit  pas  moins  faite 
ûns  remède  î mais  vous  devez  feulement  être 
continuellenaent  bien  allcrte,  pour  empêcher 
que  ni  l’Empereur  ni  le  Roi  d’Elpagne  ne  foient 
pas  reçus  dans  ladite  Ligue  , vous  abffenant 
même  en  cela  de  faire  aucune  menace , mais 
témoignant  au  Sieur  de  Wic , que  je  me  confie 
entièrement  là-deffus  en  fon  afteétion,  de  qu’il 
empêchera  le  coup  s’ils  vouloicnt  le  tenter , com- 
me ce  que  le  Sieur  van  beuningen  a dit  ici 
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du  difcouM  de  Friquec  m’en  a donné  la  pen- 
fée. 


BILLET 

Qae  Monfieur  de  Ruvigny  pourroii  é-  . 
crirc  au  Sieur  Comte  de  St.  Albxn. 


SI  ce  que  vous  manie à la  Ejrne  éloU  vrai , rjtfe 
vous  êtes  ,^lus  diffxiie  délicat  pour  vôtre 
honr.eur  Jur  les  premières  formalites^ , fjue  vous  ne  le 
ftre:^  dans  le  fonds  > la  Paixpourroit  être  faite  dans 
un  injiuîit  f carvom  n'auries^  tjid à accepter  U fé- 
condé des  deux  alternatives,  que  les  Hvÿandoû  voue 
ont  offerte, qui ejl  que  toutes  chofes  de  part  d'autre 

demeurent  dans  l'état  ox  le  Ciel  les  a mifes  , 
ce  cas  là  il  ne  ferait  pas  nécejfatre  ( comme  vous 
l'axf^  néanmoins  dit  dans  vôtre  répliqué  aux  Etats) 
de  fçaVoirtii  de  difeuter  quand  la  Guerre  à commen- 
cé ; car  que  ce  fût  depuis  cinquante  ans  ou  deux  mué 
feulement , cela  ferait  égalU  chacune  des  parties  qui 
demeurerait  avec  fon  gain  ér  /<*  ptrte.  L'accepta- 
tion de  la  propojhion  ne  f^auroit  vous  être  desho- 
r.ornble  , pué  qu'elle  voin  efl  rnême  avantagtufé , 
parce  que  vous  aves^  pim  gagné  que  perdu  y O"  vous 
rte  vous  appercevt^  p>eut  être  pas  qu'en  la  remettant 
vous  faites  eonnoître  que  vous  vous  promettesfde  plits 
grands  avantages  dans  U continuation  de  la  Guerre. 
yl  ta  vérité  fi  cela  efiyVous  faites  bien  de  la  rejetter  , ' 
Û?*  de  nous  vouloir  impojtr  det  loix  plus  rudi’S  fur  les 
conditions  de  laPaix, que  celle  de  pofer  toits  les  Armes 
en  l'état  qu'on  fe  trouve;maé  comme  de  vôtre  part  es 
ferait  vouloir  traiter  avec  nous  en  Vi£lorituX',ainfî  d$ 
la  nôtre  nom  ne  voulant  pas  traiter  en  gens  qui  jota 
déjà  vaincus , & ainfî  il  ne  me  femhlepat  que  même 
dans  une  Aff  emblée,  il  y ait  moyen  de  convenir  jamaé 
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dtrien  ^ut  de  et  qut  Von  vous  a offert  t & je  fuis  bien 
erompéfjjamanon/ortdseette  Guerre  par  une  autre 
voyt.Failts  doue  de  bonne graet  pour  le  bien  de  la  Paix 
une  ebofe  où  vomgagHc^plusque  les  Hollandois  : en- 
voyé:!^ un  pouvoir  à la  Reine  de  fgner  ce  feul  ylrtiele 
4>u  lefigntr  vous  mêmtton  tnferoit  venir  un  pa^ 
rtil  à Mr,  vin  Biuningen  * O'  au  Miniflrtdu  Roi  de 
Damttmarejla  Paix  ft  trouveroit  faite  en  un  inftani; 
iSr  après  qu’elle  ftroit  ratifiée  de  tous  côn:^  > il/eroit 
ptut-itrt  plutfaeiU  de  vous  contenter  fur  vos  délicat 
itffts  d’honneur  t que  je  me  perfuadequeltr  Hollan- 
don  ne  feroient  pat  alors  difficulté  d’ envoyer  leurs 
yimhaffaieuTS  ehe:^v.mpour  eonvenir  du  réglement 
du  Commerce;  man  tant  que  vous  voudrt:^,  commet 
on  dit  t mettre  la  cbaruë  devint  les  bceuft , vous  n’y 
avanctrts^tien.  Dites  après  ctla^  qu’on  ne  foubaiie 
pat  ici  la  Paix  finctrement  ^ ou  qu’on  veut  vous 
amufer,  quand  on  vous  met  en  ma/n  un  moyen  p 
court , é-  qu'il  vous  tfi  avantageux  <3f  honorable  de 
conelurre» 

MEMOIRE 

Du  Comte  cVEftrades , préfenté  à Mcf- 
fieurs  les  Etats  Généraux  des  Provin- 
ces Unies  des  Pais  Bas.  Le  5.  Novem- 
bre 1666. 

Le  Comte  d'EfiradtSy  Amiaffaàf.ir  Extraordi- 
naire de  France  y repréfentt  à Vos  Seigneuries 
que  le  Roijon  Maître  ayant  fait  délivrer fix  PaJJe- 
parti  au  nommé  vandtr  Sl'/ys  de  la  Ville  de  Rjitter^ 
datrt  ) pour  fervir  à la  fur  été  M’ aut  ant  dt^  Vaijfeaux 
qui  doiv/nt  porter  des  prifonnieft  Angloù  en  Angte^ 
ttrn  i&  ea  raporttr  du  Hollandou  ici , fouf  de  cer- 
taines 
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itim}  condhions  , & tntr*Mtra  qut  U Frtgate  du 
Sieur  Fremont»C9nf,fquét par  V Amirauté d* ^retfitr- 
damjtroitrefiituéti  qu'il  n*a  point  exécutées  y & 
qu  apparemment  il  rcfufe  d'exécuter , Sa  Majefiélui 
et  donné  ordre  de  faire  mffance  à Vos  Stigneuries  à ce 
qu'tUes  fafjent  remettre  > par  ledit  vandtr  S/uys , lef- 
ditt  Pajjeports  entre  les  maint  dudit  Ambafjadtur 
ExtreordinairtiOu  même  donnent  leurs  ordres  aux 
Collèges  des  Amirautcf^  d'arrêter  les  Navires  pour 
qui  thons  donné  les  leurs,  ^qut  doivent  fe  fervir 
de  ceux  de  Sadite  Majefié  pour  des  tranjportt  de 
prifnnniers , (f  les  empêcher  de  forlir,  fufques  a et 
' que  l edit  vander  Sluys  ait  fatisfait  <î  ce  qu'il  a promtCy 
ce  que  Sa  Atajefté  déftre.  Fait  â la  Haye  ce  ein-‘ 
quiéme  jour  de  Novembre  i666. 

D’ESTRADES^ 

MEMOIRE 

Du  Cotme  d'Eflrctdes  y préfenté  à MeC. 
fleurs  les  E:ats  Généraux  des  Provin- 
ces Unies  des  Païs-Bas.  Le  9.  No- 
vembre 1666. 

Le  Comte  i'Eflraies , Amhajfadeur  Extraordi- 
naire de  France  1 repréfente  à Vos  Seigneuries^ 
qu'il  tjl fort  furpris  de  recevoir  des  plaintes  de  tou» 
tes  parts  du  matrjaX  traitement  que  reçoivent  les 
fttjrti  du  Fpi  fon  Maître  ,•  dans  les  permi/fions  qu'ils 
demandent  défaire  forsir  Iturt  Vaifjeaux  des  Ports 
de  cet  Etat  , comme  par  exemple  il  a été  demande 
pour  les  deux  Navires , ttommtsr  le  Vautour  couron- 
né , & le  St.  Français  , appartenant  à la  Compa- 
gnie des  Indes  Orientales  dt  France , qu'ils puffent 
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jortir  avie  de  la  Marchantli/e  ntti  prohibétyfti payant 
les  droits  dos  fÿ  accoutume:^ , on  leur  a permit 
feulement  de  fortir  avec  (eur  hallaff  f &ainjid*au- 
ires  Vaijfeaux  François.  AU  vérité  c^efi  un  traU 
tement  \ort  rigoureux  y qui  ne  reffent  nullement 
«élut  d'un  Vais  allié  à un  autre.  Et  il  efl  honteux 
devoir  que  dans  letems  que  le  f(pi  de  fa  part  y tm 
cor.fi dération , par  VexaBe ohjervation  du  Traité- 
d' Alliance  qu’il  a fait  avec  Vos  Seigneuries  > rompt 
, pour  leur  feul  intérêt  contre  tous  les  ftens  propres  ». 

avec  leurs  Ennemis  y fait  des  dépenfts  imtaenfes  y ex- 
pofe  fes  forces  & fonge  à tous  les  moyens  qui  leur 
peuvent  dtnnerdt  l'avantage  fur  leur f dits  Ennemis  > 
Vos  Seigneuries  de  leur  coté  contreviennent  direBe- 
mtnt  aux  Articles  19.  20.  zq.  du  Traité  ia 
là  même  Alliance , fÿ"  traitent  les  fujets  de  Sa  Ma- 
je  fté  comme  un  Ennemi  pourroit  faire  un  autre  > les 
faifant  languir  dans  leurs  Ports  des  trois  femaines 
entières  y avec  des  grands  équipages  4 leur  grand 
' préjudice , au  bout  defqutllesil  fembU  qu’on  leur  fait 
' grâce  de  les  laiffet  forttr  fans  Ma(cbatidifes  ; Ledià 
Amh'tfjadtur  prie  Vos  Seigneuries , de  faire  leurs 
férhufes  réflexions  là-dejfus yComme  furunechofe  de 
grande  couféquenct  y telle  qu’elles  la  peuvent  juger  > 
ty  qui  choquer  oit  le  Rjsi  au  dernier  peine  y fila  con- 
tinuation de  ce  mauvan  traitement , vtnant  à mul- 
tiplier les  plaintes  9 qfn  à les  porter  juf^s  aux 
•reillet  de  Sa  Majeflé  ( comme  ledit  Amhajfadeur  nà 
fourra  s’empêcher  de  faire  y Ji  Vos  Seigneuries  n'y 
aportentun  prompt  remède  ) elle  entémoignoit  fon 
ju/fe  reffentiment  ; Ledit  Amiaffadeur  Extraordi^ 
naire  prie  dont  derechef  Vos  Seigneuries  d’y  vouloir 
fairt  reflexion  y avec  leur  prudence  accoutumée  y & 
de  prévenir  des  dangertuf  ts  con féquences  que  la  con- 
duite qu’elles  tiennent  attirtroit  , Cr  qui  l’obligeroit 
tnfin  à détlartr  awff^  fo»  Maître  j qu'il  n*y  a 
( ‘ > ' rien 

[ ■ ' ■ 
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Tien  À ejpértr  d'elles»  Donne  a la  Hayt  le  neuvième 

t>iovembre  1666.  ^ ^ „ 

D’ESTRADE& 


lettre 

• • Bu  Comte  d’Efirades  au  Roi. 

Le  11,  Novembre  1666. 

J^’Ai  communiqué  au  Sieur  de  Witla  penfée 
de  Vôtre  Majefté , for  le  comp'iment  cjael* 
le  juge  à propos  que  les  Etats  fifTentau  Roi 
d’Angleterre  , pour  le  bien  de  la  Paix.  Il 
me  dit  que  le  Sieur  van  Beuningen  lui  en  écri- 
voit  quelque  chofe»  & qu’il  elt  d’avis  qu’on 
n’en  fafle  aucun,  parce  que  les  Anglois  en  tire- 
roient  de  l’avantage  , mais  après^  avoir  bictj 
examiné  les  railons  qui  obligent  Vôtre  Majellé 
sk  donner  ce  Confeil , il  y a acquiefeé , & m’a 
dit  qu’iKe  ferviroit  de  la  voye  des  Médiateurs 
Suédois  qui  font  en  Angleterre , à qui  les  Etats 
écriroicntde  faire  ce  compliment  de  leur  part 
audit  Roi  , & qu’au  cas  que  lefoits  Média- 
teurs tirent  des  aflûrances  de  lui , que  les  Etats 
luifaifint  un  tel  compliment  il  les  recevra  bien, 
& accordera  un  lieu  tiers  non  fofped  pour  le 
.Traité  de  Paix , les  Etats  ne  manquent  pas  de 
l’écrire  au  Roi  d’Angleterre  , en  la  manière 
qu’il  eft  porté  dans  la  Dépêche  que  Vôtre  Ma- 
jefté  m’a  fait  l’honneur  de  m’écrire  du  5'.  du 
courant. 

Vôtre  Majefté  a été  informée  tous  les  Ordi- 
naires de  ce  que  j’ai  tait  & dit  pour  éloigner  la 
concluGon  de  cette  Ligue , ne  la  pouvant  rcra- 
pre:  Le  Sieur  de  Wit&  pluûeursDéputcï.  des 
^ . X 4 Villes 
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Villes  en  (ont  témoins , ce  qui  découvre  a(Tez  ta 
fauGeté  de  ceux  qui  ont  mandé  que  je  l’avois 
approuvé. 

M;ds  ces  fortes  d’offices  ne  (ont  pas  nouveaux 
en  ces  Pais , les  Vlioiftres  des  Princes  étrangers 
& quelques  - uns  du  Corps  de  l’Etat , qui  ne 
tiennent  pas  le  parti  de  la  France , étant  accoû- 
tun  ez  à jouer  de  telles  pièces  > ayant  des  don* 
neurs  d’avis  i leur  dévotion  j mais  pourvu  que 
Vôtre  Majtfté  ioit  perluadée  que  j’ai  fiïic  mon 
devoir , leur  malice  ôc  leur  mauvaife  volonté 
ne  m’inquictent  gutre. 

Dom  Efteven  de  Gamarre  & Friquet  font 
toutes  leurs  diligences  polfibles,  pour  caballer 
dans  les'  Villes  > pour  porter  les  Députez  à être 
favorables  pour  recevoir  leurs  Maîtres  dans  cette 
nouvelle  Ligue  ; Jefçai,  à n’en  pouvoir  douter , 
qu’lis  doivent  cette  prochaine  Alïejnblée  faire 
tous  leurs  efforts  pourrftire  réüGîr-  leur  delTein. 
J’en  ai  même  averti  le  Sieur  de  W'it,  qui  m’a 
promis  de  fon  côté  de  prendre  toutes»  les  pré- 
cautions néceGaires,  pour  cmpêc'uer  que  cela 
réüGiilé.  Je  ne  perdrai  pas  de  tems  de  mon 
côté,  pour  découvrir  toutes  leurs  intrigues,  & 
les  prévenir  par  le  moyen  de  mes  Amis  qui  ea 
ont  ulejufqu’à  préfent  avec  fincérité  , m’ayant 
averti  de  toutes  les  offres  qu’on  leur  fait,  pour, 
donner  leurs  voix  favorables.,  a^n  qu’ils  ioiend. 
reçus  dans  cette  Lkuc.  1 

C’eft  je  crois  l’affoire  qu’il  y ait  maintenant 
à ménager  ici  la  plus  importante  , 6c  fur  la- 
quelle je  ferai  allerte  6c  aurai  une  continuelle 
application,  afin  que  lefervipe  de  Vôtre  Ma- 
jçfté  n’y  reçoive  pas  de  préjudice.  J’ai  eu  au- 
jourd’hui un  grand  démêle  avec  lé  Sieur  de.. 
Wit , 6c  qui  ne  k pouvoir  pas  éviter , à moins, 

que 
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d’abandonner  ablblumenc  les  intérêts  des  Su> 
jets  de  Vôtre  Majcfté,  qui  étoient  au  défefpoir 
par  le  mauvais  traitement  qu’ils  rccevoient  des 
Amirautcz  de  ce  Païs. 

Apres  divers  Mémoires  que  j’ai  préfentcz  fur 
ce  fujet  depuis  huit  mois , pour  les  laifler  fortir. 
tous  avec  des  Marchandifes  non  prohibées,  je 
n’ai  jamais  pû  obtenir  que  d’en  laiflèr  fortir  un 
' ou  deux  au  plus  à la  fois  ; mais  l’Hyver  venant  • 
& par  conféqucnt  la  rigueur  de  la  fâifon  obli- 
geant ce  qu’il  y a ici  de  Vaifleaux  François,  de 
profiter  du  vent  de  Nord-Oucft  , qui  régna 
ordinairement  dans  ce  tems*ci,  pour  s’en  re- 
tourner chez  eux,  je  donnai  un  nouveau  Mé- 
moire il  y a dix  jours,  expofant  cette  difficulté. 

Je  fus  fort  furpris  de  ce  que  dans  la  réponfe 
des  Etats,  ils  ne  permettroient  la  fbrtie  que  d’un 
Vaifleau  de  Bayonne  avec  fon  laft  feulement , 
Hns  pouvoir  charger  aucune  Marchandife,  & 
qu’au  même  tems  ils  ont  fait  défenfe  à toutes 
. les  Amirautez,  de  ne  permettre  pas  qu’aucun 
Matelot,  ou  autre  Sujet  des  Etats  prit  fervice 
avec  les  François , & qu’ils  eulïent  à vifiter  les 
Navires  & à les  arrêter.  Après  une  telle  ré- 
ponfe je  fis  tout  auffi-tôt  dreffcr  encore  un  au- 
tre Mémoire , dont  j’envoyai  Copie  à Vôtre 
Majcfté,  prenant  prétexte  de  leurs  défenfts  de 
redemander  & prendre  les  Matelots  François 
qui  font  à leur  fervice,  puis  que  nous  n’avons 
pas  la  permiffion  de  nous  fervir  des  leurs , ôc 
leur  reprcfentant  fur  le  traitement  qu’ils  font 
aux  Sujets  de  Vôtre  Majefté,  qu’ils  empêchent 
de  charger  des  Marchandifes  non  prohibées  , 
que  c’étoit  diredement  contre  les  Articles  1 9. 
ao.  & 2Ç.  du  Traité  de  1662.  & que. je  le 
priois  de  changer  cette  Réfolution. 

' X.5  ■ 
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Le  Sieur  de  Wit  eft  venu  chcx  moi  de  la  part: 
des  Etats,  fe  plaindre  que  ce  Mémoire  leur  fâi- 
foit  grand  tort,  & donnoit  grand  avantage  aux 
Ennemis  de  remarquer  de  ladivifion  entre  nous , 
& que  fl  les  Etats  ont  fait  une  telle  réponfe  ça 
été  pour  retenir  les  Matelots  à leur  ftrvice,  de 
les  empêcher  d’aller  au  Commerce;  que  s’ils, 
laiflbient  cette  porte  ouverte , ils  ne  trouveroient 
pas  la  moitié  des  Matelots  néceffaires , pour 
fournir  leur  Flote  quand  il  faudroit  fortir  ; mais 
que  les  Etats,  fur  ma  demande,  y ont  remédié 
fous  main,  ayant  laifle  la  permimon  aux  Ami- 
rautez  de  n’empêcher  pas  la  charM>des  Mar- 
chandifes  non  prohibées  aux  VaiSeaux  Fran- 
çois. 

Je  lui  ai  répondu , qu’il  me  (êmbloit  que  les 
Etats  avoient  dû  me  faire  fçavoir  ce  qu’il  me 
difoit,  que  cela  m’eût  lâtisftit,  en  attendant  que 
Vôtre  Majefté  eût  été  informée  de  cefte  raifon 
qu’ils  allèguent  de  vouloir  con/erver  les  Mate- 
lots pour  l’équipage  de  leur  Flote  , & qu’elle 
l’eût  trouvé  aflez  forte  pour  s’en  fatisfaire,  mais 
que  pour  moi  je  ne  pouvms  faire  autrement  « 
quand  les  Etats  en  ufèroient  comme  ils  font. 

' Le  Sieur  de  Wit  m’a  dit , que  le  Sieur  van  • 
Beuningen  auroit  ordre  de  parler  à Vôtre  Ma- 
jefté là-deflus , & de  lui  propofer  d’interdire 
tout-à-fait  le  Commerce , pour  venir  plus  aiié- 
mentà  bout  des  Anglois.  Je  lui  répliquai  qu’il 
étoit  ailé  aux  Etats  de  s’en  priver,  puis  qu’ils 
avoient  trouvé  le  moyen,  de  faire  le  Commerce 
par  Terre  & par  tout  le  Monde,  avec  autant  de 
profit  que  par  Mer , mais  que  nous  n’avions  pas 
cette  même  facilité  en  France  qu’ils  ont  en  Hol- 
lande. La  jaloufîe  de  ce  Commerce  eft  fi  fort  • 
imprimée  dans  l’e/prit  de  ces  Peuples  , qu’ils. 
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îaifTcront  les  plus  grands  ayantages»  qu’üspour- 
roient  tirer  de  l’Alliance  de  Vôtre  Majefté» 
plûtôtque  de  contribuer  quelque  chofclà-dcfliw, 
pour  le  bien  de  fes  Sujets. 

Vôtre  Majefté  a très-bien  jugé  de  l’efprit  du 
Sieur  de  Wit , & il  eft  fort  capable  d’avoir  les 
vûës  qu’elle  me  marque  dans  fa  Dépêche.  Je  ne 
lui  en  témoigne  rien  comme  Vôtre  Majefté  me 
l’a  ordonné,  mais  je  me  fervirai  aux  occafions 
des  lumières , que  je  reçois  par  les  Dépêches  de 
yôtre  Majefté. 

Les  Commiffaires  des  afikires  (êcretes,  du  nom- 
bre delquels  eft  le  Sieur  de  Wit , font  venus 
chez,  moi , pour  me  dire  qu’ils  ont  pouvoir  d’ar- 
rêter le  concert,  qui  a été  fait  entre  nous  pour 
la  jonâion  des  Flotesj  mais  que  les  Etats  ont 
jugé  devoir  attendre  julques  à ce  que  le  Sieur  van 
fieuningen  leur  ait  mandé  la  Réfolution  de  Vô- 
tre Majefté  fur  le  fàlut , parce  que  fi  elle  ne 
veut  pas  lui  rendre  le  falut  du  favillon , il  fau- 
dra fe  réfoudre  en  ce  cas  de  fàire  la  Guerre  fépa- 
rément,  ainfi  le  concert  delà  jonélion  de  ce» 
deux  Flotes  feroit  inutile. 

LETTRE 

Du  Comte  d'Ejîraies  au  Roi. 

Le  II.  Novembre  1666I 

DEputs  mon  autre  Lettre  écrite  le  Sieur  die 
Wit  m’eft  venu  communiquer  une  pro- 
pofition  qu’une  perfonne , en  qui  il  a confian- 
ce , lui  a faite,  & qui  a grande  habitude  en  Ir- 
lande. 

R propofe  qu’il  feroit  facile  de  prendre  en  Ir- 
‘ X6  lande 
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lande  une  Ville  appellce  Dungtll , qui  n’eft  paSt 
fortifiée , & qui  a un  bon  Port  qui  le  peut  forti- 
fier en  peu  de  tetns . laquelle  donne  entrée  dans 
les  plus  beaux  Pais  d’Irlande , êc  qui  eil  fituée 
entre  Kingfal  6c  Dublin  \ Elle  eft  fiifififiinte  pour 
loger  quatre  mille  hommes  , 6c  U ne  faudroic 
ppur  la  furprendre  que  fix  Frégates  , & trois 
mille  hommes  de  pied  *,  en  attendant. que  le> 
relie  de  l’Armée  Aiivit  > qui  portât  les  ebo- 
fes  nécellaires  pour  fortiher  la  Place  * 6c; 
qu’au  même  teros  on  aportât  dix  mille  Mou^ 
quets  & Fufils  pour  des  Partis , 6c  dix  mil- 
le Piques  pour  armer  les  Irlandois  > qui> 
n’attendent  qu’une  occafion  pour  fecouër  le 
joug. 

<^e  cette  propofition  lui  ayant  été  faite,  il 
ayoit  aû  que  cette  entreprife  convenoit  mieuxt 
à VôtreMajefté,  n’y  ^antque  pour  trois  jours 
de  paflàge  de  Breft  à Dungall , d’où  les  fccours 
fie  les  rafraichiflèmen»  pourroient  être  portez, 
avec  facilité  lâns  aucune  opofition.  Il  me  dit. 
enfuite  que  pour  être  plus  aflûrc  du  Port  6c  dC; 
l’état  de  la  Place  , il  en  voy croit  une  Barque 
d’Oftende en  Irlande,  fànsnommerlelieu,  avec 
du  Vin  pour  trafiquer,  ôc  raporter  de  la  chair 
falée,  6c  qu’iliroit  àjoughal.  QuefiVôtre-Ma- 
jefté  approuvoit  ce.  deffein.  Elle  pourroit  en- 
voyer ici  quelque  Ingénieur , qui  le  déguiferoit 
en  Matelot,  ôc  qui  pourroit rendre^un compte 
exaâ:  de  l’état  de  la  Place  6c  du  Port.  Comme 
il  a appris  que  les  Bâteaux  qui  ne  font  pas  bâtis 
à Oftende,  ne  font  pas  en  lûreté  par  le  dernier 
Réglement  eue  Vôtre  Majefté  a feit , celui  qui 
propofe  ce  cîefTein  défireroit  avoir  le  Pafleport 
en  b’anc , n’ayant  pas  encore  choifi  le  Maître 
du  Navire,  qu’il  envoyera  â ce  Voyage , 6<;  il 

m’a 
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m’a  dit  6c  i MonGeur  de  Wic>  que  je  rempli- 
rois  le  nom  à la  Haye. 

C’en  en  fubftance  la  propoGtion  qui  m’a  été 
faite»  à quoi  le  Sieur  de  Wit  a ajoûté  que  la. 
Flotc  des  Etats,  feroit  pendant  l’exécution , en- 
tre le  Pas  de  Calais  6c  de  la  Tamüè , 6c  empê- 
cheroic  celle  du  Roi  d’Angleterre,  d’aller  au4ie- 
cours  de  cette  Place  , & de  la  combatre  en 
cas  qu’elle  l’entreprit.  Il  m’ajouta  que  par  ce 
moyen  l’on  éviteroit  le  diâèrend  du  falut,  6e 
que  nos  Flotes  ne  rejoignant  pas,. il  n’y  aur 
roit  pas  de  contellation. 

Je  lui  ai  répondu , que  G Vôtre  Majcfté  avoit 
quelque  deiTeinfur  l’Irlande,  foie  à cette  Place* 
là  ou  ailleurs  je  croyois  que  les  Etats  y dé- 
voient contribuer  quelque  chofe  de  plus  que  de 
fe  pofter  pour  combatre  la  Flote  Angloiiè  ; 
qu’il  y avoit  des  Armes , des  Planches , des  Ou- 
tils, 6c  des  Brouettes  à fournir  pour  un  tel  def- 
fein,  6c  troii  Flûtes  pour  les  porter,  Içivoir 
s’ils  feroient  en  volonté  de  les  fournir,  6c  do 
joindre  deux  mille  hommes  de  pied  de  vieilles 
Troupes  à celle  de  Vôtre  Majefté,  pour  l’exé- 
cution d’un  tel  deflèin.en  cas  que  Vôtre  Majefté 
le  trouvât  faiiâble.  Il  me  répliqua  qu’il  ne  me 
pouvoit  rien  répondre  là-dcflus , ne  Tachant  pas 
l’intention  de  fes  Maîtres  , mais  qu’il  jugeoic 
bien  que  pour  de  l’Infanterie  onia  pourroit  prê- 
ter , & que  par  toutes  les  autres  demandes  les 
Etats  n’y  pouvoient  entrer , mais  bien  permet- 
tre les  achats  6c  la  fortie. 


X 7 ME- 


Digitized  by  Google 


'494  Leiîres^i  Mémoires  ^ (fc: 

J,  • ■ 

MEMOIRE 

• • * • 

Du  Comte  d'EJîrades  , préfenté  à Me(^ 
iieurs  les  Etats  Généraux  desProvin#* 
ces-Unies  des  Païs  Bas.  Le  13.  No* 

. vembre  1666. 

Le  Ct7ntti*E^rAâtt»  AmhaffaiturExlrairdi^ 
nairedt  France  » rtpréjtntt  à Vos  Stigmurits  , 
que  le  Roi  fan  Maître  ayant  permis  au  Capitaine’ 
Poulet  de  Diépe  de  partir  de  Hollande , avec  le  Vaif- 
Jean  la  Sainte  Marie  3 dont  l’équipage  eji  Franfoà , 
pouralieràNeufchâteleniAngltterre  y prendre  fa 
charge  de  Marcbandifet  du  crû  du  Pats  3 tr  les 
apmer  au  Havre  de  Grâce  ou  autre  Port  de  France  , 
Sa  Majefté  a donné  ordre  audit  Amiajfadeur  Ex* 
traordinaire , de  faire  inftancecomme  il  fait  à Vot 
Seigneuries  j à ce  qu'il  leur  plaife  accorder  auffi’leur 
' Pa^eporti  conforme  à celui  de  Sa  Majefiéj  audit 
pitaint  Poulet  » pour  la  fureté  du  Voyage  que  ledit  - 
Vaiffeau  la  Sainte  Marie  3 qu'il  doit  commander , va 
faire  audit  lieu  de  Neufchâtel^  iff  de^là  auHavte 
de  Grâce , ou  autre  Port  de  France, 

Ledit  Amhaffadeur  Extraordinairt prie  aufjt  Vot 
Seigneuries  t de  lui  donner  réponfe  fur  deux  Mémoh 
ret  qu'il  leur  a préfente:(  le  cinquième  tyle  neuvième 
dece  mois  3 Ufqutls  ont  été  renvoyc(  à Monfmr  G«* 
rusdemandant  par  leprémier,  que  quatre  Paffeportt' 
que  le  Roi  a fait  délivrer  à Paris  , au  nommé  van-' 
atr  Sluys  de  Rotterdam  3 luifufjent  remis  entre  les 
maint , afin  de  l'obliger  à exécuter  de  certaines 
conditions  môytnnântïefqutllu  ils  lui  ont  été  accor- 
de;^. Et  par  le  fécond  Mémoire,  qu'il  fût  permit' 
idiHxyaiJfeanx appartttianf  à laÇompagptie  des- 
. ~ Indes 
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Inits  Oritntales  de  France , nommt:^  Fun  U Vautour 
couronné,  & Fautrele  St.  FrançoÀ  3 décharger  itt 
’hdarchandtfes  non  prohibées  en  s*en  allant^  Don^ 
né  à la  Haye  le  trtitÿiém  jour  de  Novembre  1666.  ^ 

D’ESTRADES; 

lettre 


Du  Rolitu  Comte  d'Efirades. 

Le  14.  Novembre  1666. 

T’Aî  été  bicn  aife  d’apprendre  que  le  Sieur' 
de  Wit , fur  ce  que  vous  lui  avez  remontre 
de  ma  part,  (bit enfin difpofé  (nonobftant 
la  répugnance  qu’il  y avoit  ) à faire  faire  au  Roi 
d’Angleterre , le  compliment  que  je  vous  avojs 
fuggéré  pour  tirer  leefit  Roi  avec  quelque  hon- 
neur pour  lui  de  l’engagement  où  il  s’eft  mis , par 
tant  de  déclarations  réitérées  de  prétendre  que  • 
les  Etats  envoyent  traiter  la  Paix  à Londres,  & 
l’obliger  à confêntir  que  ce  foit  en  un  lieu  tiers; 
J’ai  cependant  fort  approuvé  la  penfée  qu’a  eue 
là-deflus  ledit  de  Wit , de  ne  commettre  pas 
les  Etats  à faire  une  avance  de  cette  nature,  qui 
ne  produifit  pas  l’effet  qu’oiv  fe  fèroit  propolé, 
& il  me  lemble  qu’on  remédie  à cet  inconvé- 
nient par  la  voye  des  Ambalïadeurs  de  Suédej 
qui  pourront  préfentir  fi  le  compliment  fera 
bien  reçu,  & s’il  fuffira  pour  obliger  le  Roi 
d’Angleterre  , i fe  départir  de  h prétenfion  , 
fans  quoi  je  ne  ferois  pas  moi  - meme  d’avis , 
que  les  Etats  lui  ccriviflent  une  pareille  Lettre. 

L’avis  que  j’avois  eu  de  l’approbation  que 
yousavez  donné  à la  Ligué,  qui  s’eff:  conclue 


1 

« 

I 

' 

; 
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depuis  peu  à. la  Haye  n’avoit  fait  aucune  im« 
preflion.fùr  mon  cfprit;  Je  coonoistrop  vôtre, 
prudence,  de  ai  trop  de  preuves  de  vôtre  zèle, 
pour  pouvoir  concevoir  de  vqus aucune  opinion.' 
qui  vous  fût  de&vantageufe.  11  faut  feulement 
que  vous  fbyezbien  aller  te  a Tavenir,  pour  em- 
^cher  que  Dom  Efleven  de  Gamarre  £c  Fri- 
quet  ne  puifTent  tirer , pour  leurs  Maîtres,  l’avan- 
tage auquel  la  fondation  de  ladite  Ligue  leur 
a donné  occafion  de  fon^  , n’étant  , rien  au- 
jourd'hui de  plus  important  pour  mes  intérêts,,, 
que  de  détruire  l’eâèt  destrabales  que  ces  deux 
Miniftres  feront  pour  faire  recevoir  l’Empereur 
6c  le  Roi  d’Efpagne  dans  ladite  Ligue  ; de  :je 
' ^urrois  dire  encore  que  rien  aufE  n’elî  peut- 
etre  plus  important  pour  l’intérêt  des  Etats , que 
de  n’y  confentir  point  j nuis  comme  les  raifons 
que  j’en  dirois  paroi troient  tenir  de  la  menace, 
je  ne  délire  pas  que  vous  preniez  cette  voyc., 
pour  détourner  le  coup,  d’autant  plus,  qu’il  efl 
a éroire  que  les  Etats  y feront  aflèz  de  reâexion 
d’eux-mêmes:  en  tout  cas  la  chofe  ne  fçauroia 
aller  bien  vite,  de  il  y aura  du  tems  quand  on  - 
fera  plus  prcfle,  de  leur  en  faire  conGderer  tous 
les  inconvénieos. 

On  peut  toujours  concerter  tout  ce  qui  re- 
garde, la  jonction  fies  Flotes,  de  le  moyen  de 
la  faire  avec  toute  lûreté , fans  que  la  conGdé- 
ration  qui  vous  a été  alléguée  par  les  Commif- 
làires  des  affaires  fècretes,  touchant  le  falut  des 
Pavillons  doive  arrêter  cette  Négociation,  par* 
ce  qu’il  demeurera  toujours  en  la  liberté  des 
Etats  de  füre,  ou  de  ne  faire  pas  ladite  joncr 
tion;  fuivantlaRéfblution  que  je  prendrai  tou- 
chant lefdits  fâluts, .à  laquelle  je  ne  fuis  pas  en- 
core bien  détermoéi  la.mati^e  requérant  .de 

gTMî  • 
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grandes  reflexions.  Je  vous  dirai  bien  qu’il  y a 
quelque  chofe  à dire , en  la  manière  d’agir  def> 
dits  États , qui  croyent  par-là  me  nécefliter  à 
accorder  une  égalité  entre  nos  Pavillons , (c  per- 
fuadanc  fans  douce  que  j’y  ferai  force  » par  ce 
que  ians  la  jonâiion  , ma  Flote  n’oferoic  pa« 
roître  devant  celle  d’Angleterre  j mais  quand 
cela  lèroit , ils  ne  confidérent  guéres  que  cette 
contention,  que  je  pourrois  appeller  chicane, 
pourroit  coûter  cher  à leur  Flote  même  , & il 
ne  feroitpasbon  .pour  là  Paix  ni  pour  la  Guerre , 
qu’on  eût  connoiilance  à Londres  de  ce  qui  fo 
paflejà-deflus. 

J’ai  vu  ce  que  vous  me  mandez  par  vôtre  lè- 
conde  Lettre,  de  la  propofition  qui  a été  faite 
au.  Sieur  de  Wit , touchant  une  defeente  en  Ir- 
lande i-  Il  m’en  a été  fait  quelqu’autre  fcmblt- . 
ble  pour  le  même  Royaume , ôc  je  m’applique 
maintenant  à vérifier  quel  fondement  elle  peut 
avoir  , dont  je  faifois  état  de-  donner  part  au 
Sieur  de  Wit,  par  vôtre  moyen , aufïi-tôcquef y 
verrois  un  peu  plus  clair.  Du  relte  il  ne  fera- 
pas  nécelTaire  que  j’envoye  un  Ingénieur  fur  le 
Vaiffeaifd’Oftende,  ayaet^des  voyes  bien  plus 
courtes ,.  pour  m’cclaircir  de  tout , à préfent  que 
mon  Armée  efl  à Brefl  Je  crains  feulement 
que  les  perfonnes qui  nous  propofent  dépareillés 
entreprifes  ne  foient  d’intelligence  avec  les  An» 
glois  , &.  peu être  envoyez  par  eux-mêmes  , 
pour  découvrir  ce  que  nousfommes  capables  de 
tenter,  & avoir  le  temsôc  les  moyens  d’y  apor- 
ter  du  remède.  A cela  près  je  tiens  la  chofe  bon- 
ne & utile  ; je  m’y  appliquerai  volontiers , & 
bien  entendu , que  commec’eft  un  intérêt  com-- 
mun , & que  je  ne  fuis  même  entré  en  Guerre- 
que  pour  le  fe^  intérêt  des  Etats , ils  contribue- 
ront 
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ront  de  leur  part  à ce  qui  fera  jufte  & convena* 
ble  pour  le  bon  fuccès  du  deûèin  ",  6c  vous  en 
devez  redoubler  vopinHances*  autrement  il  me 
fera  fort  aile  d’abandonner  ces  fortes  de  penfées. 

Je  ne  leur  demanderai  point  de  Troupes  , j’en 
puis  fournir  fuf£lâmment>  mais  pour  les  autres 
firaix  & chofes  ncceffaires  pour  l’entreprife , il 
eft  plus  que  raifonnable  que'les  Etats  en  portent 
leur  part. 

LETTRE 

Du  Comte  d’EJirades  à Mr.  de  Lionne: 

Le  i8.  Nevemhre  1666. 

\ * 

T’Ai  reçu  la  Dépêche  que  vous  m’avez  fait 
l’honneur  de  m’écrite  le  14.  de  ce  mois , 
par  le  retour  de  mon  Secrétaire.  Quand  je  ne 
vous  répond  pas  précifément  fur  tous  les  Ar< 
ticles  de  vos  Dépêches , c’eft  que  les  Députéz^ 
des  Villes  s’en  vont  chez  eux , & les  aâàirea 
font  remilês  à leur  retour  j mais  vous  avez  vu  , 
Monfieur , par  l’Ordinaire  fuivant>  la  Réfolution 
que  les  Etats  ont  prife,  fur  la  réponfe  qu’ils  veu- 
lent feire  au  Roi  d’Angleterre , qu’ils  n’ont  pas 
encore  exécuté*  parce  que  quelques  Villes  font 
encore  infeâées , que  le  Roi  d’Angleterre  délire 
la  Paix*  &que  ce  qu’il  écrit  cftà  bonne  inten- 
tion, & monfieur  de  Wit  eft  d’avis  qu’il  faut 
étendre  un  peu  les  points  delà  réponfe. 

On  a déjà  parlé  au  Sieur  d’Appelboom  de  la  * 
part  de  l’Etat,  conformement  à ce  que  je  vous 
ai  mandé  par  le  dernier  Ordinaire  j & Monfieur 
.de  Wit  m’a  encore  confirmé,'  que  fi  le  Roi 
d’Angleterre  donne  à Parole  aux  Médiateurs* 
■ qu’ü 
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qu’il  rcceyra  bien  le  compliment  que  les  Etats 
lui  feront  , & qu’enfuite  il  accordera  un  lieu 
j neutre  & non  fu(peâ:>  ils  lui  écriront  tout  auffi- 

i tôt  conformement  au  Confeil  que  le  Roi  leur 

donne.  Vous  ne  devez  pas  avoir  de  fcrupule 
d’avoir  cité  Monfieur  van  Beuningen , & l’avoir 
fait  Auteur  d’une  penfee  qui  vient  de  vous; 
car  dès  que  j’en  ai  parlé  à Monûeur  de  Wit  > U 
■ me  dit  que  cela  ne  venoit  pas  dudit  van  Beunin- 
gen , que  (à  Dépêche  ne  lui  en  parloit  pas  > mais 
qu’il  croyoit  cette  penfée  de  vous , qu’il  la  trou- 
voit  bonne  « & qu’il  porteroit  fes  Mitres  à y 
confentiri  & les  chofes  fe  font  pafTées  enfuite 
comme  je  vous  les  ai  mandées.  On  ne  voit  pas 
encore  clair  à l’accommodement  de  Brème.  Les 
avis  font  venus  ici  de  Hambourg  qu’il  étoit  fait; 
on  a même  aüûré  que  le  fiége  eft  levé»  mais 
j’ài  fçû  au  vrai  par  un  Officier  réformé  de  mon 
Régiment , qui  a pris  fêrvice  arec  les  Suédois  > 
que  Wrangel  a levé  un  de  fes  quartiers,  pour 
fortifier  celui  du  Comte  de  Dohna  fait  Maréchal 
de  Suède,  âc  qu’il  s’efl  poflé  avec  huit  mille  hom- 
mes de  pied,  & quatre  mille  chevaux  près  de  l’Ar- 
mée des  Ducs  de  Brunfwic.  Je  ne  tiens  pas  Mon- 

• fleur  le  Comte  de  Waldec  de  la  force  de  Mon-  ^ 

fleur  Wrangel,.  pour  l’expérience  & les  rufes 

* de  la  Guerre,  ainfl  il  aura  à prendre  garde  à lui,  • j 

. qu’il  ne  lui  arrive  quelque  mauvaife  rencontre  i 

fous  le  prétexte  de  la  N^ociation.  1 

J’ai  eu  une  fort  longue  Conférence  avec  Mon- 
fieur de  Wit,  pour  modérer  l’Ade  de  Neutra- 
lité ; mais  après  la  délibération  des  Etats  de  n’y 
rien  changer , & le  foupçon  où  ils  font  des  Sué- 
dois, je  ne  vois  pas  qu’on  puifle  rien  gagner 
fur  leurs  efprits.  J’ai  dit  à Monfieur  de  Wit, 
de  aux  Députez  des  Villes , toutes  les  raifons 

pomées- 
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portées  dans  vos  Dépêches,'  & leur  ai  rcprcfèn-* 
té  tous  les  accidens,  qu’ils  fe  peuvent  attirer 
dans  la  fuite  du  tems  par  leur  trop  grande  du- 
reté vers  la  Couronne  de  Suède,  fans  que  cela 
ait  produit  aucun  effet. 

Inous  avons  eu  Monfieurde  Wit&  moi  une 
Conférence  avec  Monfieurde  Klingenbcrg,  pour 
la  jondion  de  la  Flore  de  Dannemarc  à celle 
des  Etats.  Le  Sieur  de  Wit  lui  a donné  aflû-' 
rance  , que  les  Etats  payeroient  les  arrerages 
ponduellemcnt  aux  termes  portez  par  le  Trai- 
té, dont  le  Sieur  de  Klingtnberg  eft  demeuré 
content  j mais  il  n’a  rien  voulu  arrêter  pour  la 
jondion , n’en  ayant  pas  pouvoir , & il  a dé- 
pêché un  Courier  exprès  au  Roi  de  Dannemarc 
pour  l’avoir.  Les  Etats  conviennent  de  figner 
l’Article  fecret  de  la  jondion  des  Fiotes,  en  la 
même  forme  qu’il  fe  pratiquoit  du  tems  du  feu 
Prince  d’Orange  , & dans  les  mêmes  termes 
dont  nous  étions  convenus  Monfieur  de  Wit  & 
moi  , mais  avant  de  figner  ils  défirent  être- 
éclaircis  fur  la  dilficulté  du-falut  du  Pavillon. 

LETTRE 

De  Mr.  de  Lionne  au  Comte  d'^EJÎradis-. 

Le  19.  Novembre  \666. 

La  vérité  eft  que  les  Ambafladeurs  de  Suède 
ont  formellement  propole , il  y a déjà  quel- 
que tems  , au  Roi  d’Angleterre,  Gand,  An- 
vers, & HaiTibourg  pour  lieux  d’ACfemblée  à 
traiter  la  Paix , 5c  quand  j’en  fis  des  plaintes  ici 
au  Réfident  de  Suède  de  la  part  du- Roi,  il  me 
paya  d'une  raifbn  à laquelle  je  n’eus  point  de 

bonne 
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bonne  répliqué  faire,  au  moins  pour  continuer 
à nous  plaindre  d’eux  -,  Car  il  me  die  que  Mon- 
fieur  de  Wit  avoir  lui-même  nommé  ces  lieux- 
là  à Monûeur  Appelboom,  & que  les  AmbaC- 
fadeurs  de  Suède  avoient  crû  ne  pas  manquer 
Après  cela  de  les  propofer  au  Roi  d’Angleterre  ; 
x)r  vous  voyez  bien  que  le  Roi  ne  peut  confen- 
tirà  laifler  choifir  deux  de  ces  Villes,  pour  lui 
être  fufpeâes,  étant  fous  le  commandement  du 
Gouverneur  de  Flandre , grand  Artilàn  de  ca- 
bales & de  fourberies , & grand  Dévalifeur  de 
Gouriers  & d’Ordinaires. 

L’autre  plainte  plus  forte  encore  que  celle- 
là  , comme  étant  de  bien  plus  grande  impor- 
tance , cft  que  le  mêcqe  Réfident  de  Suède  m’a- 
♦ porta  hier  une  Lettre  des  mêmes  Ambaffadeurs , 
qui  porte  que  fur  ce  que  ledit  Sieur  de  Wit  avoic 
encore  dit  au  Sieur  Appelboom , ils  avoient 
offert  au  Roi  d’Angleterre , que  s’il  vouloir  bien 
confenrir  à traiter  dans  un  lieu  neutre , les  Etats 
lui  envoyeroient  une  perfonneexprefle  pour  l’en 
prier,  & lui  faire  des  exeufes  de  ce  qu’ils  ne 
pouvoientallcr  traiter  à Londres,  pour  la  con- 
îidération  de  leurs  Alliez  ; que  Icfdits  Ambaf- 
(âdeurs  ayant  dit  cela  au  Roi  d’Angleterre,  il 
avoit  témoigné  en  être  content , Ôc  qu’en  ayant 
aufli  parlé  à fbn  Chancélier , celui-ci  avoit  dit 
que  c’étoit  à la  vérité  quelque  chofè,  mais 
qu’elle  ne  fuffiloit  pas , & qu’il  falloit  que  cet 
Envoyé  fut  aulfi  chargé  d’entrer  en  matière  pour 
tâcher  d’ajufter  les  préliminaires , & les  prin- 
cipaux fondemens  de  la  Paix. 

Vous  voyez , Monfieur,  fi  tout  ce  procédé 
deMonficur  de  Wit,  en  cas  qu’il  /bit  vrai , & 
tant  foit  peu  foûtenable  perlonne  ne  fouhaite 
plus  ûncéremehc  que  le  Roi , de  voir  ôter  les 

obfta- 


DIgitized  by  Google 


/ 

foi  Lettres  Mémoires  ^ 
obftacles , qui  peuvent  retarder  ravancement  Sc 
la  conclufion  de  la  Paix,  & c’eft  Sa  Majefté  qui 
a propofé  & prcffé  elle-même  MonGeur  de  Wit 

Sar  vôtre  moyen , de  faire  ce  compliment  au 
Loi  d’Angleterre,  pour  dégager  en  quelque  fa- 
çon fon  honneur  ; mais  vous  fçavez  que  c’étoit 
la  condition  que  ledit  compliment  fefît  par  une 
Lettre  publique , & non  pas  par  l’envoi  d’uns 
perfonne , ce  qui  eft  différent  comme  le  jour  l’eft 
de  la  nuit  i & vous  devez  déclarer  fermement 
& poGtivement,  que  Sa  Majefté  ne  confentira 
jamais  audit  envoi,  & qu’elle  a droit  de  parler 
de  la  forte,  en  vertu  des  Traitez,  à moins  que  les 
Etats  nedifent,  qu’ils  ne  fc  foucient  pas  d’y  con- 
trevenir. II  eft  donc  néceftaire  que  MonGeur 
de  Wit  ( préfupofé  qu’il  veiiille  compter  le  Roi 
en  cela  comme  je  n’en  doute  pas)  révoqué  ce 
qu’il  peut  avoir  dit  là*deftus  au  Sieur  Appel- 
boom,  auftî-bicn,  pour  ce  qui  regarde  leiieu  de 
traiter  la  Paix,  que  Sa  Majefté  ne  confentira 
pas  non  plus  être  choifi  dans  les  Païs-Bas  de  la 
domination  d’Efpagne. 

On  dit  que  l’ifola , que  l’Empereur  envoyé 
en  Angleterre,  arrive  à Bruxelles.  Le  fujet  de 
fa  miflîon  eft  pour  offrir  la  Médiation  de  fon 
Maître  pour  la  Paix.  Sa  Majefté  croit  que  nous 
devons  tous  répondre  de  nôtre  part,  que  cette 
Médiation  eft  déjà  entre  les  mains  de  la  Suède 
acceptée  de  toutes  les  parties  j & c’eft  encore 
ici  un  troificmc  point , auquel  le  Roi  ne  confen- 
tira jamais  ; , ôc  nous  croyons  que  MonGeur  de 
Wit  fera  du  même  Gentiment  pour  ce  qui  regar- 
,de  fcs  Maîtres,  après  que  vous  lui  aurez  dit, 
que  nous  fçavons , à n’en  pouvoir  douter , que 
tous  les  Miniftres  de  la  Cour  de  Vienne,  & de 
celle  de  Madrid , qui  fervent  au  dehors,  ont 
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ïm  ordre  général  de  faire  tout  ce  qu’ils  pourront 
humainement , & avec  adreffe , pour  faire  durer 
cette  Guerre , dont  ledit  de  Wif  jugera  > fi  nous 
ferions  bien  confeillez  d’en  mettre  la  Médiation 
en  leurs  mains. 

Le  Roi  apprend  par  quelque  Amis  de  Hollan- 
de , queledit  Sieur  de  Wit  à la  penfée , & peut- 
être  le  défit  de  monter  encore  fur  la  Flote, 
lors  qu’elle  fe  remettra  à la  Mer.  Je  vous  ai  fou- 
vent  entretenu  de  la  nécefiité  qu’a  la  Caufe  com- 
mune, queleditde  Wit  ne  quite  plus  le  Timon 
des  affaires  à la  Haye  ; mais  il  y a encore  en 
cela  une  autre  confidération  plus  forte  , qui  eft 
que  l’on  n’expofe  pas  fa  Perfonne  aux  dangers. 
Le  Roi  étant  perlüadé , & avec  railbn , que 
quand  même  on  gagneroit  la  Bataille  par  fes 
foins , s’il  nous  en  coûtoit  une  vie  fi  néceffaire , 
la  Caufe  commune  auroit  plus  perdu  que  gagné  ; 
C’eft  pourquoi  Sa  Majefté  délire  que  par 
avance  vous  détourniez  ledit  de  Wit  de  cette 
penfée,  & que  vous  tiriez  parole  de  lui,  qu’il 
ne  l’exécutera  point  J mais  à touteextrêmité  fi 
vos  remontrances  ne  fuffilbient  pas , vous  lui  dé- 
clarerez , que  vous  avez  ordre  de  vous  y opo- 
ferau  nom  de  Sadite  MajeHé  auprès  des  Etats, 
comme  en  effet  elle  veut  que  vous  le  fSffiez  fi 
vous  n’avez  rien  pù  gagner  fur  fon  cfprit.  Com- 
me ces  fentimens  de  Sa  Majefté  dTun  côté  lui. 
font  bien  honorables  & avantageux  , c’eft  à*  lui 
à voir  de  l’autre  s’ils  ne  lui  exciteroient  pas  trop 
d’envie  dans  l’Etat  , & il  y a apparence  que 
pour  éviter  cet  inconvénient , il  aimera  mieux 
vous  donner  fa  parole  de  ne  plus  fonger  à monter 
fur  la  Flote , & s’il  ne  le  fait  pas  vous  vous  adrefi- 
ferez  aux  Etats  meme , quand  il  fera  tems,  pour 
l’empêcher.  Il  y aura  alfez  d’autres  perfon- 
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nés  dans  l’état  finon  audî  capables  que  ledit  de 
Witj  du  moias  qui  pourront  fuffire  à foutenir  le 
, .meme  emploi  j & en  même  tems  que  Sa  Maje- 
Jlé  n’y  peut  confentir  pour  la  Perfonne  dudit  de 
Witj  ellenclaUie  pas  déjuger  qu’il  peut-être 
iort  utile,  qu’il  y ait  des  Députez  des  Etats  fur 
Jadite  Flote. 

MEMOIRE  . 

Du  CoTite  d'Eftradeiy  préfemé  à Mef. 
fieurs  les  Etats  Généraux  des  Provin» 
ces-Unies  desPaïs  Bas.  Le  19.  No- 
vembre i66d. 

Le  Çomtt  A*Eflradrs , Amhajfaieur  ExirmrJi- 
nairt  rit  France  » aordrtdu  Hvifon  Mahrt  dt 
■faire  injlance  à Vos  Seigneur  ns  y à ce  tfu'il  leur  plaift 
permettre  dans  les  lieux  de  leur  ohéijjanct  la  levée 
des  Matelots  étrangers , Fran^uis  y & autres  qui  ne 
feront  point  leurs  fujets , C »* auront  aucun  engage- 
ment à leur  ftrviet  y pour  aider  â équiper  les  Vaif- 
fraux  neufs  de  Sa  Majeflé , fans  quoi  si  fera  fort 
di  fficile  de  les  mettre  en  état  de  pouvoir  fort:r  avec 
la  Flote  de  Vos  Sugneuries  la  prochaine  Campagne  y 
comme  aujjt  ( attendu  que  quantité  de  Matelots  d'un 
Vaijftau  de  Guerre  au Roi,nommé la  ViUt  de R^-u'ény 
qui  eff  dans  ces  Ports  ont  déftrté  ) que  le  Sieur  dit 
Mas  étant  pour  le  fervict  de  Sa  Mafijlé  à jimffer- 
dam  y puijft  faire  arrêter  <ÿ*  aiHeurSy  au  nom  de 
Sadtte  MajeJiéyCeuxdefditsdé/erteurs  que  Pon  pour- 
ra attraper,  Et  en  cas  que  Vos  Seigneuries  trouvent 
hon  d'accordjr  ces  deux  points  y de  la  levée  de  Ma- 
telots étrangers  y & dt  Varrét  des  déftrteurs  ; Elles 
le  feront  y s’il  leur  plaît  y ffavoir  aux  Mugijirats 
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du  Comie  d'EJîraâes,  foj 

d' Antflerdam  , ^ aux  CoH/ges  des  Amirautez  , • 

afin  qu'il  n'y  fait  aporté  aucun  empêchement  _par 
les  uns  ni  par  les  autres.  Donné  à la  Haye  le 
dix  neuvième  Novembre  i666. 

. D’ESTRADES.* 

r.  E T T R E 

Du  Comte  d^EJlrades  au  Roi,  ■ 

t Le  zf.  Novembre  i666. 

La  difpofition  eft  dans  la  Hollande  telle  qae 
Vôtre  Majcfté  le  peut  défîrer  pour  refu- 
fer  les  Miniftres  de  l’Empereur  & du  Roi  d’Ef- 
pagne  d’entrer  dans  la  Ligue  , 6c  je  ne  oroi 
pas  qu’ils  en  faflent  ouverture,  après  avoir  fon- 
oc  les  efprits  comme  ils  ont  fait , je  ne  manque- 
rai pas  d’ctre  allerte  là-deflTus,  6c  d’employer 
tout  ce  qui  dépendra  de  moi  pour  rompre  leurs 
mefurcs. 

Les  CommifTaircs  des  affaires  fecretes  m’ont 
demandé  Audience  pour  demain,  afin  d’ajufter 
les  points  du  Projet  delà  jont^on  que  j’en  voya- 
rai  à Vôtre  Majefté*  devant  de  le  ûgner,  pour 
y augmenter  ou  diminuer  ce  qu’elle  jugera  plu» 
à propos. 

Quant  à la  propofîtion  qui  a etc  faite  pour  un 
deflein  en  Irlande,  l’inconvénient  que  V,  M.  mar- 
que peut  arriver , 6c  il  eft  plus  fur  que  de  tels  Pro- 
jets viennent  parles  correfpondanccs  que  Vôtre 
Majefté  a dans  ce  Royaume.  Lors  qu’elle  me 
commandera  de  communiquer  quelque  deffein  ï 
Monfieur  de  Wit  , je  la  fupplierai  en  même 
tems  de  marquer  les  chofes  qu’elle  défire  que 
je  demande  au  .Sieur  de  Wit , pour  entrer  en 
Tome  lie  Y p;rt 
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part  de  la  dépenfe,  afin  de  voir  d’abord  ce  que 
' l’on  pourra  efpcrer  de  tirer  des  Etats. 

L’affaire  de  Brème  eft  accommodée , & les 
Etats  donnent  leur  garantie.  Je  crois  que  l*Arn 
mce  des  Ducs  de  BrunlWic  , qui  eft  de  douze 
mille  hommes,  fera bien*tôt  licenciée,  lesEtats 
ne  voulant  plus  fournir  les  Subfides. 

On  ne  pourra  pas  avancer  le  Projet  de  jonc:* 
tion  des  VailTeaux  du  Roi  de  Dannemarc.  que 
le  Sieur  de  Klingenberg  n’ait  Je  pouvoir  de 
ion  Maître  pour  traiter  i il  a envoyé  un  Courier 
.exprès  pour  cela  en  Dannemarc.  ^ 

LETTRE 

Du  Comte  cl'E(lrades  à Mr.  de  Lionne. 

ht  Novembrt  io66. 

J E ne  crois  pas  que  vous  ayez  fujet  de  vous 
plaindre  du  procédé  de  MonJîeur  de  Wit  ; 

, 11  m’a  parlé  d’une  manure  fUr  les  deux 
joints  de  vôtre  Dépêche,  qu’il  fe  voit  claire- 
ment que  toute  la  f^te  vient  de  Monfieur  Ap- 
pelboom , qui  a écrit  autrement  aux  Médiateurs 
iqu’il  ne  lui  a parlé. 

Pour  vous  informer  du  fait,  je  commencerai 
par  la  petite  plainte.  Monfieur  de  Wit  m’a  dit 
(que  ledit  Appeibooin  le  fût  trouver,  pour  lui 
communiquer  de  la  part  des  Médiateurs,  s’il 
approuverait  Gand  , Anvers  ou  Hambourg 
pour  traiter  la  Paixj  qu’il  lui  répondit,  que  les 
Maîtres  agréeroient  quelque  Heu  que  ce  fût 
hors  d’Angleterre  , mais  qu’il  falloit  avant 
fçn’oir  les  intentions  liu  Roi  fur  la  place 
qui  lui  agréeroit,  & que  ils.  Maîtres  Je  con- 
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f&rmeroient  à ce  que  Sa  Majefté  réibudroit  là- 
delTus.  ' 

Quant  à l’autre  plainte  plus  forte,  ledit  Sieur 
deWit  dcfavouë  lui  avoir  jamais  parlé  de  la  lor- 
•te , mais  bien  lui  avoir  répondu , lors  qu’il  lui  a 
propofé  de  la  part  des  Médiateurs  de  faire  en- 
voyer une  perfonne  de  leur  part  en  Angieterfe,  « 
que  cela  ne  le  pouvoir  pas;  que  lors  qu’il  y au- 
' roit  un  lieu  neutreagréé  de  tous  nos  Alliez , nous 
concerterions  tous  enfemble , s’il  fêroit  néceflai- 
rc,  pour  le  bien  de  la  Paix  , d’y  envoyer  quel- 
qu’un , miis  que  cela  ne  fe  feroit  pas  que  du 
conlêncement  de  tous  les  Alliez.  Après  nôtre 
Comérence  finie,ledit  Sieur  deWit  envoya  cher- 
cher le  Secrétaire  de  Mon  (leur  Appclboom , fon  ' 
Maître  étant  malade  , pour  lui  dire  qu’il  nô 
traite roit  plus  avec  lui,  qu’il  ne  lui  communi- 
quât les  Lettres  qu’il  écrivok  fur  les  matières 
dont  ils  avoient  parlé  enfemble , & fe  plaignit  de 
tout  ce  que  dclTus , comme  ayant  été  écrit  contré 
la  vérité  de  ce  qui  s’elt  paffé  entr’eux. 

Quant  au  Voyage  d’Ilola,  il  eft  de  vôtre  mê- 
me avis  qu’on  ne  doit  pas  admettre  la  Média- 
tion de  l’Empereur , & qu’on  répondra  qu’où 
•s’en  tient  à celle  de  Suède  qui  eft  déjà  acceptée. 

Le  Baron  de  Goes  fort  honnête  Homme,  qui 
étoit  auprès  de  Monfieur  i’Eleéleur  de  Brande- 
bourg de  la  part  de  l’Empereur,  eft  arrivé  à la 
Haye  : on  ne  fçait  pas  encore  s’il  y fera  du  fé- 
jour.  L’indifpofition  de  Monfieur  Friquét 
pourroit  bien  l’obliger  d’y  refter.  j’ai  parlé  à 
Monûeur  de  Witïurla  penfee  qu’ôn  vous  a écrit 
qu'il  avoir  de  retourner  en  Mei* , & lui  ai  expli- 
qué les  fentimens  de  Sa  iVIajtfté,  dont  il  s’eil 
ienti  fort  obligé;  mais  à vous  dire  vrai,  quoi 
-que.js  fafleje  seic  détourner.ii  pas  de  ce  delPein  , 
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s’il  a entrepris  d’y  aller,  parce  qu’il  prétexte  cè 
^Voyage  du  bien  public , & s’en  fait  donner  les 
ordres  par  la  Province  de  Hollande , qu’il  tourne 
en  ces  fortes  d’affaires  comme  il  veut»  & lesof» 
fices  que  je  ferois  en  public  au  nom  du  Roi  lui 
(croient  plus  nuifibles  que  profitables  » & outre 
cela  je  ne  crois  pas  qu’ils  puCTent  l’empêcher  d’jr 
aller/ 

.Vous  verrez,  Monfîeur,  la  réponfe  des  Etats 
fur  la  demande  que  j’ai  fait  des  Paffeports  du 
Roi  & de  l’exécution  qui  a été  promife  à Paris. 
Je  vous  envoyé  aufïi  la  Copie  du  dernier  Mémoi- 
re que  j’ai  préfenté  ; au  lieu  de  m’y  répondre 
• (ans  refomption  on  m’a  remis  à des  Commiflai- 
res,  ce  qui  va  à des  longueurs  qui  font  perdre 
les  occaiions  de  prendre  en  fervice  les  etrangers 
que  nous  trouvons.  Si  vous  trouviez  à propos 
d’ea  dire  un  mot  à Monficur  van  Beuningen  pour, 
écrire  à fes  Maîtres  de  faciliter  telles  4eman- 
<Jes , cela  abrégeroit  le  tems  qu’on  employé  à 
me  répondre  audit  Mémoire. 

L E T T R E 

Ve  Meffieurs  les  Etats  Généraux  des  PraZ 
vinces-Untes  des  Pais  Bas  ^ au  Roi  de 
la  Grande  Bretagne. 

Le  Novembre  1666.  ' 

SIRE, 

NOus  avons  reçû  depuis  quelque  tems  la 
Lettre  de  Vôtre  Majefté,  datée  de  Whit?> 

hal  le  Oétobre,  ferv^t  de  fépoufe  àla  nôtre 
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âu  Comte  d'EJîrades,^  ^09 
du  17.  Septembre  précédent  i Et  bien  que  nous^ 
trouvions  en  cette  réponfe  une  préface  pour  ju- 
ftiBer fes  Armes  contre  cet  Etat,  fi  eft-ce  qiîc 
nous  jugeons , qu’il  eft  fuperflu  d’entrer  ici  en 
contcftationfurcefujeti  parce  que  nous  femmes 
entièrement  perfuadiez  , que  fi  vôtre  Majefté 
vouloir  prendre  la  peine  de  lire  avec  application 
ce  que  nous  avons  ci-devant  fait  communiquer 
par  écrit  à lès  Miniftres,  & qui  a été  imprimé 
enfiite  , elle  feitrouveroit  convaincue , avec  toi>c 
ie  refte  du  monde , delajuftice  de  nôtre  Guerre 
défenfîve , à laquelle  nous  avons  été  néceflîtez. 
Auffi  nous  nous  y raportons  encore , jugeant 
cette  matière  plus  propre  à remplir  unMànifo- 
fte,  qu’àfervir  defujet  à une  Lettre. 

Et  pour  ce  qui  eft  des  cinq  points  que  Vôtre 
Majefté  défire  en  la  conclufion  de  fa  réponfe, 
nous  pouvons  déclarer  en  toute  fincérité  & véri- 
té, ainfi  que  nous  déclarons  fur  le  premier,  que 
comme  nous  ne  croyons  pas  avoir  manqué  d’ob- 
lerver  le  dernier  Traité  très-réligieufement  en 
tous  fes  points  î auffi  ne  ferons-nous  point  de 
difficulté  après  1«  rétablifièment  de  la  Paix , de 
Pexécuter  encore  inviolablement  à l’avenir; 
Nous  promettant,  q^ue  Vôtre  Majefté  n’en  fera 
point  de  fon  côté,  de  s’obliger  auffi  réciproque- 
ment à l’obfervation  ponâuëllc  du- mêmeTrai-  - 
té. 

Quand  au  fécond  puis:  que  les  Miniftres  de 
Vôtre  Majefté , & nommément  l’Agent  Selwin-, 
a fait  en  la  côte  d’Afrique  des  déclarations  beau- 
coup plus  extravagantes  que  nos  gens  n-euftent 
pu  ni  inventer  ni  produire , comme  on  l*a  fait 
voir  ailleurs»  nous  n’avons  jamais  fait  difficulté 
èc  voulons  bkn  encore,  ou  pour  mieux  dire  , 
BOUS  ferons  bien  aifes  , que  ces  déclarations 
• ' y fbient 
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ioient  defavoüces  de  part  & d’autre , & qu*îl 
'n’en  foit  plus  parlé,  non  plus  que  fi  cHes  n’a- 
voient  pas  été  faites. 

Sur  le  troifiéme  , que  nous  ne  défirons  pas 
moins  que  Vôtre  Majcftéle  Réglement  de  Com- 
merce que  l’on  propofe , pourvu  qu’il  foit  uni- 
verfcl  & réciproque  ; Ne  pouvant  pas  nous  ima- 
giner, que  Vôtre  Majefté  puifle  avec  railon  & 
juftice  refufcr en  Europe  & ailleurs,  ce  qu’elle 
croit  être  équitable  dans  les^  Indes  Orientaies. 

, Pour  le  quatrième , que  bien  loin  de  nous 
pouvoir  perfuader  que  nous  fômmes  obligez  de 
Tembourler  les  fràîx  de  la  Guerre  , ou  de  reparer 
les  dommages  que  Vôtre  Majefté  ou  bien  fes  Su- 
jets peuvent  prétendre  avoir  foufferts  , qu’au 
contraire  nous  pouvons  demander  avec  juftice 
la  reftitution  des  Navires  & Marchandilês , qui 
oçvtcté  pris  fer  nous  & fur  les  habitans  de  ceS; 
Provinces , tant  dans  les  Ports , Havres  & Ri- 
vières de  vos  Royaumes  , que  par  furprife  en  ' 
pleine  Mer , paflant  le  long  de  vos  Côtes  ; Com- 
me auffi  de  la  nouvelle  Belgique*,  de  Cabo  Cor- 
fo,  & des  autres  Places,  que  nous  tenions  en  ' 
Afrique , Icfquellcs  ont  été  occupées  fans  aucu- 
ne dénonciation  ou  déclaration  préallable , & 
,nonobftant  que  tous  ces  Vaifleaux  fe  trouvaflenc 
-dans  les  Havres  de  Vôtre  Majefté,  ou  bien  pro- 
che de  fes  Côtes , tant  fous  la  Foi  pub’ique,  & ,à 
la  faveur  d’une  Paix  fondée  fur  un  bon  Traité . 
^ue  fer  l’aflûrance  exprefle  que  le  miniftre  , qui 
etoit  alors  ici  delà  part  de  Vôtre  Majefté  , avoic 
donnée , que  l’on  ne  devoir  point  prendre  d'om- 
brage ni  de  jaloufie  des  Vaifteaux  que  Vôtre 
Majefté  armoit  ,ou  avoir  en  Mer  en  ce  tems  Jà^ 
avec  une  proteftation  bienfolemnelle,  queVô- 
tte  Majefté  ne  feivroit  pas  lemaurais  exemple 
. . - ■ 
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de  ITTfiirpateur  Cromwel , pour  furprendre  , 
comme  lui,  cet  Etat  ou  lés  habitans;  mais  fi- 
l’on-  refafoit  d;  lui  donner  latisfaélion  fur  les 
plaintes  qu’elle  faifoit  faire  , qu’alors  comme 
Prince  généreux  , îl  ne  feroit  point  d’Afle  d’ho- 
fiilité  contre  cet  Etat  ; que  trois  mois  après 
qu’elle  nous  auroit  pjbliquenaent  déclaré  là 
Guerre.  Tontes  fois  nous  u ferons  de  modéra- 
tion , & ferons  plus  que  l’on  ne  pourroit  attendre 
de  nous  pour  cet  égard , conformément  à ce  que 
nous  avons  ci  devant  proteitéfurcefujet. 

Et  pour  ce  qui  eft  du  cinquième  point , fi  Vô- 
tre Majefté  faifoit  difficulté  de  prendre  aflûran- 
ce  en  nôtre  Parole,  Seing  & Sceau,  comme 
nous  de  nôtre  côté  nous  n’en  ferions  poiqt  de 
nous  contenter  decelle  que  Vôtre  Majefté  nous 
^ feroit  donner,  nous  écouterions  volontiers  les- 
propofitions , que  l’on  voudra  faire  • pour  plus 
grande  affûrance  par  une  garantie  des  Princes  ÔC- 
Etats , Amis  & Alliez. 

Mais  d’autant  qu’il  femb’e  par  la  meme  ré- 
ponfe , que  Vôtre  Majefté  eft  encore  psrfuadée, 
que  l’on  nous  pourroit  difpofer  à traiter  lepa- 
rément , fans  nos  Alliez , & à leur  excluûon  , 
nous  nous  trouvons  obligez  de  répéter  ici  ce  que 
nous  avons  déjà  protefté  , que  cela  ne  fe  peut 
pas  faire  , Ac  par  conféquent  que  cela  ne  fe  fera 
jamais  ; & ainfique  pour  parvenir  à une  bonne 
Paix  il  fera  néceflaire , que  Vôtre  Majefté  fe  ré- 
folve  à un  Traité  commun  avec  nous  éc  avec  nos 
Alliez  conjointement  * & qu’elle  s’en  explic^ie , 
& qu’enfuite  elle  fe  difpofe  à confe  itir  à une  Pla- 
ce neutre,  ou  Thonneur  & la  commodité  puif* 
iènt  convier  les  Rois  de  France  & de  Dinne- 
marc  , aeffi  bien*  que  rious , d’eiivoyer^les  Miv 
niftres  6c  Plénipotentiaires  pour  traiter  : fans 

'Y- 4-  quoi. 
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5-1»  Lettres^  Memotres^  t^c. 
quoi , tout  ce  que  l’on  pourra  tenter  tuffi  bien 
que  toutes  les  proteûations  que  l’on  pourra  fâi- 
xe,  leront  inutiles > vu  que  nous  demeoreroas 
fermes  &iqcbranlablcs  dïias  les  termes  de  laRé- 
folution  que  nous  avons  prifej  de  ne  nous  le- 
parer  jamais  en  aucune  façon  de  nos  Alliez  * & 
de  ne  prêter,  jamais  l’oreille  à ce  qui  pourrok 
tendre  au  contraire  > diredement  ou  indireâe- 
irtent;  comme  nous  lommesaullîtrèsallûrezdc 
la  même  Réfolution  ôc  confiance  de  leur  parti. 
Nous  prions  Dieu,  (ju’il  lui  plaife  toucher  le 
cœur  de  Vôtre  Majeûe  pour  cet  effet , comme 
un  préalable  & préliminaire.  Huis- lequel  nous 
ne  pouvons  pas  efpérer  la  Paix.,  aüa  que  par  ce 
moyen  nous  parvenions  au  but'  tant  déuré  de 
tous  les  gens  de  bien , & que  nous  puifïîons  prie& 
là  bonté  divine  avec  d’autant  plus  d’affeâion 
pour  la  profptrité  de  Vôtre  Majefté  & nous  di? 
re.  S1R£,  &c.  Le  25. Novembre i66(S. 

La  fufeription  étoic  * 

ÀH  Roi  de  la  Grande  Bretagne , 

MEMOIRE 

Du  Comte  d^EJiradeSj  préfemé  à Mef- 
^curs  les  Etats  Généraux  des  Provin- 
ces Unies  des  Païs-Bas.  Le  19.  No- 
vembre 1666. 

Le  Comte  d'EJirades^Ambaffadeur  Extraor i 
dinaire  de  France,  a ordre  du  Roifon  Maître-. 
de  faire  injlante  à y os  Seigneur  ies  ^ à cequ^il 
leur  plaife  permettre  , que  le  Navire  nomme'  le 
Lion  d'or,  Maître  Jacob  de  Jpngh)  forte  du  Xt- 


du  ■ Comte  d^Eflrades.  ' f * 3 " 

Xeh^  que  l'on  charge  dejj'us  cent  Fuftls  ^ deux 
eent  Mousquetons  . pour  les  porter  aux  ijîei  de 
P Amérique  où  la  Compagnie  de  France  en  a be~ 
fointcomme  aujji  écrire  au  Collège  de  .l' Amirauté 
de Horn,  que  le  J^aiJJeau  le  Guillaume  ayant  été 
fris  en  Mer  par  Henri  Laurens  FeriJItm  armé 
en  Guerre  avec  CommiJJion  de  France , £g’  les 
pièces  concernant  cette  prife  ayant  été  envoyées 
au  Confeil  de  la  Marine  en  France, il  s'abjlienne 
d'en  prendre  connoijfance  , laquelle  doit  être  ré~ 
Jervée  audit  Confeil  de  la  Marine  à Paris  uü  les 
intéreffez  audit  f^aijfeau  fe  peuvent  pourvoir  fi 
bon  leur  femble  , £5’  même  que  ledit  Coûége  de 
V Amirauté  de  Horn  , qui  a permis  au  nommé 
Natbaniel  Crifpin  y ci-devant  Maître  duVatfi, 
feaude  Guillaume  , de  faifir  comme  il  a fait  les 
Marchandifes  prife  s avec  ledit  Vaiffeau , remet- 
tre V affaire  au  même  état  qu'elle  était  avant- la 
Jaifie  t en  donnant  main-levée  > ^ renvoyer  les 
partis  comme  dit  ejl  en  France  où  cette  prife  fera 
jugée  au  prémier  jour.  Donné  à la  Haye  le 
vingt  neuvième  Novembre  1666.  _ 

D’ESTR‘aDE3. 

LETTRE 

« 

Du  Comte  d*EJîrades  à Mr.  de  Lienm'*- 

Le  Z,  Décembre  lôôS-.- 

MOnfiear  de  Wît  a fort  approuvé  l'ad-' 
dition  qui  a été  faite  au  Billet  > que  Mon»» 
fîeur  de  Ruvigny  a écrit  en  Angleterre , pour 
les  raifons  que  vous  alléguer  dans  vôtre  Dépê^ 
che. 

Yoij»  la  répliqué  qui  a ésé 
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frite  par  Meflieurs  les  Liats  aux  cinq  poin'.s  pot»' 
tcz  par  la  Lettre  du  Roi  d’Angleterre  j elle  a « 
été  envoyée  par  toutes  les  Villes  & fort  approu- 
vée de  cnacune.  Il  étoit  néceflaire  de  bien  in-' 
former  ces  Peuples  » que  l’intention  du  Roi  d’An- 
• gleterre  n’eft  pas  fi  bonne  que  fes  Emiflaires  le 
veulent  per fuader.  J’ai  eftimé  à propos  de  vous - 
envoyer  la  Copie  de  la  Lettre  que  Monfieur 
d'Isbrand  a écrit cet  Ordinaire , qui  éloigne 
bien  ces  deux  Etats  de  nouer  une  bonne  intdli-  - 
gcnce , & qui  donne  de  la  méfiance  aux  Etats 
plus  que  jamais  du  procédé  de  la  Suède,  puis  que 
le  Chancelier  a dit  au-  Sieur  d’Isbrand , , que  le  - 
Roi  Ton  Maître  n’avoit  jamais  donné  ordre  à 
Monfieur  de  Koningsmarck , de  donner  fr  pa- 
role au  Roi  qu’il  n’attaqueroit  pas  le  Dlnne- 
mark  £c  les  Etats  pendant  cette  Guerre , mais 
r feulement  pendant  la  Campagne  dernière  qui  eft 
déjaexpiréc.  Cedifeoars  rendra  leRoideDan^ 
nemark  plus  difficile  de  joindre  partie.de  (à, 
^ Flote  à celle  des  Etats. 

je  vous  ai  écrit  l’Ordinaire  pafie,  que  l’af- 
faire de  Brème  ctoit  accommodée,  & la  confir- 
mation en  cft  venue  depuis  hier. 

’ Les  Etats  ont  paff*  l’Article  qui  arrétoit  l’ac- 
commodement de  Monfieur  l’Eledeur  de  Colo- 
gne , ,&  fpn  Agent  doit  drefler  un  Ecrit  pour  le 
terminer  , où  il  fera  dit  que  le  prêche  te  fera 
dans  l’cnceints  des  Châteaux  de  Monfieur  d’If- 
V ' fum.  ^ ^ * _ 

Qiant  au  démêlé  de  Monfieur  le  Duc  de  Neû-j 
bourg,  & pourTimérct  d’un  de  les  fujets  arrê- 
té à Vulpen  Pais  de  Gueldfe  , cette  Province 
n’a  pas  voulu  relâcher  fon  Droit  en  renvoyant  la 
Gaulé  aux  Juges  de  Monfieur  le  Duc  de  Ncu- 
- bourgs  tuais  ils  retiennent  le  prifbnnier  pour  être  - 

' jugé.. 
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âu  Comte  d'Efiradês,  yiy 
jugé  par  rOfficier  du  lieu:  i’s  citent  dés  exe  m-  ' 
pics  en  cas  pareils.  L’Agent  de  Monjeur  le 
üuc  de  Neubourg  eft  témoin  de  mes  diligences  t 
mais  les  Etats  Généraux  ne  décident  pas  de  tel- 
les affaires  contre  l’intérêt  d’une  Province  qui  a 
toujours  de  fes  Députez  dans  ce  Collège  pour 
s’y  opofer  , & quipréfdent  à leur  tour  i ce  qui 
fait  changer  de  face  aux  affaires. 

J’ai  parlé  des  avis  que  vous  avez  eu  d’Angle-  ' 
terre , conformément  à ce  que  Mr.  Colbert  m’cn  < 
a écrit  : vous  verrez  la  réponfe  par  fa  Dépêche. 

Je  vous  envoyé  le* Projet  dejondfion  que- 
nous  avons  concerté  avec  les  Commiffaires , fans  < 
avoir  rien  réfolu  que  le  Roi  n’ait  mandé  les 
tentions  pour  fç, avoir  s’il  l’approuve. 

' M E M*0  I R E 

Du  Comte  d*EftradeSt  préfenté  à Méf-' 
ficursles  Etats  Généraux  des  Provin* 
ces-Unics  des  PJs  Bas.  Le  6^  Dé-* 
cembre  1666. 

Le  Comte  d'Eftradts,  Amb*£adiur  Extraor*  . 

dwairtde  France  , exf/ofe  à Eos  Seigneuries^ 
qu'il  leur  préfenta par  ordre  du  Roifm  Maître , . 

/c  19  fie  Novembre  dernier  un  Mémoire ^par  U* 
quel  il  leur  demandait  la  permijfion  de  lever  dans  ■■ 
les  lieux  de  leur  obéijfnnce  des  Matelots  étran* 
gers^Franfois  autres  qui  nefero.  ent  point  leurs 

Sujets,  n'aarqnt  aucun  engagement  à leur fer-^ 

vice,  pour  aider  à équiper  les  léaijfeaux  neufs  de  ' 
S.M.  comme  aujfi  de  pouvoir  arrêter  par  les  dili- 
gsnces  du  Sr.du  Mas , employé  à Â 'nflerdam  pour 
le  fervice  dudit  Roi, de  s Matelots  déferteurs  d'un 

Y 6-  l'uif*  ' 
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Mémoires  t ^c. 

• ynifJ'eoH  deGuerr^  de  S.M,  nommé  la  V'tfle  dt' 
Koiiin  ) où  on  le^  pourroit-  attraper  ; (dos  Sei- 
gneuries pour  réponj'e  à ce  Mémoire  ont  fait  est» 
pédter  un  Aéie  ie‘7,6.  dudit  mois  de  Novembre  , 
qui  n*  a été  remis  audit  Ambaffadenr  que  le  prS^ 
tnier  de  ce  mois  » donnant  pouvoir  audit  Sieur 
Au  Mas  do  faire  arrêter  lej  dit  s Matelots  défera 
îeurs  dudit  Navire  lal^iUe  de  Rouen. 

Or  comme  S.  M.fait  lever  des  Matelots  de 
toutes  parts  pour  les  faire  paffer  en  ce  Pais  ci,  en 
équiper  fes  Vaifeaux  t ^ les  mettre  en  état  da^ 
■gir  pour  la  Caufe  commune  à la  Campagne  pro- 
‘ chaîne , ledit  Ambafjadeur  prit  fs  Seigneuries 
de  donner  un  pouvoir  plus  étendu  que  celui  men* 
iionné en  l'Aéie  ci-deffus  t afin  d'arrêter  non 
jeuiement  les  Matelots  déferteurs  du  Vaiffeau  la 
yiüe  de  Rouen , rnais  aufi généralement  tous  les- 
autres  qui fe  feront  engagez  au  fervise  de  S.  M. 

• viendront  à le  quiter  > ^ de  fe Jouve  nir  aujfi 
de  lui  faire  donner  les  expéditions  néceffaires 
pour  la  levée  qu'il  a demandée  être  faite  en  ce 
Pats  de  Matelots  étrangers , François  y autres 
non  Sujets  de  fé'os  Seigneuries  . ni  engagez  à leur- 
fervicet  pour  être  employez- à celui  de  laCaufe 
commune.  Ledit  Ambaffadetir  Extraordinaire 
fit  aujfi  inftanccs  à l^os  Seigneuries  de  la  part  du 
Roifon  Maître  par  fon  Mémoire  du  19.  Novtm» 
ére  dernier  fl  ce  qu'entr' autres  chofes  il  letirpUU 
écrire  au  Coüége  de  l'Amirauté  de  Horn.^de  s'ah- 
Jienir  de  prendre  aucune  connoijfanct  de  la  prife 
faite  en  Mtr  du  fé^aifjéau  le  Guillaume  ^ defet 
Marchandifes  , dont  était  Maître  NathanieJ 
Crifpyn  > par  Htnry  Laurens  Fériffon  , en  vertu 
d'une  Commijfiqn  de  France , la  connoifjance  en 
di  vont  être  abfolument  r efervée  au  Confeil  de  là 

' Marine  àPdrisjqui  s'eji  déjà  faifi  de  tous  lespa- 


Comte  ^Eftrades,  fi-7 

P fers  (jMt  concernent  cette  'affaire , eji  prit  de 

la  juger  » Ü’  cependant  au  lien  d’en  écrire  andit 
Coüége  de  l' Amirauté dt  tiorn  , Fos  Seigneuries  , 
ordonnent  qu'une  Lettre  que  ce  meme  Collège 
leür  a écrite  y fur  le  feul  expofé  dudit  Nathamel 
Crifpyn  Anglais  de  Nation  t fera  communiquée 
audit  Ambaffadeur  i lequel  demande  que'lesdi- 
verfes  Commiffions  que  cette  mime  Lettre  porte- ^ 
que  ledit  Henry  de  Fériffon  a eues  , lui  foient  re~ 
mifes  entre  les  mains , afin  que , s’il  fe  trouve 
. coupable  > tl  fait  châtié par  le  Confeil  de  la  Mari- 
ne  de  France  fuivant  les  Ordonnances  ; ledit  Am-  - 
baffadeur  Extraordinaire  infijlent  toujours  au 
nom  du  Roi  Jon  Maître  à ce  que  ladite  affaire  fait 
renvoyée  audit  Confeil  de  la  Marine  à Parts 
comme  à fon  Juge  naturel  yConformciMnt  au  11. 
Article  du  Traité  de  i6il.  qui  porte-  que  les 
prifes  faites  en  Merferont  jugées  aux  lieux  où 
les  Commiffions  auront  été  frtjés  > fait  en  France 
au  dans  les  Provinces-Unies  , ^ priant  F'os 
Seigneuries  de  lui  donner  une  prompte  réponfe 
fur  le  préfent  Mémoire.  Donné  à la  Haye  le 
6.  Décembre  i C66-.  D’ ESTRADES. 

LETTRE 

- Ou  Comte  d* Effraies  à Mr.  de  Liomei 

•-  •* 

Le  ÿ Décembre  iéi66: 

L’Ordinaire  a été  volé  entre  Mons  & Bruxel- 
les & n’arriva  qu’hier  affezi  tard , ce  qui  eft 
caufè  que  je  ne  pourrai  pas  répondre  ï vos 
Dépêches  du  13.  n’àyant  pu  voir  Monfieur  de 
Wit;  mais  je  vous  dirai  par  avance  que  tout  ce  - 
que  je  pourrai  taire  au  nom  du  Roi  près  des  Etats 
çpur  l’empêcher  d’aller  commander  leur  Flote  ne 
X ■ . ‘ . y Z ‘ 
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fêrviroit  de  rien , non  plus  que  de  croire  qu’oà 
puifle  leperfuader  de  n’y  pas  aller,  là  paflion 
prédominante  étant  le  commandement , croyant 
établir  des  gens  tout -à- fait  dépendans  de  lui-  ' 
pour  b:en  conduire  les  afl&ires  pendant  fon  ob- 
fence , félon  les  intentions.  Par  quelque  difcours  . 
que  nous  avons  eu  enfemble  depuis  trois  jours, 
je  lui  ai  lait  découvrir  un  orape  qui  Ce  prépare 
en  Zélande  par  un  parti  forme  pour  le  Prince , 

& qui  répand  dans  les  Villes  de  Hollande  par~ 

' la  nouvelle  création  des  Nobles  à l’exclufion  < 
qui  a été  donné  ï ceux  qui  avoient  droit  d'y 
prétendre  qui  fe  trouvent  être  dans  l’Alliance 
du  Prince,  comme  Moniteur  de  la  Lee  Fils  de  - n 
Monfiew  Béverwéert.  Je  crois  que  ce  n’eft  pas 
tant  par^  motif  que  parce  qu’il  eft  Beau  frere 
du  Milord  d’Arlington  ; mais  quoi  qu’il  en  foit , 
ion  Pere  éroit  airaéde's  Villes,  & après  fa  mort 
elles  l’ont  toujours  fort  confidéré. 

Je  me  fuis  lervi  de  tout  ce  que  delTus  pour  re- 
préfenter  à Monfieur  deWit  qu’il  ne  fêroit  pas 
prudemment  de'  s’éloigner  dans  ces  conjonélu» 
res,  mais  il  croit  donner  fi  bon  ordre  à tout  qu’il  ■ 
n’en  arrivera  nul  defordre. 

J’ai  pris  un  autre  chemin  , qui.  fera  je  crois 
meilleur  que  ’e  prémier , du  moins  y trouvera' 
wl  de  l’opofition.  J*ai  fait  connoître  ^ux  Dé' 
pute^T  des  Villes,  combien  le  Roi  avoir  trouvé  à' 
redire  que  Monfieur  dcWitfût  allé  fur  la  plo- 
te , & qu’il  s’étoit  étonné  de  ce  que  des  Gens  fi  . 
prudens  qu’ils  font , avoient  voulu  haxarder  une 
Perfonne  de  fon  expérience  dans  les  affaires  de-  ^ 

Terre  pour  l’envoyer  faire  celle  delà  Mer , qu’il 
ne  peut  Içavoir  fi  bien  que  ceux  qui  y ont  été 
touje  leur  vie , & les  laiffant  penfer  à eux  là  def-  • 
fus  quelque  tems , ils  me  dirent  quej’avois  rai-- 
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i»  Comie  d^Ejïrades. 
fi>it  mais  que  c’étoit  une  affaire  faite.  Sur  ce- 
la je  leur  dis  qu’ils  y pourroient  remédier  à l’a- 
venir en  cas  que  la  propofition  fe  fit  d’y  renvoyer  ' 
ledit  de  Wit  cette  Campagne.  L’un  d’eux  me 
dit»  que  fi  M.  de  Ruyterétoit  makde,  qu’on  ne  - 
pourroit  pas  éviter  de  l’y  envoyer  « comme  le  feul 
qui  a autorité  fur  lesgensde  la  Marine.  Mais  ils 
convinrent  tous  de  ne  le  Irtiffrir  pas , fi  la  fantc  • 
de  M.de  Ruyter  lui  permet  de  faire  là  Charge. 

Je  continuerai  à m’opolcr  par  toutes  les  voyes 
que  j’eftimerai  être  les  meilleures . pour  rompre  , 
les  mefures  que  ledit  Sr.  de  Wit  prend  pour  cela , 

& vous  en  rendrai  compte  de  tems  en  tems. 

Je  vous  envoyai  étant  en  Angleterre , par  un 
Courier  exprès , l’original  du  Traité  de  Dunker- 
que , &la  Ratification  dontje  n’ai  qu’une  Copie. 

Vous  verrez  par  la  Copie  de  mon  dernier 
Mémoire , comme  je  continue  à prefler  les  Etats 
fur  la  levée  des  Matelots  étrangers , & fur  la  ' 
permiifion  d’arrêter  tous  les  déferteurs  fans  les 
reftraindre  à ceux  du  Vaiffeau  de  la  Ville  de 
Roüen  J au  heu  de  me  donner  une  réponlê  fans 
refumption , iis  me  renvoyent  à des  Commiffai- 
res,  qui  eft  proprement  mettre  Faffiire  en  lon- 
gueur, & lailfer  perdre  l’occafion  de  prendre  les  . 
Matelots  qui  fe  préfenrent. 

• Jcnera’apperçoispasque  Monfieurvan  Beu- 
ningen  en.  ait  écrit  a fes  Maîtres  avec  la  force 
que  le  cas  requiert. 

Dès  que  j’eus  reçu  vôtre  Dépêché , je  fus  voir 
Ma.lame  la  PrinceÔe  d’Orange  & M.  le  Prince  • 
fon  Fils , & leur  demandai  un  ordre  pour  le  Gou- 
verneur d’Orange  pour  faire  fortir  de  la  Viile  ceux 
qui  s’y  font  retirez,  pour  éviter  les  pourfuites  que 
•les  Officiers  des  grands  jours  font  contre  leur  cri* 

' me.  Ils  ont  tout  auffi-tôc  ordonné  au  Qaef 
' " de 
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ft6  Lettres Memires ^ 
de  leur  Confeil  de  faire  Texpédition  , laquelfe" 
vous  trouverez  ici  jointe  à cachet  volant.  Ladite 
Princefic  & Ion  Fils  m’ont  prié  d’aflurer  S.  M. 
de  leurs  refpeûs  fe  obéïffans  1er  vices,  & qu’en 
toute  rencontre  ils  feront  toûjours  très-difpofez 
de  lui  en  donner  des  preuves.  Depuis  la  Lettre 
que  j’ai  reçu  de  M.  Millet,  il  m’a  envoyé  un 
.Billet  qu’il  me  prie  ie  vous  faire  voir  > que  vous 
trouverez  ci-joint  avec  celui  de  M.  de  Zehletn. 

' MEMOIRE  . ‘ 

/ 

Pu  ComxccTEJlrades i préfenté  à Mef- 
fleurs  les  Etats  Généraux  des  Provin- 
ces-Unies  des  Païs-Bas.  Le  9.  Di- 
• cembre  i6f)6. 

Le  Ctmte  d'EJîradei , Âmhajfadeur  Extrad 
ordinaire  de  tranceta  reçû  ordre  du  l{pi  (ou 
Maître  défaire  injiance  à Vos  Seigneuries , à ce 
qui  leurplaife  lui  accorder  l'achat  de  iOO.  wî/V- 
liers  de  miche  en  ce  Pats  » y le  iranfpert  d'icelle 
dans  les  Place! que  S,  M.  a le  long  de  la  Côte  de 
Calais^afin  de  s’en  pouvoir [ervir  utilement  dans 
les  he foins  qu'EUe  prévoit  que  l'on  en  aura  la 
Campag'neprochàine  ; De  ^exécution  duquel or^ 
dre  ledit  Ambajfadeur  s'aquite  d'autant  plus  vo~ 
lontiers  qu'il  fe  perfuade  que  Vos  Seigneuries  ne 
refuferont  pas  cette  quantité  de  mèches  à S.  M.' 
puis  que  la  demande  qu'Eüe  en  fait  ejl  un  effet 
de  fes  foins  , qui  n'ont  autre  but  que  le  bien  ^ 
l'avantage  du  fervice  de  la  cattfe'  Commune» 
Donné  à la  Haye  le  Décembre  1 666. 

D’ESTRADESÇ 

LEl^ 


du  Comte  d*EJlrades,  > 

LETTRE 

« 

De  Mr.  de  Lionne  au  Comte  d*Efirades, 

- *• 

Lt  lo.  Décmbre  1666* 

CEpendant  pour  informer  MonGeur  deWit 
avec  la  Gncérité  qui  le  doit  & jufques  aux  ' 
moindres  chofcsj  je  vous  dirai  que  Milord  Saint 
Alban*  écrivit  un  mot  la  femaine  padee  à la 
Reine  Mcre  d’Angleterre , par  lequel  il  lui  mar~ 
quoit  qu’il  voyoit  que  le  Roi  fon  Fil»  ne  s’clor* 
^eroit  pas  d’envoyer  traiter  dans  un  lieu  neu  * 
tre , pourvu  que  pour  aflûrer  que  cet  envoi  ne  fût 
pas  inutile,  le  Roi  voulut  s’entendre  avec  l’An- 
gleterre furies  conditions  du  Traité.  Ruvigny 
vint  faire  ce  raport  ici  le  Vendredi  au  foir  dç 
ràrrivée  des  Ordinaires  d’Angleterre , après  que 
j’avois  déjà  envoyé  mes  Lettres  à la  pofte , ce  qv»i , 
m’ôta  le  moyen  de  vous  en  écrire  ce  jour-l.\  > 

£c  le  Samedi  matin  oa  renvoya  Ruvigny  à la 
Reine  pour  lui  dire  qu’elle  mandât  au  Roi  (bn 
Fils , qu’on  étoit  ici  bien  aife  d’avoir  appris  qu’il 
commençât  à fe  dirpofer  à vouloir  traiter  dans 
im  lieu  neutre  , mais  que  la  condition  qu’il  y 
xnectoit  n'étoit  pas  praticable  , & qu’il  ne  le 
flaeoit  pas  que  jamais  le  Roi  entrât  dans  aucun 
concert  avec  lui  fur  les  conditions  du  T raitéj  qu’il 
s’agilToit  de  l’intérêt  d’autrui , dont  nous  ne  '' 
Ibmmes  ni  ne  voulons  pas  être  les  Maîtres  ni 
forcer  nos  Alliez  à 'rien,  mais  bien  confentir  à 
ce  qu’ils  croiront  leur  convenir  , & que  quand 
on  lèra  dans  un  lieu  neutre  chacun  y pourra  dire 
lès  raifons. 

Dans  la  vici^ude  des  chofes  humaine^ , il  eft 

...  . .......  ^ 
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fit  T^tires^  Mémoires  ^ 
comme  inévitabie  que  les  plus  grandes  profpé- 
ritez  ne  (oient  par  fois  melees  de  quelques  ad- 
verfitez.  Il  a. plu  a Oteu  cette  lèmaine  de  tou- 
cher le  Roi  & toute  la  maiton  Royale  d*une  très 
fcnGble  afflidion,  ayant  appelléà  foi  Monfei- 
gncur  le  Duc  de  Vallois,  Monfieur  & Mada- 
me en  font  inconfolablos  &avec  railbn  ; car  ou- 
tre tant  d autres  confidérations  qui  doivent  cau- 
fer  leur  douleur , c’étoit  un  Prince  qui  par  une 
extraordinaire  vivacité  donnoit  déjà  de  très 
grandes  elpérancesde  devoir  parvenir  à quelque 
choie  de  plus  grand  encore  que  là  naiHànce  » 
quoiqu’elle  foitla  plus  Illuftre  de  la  Chrétienté, 
Nous  nous  promettons  delà  bonté  divine , après 
avoir  donné  à la  France  ce  fujet  général  d’un‘ 
grand  déplaifir,qu’el le  voudra  le  reparer  bien  tôt, 
la  Reine  étant  entrée  heureuferaent  depuis  quel- 
ques jours  dans  le  huitième  mois  de  là  grofleffe. 


MEMOIRE 


Du  Covcilc  d^E brades  ^ préfenté  à Mef- 
lîeurs  les  Etats  Généraux  des  Provitv» 
ces-Unies  des  Païs-Bas.  Le  ij.  Dé* 
cembre  i556. 

' 0 ' * 


T E Comte  (TEJiradeSi  A mhajjadeur  Extraor  • 
^dtnatre  de  France^  repr/(evte  àp^osSeignert- 
rJes.tfue  ie  Roi  fo»  Maître  ayant  accordé  ait  mort 
cT.'Auüt  dernier  un  Pajfeport  au  Sr/Lamégue  , 
Marchand  François  ^ peut  envoyer  u»  p^aij/eau-. 
nommé  l'Oranger  Maître  Jean  Sory  , de  Nantes 
en  Angleterre  ^ chargé  de  Mareban  Jifes  défen~ 
dues,  à condition  , qu'il  irait  fe  défaire  de  ceSes 
qu'il  prendrait  eu  Angleterre,  aux  Côtes  d'Ejpa- 
g^e, avant  qste  de  revenir  en  France. à caufe  de  la 
' ~ mort 
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âu  Comte  à* EJir aies.  ' » 

Maladie  coutagieufe  , ledit  ü^aife  au  a éti pris  par 
'un yirmateur  de  Z èlande  faifant  /a  route  (TAn^ 
gleterre  auxdites  CôteS'd’  Efpagae  ^ ^ mené  à 
t/iJfiKgne  où  on  ménace  de  le  coi^fquer  ; ^ corn- 
me  ledit  f/aiffeau  e/l  François,  {5’  qu'il  ejl  allé  en- 
Angleterre  fous  la  bonne  foi  d'un  Faffeport  de  S. 
ni  donné  avant  la  Réfolution  qu'elle  a prife  ^ fur 
les  inflances  de  M.  van  Beuuingen  de  n'en  accor- 
der plus  aucun  pour  l'Angleterre,,  que d' ail- 

leurs les  Marchandifes  dont  ejl  i hargé ledit  V sif- 
feau  peuvent  dépérir  y S M. à fait  parler  audit  Sr. 
van  Beunin^en , 'afin  qu'tl  écrivit , comme  fans 
d*ute  il  aurafait  àf^os  Seigneuries  ^ pour  leur 
demander  de  fa  part  la  reflitution  dudit  l^aifjeati 
y de  /es  Marchandifes  a donné  en  même  tems 

ordre  audit  A mhuffadeur  Extraordinaire  de  leur 
f aire  pareille  inftance  en  fon  nom.  C'eji  pourquoi 
il. prie  is  Seigneuries  défaire  relâcher  prompte^ 
ment  ledit  ^àiffeau  l'’Oranger  avec  toutes  fes 
Marchandijes  ^ fon  équipage  qu'il  fe plaint  d'ê- 
tre fort  maltraitéfe  perfuadant  que  J/^os  Seigneu- 
ries s'employeronp  de  bonne  manière  fgf  avec  dili- 
Pftn.ce  pour  donner  à S.  M.  unpfatisfaéli^n  aujfi 
jufle  ^ raifonnable  que  celle-là.  Donné  à la. 
Haye  le  1^.  Décembre  1 66& 

D’ESTRADES.' 

LETTRE 

\ 

Du  Comte  d'Eflraiet  à-Mr.  de  Lionne. 

i 

Le  16.  Décembre  1666. 

T’Ai  reçu  la  Dipêche  que  vous  m’avcz  fait 
l’honneur  de  m’écrire  du  dixiéme  du  cou- 
rant » ai  communiqué  à Monfîeur  de 
' - Witv 
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■yl4  Lettres , Mémoires , tâc.  - 
Wittoutce  qu’elle  contient  furie  fujer  du  Billet 
de  Monfieur  deRuvigny.  IJ  eft  rout-à  feie  de 
vôtre  fentitnent*  & croit  que  l’envie  de  lever 
l’argent  promis  par  le  Parlement  fera  différer 
leur  réponfe,  & que  même  le  Roi  d’Angleterre 
témoignera  plus  d’indination  à continuer  la 
Guerre  qu’à  faire  la  Paix  pour  ce  feul  fujet. 

Le  Sieur  de  Witm’a  aporté  ce  Billet  (jue  je 
vous  cnyoye,  d’un  avis  de  Bruxelles  > qui  mar- 
que que  les  Anglois  n’oublient  rien  pour  donner 
des  ombrages  aux  Etats  , & à fait  reflexionr, 
qu’au  même  tems  que  le  Roi  d’Angleterre  té-  ' 
znoigne  à la  Reine  fk  Mere  avoir  inclination'à 
traiter  la  Paix  en  lieu  neutre,  il  tâche  d’atti- 
rer le  Roi  à Ibn  parti , & fait  fémer  des  bruits 
en  Flandre  que  le  Roi  traite  fecretement  fans 
h participation  des  Etats  , qui  ne  manquent 
pas  de  venir  jufques  dans  les  Villes  & les  Pro- 
vinces. Monfieur  de  Witeftimeà  propos  & 
moi  auffi , de  communiquer  aux  Comtnifiaires  ' 
des  affaires  lècretes  ce  que  la  Reine  Mere  d’An- 
gleterre a fait  dire  au  Roi , ôc^ce  que  Sa  Maje- 
fte  lui  a répondu , dont'  le  Sieur  de  Wit  eft  refté 
fort  fetisfait. 

Il  convient  auflî  qu’il  faut  travailler  puiflara- 
ment  pour  mettre  lés  Flotcs  en  état  d’entrer 
en  Mer  de  bonne  heure , & plûtôt  que  celle 
d’Angleterre.  Vous  verrex  fur  ce  fujet  ce  que  je 
mande  à Monfieur  Colbert  pour  réponfe  à fa 
Dépêchefur  la  difficulté  de  la  levée  des  Matelots 
que  les  Etats  avoient  accordée  , mais  que  lei 
Amirautex  ne  veulent  pas  confentir , pour  les  rai- 
fons  qu’ils  ont  envoyé  alléguer  par  leurs  Dépu- 
tex  aux  Etats. 

Jeleur  ai  propofé  feulement  la  levée  de  400 
hommes,  pour  lem  ôtérle  ferupde  qu’ils  ont 

■ - - - que 
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du  Comte  d*Ejlrades,  < 

que  cela  leur  fera  perdre  l’équipage  ne  le  for- 
mant que  des  Etrangers  qui  viennent  de  toute 
part  au  Printems  pour  prendre  parti.  Je  verrai 
ce  qu’ils  me  répondront , après  avoir  confulté  les 
Amirautez  là-defTus.  On  né  peut  éviter  ces  fbr- 
malitez  qui  ibnt  accompagnées  de  grandes  lon-> 
gueurs. 

J’ai  fait  Içavoir  aux  Officiers  des  Amirautez 
ce  que  vous  m’ordonniez,  touchant  la  révoca- 
tion des  PalTeports  du  Roi , dont  ils  ont  été  fort 
furpris. 

La  Lettre  de  Monfieur  d’Isbrand  du  dernier 
' Ordinaire , porte  de  plus  en  plus  les  Etats  à les 
faire  revenir.  Le  grand  Chancéiier  demande  à 
prélênt  des  Subfides , ne  veut  plus  tenir  l’accord 
qui  avoit  été  fait  pour  le  Cabo  Corfo  & autres  \ 
Places , & perfifte  à ne  vouloir  pas  donner  l’Ac- 
te de  Neutralité  julqu’à  la  fin  de  la  Guerre,  ce 
qui  confirme  les  Etats  dans  la  croyance  qu’ils 
n’ont  jamais  eu  bonne  intention  pour  eux.  Âuffi 
fe  précautionnent- ils  en  toutes  cWes  contr’eux , 

(bit  en  payant  encore  un  terme  des  Troupes  de 
leurs  Alliez  de  cette  nouvelle  Ligue , ou  en  for- 
tifiant les  Places  Frontières  d’Oflfrifè  & de  la 
Weftphalie.  J’en  ai  donné  avis  à Monfieur  de 
Pomponne , qui  m’a  écrit  le  détail  de  fa  derniè- 
re converfàtion  avec  le  Ghancélier,  laquelle  il 
n’approuve  pas.  II  fera  bien  mal  aile  de  rame- 
ner les  Etats  à prendre  confiance  aux  Suédois 
& à moins  qu’ils  n’y  trouvent  bien  leurs  furetez 
je  le  crois  impoffible. 

Comme  je  travaillois  à cette  Dépêche , Mon- 
fieur Vivié  Penfionnaire  de  Dort,  m^eft  venu 
dire  de  la  part  de  Meffieurs  de  Hollande , qu’ils 
' accordoient  au  Roi  la  levée  de  400.  hommes 
etrangers  pour  l’équipage  des  VaiÛTeaux  du  Roi. 

J’ai 
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^i6  Lettres^  Mémoires,  i^c. 

J’ai  eu  une  Conférence  avtc  Monlieur  de  Wff,’ 
fur  une  Dépêche  que  j’ai  leçûë  dt.  Monlkur  le 
Chevalier  de  î’erlon»  qui  porte  que  le  Roi  de 
Dannemarc  demande  pour  conditions  de  la  jonc- 
tion de  là  Flote  avec  celle  des  £tats  qu’on  lui 
lailTe  les  huit  Vaideaux  Hoilandois»  6c  qu’ils 
foicnt  payez  aux  dépens  de  l’Etat  fans 'en  ra- 
batte le  loüage  fur  les  Subfides,  que  tous  les 
Vaiflèaux  qui  feront  pris,  btûlez  ou  cou*ez  à 
fends  lui  feront  payez  par  les  Etats  félon  leur 
valeur , qu’on  lui  payera  tout  ce  qui  lui  eft  dû 
des  arrerages  6c  qu’on  fera  ponituel  à payer  à 
l’échéance  de  chaque  terme,  & qu’outre  ce^a 
on  fera  un  prêt  de  40000.  livres,  pour  aider  ledit 
Roi  de  Dannemarc  à équiper  promptement  là 
Tlote. 

Monfieur  de  Wit  a trouvé  ces  conditions  fort 
rudes,  & a d’abord  réîo'u  de  remercier  le  Roi 
de  Dannemarc  de  la  jondion  de  fa  Flote  ; mais 
je  lui  ai  dit  qu’avant  de  décider,  il  valoir  mieux 
avoir  quelqueConférence avec  Monfieur  dcKlin- 
genberg  fur  cette  matière;  & pour  le  préparer 
nous  iommes  entrez  en  difeours  fur  la  teneur 
defditcs  conditions.  11  eft  tombé  d’accord  de 
payer  tous  les  arrerages  & d'être  ponéluel  au 
payem.ent  des  termes  échus.  Il  a même  pro- 
mis de  faire  la  propiofuion  à la  Province  de  Hol- 
lande , de  faire  une  avance  par  prêt  d’-unefomme, 
fans  la  fpécifier , pour  aider  le  Roi  de  Dannemarc 
è mettre  promptement  fa  Flote  en  Mer  pour 
joindre  celle  des  Etats;  mais  que  pour  laiffcr 
les  huit  Vaiflèaux  aux  dépens  de  l’Etat  en  Dan- 
nemarc, cela  ne  fe  pouvoir  pas,  non  plus  que 
de  payer  les  Vaiflèaux  qui  fe-roient  pris , brûlez 
ou  coulez  à fonds. 

J’ai  été  enfuite  voix  Monfieur  de  Küngen- 
‘ ' ' ' tx  rg , 


du  Comie  d^Efirades.  -y  17  ' 

berg,  qui  m’a  dit  qu’il  relàcheroit  de  la  deman- 
de des  VaiflTeaux  pris , brûlez  ou  coulez  à fonds , 

& qu’ij  relâckeroit  auffi  de  celle  d’une  avance 
wr  prêt , pourvu  qu’on  voulut  lailïér  les  huit 
Vaiaèaux  aux  dépens  de  l’Etat  en  Dannemarc.  • 
J’efpére  que  la  faiibn  aidera  à faire  réüflir  cette 
propoiitionj  car  fi  la  gélée  vient , comme  nous 
fommes  dans  le  tems  de  l’attendre  à toute  heu- 
re , les  Etats  feront  obligez  par  néceffité  de 
lailIer  là  leurs  Vaiileaux , & ainfi  ce  différent 
fera  terminé. 

Ledit  Sieur  de  Klingenberg  doit  avoir  de- 
main  une  Conférence  avec  Monfîeur  de  Wit. 

Je  vous  manderai  l’Ordinaire  prochain  ce  qu’ils 
auront  réfblu.  J’ai  ^û  de  quelques  uns  de  mes 
Amis  de  l’AOemblée,  qu’il  acté  propofé  d’enr 
voyer  Monfîeur  le  Prince  en  Ambaflàde  extra- 
ordinaire vers  l’Empereur.  Je  ne  puis  ' pas  en- 
core pénétrer  le  fujet  de  cet  envoi,  ni-même 
vous  aiiurcr  fi  1 avis  qu’on  m’en  donne  eff  véri- 
table , mais  je  ne  perdrai  pas  de  tems  à m’ea 
éclaircir. 

I-  E T T R E 

t 

Du  Comte  d’EJÎrades  à Mr.  de  Lionne, 

* 

ht  13.  Décembre  1666. 

1E  n’oublie  rien  pour  difpofer  les  Villes  à ne 
permettre  pas  que  Monficur  de  Wit  aille  s 
commander  la  Flote;  mais  la  rechute  de 
Monficur  de  Iluyter , qui  a de  fi  grandes  foiblef- 
<ês  qu’il  demeure  évar.oüi  d.s  heures  entières, 
me  fait  craindre  que  quelque  précaution  que  je 
prenne,  la  néceffitc  du  iervioe,  & le  manque 
' ^ .de 
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■ Lettres  i Mmoîrest  t^c. 

de  gens  de  commandement  n’obligent  les  Villes 
à y confentir.  Je  ne  laifferai  pas  de  continuer 
mes  diligences  pour  l’empêcher.  «Je  vous  puis 
aflûrer  qu’on  ne  perd  pas  ici  de  tems  pour  pré- 
parer toutes  chofes , afin  de  faire  fortir  la  Flote 
des  Etats  de  bonne  hcùre  & avant  celle  des  An- 
glois.  Les  Amirautés  ont  fait  pour  cela  une 
demande  de  15.  millions  qui  tft  accordée,  & 
la  Ville  d’Amfterdam  feule  offre  de  faire  l’a- 
vance de  1 o.  millions , ce  qui  ne  fera  pas  nécef- 
faire , toutes  les  autres  Villes  offrant  de  payer 
''"'^Jeiir  quote  avant  le  mois  d’ Avril,  ainfi  l’argent- 
fera  prêt  pour  les  dépenfes  de  toute  la  Campa- 
gne. Il  y a de  l’apparence  que  les  Etats  exé- 
cuteront de  bonne  foi  le  Projet  de  lajonétion, 
& que  le  Roi  n’y  rifque  rietu  Ils  doivent  être 
entre  la  Tamife  & Calais  avant  oue  la  Flote  du 
’ Roi  entre  dans  la  Manche.  C’elt  au  commen- 
cement d’une  Campagne , d’où  l’on  ne  fc  peut  re- 
tirer pour  retourner  dans  les  Ports,  comme  ils 
firent  la  dernière  fur  le  prétexte  des  maladies  ôc 
du  mauvais  tems , & les  Etats  feroient  plus  con- 
tre leur  intérêt  propre  s’ils  y manquoient  que 
contre  celui  du  Roi , ce  qui  m’oblige  de  croi- 
, ' re  qu’ils  obferveront  pondtuellement  ledit  Pro- 
jet. 

Les  Lettres  de  cet  Ordinaire  de  Monfieur  van 
Beuningen  aux  Etats  ont  été  plus  fortes  que  par 
le  pafle  j ils  m’ont  fait  même  reproche  de  ce 
que  je  m’étois  plaint  de  leur  longueur.  Sur  quoi 
je  leur  ai  répondu , qu’après  avoir  attendu  leur 
répônfe  un  mois , je  ne  pouvois  pas  m’empê- 
«•  cher  d’en  rendre  compte  au  Roi,  qui  avoit  crû 
avec  raifon  que  c’etoit  par  négligence  & par 
ma  faute  que  fesjuftes  demandes  n’etoient  pas 
accordées.  Les  Députez.  & moi  nous  nous 

femmes 


du  'Comte  d*E]f rades'.  529 

Tommes  bien  accordez  & fcparez  , & ils  ont 
■ compris  que  je  n’en  pouvois  ufer  autrement. 

Quoique  Monficurde  Wit  fut  informé  parla 
dé^chc  du  Sieur  vanBeuningen  detoutccquc 
vous  me  mandez  de  la  réponle  du  billet  de  Mon- 
ficur  de  Ruvigny  , nous  n’avons  pas  laifl'é  d’en 
difeourir,  fes  fentiraens  font  tou  s conformes  aux 
•vôtres  fur  cette  matière.  Cependant  il  remar- 
que de  la  malice  & de  la  mauvaile  intention  dans 
le  procéder  des  Anglois , qui  ont  fait  écrire  ici  par 
diverfes  voyes  , que  Monfieur  le  Marquis  de 
Bellcfons  étoit  aile  fecretement  en  Angleterre 
■de  la  part  du  Roi  pour  craiter.  On  aaulTitcrit 
que  Monfieur  de  Ruvigny  y étoit  allé  pour  le 
meme  fujet , mais  cela  ne  fait  nulle  imprdfion 
dans  l’cfprit  des  peuples  ni  des  Etats , au  con- 
traire ils  ont  jugé  à propos  de  faire  prononcer 
les  fentenccs  par  la  Cour  de  Hollande  contre 
Kivit  , qui  eft  condamné  d’avoir  la  tête  tran- 
chée, & fes  biens  confifqucz,  parce  qu’il  eft  en 
Angleterre  , & pour  vander  Hcrft  il  eft  banni 
pour  jamais  8c  fes  biens  confifquez.  Un  Mé- 
decin de  Delft  a été  arreté  prifonnier  , il  y a 
environ  un  mois , pour  avoir  écrit  en  Angleterre 
tout  ce  qu’il  favoit  aes  Réfolutions  des  Etats. 

On  ra  mis  entre  les  mains  de  la  Cour  de  Ju- 
fticcquil’a  déjà  interrogé  trois  fois  depuis  deux 
jours  , ou  croit  qu’il  lera  pendu.  Toutes  ces 
aérions  de  rigueur  feront  bien  connoîtreauRoi  > 
d’Angleterre  , que  le  procédé  qu’il  a tenu  juf- 
ques  à cette  heure  pour  nous  divifer  neréüfllra 

f»as,  & que  le  plus  afl'ûré  eft  de  convenir  d’un 
icu  neutre  qui  ncfoit  pas  fufpcft. 


Tome  IV.  Z ME- 
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MEMOIRE 

Dü  Comte  ctEfirades  , préfenté  à Mçï^ 
^fieiits  les  Etats  Géiiéraux  des  Piovin- 
cesrUnies  des  Païs-Bas.  Le  25.  Décem- 
bre 1 666. 

Le  Comte  d'Efirndes  ^ A»ihà\fadcur  Extraordi- 
naire de  France^  fait  fç avoir  à Vos  Seigneu- 
ries , que  le  Sieur  Janot , Covfulde  la  Nation  Fran- 
foije  en  ce  pais , prépnta  le  quatorzième  de  ce  mois 
un  Mémoire  à Mefjieurs  les  Etats  de  la  Province  de 
'Zélande^  pour  les  informer  que  le  Roi  par  Arrêt  de 
fon  ConfilRoyaf  tenu  à Saint  Germain  en  Laye^^ 
le  ftxienie  Novembre  dernier , a déclaré  de  bonne 
' prife  le  Vaiffeau  le  Faucon  blanc  , avec  fes  Mar.- 
chandifes , pris  en  Mer , allant  de  Chrijliaen-flad  à 
Londres , amené  à VliJJtnguepar  le  Capitaine  Ro- 
bert Bagaert  de  la  Ville  de  Calais  armé  en  guerre 
Avec  commijjion  de  France  ^ afin  qu'il  leur  plût  per- 
mettre l éxecution  dudit  Arrêt  ^ ^ en  laijfer jouir 
• ledit  Bagaert  ; fur  quoi  Mejfieurs  les  Etats  de  Zé- 
lande P ont  renvoyé  à Vos  Seigneuries  pour  lui  être 
fur  te  pourvu:  ^ comme  ledit  Antbàjfadeur  a or- 
dre du  Roi  fon  Maître  de  faire  infiance  à Vos  Sei- 
gneuries pour  le  même  effet  ^ il  les  prie  dé  vouloir 
écrire  à Meffieurs  les  Etats  de  Zélande , afin  qu'ils 
fe  corf  arment  non-feulement  à ce  qu'il  a pl4  à Sa 
Majejlé  d'ordonner  furie  fait  de  ladite  prife par 
ledit  Asrét  ci  deffus  mentionné  ^niais  même  au  Trai- 
té de  l66z  , dont  le  2.x.  article  porte  en  termes 
exprès  que  les  prifes  faites  en  Mer;  tant  par  les 
François  que  les  Hollandais  feront  jugées  aux  lieux 
d'où  les  commiffions  auront  été  prijet  ^ ce  qui  fe 
- - - • ' doit 


du  Comte  tï Ejirades.  - 5jt 
doit  pratiquer  fans  aucune  contravention  de  part 
d’autre  , à quoi  ledit  Awhaffadeur  fe  promet 
qu’il  ne  fera  pas  manqué  de  la  part  de  Meffeurs  les 
Etats  delà  Province  de  Zélande.  Donné  à la  Haye 
h vingt  troifiéme  Décembre  1 666. 

D’ESTRADES. 
LETTRE 
Rot  au  Comte  d'EJirades: 

Le  Z Décembre  1666. 

J!  Ai  vu  v6tre  dépêche  du  feiziéme  de  ce  mois. 

Si  j’avois  été  capable  de  faire  un  aeçommo- 
dement  féparc  avec  le  Roi  d’Angleterré  à l’ex- 
clufion  de  mes  Alliez  , je  me  ferois  bien  gardé 
d’écrire  aux  Etats  Généraux  éfuis  que  j’en  euf- 
feaucunc  ntcefllté,  puifqu’il nes’agiflbitpasde 
cela)  aux  termes  que  je  l’ai  fait  dans  ma  der- 
nière Lettre , pour  leur  donner  ma  parole  Roya- 
le & toute  aflûrance  qu’ils  n’auroient  jamais 
rien  à craindre  de  moi  de  cecoté-là , bien  plus , 
je  n’aurois  eu  garde  d’entrer  en  guerre  pour  l’in- 
térêt defdits  Etats,  & je  n’aurois  eu  pour  m’en 
difpenfer  qu’à  loûtenir  pour  bonnes  les  raifons 
que  le  Roi  d’Angleterre  emplôyoit,  & quipa- 
rôifibientaffez  plaufiblcspour  prouver  qu’il  n’é- 
toit  pas  ràgrefl'eur  en  cette  guerre.  Ce  parti 
étoitbien  plus  fûr , pluscommode,  & de  moins 
de  dépenle  pgur  moi  qu’a  corrompre  aujour- 
d’hui , par  une  infidélité  que  je  détefterois  fort 
en  autrui,  tout  le  fruit  de  l’obligation  que  j’ai 
aquis  fur  les  Etats  en  cette  rencontre  j ainfi  je 
nefauroisvousexprimér  aflèz  l’indignation  qu»- 
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\t  conçois  de  me  voir  obligé  de  vous  mander- 
quelque  chofe  fur  cette  matière , & que  le  moin-. 
dre  billet  que  quelque  méchant  donneur  d’avis , 
s’âvife  d’écrire,  caufe  des  frayeurs  & dcsallar- 
mesdans  les  Provinces-Unies.!  Je  ne  crois  pas 
que  le  Sieur  de  Wit  ni  les  principaux  de  l’Etat 
me  faffent  ce  tort  d’avoir  la  moindre  crainte  ou. 
ombrage  d’une  pareille  ehofe  , comme  je  ne  leur - 
fais  pas  celui  de  rien  foupçonner  d’eux  de  fem- 
blab  e;  Il  n’y  a qu’à  confidérer  la  boutique  où» 
fe  fabriquent  ces  fortes  de  machines  pour  nous 
divifer,  &que  c’efl:  à Bruxelles  ou  à'Londrcsj 
& adiré  vrai  nous  ferions  bien  imprudensfinouss 
tombions  dans  ces  pièges  là  : pour  moi  je  n’y 
donnerai  jamais  de  lieu  , & il  me  femble  que 
lesdrconlpeftionsqnc  j’aporte  à toute  ma  con- 
duite vont  jufqu’au  fcrupule:  Rien  n’étoit  meil- 
leur à mon  fens  que  le  billet  que  j’ai  fait  écrire  par 
Ruvigny  au  Comte  de  Saint  Albans  pour  le  faire 
voir,  il  n’avoit  pour  fondement  qu’une  propofi-. 
tion  faite  par  les  Etats  Généraux  eux-mémes,  ce- . 
pendant  je  n’ai  pas  voulu  faire  la  chofe  fans  l’a- 
voir auparavant  communiqué  au  Sieur  de  Wit,» 
& en  avoir  apris Ton  fentiment  ; le  Sieur  vani 
Beuningen  a vû  ou  a pû  voir,  s’ill’a  voulu  , les. 
billets  de  Ruvigny  à Saint  Albans  & les  -répon- 
fes,  & ilenferatoûjoursufédeméme.  Les  avis 
de  Londres  portent  que  le  Roi  d’Angleterre , le  > 
Chancelier  & Arlington  ont  été  fouvent  enfer- 
mez avec  Saint  Albans.  Peut-être  a-ce  été  par 
la  néceffité  qu’ils  ont  eu  de  l’inftruire  pour  le 
voyage  qu’il  doit  faire  ici , mais  ffc  ne  doute  pas 
quMl  n’y  foit  aufli  entré  quelque  affeétation  & • 
quelque  défir  que  les  Efpagnols  prifl'ent  & don- 
naflent  jaloufie  aux  Etats  Généraux  de  ces  cpn-  . 
duites , avec  un  homme  qui  paroît  n’avoir  de 
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relation  qu’en  cette  Cour  par  le  moyen  de  la 
' Reine  fa  Maîtrefle  , mais  ni  les  Anglqis  ni  les 
Efpagnols  ne  fçavent  pas  que  ledit  Sieur  de  Wit , 
& les  principaux  de  l’Etat  avoient  été  avertis 
de  tout  par  avance.  Cependant  comme  ledit 
Sieur  Albans  doit  être  lui-méme  bien  tôt  ici , & 
que  les  Artifans  de  pareilles  machines  auroient 
encoreplusde  lieu  d’en  faire  joûer  les  reiTorts, 
il  eft  bien  ncceflàire  que  les  Etats  fe  mettent 
une  fois  pour  toutes  au-deflus  de  ces  bruits,  & . 
pour  cela  je  ne  fçai  pas  que  leur  dire  après  leur 
avoir  une  fois  donne  & fifouvent  connrmcma  • 
parole  Royale.  ^ 

Mais  fi  en  y engageant  vôtre  honneur  & vô-  ' 
tre  propre  vie,  & offrant  pour  cela  de  vousdé- 
poüiller  de  tout  caractère  d’Ambaifadeur  & dé 
mon  Minirtre,  en  cas  qu’ils  voyent  jamais  que' 
je  rentre  en  Paix  & en  aucune  amitié  avec  Is 
Roi  d’Angleterre,  que  conjointement  avec  l’E- 
tat des  Provinces-Unies,  & le  Roi  de  Dannc-  ' 
marc , ces  exprelfions  & cette  offre  pouvoient  * 
ajoûter  auprès  des  peuples  quelque  chofe  à raa- 
dite  parole , vous  le  pourrez  faire  avec  toute  affû- 
rance  de  ne  rien  hazarder.  Cependant  s’ils  veu- 
lent s’enquérir  de  ce  qui  fe  fait  par  nos  ordres  à 
Breft  & à la  Rochelle , ils  connoîtront  bien  que. 
ic  n’ai  d’autre  penlée  que  la  continuation  de  cet- 
te guerre,  fi  on  ne  peut  obtenir  une  bcwine 
fûrePaix, 
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-MEMO  I R E; 

Du  Comte  d’Effrades  , préfenté  à McAL 
fieurs  les  Etats  Généraux  des  Proviiv. 
ces -Unies  des  Pais -Bas.  Le  14.  Dé- 
cembre 1666. 

Le  Comte  d’ EJir/tdes , AmhafpideUrExtrnordi-  . 

naire  de  France , repré  fente  à Vos  Seigneuries, 
qne  de  petits  Batimens  François  de  dix  à douze  Ton-  v 
ma  SX  chacun fervis par  des  Matclotstous  François  , ; 
nommez  la  Marie , Maître  Jean  Martel-,  la  Fran- 
çoife.  Maître  David  Robin-,  la  J ouvade Maître^ 
Jean  Carot , les  autres  commandez  par  Salomon  : 
Poitevin , David  Canchel,,  Jean  Feuillet , &■  Pierre 
BiUoquet  tous  de  Diépe , Pierre  Morin  de  Saint 
Malo,  chargé  de  Fromages  de  Lin , après  avoir 
eu  leur  cangez  de  V Amirauté  de  Rotterdam , (b"  tous  " 
leurs  aquits  de  la  Bride  , pour  s'en  retourner  en  '■ 
France , ont  été  arrêtez  audit  lieu  de  la  Brille  par  •• 
un  J agi , dont  le  Capitaine  leur  a dit  avoir  cet  or-  .. 
dre  de  Vos  Seigneuries  fans  leur  en  dire  autre  rai  fan. 
Vefi  pourquoi  ledit  Ambajfadeur  Extraordinaire 
fait  au  nom  du  Roi fon  Maître  inflances  à Vos  Set-  - 
gneuries  afin  qu'il  leur  plat fe  donner  leurs  ordres  à 
ce  que  ledit  Jagt  n' empêche  point  lefdits  Batiment 
de  continuer  leur  retour  en  France fuivant  leurfdits 
Congezb:  aquits;  attendu  que  cefont  de  petits  -■ 
Vaijjeaux  de  nulle  valeur  , n'ÿ  ayant  que  celui  de  - 
Saint  Malo,de  2f.  Tonneaux  b les  autres  étant  tous 
aux  dejfous  de.ïo,  ou  l2,b  que  les  Marchandifes  ■ 

. dont  ils  font  chargez  dépériffent , il  ejpére  que  Vos  ■- 
Seigneuries  leur  accorderont  volontiers  cette  per- 
vif^cnquifrafort  agréable  à Sa  Majefié , b que  - 
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cei  pauvres  gens  là  auront  au  plutôt  leur  expédition  • 
fansréfoniption,  afin  qiiils  ne  fe  confument, point 
inutilement  enfrnix  : n'  attendant  qtd  apres  cela  pour  ■ 
partir.  Donné  à la  Hayele  i^.Déeembre  1666. 

D’ESTRADES.v 

L'  E T T R E 

Comte  d'EJîrades  au  Roi- 

Le  50.  Décembre  1666. 

! * 

I’Ai  communiqué  au  Sieur  de  Wjé  la  dépê-  - 
che  que  Vôtre  Majefté  m’a  fait  l’honneur  • 
de  m’ccrire  du  2.4.  du  courant , dont  il  eft 
demeuré  fort  fatisfait , & m’a  prié  de  lui  don- 
ner copie  de  ce  qui  regarde  les  affûranccs  que  . 
Vôtre  Majefté  ne  traitera  jamais  dé  paix  fans  la  . 
iwrticipation  defes  Alliez  8c  de  ce  qui  concerne 
l’à  vis  d’Angleterre,  afin  qu’il  le  puifle  montrer 
en  confiance  aux  Commiflàires  des  affaires  fe- 
cretes  , tant  pour  fa  décharge  que  pour  les  dé-  . 
tromper  de  tous  ces  faux  avis  qui  viennent  de 
Londres  & de  Bruxelles.  Cette  dépêche  a fait 
un  tres-bon  effet  , 8c  donne  matière  de  faire  : 
voir  clair  aux  Etats,  que  tout  ce  qui  fe  mande 
de  Bruxelles  n’eft  qu’artifice  8c  fourberie  pour 
nous  divifer. 

Quant  à ce  qui.  regarde  l’ajuftement  de  la 
Jondrion  des  Vailfeaux  du  Roi  de  Dannemarc , 
le  Sieur  de  Wit  demeure  d’accord  des  condi- 
tions quant  au  payement  ; mais  il  rie  fe  fait  fore 

3ue  de  la  quote  de  Hollande  , il  refte  la  part 
e fix  autres  Provinces  qu’il  faut  difpofer  fepa- 
rément  , ce  qui  eft  très-difficile  8c.ne  fe  peut 
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faire  fi  promptement , lefdites  Provinces  étant  ‘ 
fort  en  arriéré.  Je  ne  manquerai  pas  d’y  faire 
tout  ce  qui  d épendra  de  moi.  Le  moyen  le 
plus  prompt  feroit  que  la  Province  de  Hollande 
fe  chargeât  de  tout  & en  fit  les  avances.  Je  l’ai 
propofé  au  Sieur  deWit,  mais  il  m’a  répondu  ; . 
que  ladite  Province  de  Hollande  étoit  telle-- 
ment  chargée  que  cela  ne  fe  pouvoitpas. 

Pour  les  huit  Vaifleaux  qui  font  en  Danne-  - 
marc  , il  eft  arrivé,  ce  que  je  m’ctois  donné 
l’honneur  d’écrire  à Vôtre  Majefté  , que  les 
g}aces  venant,  leur  demande  ne  pourroit  s’exécu- 
ter, ainfi  je  vois  que  fansfaire  une  condition  de 
cet  article , lefdits  Vaifleaux  demeureront  en  ^ 
Danncmarc  pendant  l’Hyver. 

Après  avoir  fouft'ert  bien  des  remifes  & fiir-  - 
monté  les  diflkultez  de  la  Province  de  Guel- 
dres , j’ai  obtenu  l’élargiflemcnt  de  ce  fujet  de  ' 
Monfieur  le  Duc  de  Neubourg,  fans  quelaju- 
ftice  dudit  Vulpen  ait  pris  connoiflânee  de  Ion  « 
affaire , qui  eft  ce  que  Monfieur  le  Duc  de  Neu- 
bou^  défiroit,  & il  aura  àpréfent  fujet  d’être  : 
fatisfait.  Il  y a eu  du  retardement  par  la  Pro-  ; 
vincedeGucldres,  à laRéfolution  quiavoitété  - 
prife  de  donner  fatisfaéfion  à Monneur  l’Elec- 
teur de  Cologne  touchant  la  Réligion  dans  le  ' 
Village  d’Ifl'um , dont  le  Seigneur  eft  Capitai-  - 
ne  de  Cavalerie  au  fervice  des  Etats,  & a beau- 
^ coup  d’amis  & de  parens  dans  cette  Province;  . 
mais  ayant  repréfenté  comme  la  parole  en  avoir 
déjà  été  donnée  à Vôtre  Majefté  par  le  Sieur  de  ' 
Wit , & lui  s’y  trouvant  intérefle , il  a agi  puifi-' 
famraent  , & hier  il  a été  réfolu  que  ce  point 
• feroit  éxécuté félon  la  prémiére  Réfolution , & 
même  les  Etats  ont  rélolu  & terminé  quelques 
pçtits. différends  qui  reftoient  , comme' celui  de 
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payer  en  argent  la  valeur  d’une  maifon  apparte- 
nante à un  Couvent  qu’on  a jointe  à celle  d’un: 
Gouverneur. 

Je  menai  moi-meme  les  deux  Agens  de  l’E-  - 
lecteur  de  Cologne  & de  Monfieur  le  Duc  de 
Neubourgehez  le  Sieur  deWit,  qui  leur  a con- 
firmé tout  ce  que  deflus , & s’eft  cliargé  d’en-, 
faire  faire  les  expéditions. 

Je  remarque  toujours  dans  ces  efprits  grand- 
ombrage  de»  Suédois  ; leur  féjour  aux  environs 
deBreme,  & la  levée  de  quatre  Régimens  nou- - 
veaux  les  inquiété  fort  ^ mais  ce  que  je  vois  qui 
leur  fait  plus  de  peine,  & dont  le  Sieur  de  Wit. 
n’a  pu  8 empêcher  de  me  témoigner  quelque, 
cliofe  en  paflant , cft  qu’ils/ont  avis  que  Vôtre 
Majefté  lc*ur  a fourni  cent  mille  écus  pour  leur 
fubnUanre  audit  pays  de  Brème.  Je  lui  ai  ré- 
pondu qu’il  fe  pouvoir  faire  que  Vôtre  Majeûé' 
eut  payé  aux  Suédois  quelque  chofe  du  refte  des 
lubiides  qui  lui  étoient  dûs  , dont  pourtant  je 
n’avois  aucune  connoiflàncç.,  6ç  que  les  Etats  , 
ne  doivent  tirer  nulle  conféquence  qui  fut  contre 
eux,  qu’au  contraire  Vôtre  Majefté  a fait  cette.- 
avance  (fi  elleeft  vraye)  pour  les  empêcher  de 
fc  déclarer  pour  l’Angleterre , & les  maintenir 
dans  la  Neutralité  pen^nt  cette  Guerre.  .11  ne 
fçût  me  répondre  autre  chofe , fi  ce  n’eftquedu 
moins  on  en  devroit  informer  le  Sieur  van  Beu- . 
nii^en,  qui  témoigne  en  avoir  de  l’inquiétude,- 
auni  bien  que  les  Etats. 


LîET-- 
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- LETTRE 
Du  Comte  d'EJirades  k Mr.  de  ÎÀonne.'  • 
île  30.  Decemhre  1666. 

SUr  cela  Monfieur  de  Wit  me  vint -trouver  ' 
il  y a trois  jours,  & me  communiqua  ledef- 
fein  du  Sieur  Klingenberg.  Je  le  priai  de  l’cm-- 
pêcher  d’envoyer  ce  Courier  & a’attendre  juf-'- 
ques  à l’arrivée  de  l’ordinaire,  par  lequel  je  re-' 
cevrois  peut-être  des  ordres  du  Roi  qui  me  don-' 
neroient  la  liberté  de  m’ouvrir  audit  K-lingen- 
berg  , ce  tjui  eft  arrivé  fort  heureufement  par  •' 
vôtre  dépêche.  J’ai  concerté  enfuite  avec  le 
Sieur  de  Wit  de  la  manière  que  je  lui  parlerois,- 
& nous  Tommes  convenus  aue  je  lui  ferois  ouver- 
ture du  contenu  dudit  Billet,  & du  voyage  de- 
Monfieur  le  Comte  de  Saint  Albans  en  France,  • 
& de  l’ordre  que  j’avois  du  Roi  d’envoyer  copie 
de  tout  à Monfieur  le  Chevalier  deTerlonpour- 
communiquer  .toutes  chofes  au  Roi  de  Danne-^ 
marc  ; que  cependant  j e le  priois  de  tenir  la  cho- 
fe  fecrete,  & que  lui  Sieur  de  Wit  l’iroitvoir' 
enfuite  & lui  diroit  auffi  que  je  lui  ai  fait  part- 
de  la  même  chofe,  & qu’il  pouvoit  juger  par-là 
que  le  procédé  du  Roi  ctoit  net  & obligeant- 
pour  fes  Alliez,  ce  qui  a été  exécuté,  dont  le- 
Sieur  de  Klingenberg  eft  reftéfort  làtisfait. 

J’ai  envoyé  enfuite  à Monfieur  de  Terlonla 
Copie  du  Billet  de  Mr.  de  Ruvigny , & la  Copie 
de  l’article  qui  parle  dü  voyage  de  Monfieur  de 
Saint  Albans,  &me  mande  que  vous  le  chargez 
de  m’envoyer  un  Duplicata  de  tout,  pour  le  com- 
muniquer confidemment  au  Roi  de  Dannemaïc, 
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Ce  lui  faire  connoitre  queSaMajefté  n’a  rien  de 
refervé  pour  lui , & qu’elle  continuera  à lui  don- 
ner avis  de  tout  ce  qui  fe  pafl'era. 

Que  ce  qui  vous  a obligé  de  m’ordonner  de 
lui  envoyer  un  Duplicata,  eft  la  crainte  que 
^vous  avez  eue , que  les  dépêches  que  vous  lui 
.avez  envoyé  n’ayant  couru  le  même  rifaucque 
celles  qu’aportgient  les  Couriers  de  Flandres 
qui  ont  été  =volez  deux  fois , & comme  nous 
avons  fouvent  des  Couriers  extraordinaires, 
vous  avez  jugé  que  je  pouvois  avec  plus  de  fû- 
reté  lui  faire  fçavoir  ce  que  le  Roi  lui  a déjà 
mandé  par  d’autres  voyes.  J’ai  eftimé  à pro- 
pos lui  devoir  écrire  de  la  forte  , afin  qu’il 
puifle  lever  tous  les  foupçons  au  Roi  de  Dan- 
nemarc , s’il  en  avoit  été  préoccupé  de  quel- 
qu’un fur  ce  fujet. 

J’ai  remercié  les  Etats  de  la  part  du  Roi , de 
la  permiflîoD  qu’ils  ont  accordée  de  lever  qua- 
tre cens  Matelots.  J’ai  dit  àMonfieur  de  Wît 
.que  le  Roi  avoit  envoyé  le  Projet  que  nous 
avions  concerté  à Breft , pour  le  communiquer 
à Monfieur  le  Duc  de  'Beaufort,  & qu’aufli- 
tüt  qu’il  aura  envoyé  fa  réponfe,  Sa  Majefté 
me  fera  fçavoir  la  fienne  là-deflus. 

Pour  h’ufer  pas  de  redites,  je  me  remets  à la 
dépêche  du  Roi , où  vous  verrez  l’état  de  tou- 
tes chofes. 

Vous  ferez  peut-être  furpris  de  la  nouvelle 
que  je  veux  vous  mander.  C’eft  quefçachant 
.que  Monfieur  de  Wit  joûoit  une  nartie  de  pau- 
me contre  Monfieur  le  Prince  d’Orange  , je 
fus  les  voir  jouer , & après  la  partie  finie  , ils 
me  défièrent  d’en  jouer  une  avec  un  fécond. 
Je  les  pris  au  mot  , & fans  me  deshabiller  ni 
preudre  des  cliauObns , je  primai  & joüai  en  fix 
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